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On se procure chez les mêmes Libraires : 

JOUKNAL gÎnÊRAL DB XA LITTERATURE ETRANGERE . OU Indicatcar 

bibliographique ei Msonn^ dM Livvel 'noawiiJHÉ éi étus genres > 
Cartes géographiques. Estampes et (Buvres de musique qui pa- 
raissent dans les divers pays étrangers à la France , classés par 
ordre de m&tières , avec une ^o^icç^e^ objets traités par les Socié-> 
tés savantes , etc. Sixième année (^1806). — Il en parait tous les 
mois^ depuis Vendémiaire an ix (Octobre 1800^ y un cahier de 
six demi feuilles gr. in-S. en petits caractères , à doubles colonnes. 
PHàL' ^ Kl i^u^rj|iotf^|96f r^j[|,îf|aY^ %f^i «»f*t ^ • 

*— Du même Journal ^ les cinq premières années complètes , franc 
de port^ io5 fr. 



iV_L ..vX TJL »., fc.-!^ k. >. < V V _*. .t. . V. V i » \ 



JOURNAL GÉNÉRAL 



^D DE LA 

LITTÉRATURE DE FRANCE, 

OU 

Indicateur bibliographique et raisonné des Livres 
' nouveaux en tous genres , Cartes géographiques , 
Estampes et (Œuvres de Musique qui paraissent 
en France , classés par ordre de matières , avec 
une Notice des Séances académiques et des prix 
qui y ont été proposés , les nouvelles Découvertes et 
Inventions , la Nécrologie des Ecrivains et artistes 
célèbres de la France , des Nouvelles littéraires et 
bibliographiques, etc. etc. 



^NNÉE i8o5. 

L 



A PARIS, 

Chez Taeitttex et Wvatz^ me de Lille, ancien hôtel 
Lauraguais , N^ 17 , derrière les Théatins. 

A S T R A S B O UR G, 

Chez les mêmes Libraires, me des Serruriers, N^ 5. 

1 8 O 5. 
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PREMIER CAHIER. i8o5. - XIII. 



Les doubles prix , séparés par un tiret *— j cottes aux articles 
annoncés dans ce journal , désignent le prix pour Paris , et celui 
franc de port par la poste ^ jusqu^aux frontières de la France, Ces 
prix doivent nécessairement augmenter dans V étranger ^ vu les frais 
ultérieurs ^ en raison de la distance des lieux» 



PREMIÈRE CLASSE. 

HISTOIRE NATURELLE, prcsqu'cnticr d'un petit quadrupède du 

genre des sarigues , trouvé dans la 

Annales du Muséum d^histoire pierre k plâtre des environs de Paris ^ 

naturelle. "Vingt - huitième ca- pa»" Cwier; 5) voyaçe géologique depuis 

hier. Levrault, Schoell et Cie. Mayei»ceju8qu'àOberstein,parCrcutz- 

■D«- J- 1. «^.,«r.^;.««:^,, *v^.,.. nach, Martin-Stein etKirn, par*Vitt- 

Pnx de la souscription pour y^^ ^'a/^f.F^n.f; 6) extrait dVne lettré 

1 année, composée de douze de M. Jefferson, président des Etats-Unis 

cahiers, 6o fr, — 66 fr. d'Amérique, à M. Faujas de Saint- 

Gsttft livraison comprend : i) suite * < 

les caractères généraux de famille tirés «vec figures coloriées , par Fran- 
ges graines, et confirmés ou rectifiés par çois Levaillant. XXII*. livrai- 
les observations de daertner y par ^. X. sou. Lexnrault , Schoell et Cie» 
éiJussieu; 3) mémoire sur la phjUidie Prix de chaque livraison in-foU 
ft sur la pleuro-blanche, deux non- g^^ pap. vélin, 3o fr., et le 
▼eaux genres des mollusques de Tordre r« A-wf« '^ ao fft f^ 
des quadrupèdes , et voisins des pu telles ™e"^® ^"-4 • $ lO ir. 
et des ascabTÎdes, dont Tun est nu, Cefte livraison comprend six planches 
etdont l'autre porte une coquille cachée , aven leurs explications y i ) le perroquet 
par Cuvier^ 4}^iA^°^oi^^ sur le squelette lori^unicolor^a) le perroquet à franges 

Journal général^ huitième année. N^ i. A 
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•ouci mâle , 3) le perroquet à flancs 
rouges , 4) le perroquet caïea 9 5) le 
perroquet caïca-barraband 9 6} le per- 
roquet mascario. 

La Ménagerie du Muséum na^ 
tional d histoire^ naturelle , ou 
Description et histoire des ani- 
maux qui y vivent ou y ont 
vécu, par les CC. Laeépède , 
Cuvier et Geoffroy , avec des 
figures peintes d'après nature 



membre de la ci-devant aca- 
démie royale d« peinture, 2, v. 
in-i2. Renouard, la fr, — • 14 fr. 

Dans rintroductîon à cet ourrage^ 
écrite avecle talent qu'on lui tonnait^ 
M. Lacépède trace d'abord en traits 
rapides rorigîne et les motifs de Téta- 
blissemeat des ménageries dans divers 
âges et divers climats. Les besoins du 
chasseur guerrier lui ont fait employer 
l'intelligence du chien ^ du cheval, du 
cormoran y du faucon , de l'aigle^ de 
l'isatis, de l'once , de l'éléphant. Il s'est 
occupé ensuite d'en réunir les individus 
pour mieux en étudier le naturel. Voilà 
les premières ménageries. Les chefs des 
peuples, les conquérans, les destruc- 
teurs des monstres , ont établi de nou- 
velles ménageries, où ils ont renfermé 
les animaux féroces. L'ostentation , l'or- 
gueil, ou , si l'on veut, Tambur de la 
renommée, ont formé ces nouvelles 
ménageries. Lorsque les états sont 
arrivés à un certain point de prospérité , 
la science vivifiée par la curiosité , ainsi 
que la curiosité dirigée par Ja science , 
«e sont occupées de rassembler les ani- 
maux qui, par une suite de la nature 
de leurs asjlesou de l'éloiguement de 
leur patrie, ne peuvent être recherchés 
qu'avec peine , et Rencontrés que trës— 
peu souvent. Dans cette troisième sorte 
de ménagerie, on a placé les animaux 
rares à Cjolé des animaux auxiliaires et 
féroces.. Enfin lorsqu'on s'est familiarisé 



avec divers climats ^ on s'est attaché k 
perfeetionner les espèces d'animaux 
utiles pour la nourriture et le vêtement 
de l'homme , pour les travaux de ses 
champs , pour ses voyages difiEciles et 
lointams , pour le transport des objets 
qui lui sont devenus nécessaires. Be-là 
s est formée une quatrième sorte de 
ménagerie, consacrée à l'amélioration 
des troupeaux , des bêtes de sonouae et 
de celles de labour* 

La ménagerie du Muséum national 
rassemble un grand. nombre df animaux 
de ces différentes classes. La plus grande 
partie avaient été décrits par Buubn et 
par d'autres célèbres naturalistes : mais 
c'était pour plusieurs de ces animaux , 
la nature morte et inanimée qu'ils 
avaient décrite. La description que nous 
annonçons nous met sous les yeux la 
nature animée et vivante. C'est l'oU'* 
vrage de trois naturalistes, des plus dis* 
tingués de l'Europe, 

M. de Lacépède , l'un d'eux , peint 
dans cette même introduction les avan- 
tages inestimables qui résulteront de la 
nouvelle ménagerie, m On pourra la 
» comparer, dit -il, à une campagne 
n variée et riante, où les différentes 
n espèces d'animaux jouiront de toute 
n la liberté qu'il sera possible de leur 
n laisser, sans danger pour des specta- 
n teurs nombreux et quelquefois impru- 
j» dens; où elles trouveront le toit, 
n l'exposition et les seins les plus coiv- 
n venables à leur organisa tien ; et^ où 
» vivant au milieu des planteâ et des 
•» arbres de leur pays, a l'ombre du 
») moins dès végétaux les plus analogues 
n à ceux de leur patrie, se livrant 
» comme sur leur terre natale , à leurs 
1» jeux et à leurs amusemens chéris ^ no 
79 sentant ni leur exil , ni la perte do 
n leur indépendance, elle présenteront 
j» à l'œil de l'obsiervatenr les produo- 
» tions de la nature vivante dans les 
n contrées les plus remarquables du 
* globe. 

n Trois objets sont le but principal 
n de cet établissement. Le premier , 
» est de fai re servir 1 a curiosi té pulilique 
9 à répandre une instruction duraole 
» et racile, sous l'apparence d'uae 
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i» satisfaction passagère et légère; de Schoell et Cie. Prix pour le 

» mettre en action les tableaux des dictionnaire sans atlas sur pa- 

;» tabitudcs des animaux et les portraits pj^j. ^^din. , 6 fr. —. 6 fr. 55 c. : 

: M^ffoHoL^o^t^^û^^^^^^^ pour le dictionnaire et atlas sur 

» substituer aux habitudes de la con- P^P- ordinaire, il tr. — l5 ir. ; 

» trainte, les mouvcmcns d'une sotte pour le diclionnaire sur pâmer 

» dWépendance, aux privations de la ordinaire et atlas sur pap. vélin ^ 

»» réclusion quelques jouissances de la i6 fr.-*^ l8 fr,; pour le dîction- 

" Ç^wté ; aux poids douloureux des naire et l'atlas sur papi vélin , 

» fers 1 heureuse absence de toute oo fj. 

> entrave; et par ce grand changement^ * 

»» de cesser d'altérer la morale de la ^ . . ,^ , , 

. multitude, en l'appelant tous lesjour. O" remarquera pnnc.palemenf dans 

.Ter.de»i,iase»multipUée.degêne, «.«'«"«««o ▼o|"'»« l'aitwle ^^« 

. j>^^ . • jr ^ -Zk- j *^ j r -° » jI qu'on peut regarder nomme un traité 

» d ennui . dincnuétude • de liens et de * . * , .. ^ i_ . 

^. »,u.u*^« u. ^t ^,^^ concis de cette substance . qui loue un 

• tourmens ou aucune utilité ne peut . j ai j n • iJ* * j- 

^ '.-r y- «1 r . 81 grand rôle dans 1 agriculture et dans 

» jostifier. Le second de ces trois % \ ^ i* »• i ^ • j •. n — ♦ -r 

M-iv:**- i. J J . - * ■ les arts; 1 article ^wenic, dont II est 81 

"Objets, est de donnner aux natura- • ..' .. j ** i ^ -:jt*x- 

.lisles les Trais moyens de perfeo- "»P««««^t. d" couna.tre les propn^té» 

• tionuerlaïoologieparlesménawries; pour en &re un emploi nUle , etm>ut 

..tl. troisième r do servir la focMt* f^Pl!''"? ^\f'il1,"»n 'ii 1« 

. «i«- j: . » ^ r ticle j^ssolenHnt^ ou Ion lait voir les 

tl'^*"* , •°?,'"*'-.^ /l" inconvénien, qui résultent du procM* 

L . iS "^"^ •"* * w°^!" ** '««»î'»i« d« «le» de 1» terre ; f articU 

» mfo par l'économie publique. . ^itmctions , o& ce phénomène chy- 

Bepuisquelques années, les collègues mîque est développé avec autant do 
de M. Lacépëde avaient engagé des concision gue de profondeur ; TaTticlo 
artistes habiles ( 1rs citoyens Maréchal yi^oine , où toutes les espèces de co 
«Redouté) k peindre sur du rélin , g^ain sr utile sont décrites et leur ém- 
et à représenter dans différentes situa- pioi indiqué; l'article Balâine , dans 
tîonsjlesanimauxvivans^e Ton amène lequel k la description anatomic£ue do 
au Muséum , et à continuer ainsi la ce colosse de la création , succèdent lo 
superbe collection commencée par Gas- tableau de S9S nombreuses tribus ou 
ton , frère de Louis XIII. Le citoyen familles^ le développement de ses affec- 
^'"crs'cst chargé de multiplier^ par la tions et de ses moeurs^ qui dans les pro- 

'ont pas pu 

observateurs, 

arts font de ses 




image 
ÏWaux observés dans des circons- 
tances intéressantes. 

Us deux volumes que nous annon- Clef des phénomènes^ de la na^ 

çons ne renferment que des mammi- ture» OU la terre vivante, par 

ftrw. Leur gravure fait honneur au j^^ Chevrel Dessaudrais , cî- 

tuiiiideM.Miger. devant avocat à Sainl-Domîn- 

* ^ gue, et lieutenant criminel à 

I^ictionnaire des sciences natu-^ Montpellier. I vol. in-8°. <?//- 

relier, etc. I vol. in-8<». formant hert et Cie. 4fr, — ^^5 fr, 5o c. 

le 3*. volume de l'ouvrage, atlas 

contenant ai planches in -4®. Nous xeYîendrons sur cet ouvxago 

Seconds UvraiSLOn« Levrault , dans le prochain numéro. 
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iirt-r k -Kl T r\ iT v Le Jardin de la Malmaison, iveà 

BOTANIQUE. g ^^^^ coloriées , par E. F, 

Flore d^Owar» et de Bénin en V^ntenat .-les plantes soùt 

Afrique, par A. M. F. J. Pa^ peintes par Redouté. XIY\ li- 

lisot de Beauuois, associé cor- vraison in-folio. L'Auteur, et 

respondant de l'Institut nntio- Treuttel ^ Wûrtz. Vnx de 

nal , et membre de tilusieurs ' chac[ye livraison , 40 fr. 

80ciété.s savantes de l'Europe. Cetu Uvraison comprend, i) an- 

In-fol. figures coloriées d'après dromeda pulèentlenta , l'andromëds 

les dessins de Mirbel, Première poudreuse, famille des bruyères Jus- 

Ct seconde livraisons. Chez •"*" > d^candrie monogynie Linné; 

V Auteur, vue du Parc, n<». 5ll , *) ""dromeda Jerruginea , andromfede 

au Marais, et Levrault, SchoeÛ ^"u^^'ZlZl'.^TAlt't^^^T'Z % 

^^ c\ K^^^ • souscription , apîum prostratum, famille des ombelU- 
24 fr. la livraison. fères Jussîeu, pçntandrie digynie Z//i- 
- .. ^ . , , "*'* plante herijacée orisinaîre de la 
La première comprend six planches , Nouvelle-Hdlande ; 4) aster J/ifoUus , 
avec leurs explications : ])J^^o/us hir^ ^^ter à feuilles , famille des corymbi- 
ZK*, guêpierWris^é, familledescham- f^res Jus^Uu, syngénésie polygamie 
pignons Jusneu, ciyptogamie Zinnéi Unné, originaire dS Cap de Bonne- 
fi ''^r^'^,^'^"'" stemmana acrostic hé- Espér^ce ; 5) cheîranthus longifoUus , 
térophylle, famille des fougères J^^^- famille des crucifères Jussieu, iétv^^ 
^,r« cryptogamie Lwné ; 3) cuhasui j^^^an^ie sîliqueuse Unné , arbrisseau 
scandens, culcasie grimpante, famille originaire deVîle deTénériffe ; 6) voZ- 
des aroides Jussuu, gynandne polyan- kameria tomentosa, famille des gatti- 
drie Lmne; ^)poamucronata, ^^Xunn liers Jussieu, didynamie angiospermie 
inucroné, famille des graminées J^.- j^i^„^ passe rhiver dans l'orangerie. 
sieu , triandrie digynie Linné ^ 5) om- ' ^ 
■phalocarpum procerum y omphalecarpe « -.,. . -n r -n 1 
géant, famille des sapotilliers Jussieu, Les LUiacées, par P. /. Redouté, 
iamil^e des hilôspermes P^enienat,- 6) le peintre du Muséum d'histoire 
fruit de cette plante. Toutes sont ori- naturelle. XVIII*. livraison, 
ginaires du royaume de Bénin. Chez Vjluteur , et Treuttel et 
La seconde comprend également six WuTtz. Prix de chaque livrai- 
planches, avec leurs exphcations : i) -„„ in-fnl Ack ?r ' 
stax^hjrgynandrum scandens , androgy- ^ ^° ^^^' > ^^ *^- 
nette grimpante, de Ja famille des " Cette livraison comprend, i) liUum 
lycopodes, croît dans le royaume J«;Dtfr3um, lys superbe, famille des lys 
d Oware ; 2) JciUingîa lulbosa , kiilingie Jussieu, hexandrie monogynie Zinné, 
bulbeuse, croît dans le même royaume 5 indigène de l'Amérî(£ue septentrio- 
microporus peruîa , mîcropope-poehe , nale ; 2) lUîum Philadelpîiicum , lys 
oToit dans le même royaume; 6) ca^ de Philadelphie , famille des lys jr«j- 
lamus secundiflorus , rotang à fleurs sieii, hexandrie monogynie Linné ^ 
secondaires , croît dans le royaume de même climat ; 5) lilium penduliflorum , 
«enm; 4) le même ^ avec le dévelop- lys à fleur pendante, famille' des lys 
pement de %t^ feuilles 5 5) myrianthus Jussieu, hexandrie monogynie Linné, 
arboreus, myrianthc en arbre , croît même climat; 4) hemerocallis ccerulea , 
dans le môme royaume; 6) le fruit hémérocalle bleue, famille des narcisses 
•ntier et Je fruit coupé transvçrsakmçflt Jussieu , hexandrie monogynie Linné, 
cU cet arbrç. origioaire dç la Chine ^ 5; oommeHoitr 
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fnhrosaytommiWvit tubéreuse^ famille rue des Fossés • Saint «Victor y 

/ics joncs JiMji^tf, trîandriemonogynie 110,27, Ct TreutUl et JVurtz. 
Linné y originaire des montagnes du 

Mexique ; 6) canna flaccida , bailsUr Souscription. ï) Le prix est de 9 lir. 

flasque, famille des balisiers Jussieu, par livraison. 2) Les personnes ^ui so 

monandrie monogjnie Linné, orig^- seront fait inscrire d'ici au i5 ger- 

Bairc de la Caroline. miaal an XIII (5 avril i8o5), paieront 

7 lir. 10 sous seulement en recevant 
71 •. f ,j 7 ^ Ta chaque livraison. Celte inscriptloa 
Traité des arbres ei arbustes que n'entraîne aucun déboursé , et le nomi 
/ on cultive en Jtrance en pleine des personnes inscrites sera imprimé k 
terre, par Duhamel. Nouvelle la fin de l'ouvrage. 3) Les frais de port 
édition, augmentée de plus de seront à la charge des personnes qui 
moitié pour le nombre des es- recevront les livraisons dans les dé- 
pèces , distribuées d'après un P^^^^iens et en pays étranger. 
ordreplus méthodique, suivant ^''''*- ^'^ ^? *'^" ^? exemplaire» 

Pétat actuel • de la botanique «"^«f *'»* *"^ ^"^ P^P^« ^^^^" ,?^ ^ 

* "»'«^"«/ « .«^yvawi^uo grande marge, pour lesquels on s'ms- 

etde 1 agriculture. Vingtième ci t à raison de 1 5 liv. par livraison* ' 

livraison. Et. Michel , et 11 en paraîtra uue livraison kpeu-près 

Treuttel et Wûrtz, Prix de cha- tous les mois. 

Cfue livraison gr. in-fol. figures ^^ premi^e livraison comprend six 

coloriées, 3^ fr.; petit in-fol. planches, gravées par M. PA*/W*««*, 

% lires rnlori^ps 18 fr • fier î"^ * travadlé pour lés LiUacées, im- 

ures coloriées, 10 Ir. , ng. pigées en coulcnr sur papier Jésus pat 

noires, 9 Ir, ^; Za„glois. Dou^e pages de texte en 

p ^^ ,. . 1 . , donnent les noms français et latins i 

Celle livraison comprend six plan- j^s noms vulgaires de l'Europe , la 

ches, avec leurs explications îi) cor- description, l'histoire presque entië- 

ms mascula, comomller maie Zmné, ^^^^^^ ^^ j; ^^ depuis Ve«n Bauhin, 

r.o,J^' ""^ ^o.7,«j^a«^mea !« cor- ^t les usages dans les arts, la médecine 

nouiHer sanguin Lmné^ tab. 44; 3) et la culture. 

cornus altemifojia U cornouiller à yoici l'indication des planches que 

fleurs alternes Zwiiie, tab. 45 i 4) jii. renferme , avec leurs expUcatio£s , 

mac oonaria.U sunaac des corroyeurs ^ette première livraison : 

Linné, tab. 46; 5) rhus typhinum ^ ^ V . , . „ ,.1.. 

sumac de Virginie Linné, tab. 47; .0 ^t'f"** des jardms , hibiscus sy^ 

6) r^tt, /ox/(?o^eni//wi , sumac vénéneux "«eus iw». , vulgairement a ibsea , 

llnné, tab. 48. La livraison com- mauve en arbre rfamiUe naturelle , les 

pTend,en outre, la description d'un malvacées; système sexuel , mona- 

grand nombre de . variétés du cor- de phie polyandrie. 2) 0;;^rM mottc/itf, 

nouiller et du sumac. ophns infcctifera Linn, : fanuUe n.*»- 

• tutelle, les orchidées i système sexuel» 

-nj . Tir» 1^ • gynand rie monandrie. 3) ma /fK?«ïr« ca- 

r tantes de la France, décrites mo/iii7/.ff,matricariaehamomillaXr/r«., 

et peintes d'après nature par vulgairement camomille des champs: 

Javmes Saint- Hil aire, ouvrage famille naturelle, les corymbifères ; 

destiné aux amateurs de la «jstôme sexuel, iynçénésie polygamie 

botanique, aux agriculteurs, ^^^P^rûa^,^ 4) r^f'^ r,\'<'<^'' > }ohum ^^et^ 

BMW «»?J^^:«.^« .. p ' ennc Lwn, : famille naturelle, les 

aux oiédecms et aux manufac- «,a^;«x«. c«cfôr«*. «,.»npi rrîan^irî». 

. • --. .s I. . graminées; système sexuel, trianane 

tuners. Première livraison, digynie. 5) maK^e jau^^ag* , malva syU 

tormat gr, in-8^ Chez VJuttiur, veslris Linn, : foipiUe naturelle , les 
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snalyacées ; syslême sexuel , inona> son; ii) note sur l'eau de compo- 

4elpbie poljandiie. 6) tahac cultivé ^ silion dans les minéraux^ par Lam- 

nicotiaoa tabacum Linn. , yulgaire- padius» 
ment herbe du grand prieur^ berbe 

il la reine, herbe sainte^ etc. 5 famille PHYSIOLOGIE, MÉDECINE » 

naturelle, les solanées; système sexuel, THÉRAPEUTIQUE. HYGIÈNE, 

nentandrie monogynie. «^ ,^,«^,« 

* ^ CHIRURGIE. 



MINÉRALOGIE, 

Journal des Mines, ou Recueil 
des mémoires sur rexpipitation 
des miues, et sur les sciences et 
les arts qui s'y rapportent, par 
MM. Coquebert' Montbret, Haûy, 
Vauquelin, Baillet, Brochant, 
Tremery et Collet - Descotils , 

£ublié par le Conseil des Mines, 
r». XCVI. Croullebois. Prix de 
souscription pour 12 cahiers , 
formant une année, 18 fr. 

Ce numéro contient : i) de la pré- 
paration des briques du laitier dans les 
fonderies de la Suède, traduit par 
J* F. Daubuisson ,* 2) note sur le même 
snjet, rédigée et remise par €• X. Xl«^- 
heok } 5) lettre de M. de Napîone à 
M. Wemer , sur la montagne de fer 
près Taber en Suède , etc. , extrait 
par X Daiibuîsson ; 4) extrait du 
isecond rapport sur la partie âaancière 
des mines de Hart2 , fait par M. Héron 
de Villefosse, ingénieur des mines, etc.; 
5) de l'effet qui résulte dans la qualité 
de la houille de la présence ou de 
l'absence des matières animales, par 
X. Héricart de Thury , ingénieur des 
mines; 6) nouvelle méthode de faire 
de l'alun avec des pyrites et de Tar- 

file , par M. Lampadlus , extrait par 
f* Daubuisson ; 7) expériences sur leis 
topazes , par M. y'auquelin y 8) sur la 
courbure des bois , article extrait du 
Traité dû l'art du charpentier y par 
J. H. Hàssen/ratz ,* 9) lettre de M. 
JHÎossicry contenant son opinion et 
Celle de M. Saussure sur l'origine de 
la roche Sanadoîrej 10) note svlt la 
mesure de longueur employée dans les 
mines de Jf reyberg , par M. Dauluis- 



Essai sur le système lympha* 
tique , coQsidéré dans Tétat de 
santé et dans Tétat de maladie^ 
ou Précis de la physiologie et 
de la pathologie des vaisseaux, 
des glandes et des fluides Iyu^* 

Ïhatîques, par Scanislas Gili" 
ert, docteur en médecine de 
la faculté de Montpellier , etc. 
Broch. in-4«. Méquignon Taîné* 
I fr. 90 c. — 2 fr. 75 c. 

Recherches sur la Pathogénie ^ 
ou Introduction à la médecine 

{pratique , renfermant la réso** 
ution des observations faites • 
par M. le professeur Pinel ^ 
contre la théorie de Brown ^ 

f)ar /• F. Chortet, médecin ^ 
'un des aiUeurs du Journal de 
la vraie méorie médicale ^ et 
auteur de plusieurs ouvrages 
Isur ie système de Brown, i vol. 
in-80. Allut» 3fr. 5o c — 4fr. 
75 c. 

Essais sur l'histoire médico" 
topo graphique de Paris , ou 
Lettres à M. à^Aumontj pro- 
fesseur en médecine à Valence, 
sur le climat de Paris , sur 
l'état de la médecine, sur le 
caractère et le traitement des 
maladies y sur l'inoculation, le 
magnétisme animal, etc. Nou- 
velle édition , augment^ée de 
"quelques letîres sur l«s chan- 
gemena et objets nouveaux que 
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Paris présente depuis 1785 , sur être ptéféré à eelui que nous annonçoni* 
lavaccîne, le gai vanisme , etc. ^^ ^*^^ sera pas surpris, si l'on coa« 
par M. Menuret, docteur eu «d^e que c'est le rapport de la eom- 




jvi.xii-ix. OTCYi**g«u«xrtiuc, tji. cette maladie, et crue l'ouvrage da 
Bouvier, éditeur, rue du Bacq, D'. Berthe est muni de rai>probadoit 
n\ 140. 2 fr. — - 2 fr. 5o C. de la célèbre école de médecine de 




Méthode pour traiter différentes ^^ ^^ ^^„,^^^ ^^„, ^^ ^.^ „„,^^^ ^„„^ 

maladies , même les plus re- ^^ ^e cet ouvrage est bien sensiblo 

'felUs , tell< '- ~'-*^ , • . . . 

)aImonaîre 

-bmigations ,^p^ , . ,^ 

taies; l'asthme même le plus sur les côtes de l'Italie et de l'Espagne. 

invétéré, par une infusion ex- ^^ ^^ ^"^ ™°"^^" imprudence peut 1. 

^z .''*'*^» F"* , * , propager dans les autres contrées àm 

Périmentée des plantes 5 les ma- I'-eut&dq. 

ladies de la matrice, par des 

fumigations sèches ; i'mconti- Quelques observations pratiques 

importantes et curieuses sur la 



oence d'urine, par une tisane 
astringent&; les plaies ^ ulcères 
et blessures , par une eau vuU 
néraire très -simple, sans être 
compliquée : par /. P. Buc*hoz ^ 
médecin - naturaliste. Madame 
Buc*hoz, rue de l'Ec/ole de Mé- 
decine , n». 3o. I fr. 20 c. — 
ifr.5o€. 



vaccine en particulier , et sur 
Part de guérir en général, pré- 
cédées oe quelques réflexions 
très-propres à mettre toutes les 

Sersonnes, et surtout les mères ^ 
ans le cas de juger elles-mêmes 
du nouveau mode d'inoculation, 
par G. Jouard ( de l'Allier ) , 
médecin, i vol. in-8®. Delalain^ 
3 fr. — 3 fr. 7$ c. 



Trécis historique de la maladie 
cjiii a régné en Andalousie en 
1800 ( années VIII et IX de Traitement efficace des convul- 
ia République française), par sions et affections vaporeuses. 



/. W. Berthe , professeur de 
TEécoIe de Montpellier, i vol. 
în-8\ Deterville. 6 fr. — 7 fr. 
Soc. 

La maladie ^pîdémique qui en l'an 9 , 
exerça tant de ravages en £spagne, 
et qui vient d'y renaître l'année der- 
nière, ainsi que sur les côtes d'Italie, 



par la décoction et la poudre de 
feuilles d'orapger ; du scorbut 
et autres maladies de pareille 
nature , par des bourgeons de 
sapins, ae pins, leau de gou* 
dron et le trèfle aquatique; de 
la rage, par le vinaigre ordi- 
naire, et de la manie par le 



nace de s*acclimater sur le comment. *^'*>. *^^ «„:«««**:<-. A^ 
Beiucoup d'ouvrages ont déjà paru geramui^ ^ a çqumancie j da 
îurla fièvre jaune ^ mais aucun ne peut Thydropisie , par une clairctl* 
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purgative; de la galle, par la Les fautes typographiques que I« 

dentelaire ; et des croûtes laî- célérité de l'impression de la premièro 

teuses et autres , par la violette- édition ayaitirendu inévitables, ont dis- 

/ r D D )L * Oa paru : les omissions • cnielcfues erreurs, 

pensée : par /. B Bue hoz m-So. S,^ ^certitudes qui Itaielt le résulta? 

Liiez mad. Bue hoz. l tr. 5o c. d'un travail précipité, ont été rectifiés; 

de nombreuses additions ont remplacé 
Recherches sur quelgues points cruelquesdétaifs ou minutieux ou super- 
be manière me^c^fca/e, auxquelles nus; des prescriptions dont le succès 
«ont jointes quelques COnsidé- "^ confirmé par le suffrage des prati- 

rations sur l'alaitement maier- ti«ens^« plus distingués, ont trouvé 

neL par Peyrot , docteur en Pl^ce dans ce cadre devenu plus métho^ 

,î r. *./'*' > N*w IV.V.* ^^ dique ; des opinions qu'on peut reeaï- 

médecine et en chirurgie, jer comme de nouveaui traits do 

membre de pliJSieurs sociétés lumière, s'y trouvent consignées; des 

savantes, et ancien pharmacien substances presque inconnues pour ua 

en chef de l'hospice national grand nombre de médecins , y ont été 

de Bîcêtre. I vol. in-8«. Méqui- présentées sous leur véritable point d» 

gnon aîné. 3 fr. — 3 fr. 8o c. 7"^ ' des article, dont l'exposition était 

o *~ • V . w mcomplete^ ont reçu un développement 

Jr V/ r*. • jfj convenable; enfin des obiets nouveaux 

alleau historique dun cours traités avedeplus grand soin, semblent 

a histoire naturelle médicale, compléter la somme des avantage» 

Ol\ l'on a réuni et classé les qu'offre ce travail important. Un tel 

Ïtrincîpales eaux minérales de perfectionnement de l'ouvrage assure à 
a France, indiqué les lieux 'a '«ooodeéditionnnsuccfes plus brillant 
oi\ elles sourdent , les- tempe- ""'°" «"* «*'"^ î"'" •" ^ première, 
ratures , les substances qu'elles xr jt> > > . 
contiennent, leurs vertul, leurs ^<?"«'«'"'f éUmens de thérapeu^ 
usages, leurs degrés de bonté, ''9."« et de matière médicale y 
de célébrité, etc. , ce qui n'a! s'";»* d iin nouvel essai de l'art 
vait été fait iusqu ici dans au- ^e formuler , par /. L.Alibert, 
cune matière Médicale; par médecin de 1 hôpital S. Louis, 
Bernard Peyrilhe , professeur membre de la société de 1 école 
d'hi/toire naturelle médicale à ®* ^« "«'j® ^% médecine de Pa- 
l'Ecole de médecine de Paris, ""i^,®' ^^ plusieurs autres so- 
if ou velle édition , revue . cor- "^'^* ^f''"''^^// ^ome II*. in-S". 
rigée et considérablement aug- V "'5'"'' ' H^"' ®* ■Roi;»'""- ^nx 
menlée. a vol. in-S». Même de» deux volumes, 12 fr.-i5fr. 
adresse. 9 fr.— 11 fr. So c. ( ^°y^^ le lugement que nous 

avons porté sur cet ouvrage. 

Le but que se proposait le doeteuT en annonçant lé i*', volume, 

Peyrilhe a été rempli. X'empressement VIII*. cahier de la 7*. année, 

du pubuc et des médeems a connaître tSo^ an XIII 'S 

ton ouvrage, en a sufiSsamment fiut ^' *' 

SiSÙr/pS/SS: Thérapeutique chirur^jale gêné- 

la science et le vœu des gens de l'art , raie y par , AI. A. F. Heeker , 

«n réclamaient impérieusement une docteur - médecin , professeur 

Bouvellf. public et assesseur de la faculté 

d9 
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aemédmaed'Erford, membre MATHÉMATIQUES tr 
de lacadémie des sciences utiles . OT,T,rkwrtMïir 

de Ma^ence , etc. , ouvrage Ira- ASTRONOMIE. 

duit de l'allemand ,4^ec des Remarques sur la partie élémen- 

notes, par £- H. Rochi, mé- taire de l'algèbre, par S. L. 

decin de 1 école de Strasbourg , Boucharlat /ancien élève de 

chirurgien entretenu de la ma- y^^^^ polvlechnique. In-»". 

nne au département de B-est. Calij:te Voland et Courcier^ 

I vol. in-S». Mequignon juné. , fr. Soc. — a, fr. 
4 fr. 5o G. — 5 tr. 5o c. 

Traité de la sphère et du calen^ 

Nouvelle Orthopédie y ou Précis drier, par M. Rivard, Sixième 

sur les diflForniîtés que l'on peut édition, revue et augmenté€i 

prévenir ou corriger dans les par Jérôme Lalande. i v. in-8^. 

enfans, par P. -F. P. Desbor- A la Librairie économique, 3 fr. 

deaux, docteur en médecise. — «3fr. 6oc. 
I vol. iu-i8. imprimé par Cra- 

pelet. Crapart, Caille et Ravier. Traité élémentaire d'astronomie 

a fr, — 2 fr, 5o. vhysique , par /. B. Biot, mem- 

hre de Tlnstitut national, pro« 

Manuel théorique et pratique fesseur du collège de France, 

pour le traitement des maladies membre de racadémie de Tu- 

verwineuses ^ ouvrage qui doit ^'*"' ^ ^^^- ^^^^^' avec i6 pi, 

également intéresser les officiers Bernard. lo f.—- 1 2 f. Le même, 

de santé et les mères de famille, ^ vol. in.40. avec 16 pi. 18 fr. — 

par Calvet neveu, professeur 20 fr. (Voyez le 11 . cahier de 

d'aDatomie philosophique, et l'a"née précédente.) 

membre de plusieurs sociétés Ily alongtemsqu'on adîtqu'ilfallait 

de Paris €t des' départemens. ^tre profondt^ment initié dans Tëtude 

Broch. in-8^ Méquignon l'aîné. ^*^°° science , pour en tracer avec 

I fr. 25 c. — I fr. 60 c. «"^«^/ ^" ^It"^??'' ^t"-"; P'°P?^^;^°'* 

est plus applicable peut-être a 1 astro- 
nomie ç[u*à toute autre science, parce 
Formulaire pharmaceutique à que pour en dégager les élémens des 
Pusagfi des hôpitaux militaires , nombreux et savans calculs que les 
présenté par les inspecteurs- grands traités d'astronomie renferment ^ 
généraux ^u service ^e santé '^ ^""* employer une méthode «çi 
S , j ^ *^^it suppose la connaissance approfondie do 

des armées de terre, et approuvé cef mêmes calculs, puisqu'elle n'en 

I)ar le ^ ministre directeur de emploie , avee une sage mesure , que ce 

'administration de la guerre, qui est indispensable pour procurée 

Brochure in-8^. Même adresse» aux élèves des notions saines et lumi« 

1 fr. 5o c. — a fr. neuses sur les principaux objets de la 

science : c'est ia marche qu'a tenue 

1^ • ^ 1 ji . M. Biot. ^oU8 .allons l'entendre lui- 

ucineMnçaise, par le docteur ^^^^ ^^ndre compte de son procédé 

ùacombe. Troisième année, dans l'exposition de S9s élémens. 

K*. V. u Je prends^ dit -il, un élève qui 

Journal général ^ huitième année, N^ i« B 
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» les a reconnus En suivant cette 

y* marche^ je n'ai besein que de calculs 



n'a 



aucune connaissance d'astro* 
n nomie^ ni même de cosmographie, 
w Je lui suppose y sur les mouvemens 
m célestes et sur la figure de la terre, 
fi tous les pré j ugés qui naissent du témoi- 
m ' gaage nabituel de nos sens , et je le 
m conduis, peu à peu, jusqu'à trouver 
m de lui-même , par le raisonnement, 
n le yéri table mécanisme du système 
■m du monde , c'est-à dire le mourement 
m de la terre et les lois de Kepler.' 

* M Mais je n'airire pas tout-à-coup à 
m ce terme ^ et daus la discussion de ces 
M vérités si opposées au témoignage de 
M DOS sens , je me garde bien de laisser 
Toir, dès le commencement, une 
91 opinion décidée. Je me contente 
it d'abord de jetter quelques doutes sur 
» ces témoignages qui paraissent irrécu* 
f> sables ; j e fais voir que lesLpIiénomënes 
71 pouvaient encore s expliquer dans des 
» njpotbëses contraires k celles que nos 

* jeux nous indiquent. Quand j'ai 
ft appris ainsi à l'élëve à douter, je 
» parviens bientôt à lui faire comprendre 
M que ces prétendus témoignages ne sont 
ft absolument d'aucun poids ; qu'il serait 
99 contraire aux règles du raisonnement , 
9) d'en tirer aucune consécjuence dcci- 
n sive. Feu à peu j'amène les faits qui 
sont plus faciles à expliquer, en sup- 
9 posant le mouvement de la terre: 
m tels sontla précession et la mutation.... 
m Bientôt le mouvement des planètes 
>» fournit des inductions plus forte^ ; les 
M lois de Kepler appuient ces inductions 
9» par des analogies frappantes. Le mou- 
wi vement de la terre devient déjà un 
M phénomène probable. Enfin y les sta- 
91 tions et les rétrogradations appa- 
M rentes des planètes, leur rotation, 
9) leur applatissement y et surtout l'aber- 
n ration de la lumière, achevant de 



I» fort simples, qui supposent seule— 
rt ment les premières notionsde l'arit^- 
Tf métiquft^t de la géométrie» Le sys- 
n tème dlr monde envisagé de cette 
}> manière, devient un grand problême 
» de physique, dont il faut chercher 
J» la solution dans les phénomènes 
n observés. C'est pour cela que j^aî 
f* intitulé mon ouvrage , Traité élément 

» taire (Gastronomie physique Le 

M texte de l'ouvrage ne contient riea 
» au-dessus de la portée d'un élève qui 
» a les premières notions des mathé— 
n matiques. Quand la série des raisoa- 
» nemens ou la comparaison des faits 
*» a supposé quelques calculs un peu 
n plus difficiles , par exemple , des 
t» opérations trigonométriques y je l^s ai 
» placés en note au bas des pages , et 
M )'ai rejette dans d'autres hôtes, à la fia 
n de chaque livre, les développemens ou 
J» les calculs qui exigeaient des connais-- 
M sauces matnémà tiques plus relevées. 
» J'ai eu grand soin de faire remarquer 
rt les phénomènes de physique générale 
rt qui sont liés atf mécanisme du sys^ 
» tème du monde, à l'étude de l'astro- 
» nomie. Ces phénomènes sont nona— 
n breux , variés ; leur discussion exigo 
f souvent des considérations fines eC 
n délicates ^ et le vaste champ où ils 
» se développent, ainsi que leur in- 
n fluence sur nous , leur donne encore ^ 
n à ce qu'il me semble , un intérêt tout 
H particulier. Je les ai exposés avea 
» détails, et autant que je l'ai pu aveo 
n exactitude. « 

Cet extrait du discours préliminaire 

de M. Biot peut donner une juste idée 

des grands avantages de sa méthode. 

J'en ai retranché plusieurs passages où 

p coufimer cette vérité, elle devient il montre une défiance exagérée de ses 



>^^toiit-è-fait certaine. 

n Four arriversârement2i ce résultat, 
w et le fixer dans l'esprit des élèves, il 
M ne suffisait pas de leur indiquer les 
M phénomènes, ou de les rapporter 
M succinctement , il fallait les leur 
r moDtrer d'une manière palpable, en 



talens et de ses forces. Il sera sans 
doute le seul qui ne sentira que faible- 
ment toute l'importance du service qu'il 
rend au genre humain en général, et 
à la marine en particulier , en donnant 
d'un côté aux lecteurs d'une classe et 



d'une conception ordinaire , rintelii- 
» leur donnant la connaissance nette et genceà un certain degré des phénomènes 
9 F^'îti^^ ^^^ ]noj«ii9 f «]; ksfueli oa les plus Uitéicssans d« l'uuvers^ et 9a 



\ 
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pronyant d'une autre part aux élèves sî iodixpeQsable pouc ces grandes et 
destinés aux opérations maritimes , les difficiles opérations* 
élémens les plus lumineux d'une science 



SECONDE CLASSE. 

ECONOMIE RURALE eédé d'un dlscoon sut la manière dVtn- 

«« r^rtMircTirtite ^'e' l'agriouftnre par principes , et «ir 

KT DOMESTIQUE. j^, ^„y» „ ^^ Wtendte et de la îwîrfec- 

Cours complet d^ agriculture théo- «»»">« 5 «' ". ?»' accompagné de ta- 

n^ue Jati^ue ,%onomi<!^ et ^^X, rfKi'itrrali: 

de médecine rurale eu véteri- indiquant l'unÎTersalité des connais- 




MM, Rozier. Chaptal , Par- méthodiques et raisonnées des matiërei 

mentier, Delanse /etc. Tomes wngees par ordre alphabétique dans les 

^r 4rrr r 1 ^^^^^ douzc Yolumes dc ce cours, par M. A. 

XI et XII , formant le com- Thouin. 

plément de cet ouvrage» 2 forts On délivrera gratis un double exem- 

Tol. in -4*. sur beau papier , plaire des tableaux synoptiques aux 

imprimésavec caractères neufs y personnes qui acquerront^ d'ici au 

ce ornés d'un grand nombre de L"- Pî?!î.^*^ prochain fixe, les tomes 



ûlTeHlouce , repré- ^VE^^J^^ ^" ^* 

- - . j I j s séparément. 

sentant des plans de construc- '^ 

lions Kurales, les machines et Bibliothéguephysico-économtque, 
le» mstrumens les plus utiles instructive et amusante à l'usage 
aux cultivateurs et les plus j,, ^m^^ „t des campagnes. 
récemment découverts. Mar- 3e ^n„ée. IV*., V. et vA ca- 
chant, ik) fr. — 40 fr. par la j^ig^. Buisson. Prix, 10 fr. l'an- 
poste , 36 fr. par les diligences, née , à un cahier par mois. 

Ce supplément présente les décou- f^ ,„^ ^,y „^^ ^^ planches , 

yertes et les amélioration, faites en eontiennent entr-autres arrivas uiilct 

agnculture, art véténnaire et éco- et intéressans, i» la meilleure manière 

nomie rurale dMuwTingt ans; il est a'employer les fimier»; i) moyens d. 

rédigé par MM. J^omn , professeur ^^^^^j. !„ choux des chenilles et de 

^agriculture an Muséum national ; r^^^,;, ^^ 1^„ ,,, ,j„, ^ l'époque 

Parm*nft<r,B«>*,delInstitQtnaaonal; S, u moisson; 3) pratiques nouTelle» 

de Chassiron , Chabtrt directeur de „j,tenir du Uit .ei plu» grand» 

l'école vétérmaire d'Alfort;£«f*«yr,«, abondance. 
Perthuis , Cotte, Sonnini, membre de 

la société impériale de l'agriculture de" »„„„._• -,,,«;-., J„»..-*;^. 

Paris; BouJ, Fromag^t.Chaun^ntel, Econmtie rurale et domestique, 

professeur à l'école rétérinaire ; Bote , OU Bibliotneque des propné- 

TallardaM et CumniMu. Il «tpté- taircs ruraux, par une société 
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de sâvans et de propriétaires. 
»•. XXIV. 2*. année. V.Pg/ic- 
houcke. Prix, 24 fr. l'année, à 
un cahier par mois. 

Ce numéro renferme, sous le titre 
è^éeonomie rurale : i) du tems et de la 
maniëre déplanter là rigne; plant de 
marcottes j plant de crossètes; prépa- 
ration du terrein; 2) plantation des 
grandes routes; suite des arbres du 
premier ordre ; 3) lettre de M. de Vil- 
larsy â M. Descemet j 4) arttes fruitiers î 
de la taille. 

Sous le titre d'entomologie rurale : i) 
chenille qui ronge le bois de quelques ar- 
bres fruitiers et d'alignement; moyens de 
destruction ; delà destruction de? espèces 
nuisibles, seconde vue ; a) abeilles; 3) 
chenilles et papillons 5 de l'échenillage • 
4; moyens de détruire les courtillières; 
5) observations sur les pins maritimes 
et sylvestres; 6) greffe particulière: 7) 
observation sur le châtaignier. 

Sous le litre de sociétés savantes .• ta- 



de Paris, dans lequel on traite 
de la situation de chacun d'eux 
comparé avec les anciens, des 
améliorations qui y ont été 
opérées, de celles dont ils sont 
susceptibles , et de la forme de 
leur administration ,^ avec des 
notes historiques sur leur ac- 
croissement , et sur les moyens 
de former un seul hôpital ca- 

f>able de recevoir tous les ma- 
ades d'une ville du premier 
ordre; par Clavereau^ architecte 
des hôpitaux, et membre de 
rAthénée des arts, i voL gp. 
în-8. avec n pi. et fig*, repré- 
sentant les vues et plans dp» 
hôpitaux. Prault, 7 fr. 5o c. 
papier ordinaire, i5 fr. papier 
vélin satiné cartonné. 

FINANCES. 



bjeau des prix comparés des salaires 

douvners a'un fermier et des objets Nouveau Code et tanFdes douanét^ 

d'exploitation rurale, pendant les années -/ ^- /« • V- ^ aouanëS 

1789 et 1804. P^ûaannes années ej delà navigation maritime et 

Sous le titre des jawoTfj. état agricole ^^^^^^/^ * le tout arrangé par 



. . -agricole 

au premier trimestre (Je l*an XIII. 

Sous le titre d'économie domestique .• 
lettre aux rédacteurs , sur les ratafias. 

Sous le titre d*arts industriels : puits 
artésiens, du taraudage. 

Sous le titre d'économie animale: 
«onseil aux liabitansdes campagnes sur 
les poisons. 



otdre de matières et en forme 
de dictionnaire, i vol, în.4^, 
caractères petit-romain, grande 
justification. Dujardin - Sailly. 
7 fi-- 5o c. -. 8 fr. 5o c. 

Cet ouvrage est disposé de manière 
à être toujours au courant des nouyelle* 



çf"' , ;•. . ' * j. luujours au courant des nouyelle* 

ôous Je titre »tfn^/ej: variétés médî- dépositions. Le moyen dV paryenir 

cmales de 1 eau , comme spécifique pour *^' de renfermer en un seul supplément 

les rhumatismes et la goutte. tous les changemens oui ont heu : ainsi 

jt»»r,l . ^ u ' f ^ ^^^^^''/M^c fois au^il /aura de nou^ 

Jlnnales de P agriculture fran- '^^"^^ dispositions, le supplément exia- 

ç'aue^y par M. Tessier. Tioi- *^°* ^^''^'^«^«"du pour les j compren- 

Slème année. Tome XXI ?'. ^' lecteur n'aura d'autre diffi- 

T . . ' ^""^> pour être au courant de l'article 

i.a souscription pour les (£uatre yo- ^u'H voudra connaître, que celledecher. 

&e?orrMJ^^'^ es? de 14 fr. f -dans le corps de l'o^uVage^^^^^^^^ 

iranc de port. Mad. Huzard. dans le supplément, soit pour la légis^ 

ECONOMIE CIVTTi? -'"'' T^^^'^'l}^^ larifs.Ces tarifs sont 

v^vi^urnuî. CIVILE imprimés en tableaux à quatre colonnes 

Mémoire m les hôpitaux civils l°'*l'i"^°S'**^°^^^îJ'a°dises, les somme. 

nupuaux civils à pajer, la date dos lois ^ui élahlisseat 



Tan 

primerie Impériale. 
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le! perceptions et les valeurs sur les- goureusement par F. A. /. de 
cpellei elles se font. Il sont au courant ^***, I yol, iu-8^ Labitte , et 
jusqu'au 21 fnmaire an XIII. Treuttel et îVûrtz, 6 fr. — 7 fr. 

2a c 
Comptes généraux du trésor public. 

Recettes et dépenses pendant p^ycr d^un canal de navigation 
n XII. I vol. in-4«. de rîm- intérieure entre le port de Brest 

et la Loire à Nantes ^ pour l'ap- 
provisionnement de la marine 
en tems de guerre , par Alexis 
Rochon , membre de l'Institut 
national; augmenlédesRapports 
de r Académie des sciences, sur ^ 
les canaux de Bretagne, de la 
Haute-Loire à la Seine, avec 
quelques observations nou yellea 
sur le projet de navigation à 
Quimper. Broch.in^*». Courcierm 
3 fr. — 3 fr. 5o c. 



Ce compte des recettes et dépenses 
faites par la caisse du trésor public à 
Paris, pendant Tan XII, rédigé par 
M. BarDé-Marbois^ ministre du trésor 
puMic I est précédé d'un rapport lumi- 
neux fait par ce ministre à l'empereur. 

COMMERCE, NAVIGATION. 

Nouveau système de tenue de 
livres adapté au commerce y par 
M. Martin Bataille. Seconde 
édition , augmentée et entière- 
ment refondue, i vol. in-H». A 
Bruxelles, chez Lemaire; à Pa- 
ris, chez Lenormant. a fr« 5o c. 
--3fr. 

Cet ourrage où les articles n'occupent 
conununément qu'une ligne y offre en 
Qo tableau, i] le montant des débiteurs; 
2] le détail des opérations ; 5] le mon- 
tant des achats et des ventes ; 4} le 
coât et le produit des effets en porte- 
feuille; h) l'entrée et la sortie des 
espèces; 6) les pertes et les profits. Ces 
dÏTcrses parties se balancent entr'elles , 
Pt serrent mutuellement de contrôle au 
^as de chaque folio : une seconde 
fiance assure l'exactitude du grand 
Jivre; et ce système , quoique nouveau, 
îetrouTc fondé sur l'ancienne méthode, 
«t en réduit les avantages à un tiers d« 



ARTS ET MANUFACTURES. 

Vart de conduire et de résler les 
pendules et les montres, à l'usage 
de ceux qui n'ont aucune con- 
naissance d'horlogerie, par M» 
Ferdinand Berthoud, mécani- 
cien de la marine, membre de 
l'Institut national de France et 
de la Société royale de Lon- 
dres 9 membre ^ de la Légioa 
d^honneur Troisième édition» 
suivie de la notice des ouvrages 
publiés par Tauteur sur la me* 
sure, du tems. i vol. in-i6. avec 
4 pL Firmin Didoty Courcier y 
Treuttel et IVUrtz. 3 fr. — 3 fr. 
Soc. 



travail. L'ouvrage contient en outre 
"ne instruction générale sur ce qui a —,.,,, , 7 . j 

"pportaux comptoirs de négocians. Traité du blanchissa^ dômes-' 

tique à la vapeur , précédé 



iptoi 

^mi sur la comptabilité com^ 
mrciale et toute autre terme en 
parties doubles , selon une mé- 
thode nouvelle, facile, expé- 
^itiye, sûre, et démontrée rî- 



d'une instruction populaire, 

Îar Antoine^Alexis Cadet-de^ 
^aux y membre de plusieurs 
sociétés. I vol. in-12. avec une 
planche, représentant Tappa- 
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Brodb. illt8^ Lênomant. I fr. l^ hUtorien» grecs àa jneywi fige; ii) 

20 C. -— I ir. 00 c, d'Alexandre ; la) notes lur quelques 

. . j • r* ]nonume^s conceruaot Alexandre ; i3) 

Examen critique des anciens àis- ^^^j^^^ ^^ j^ ^^^^^ ^^^ marches et de 

toriens aAlexandre^le-Grand. ^empire d'Alexandre -le -Grand ; 14) 

Seconde édition, considérable- additions et corrections^ i5) table des 

ment augmentée. I vol. in-4^ auteurs corrigés, expliqués et inédits, 

de g5o pages; ouvrage orné de n • * v 

trois cartis gravées par MM. Premier extrait. 

Tarfeu le jeune et iJourfazz ^j^„^^^. „, ^^, ;„t de bornes à 

sur les dessins de M. liarmer ^^^ ^^^^ ambitieuses; mais il justifia 

du Bocage^ et de gravures de ^'abord son insatiable fureur pour les 



le char funèbre d'Alexandre, »me,er .expo,«i .m « ,uu «^c=, 

[e bas-relief de la bataille d'Ar- Sr.tnjtrVt 'Pr^AVden'ci''^ 

bêle, etc. DuniesniULesueur^ rue ^^^^^ entreprise par s^ générosité envers 

de la Harpe. 3o fr. •— 35 fr. pap. porus, et par l'exploration du cours 

carré fin. On en a tiré quelques de rindus qu'il confia à Néarque. Sa 

exemplaires sur papier vélin , reconnaissance pour Aristote son maî- 

'^A fr — 60 fr. tre, son respect pour Olympîas sa mëre, 

T" • ' font presque oublier ses cruautés envers 

I^ous partagerons en trois extraits le plusieurs de ses capitaines et de ses ami^. 

compte que nous avons à rendre de cet On lui pardonne en quelque sorte se^ 

ouvrage important y qui se divise de la débauches avec quelques courtisanes 

manière suivante : lorsqu'on y oppose sa respectueuse ré- 

I) Introduction. 2) Première sêetion : serve envers les princesses de la famili 

du caractère des anciens historiens, des de Darius. La détresse et la famin 

•ourcesdanslesquelles ceux d'Alexandre qu'il supporta sans impatience^ dan 

ont puisé, du degré d'autoriié de cha- quelques - unes de ses expéditions 

cun d'eux , de la décadence du genre demandent grâce pour sts excès d 

)iistorique , et des traditions orientales table dans des tems plus calmes. Enfîj 

concernant le prince macédonien. 3) cette réunion de grandes vertus et d 

Deuxième section : durécit des historiens grands vices recommandera toujours si 

d'Alexandre depuis la naissance de ce mémoire à la postérité la plus reculées 

prince jusqu'à la bataille d'Arbèle. 4) Mais ce qui principalement, immortaj 

a'roistème section : du récit des histo- lisera à jamais ce çrince , c'eat cett^ 

riens d'Alexandre, depuis la bataille sagacité qui détermina son choix pou ^ 

/l'Arbële jusqu'à la mort de ce prince, remplacement de la ville à laquelle ij 

5} Quatrième section : du témoignage de donna son nom , c'est ce çressentimenj 

l'écriture et des historiens juifs sur presque divin qui lui fit voir dans Pave^ 

Alexandre; 8) Cinquième section .• de la nir à quel degré de grandeur et d'opuj 

chronologie des historiens d'Alexandre 5 lence pouvait s'élever Alexandrie et 

7) canon chronologique depuis l'avëne- devenant l'entrepôt par lequel les préi 

ment de Philippe au trône' de Macé- cicuses productions de Tlnde s*écou^ 

doino jusqu'à la mort d'Oljmpias. 8) Uraient en Europe. 

Sixième section : de la géographie des Faut-il d'après cela s'étonner qui 

kistoriens d'Alexandre ; 9) appendice 5 tant de plumes se soient exercées à nouj 

16) addition à la première section sur transmettre les actions d'Alexandre 1 

^ Maij 
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Mais plus elles portent nn caractère qu'éloquente par M. de Sainte-Croix, 

extraordinaire 9 plus les historiens de Leurs successeurs qui forment la troi- 

ce prinQe peurent être soupçonnés sième époque, et parmi lesquels il 

d'exagération dans leurs récits y plus siguale Philiste, Ephore et Théopompe, 

il devenait intéressant de constater par dont les ouvrages sont perdus , avec 

le raprochemént de leurs narrations , moins de talens que leurs devanciers j 

Hrecie seoours d'une saine critique, eurent encore hcfaucoup de célébrité, 

ce qu'il y avait d'atithentique ou de sus- La quatrième période est celle du règne 

pect dans ces narrations. d'Alexandre. , sous lequel l'enthou- 

L'Esamen critiqua dês historiens siasme pour ce prince produisit un grand 

^AUsandre fut donc mis , en 177O , au nombre d'historiens. Mais il ne nous 

concours pour sujet du prix que l'an- reste de leurs ouvrages que quelques 

cienne académie des inscriptions et fragmensépars peu considérables! Après 

belles-lettres décernait chaque année au la mort d'Alexandre , l'art historique 

mémoire qui discutait le plus lumineu- déclina sensiblement. M. de Sainte- 

lement quelque point important de Croix nous indique plusieurs historiens 

l'histoire. Aucun des mémoires n'ayant de ce tems dont les ouvrages ne nous 

rempli cette année-là les vues de l'aca- sont pas parvenus, mais qui d'après 

demie, elle remit à sa séance publique Dion d'Halicarnasse , Longin^ etc., 

d'après Pâques 177a, ce prix qui fut ne sont pas* tous regrettables. Il passe 

décerné à M. de Sainte-Croix.. 11 publia de suite à Foljbe , auquel il aecordo 

son ouvrage en 1775 avec des correc- un grand sens , une plus grande perspi-* 

tiens et des addidons qui lui parurent cacité et l'assemblage au plus haut 

nécessaires ; mais , dit-u avec modestie , degré de toutes les connaissances qu'un 

les éloges qu'on voulut bien donner à nailitaire et un politique pouvaient alors 

cet examen critique ne lui firent point réunir. Cet historien^ dit-il, manque 

illusion. Une étude plus approfonciie et rarement d'impartialité, et ne sacrifie 

plus étendue des raonumens historiques, point la vérité aux préjugés de ses 




vrir plusieurs erreurs , plusieurs défec- de multiplier sans mesure les réflexions, 

tuosités dans son ouvrage , qui ne lui et de négliger l'arrangement des mots 

parut plus qu'une ébauche. Après en qui fait la beauté et le charme du 

a?oir changé et réformé le plan , il a style. 




légtigé 

Velle édition, qu'un nouvel ouvrage à ceux-ci. Malgré la supéiiorité qu'il 

lur le même sujet qu'il publie aujour- parait attribuer aux premiers, il con- 

d'hui. vient « que Jules-César surpasse quel- 

L'introduction renferme un rapide « quefois Xénophon , que personne no 

tableau de l'état de la Grèee ayant le *» narre mieux que ce grand capitaine , 

règne d'Alexandre. n et ne fait un cboix plus judicieux des 

Le commencement de la première » faits. Salluste, dit-il, excelle dans les 

section est consacré à tracer les divers *» portraits dont il a introduit l'usage et 

caractères des anciens historiens grecs, » dont on a tant abusé. Tite-Live lui 

qu'Urangesous trois époques différentes, m parait s'être formé à l'école des 

La seconde, où écrivirent Hérodote, » anciens historiens grecs, surtout à 

Thucydide et Xénophon , est la plus » celle d'Hérodote, et avoir beaucoup 

brillante. Le rare mérite de ces histo- » profité de ce dernier ; mais plus 

riens, avee ses différentes nuances , est » habile narrateur que lui ^ il raconte 

apprécié d'une manière aussi judicieuse *» avec autant de facilité que d'agré- 

Journal général , huitième annéet N^ i. C 
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m ment; il a de la fécondité , de la nen , Quinte-Cttree tï^niûn^ Sent lef 

ft noblesse, et quelquefois de ^éloquence» historiens principaux qui nous ont con« 

fi Ses descriptions sont animées et serve avec quçiqu'étendue les événe- 

M même pittoresques : il sait employer mens du règne d CHezandre. Avant qu* 

à propos le genre dramatique. » de discuter leur récit 9 de le comparée 

EnrapportantcejugementdeM.de avec tout ce qtfe l'antiquité noQS a 

Sainte-Croix sur Tite-Live, nous ne transmis sur ce prince, de peser leur 

fiouvons pas assez nous étonner qu'il ne témoignage particulier, d'examiner 

e trouve que quelquefois éloquent, leur caractère distinctif 9 il faut , dit 

C'est aux hommes de goût à ^écider si M. de Sainte - Croix , connaître les 

cette qualification restreinte doit l'em- sources où ils ont puisé, j ayant un» 

'porter sur celle de Quintilien, qui pro- nécessité absolue de remonter aux 

nonce (^ïnstitution de l'Orateur f lÏY.X,.) premiers témoins. Ils ^ont été sans 

que cet historien , dans ses harangues > doute nombreux , Alexandre ayant à 

est éloquent au-delà de ce que l'on peut sa suite beaucoup d'écrivains chargés 

dire. de composer son histoire. 

M. de Sainte-Croix rend à Appien la En se livrant aux plus savantes rc- 

justice que plusieurs critiques lui ont cherches ^ M. de Sainte-Croix fait le 

refusée. Le style de cet écrivain lui dénombrement de ces historiens dont 

traràtt en général clair et rapide. Ses les ouvrages , à l'exception de quelques 

Larangues y courtes et bien écrites, ne minces fragmens, ne nous sonl pas 

' manquent ni de sens ni de convenance, parvenus, sur lesquels même on ne 

On regretté la perte de la plus grande trouve que des renseignemens fugitif 

partie de ses vingt-quatre livres. dans divers auteurs^ et dont il dé- 

M. de Sainte-Croix termine ce ta> termine d'après ces autorités le ca— 

bléau des historiens grecs et latins^ par ractëre. Les bornes de notre journal 

X)enys d'Halicarnasse ^ auquel il repro— ne nous permettent pas de le suivrq 

ohe des contradictions frappantes , et dans cette curieuse ^numération ; nous 

même des erreurs. Il l'accuse aussi de nous contenterons d'en citer les noms, 

manquer fréquemmei^t de critique; et Ce sont : ^naximêne , de Lampsaque y 

en lui accordant un style pur et agréa- CaUisthène , d'OIynthe ; Onesicrite ^ 

ble, il remarque que nul historien n'a d'Egine; Charêsy de Mitylène; Jérôme ^ 

tant abusé de l'usage des harangues de Candie; C/z/ar^i/^, d'Eolie; ytris^ 

directes^ oii il n'a égard ni aux tems^ ni tohule , de Cassandrée ; Ptolomée, fils 

aux mœurs ^ ni aux caractères. Il ajoute de Lagus; Marsjasy de Pelia ; Ephip^ 

que ces harangues sont d'ailleurs peu pus y d'OIynthe; Diodoie, d'Erythrée^ 

supportables par leur prolixité et le ton Eumènes y de Candie ; Bœton , DÎO'* 

de rhéteur qui y régnent. Malgré ces gnète , Pa troc le, 

défauts, M. de Sainte-Croix regrette M. de Sainte-Croix suit la mémo 

qu'il ne nous ait été transmis que les marche relativement à des historiens 

onze premiers livres de l'histoire de moins importans que les précédens* 

JDenys et quelques fragmens des autres. Ce sont ceux qui n'ont écrit qu'après 

Peut-être, dit-il, si cet ouvrage était la mort d'Alexandre, et dont les 

entier, l'on y trouverait des éclaircisse- ouvrages ont fourni des matériaux aux 

mens importans qui nous manquent. cinq historiens d'Alexandre citi^s plus 

Ces oDservations préliminaires ont haut. Le nombre en est assez consi^ 

paru nécessaires à M. de Sainte-Croix, dérMe. proxagoras en termine la 

foit pour faire connaître les principes liste : c'est le dernier écrivain de Tan- 

qui le dirigent, soit pour apprécier les tîquité , dont le nom soit parvenu 

iéerivains de la vie d'Alexandre , en les jusqu'à nous, qui ait eu connaissance 

comparant à ceux qui lés ont précédés des mémoires' originaux sur Alexandre 

^ans la carrière de l'histoire. et des premiers historiens de sa vie. 

*' 1i)iodQra de Sicile^ Flutarque^ Ar- G'eu à lui en quelque sorte que U 
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Writable tradition finît; elle a éié si dans ses réflexions^ assez eonmunes 

iltérée depuis, qu'à peine en recon- d'ailleurs. Quant au style, celui d» 

oaii-on quelques traoes. Elle était Biodore parait k M. de Sainte-Croix 

appuyée non - seulement des témoi- lâche et difibs. Sa narration est em- 

goages de» auteurs dont on a donné barrassée; on n'y trouve ni liaison^ 

réflumération ^ mais encore de celui ni ordre; elle n'est jamais animée par 

de plusieurs autres qui sont absolument des formes dramatiques. Les haranguef 

i%noiés, et dont on ne connaît que les enfin , dont il est fort sobre , sont 

2)0015; Nous aTous cru inutile de les absolument dénuées d'éloquence, 

transcrire ici. L'ouvrage qu'on doit le Flutaoque^ dans ses vies des hommet 

plui regretter, dit M. de Sainte-Croiz, illustres, et particulièrement dans celle 

est sans doute l'histoire d'Alexandre d'Alexandre , ofire à M. de Sainte^ 

composée par Strabon, dans laquelle Croix la réunion de plusieurs qualités 

ce judicieux écrirain exerçait sa cri- attachantes mêlées de plusieurs défauts 

ti^e sur tous ceux qui avaient ra- qu'elles font pardonner. Cet écrivain ^ 

coaté avant lui les actions de ce dit-il, doit ses avantages moins à l'art 

P"nce. d'arranger les mois qu'au choix des 

Après avoir déploré cette perte et faits. Diffus et embdrrassé dans plus 

celle de tous les écrits originaux con- d'un endroit , il ne manque ni do 

cernant Alexandre, M. de Sainte-Croix clarté ni d'agrément dans beaucoup 

revient à Biodore de Sicile et aux d'autres. Il est plein d'images et de 

quatre autres historiens d'Alexandre comparaisons, la plupart très-justes» 

jui nous restent, quoiqu'ils soient mais dont quelques-unes paraissent 

interposés parmi Iqs écrivains dont les amenées trop brusquement. Il emploie 

ouvrages sont perdus , il a cru devoir assez indifféremment des termes con- 

les réunir ici pour pouvoir plus faci- sacrés à la prose et des expressions 

lement les comparer ensemble. poétiques. Les expressions qu'il em- 

Des quarante livres dont était com- prante d'Homère, d'Euripide ou de 

posé Pouvrage de Diodore , nous n'sn-i quelques autres poètes, donnent plus 

avons plus que quinze ,. et des frag-< de vivacité et de force à son récit. 

meof plus ou moms considérables des Sa prédilection pour la Grèce et 

antres. Le dix -septième renferme pour ses grands nommes, le rend 

Vbistoire d'Alexandre , et a été divisé partial envers Alexandre. On sait 

par les éditeurs en deux parties. La combien il en coûte à son cœur de 

première est consacrée au récit des raconter les mauvaises actions de ce 

évéoemens qui ont précédé la bataille prince , et d'avouer le changement 

d'Arbèle : elle a paru à M. de Sainte- que fit en lui la prospérité. En un 

Croix plus travaillée que la seconde, mot, totit est arrangé dans cette vie, 

fui finit à la mort de ce prince. Celle-ci à dessein que le bon l'emporte sur le 

est plus négligée; on y saisit difiici- mauvais, et qu'Alexandre devienne 

lement l'enchaînemeat dés faits : on a par-là un objet perpétuel d'admiration. 

peine à y suivre les différentes expé- M. de Saiate.Croix s'étend beaucoup 

ditions de l'armée macédonienne. L'or- sur Arrien , comme celui des historiens 

dre des tems n'y est pas exactement d'Alexandre auquel nous devons les 

observé, et la lacune qui s'y trouve notions Jes plus certaines sur ce .prin-« 

augmente la confusion., A ces obser- ce, principalement quant à ses expé'- 

vatioQs , . M. de Sainte - Croix en ditions .militaires. Il passe en revue 

ajoute plusieurs sur le peu >de critique tous les ouvrages de ce .laborieux écri- 

^'exerce Diodore dans le choix et la vain : nous nous bornerons à donnée 

disposition de ses matériaux. Il ne lui un aperçu des observations de M. de 

refuse pas néanmoins un jugement Sainte<Croix. sur celui de ces ouvrages 

tain, de l'impartialité dans ses juge- qui renferme les expéditioas d'Alezei* 
n<s»i.dH ^ou. sens, et de la probité 



qui 1 
ore. 
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Imitateur outré de Xénophon, il a Voilà les qualités, louables de sa die«^ 
doDué à sou ouvrage le même titre tion ; en voici , suivant M. de Sainte- 




quelqi 

qu'au moment où ce prince préparait s'arrêter , et méconnaît cette juste oïe- 

sou expédition » il ne dit donc rien de sure sans laquelle , suivant Quiutiliea y 

sa naissance y de son éducation, de ses rien n'est louable ni salutaire» Son 

premières inclinations, rien de ce qui. abondance dégénère en un luxe qui 

pouvait faire connaître son cœur et gâte ses tableaux ; il les surcbarge de' 

son esprit. Il a négligé aussi ae nous couleurs trop vives et peu naturelles, 

apprendre l'état où Alexandre trouva II n'est pas exempt d'empbase, et se 

la Macédoine en succédant à son père y permet souvent des bjperboles. £a 

et quel était celui de la Perse et de général, sa diction est trop poétique. 




ment son sujet. blesse les convenances. Darius y parle 
En prenant pour base de sa narration en rhéteur grec, et Pbilotas en stoïcien, 
les mémoires de Ftolomée et d'Arîs- Il peint avec plus de vérité les moeurï 
tobule, tous deux contemporains d'A-- de la Grèce dans le discouprs de Cha* 
]exandre,Arrien s'est assuré la confiance ridème, et celles des Scjthes dans le 
de ses lecteurs ; elle ne pourrait être langage qu'il fait tenir à leurs députése 
qu'un peu affaiblie par la déclaration Ce dernier morceau, dit M. de Sainte- 
qu'il fait, que rien de ce qu'on ra- Croix, est peut-être son cbei^d 'œuvre, 
conte d'Aleslandre ne doit paraître £n général, ce qu'il fait dire aux 
incroyable ^ ^ar malgré cette saillie personnages introduits sur la scëne y 
que lui dicta son enthousiasme poUr manque rarement d'intérêt , et est 
ce prince , Arrien n'indique aucun fait quelquefois nfême pathétique ; mais 
sans examen , et sa critique est presque 1-esprit souvent ^gâte tout. Il s'y aban- 
toujours judicieuse. Qumte-Curce a donne principalement dans les des- 
tiré . ses matériaux de l'ouvrage de criptions qu'il multiplie sans nécessité. 
Clitandre sur Alexandre : -peut -être Ses tableaux deviennent infidèles^ en 
l'a-t-il traduit, du moins en grande voulant les faire brillans; confus, en 
partie. Les grâces propres à tous les voulant les rendre riches. Tel est \9 
Ions auteurs latins, et qui appartienuent jugement* de M. de 'Sainte-Croix sur 
exclusivement aux écrivains classiques les formes du style de Quinte-Curce. 
et originaux, dit M. de Sainte^Croix , Au fond, il refuse à cet historien le 
ne peuvent être refusées à Quinte- mérite d'une saine critique. II l'aceuse 
Curce. On trouve chez lui des meta- d'être tombé dans de grandes erreurs en 
phores heureuses, des expressions pit- matière degéographie et d'astronomie, il 
toresques , et quelquefois énergiques, lui trouve une ignorance presqu'absolue 
Il a une imagination féconde, et qui de la tactique; mais u lui adcorde 
ne manque pas de chaleur; toujours d'avoir rapporté Aveo assez de fidélité 
de l'élégance ou du brillant ; enfin , des détails précieux sur les mœurs , 
on ne peut pts lui disputer un coloris lés usages, les lois même des Macé- 
assez soutenu , de la noblesse , et en doniens. Cet éloge est un peu tempéré 
quelques endroits de l'élévation. Son par le reproche qu'il loi fait d'avoir 
atyle n'est point brisé eoiûme celui de oublié bien des événeraens ^ d'avbtr 
$énèque; sa phrase, au contraire, est négligé même quelquefois lee paiticu- 
nombreuse et périodique. Il possède kintés les plus essentielles^ 
l'art difficile àt% transitions , et ne A la suite d'une courte notiee ixxr 
néglige jamais la liaison des idéest TroguQ Pompée, qui, dftii« cou 
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âe tons les siècles et de toutes les Cette dernière partie de son opinion est 

nations^ en 44 Uvf es , avait écrit celle applicable sur-tout aux écrits des Orien-« 

d'Alexandre, et don^ la perte entière taux sur Alexandre, 

excite les plus Tifs regrets y d'après les Le récit des historiens de ce prince, 

sommaires ^ui en sont parvenus jus- depuis sa naissance jusqu'à la oataill» 

qu'à nous, et l'imparfaite esquisse que d'Arbéle^ sera l'objet de l'extrait sui» 

nous en a donnée Justin , M. de Sainte- Tant. 
Croix exhale une indignatîpn bien lé- 

gîiimc contre cet abréviateur , dont Annales de l'Empire français , 

rourrage a peut^tre contribué à faire „^^ ^^^^j^^^ ^ ^^ 1^^. 

disparaître celui de Trogne Pompée. *[^^^ _« z> j %^^,.««,* ->> 

(?et écrivain plein de vanité et de ^^e» ^^V^^ ^- ^^ Beaunoir et 

suffisance, dans son stérile abrégé, a '^' ^. -Uampmartin. ±orinat 

xelranché de l'histoire de TroguePom- in-8«. Année l8o5. Tome I". 

pée tons les ifaits qu'il croyait ne pou- d'envîroa 676 pages. De riai<» 

Toir pas servir d'exemple k la postérité primerie de Crapelet, Ches- 

ea à ses contemporains. Presque tou- TreuUei et PTurtz 6 fr. -^ 8 fr. 

jours il a supçnmé toute rechercha ^j ^^ ^ ^ ^ j ^ j ^^^brô' 

concernant loneme des nations : en- ^, , . " , ,•• 

eorc moins a-t-jl épargné les détails « exemplaires sur papier véUn : 

d'histoire naturelle. Des liriej entiers, Jinx , li fr. — I4 (r. 

leU <jae le dixième et le onzième , so.t ^et ourrage est entièrement d«»iné 

mlu.t, à deux on Uo.. page, quo^tpe ^ „„„,„„, | ,, .^^^^ Us faste, de 

parles sommaires .1 par.iM. ou .1. ^histoire de France , depuis l'éublissc- 

étaient assez longs et remplis de choses . j «t? r " ti x •-- 

• ., ». jiJ* 1»^ • * 1 r\ — ment de riimpire français. Il réunira, 

intéressantes dans 1 original. On ne i^ i \ ui ^^ i x z 

«ut pas douter qu'M n'en ait em- dans un seul tableau . tous les éréne- 

Wonté de* phrases entières, et ouel- '»•»»«"'«' T""' *'"t** f",**' ^'^. 

Çuefois même des morceaux ooo^efs, ""*.«^f * ""t" ' .f'*" '»"'." *" P;?'"** 

UU oue le parallèle d. Philippe el "*"!"»!• ""."«° '9"«* "ï" apparlien- 

>, 41^ j *A * • VI ^r • «^ nent a I histoire. Il indiauera les proeres 

d Alexandre. Aussi, quoiqu'il écrivît , . ^ .^ .* .««^juvj.» ^„r b 

1^ v^_« j^. a1*JL;«? - -»«i^ qu'auront faits en France laenculture, 

sous le règne des Antonins - son slvle ? . i i .. .. i * * .-i 

tst pnr , llégant, et vaut mieux en t' »"'«?f"« >" "très et les art, utile. 

EéneVal ou» «1»> d« •« pl"P"t des «* "«T^ables. Il contiendra aosji la 

écrivains 

n'est 

Pompéi ^ ^ ^ 

Après avoir ainsi caraclériaé les ^™0"'* ^* 

écrivains qui nous ont laissé des his- "* ^^'^ demande deux, 

toires presque complètes d'Alexandre, I>«ns le discours préliminaire dont 

M. de Sainte-Croix parcourt les ou- M. de Beaunoîr est l'auteur, il .trace 

nages de ceux qui ne nous ont trans- ^^^^ précision les caractères qui doi- 

aiis que des paroles et des * aerîons ▼«*** distinguer l'annaliste d'avec l'his- 

particulière» de ce prince. Nous ne le *<>"«» > «« i* Ptenà l'engagement d* 

wivrons pas dans cette excursion, où remplir les obligations que doit s'im^ 

il <}éploie la plus profonde érudition ?o$eT un rédaeleur d'annales. 

et la plus sévère critique. Il convient Dans l'introduction au précis cleg 

loi-même qu'en vain chercherait-on , éyénemens qui ont précédé l'élévation 




UaditioBsla plupart Ikussi^ ou ntUenles. précis, à donner un aperçu dçs causes 
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de la chute des trois dynasties qui se 
sont succédées sur le trône des Frau' 
çais. Oa 119 verra pas , dit -il, sans 
quelque surprise , que ces causes ^ 
foik)ouTs les mêmes pour le fond , u'oiit 
fané que dans les circonstances. 

Le précis, en efiTet , est rédigé dans 
cet esprit et avec ce but. Peut-être 
Ironvera-t-on qu'il s'est un peu- trop 
zesserré relativement aux trois der- 
niers rëgnes des Bourbons ; mais la 
prolixité de la narration, relatiyement 
a des événemens qui nous sont encore 
si piésens , et sur lesquels nous avons 
tant de volumineux mémoires , aurait 
été un déj^ut plus capital. 

Kous reviendrons dans un prochain 
cahier sur le contenu du premier vo« 
Ittjae des Annales de l'Empire, donjL la 
publication nous parait offrir un grand 
iDtérèt pour toutes les classes de leo* 
tcnis. 

Essais historiques et critiques 
sur le département de la Meuse 
inférieure en général y et sur la 
ville de Maëstricht y chef-lieu , 
en particulier, i vol. in -S®. A 
la Librairie économique^ 5 fr. — 
6fr. 

Les Amis de Henri IV, nouvelles 
Jiistorîques, suivis d'un journal 
d'un moine de Saint - Debis , 
contenant le récit de la vio* 
lation des tombeaux des rois 
en 1793, avec des notes hîs- 
foriqueà et des remarques sin- 
gulières , par M. Sewrin, auteur 
de Brikobolding^ des Trois PaU" 
hlas^de ce tems-lày etc. 3 vol. 
in-i2. ornés de cinq portraits. 
Barba, 6 fr. -^ 7 fr, 5o c. 

L'auteur a rassemblé, dans cette 
esquisse , les traits les plus remar- 
quables sur cinq personnages célèbres 
au règne de Henri IV, Sullj, d'Au- 
bîgné, les Biron père et iils^ et Da- 
flessis-Mornaj. 



Les vies de Milton et d'Addisson 
auxquelles on a joint, un juge 
meut sur les ouvrages de Pope 
le tout traduit de l'anglais d 
Samuel Joh^-'on, et suivi d 
divers morceaux de liltératurOi 
2 vol. in- 18. Per/et. 2 fr. 
2 fr. 5o c. 

Nous avions plusieurs extraits de 11 
vie de Milton par Samuel Johnson, 
ouvrage trës - estimé en Angleterre, 
mais on n*en avait point encore donv 
comme ici une tradi^ction complet! 
A l'égard d' Addisson y non moins ce 
lèbre que Milton , n'est p&ur la pre 
miëre fois qu'on publie en France un 
notice détaillée de sa vie y et elle ei 
encore l'ouvrage de Jofhnson. Le ju 
gement sur les ouvrages de Pope ei 
dû aussi 2i ce célëbre littérateur. On 
enrichi enfin celle édition de plusieui 
morcediix traduits du Ramhler ou Ri 
êeuTy du même Johnson. On y Iji 
sur- tout avec intérêt l'origiAe et l'hii 
toire de la critique. 

VOYAGES. 



Voyais en Morée, à Constantî' 
nopUy en Albanie et dans plu," 
sieurs autres parties de l'Empire 
oUonian^ etc. par F. C. f/. £. 
Pouqueville, 3 vol. in-8». C060/1 
et C'". 15 fr. — .2o,fr.( Voyez 
notre «^Tournai , Brumaire an i3| 
pag.333.] 

L'éiendue de ce vojage et l'intérêt 
qu'il inspire nous obligent de partager 
en deux extraits le compte que nous 
nous proposons d'en rendre. Le pre- 
n^er. contiendra la partie du voyage 
' ^ui embrasse la Marée : nous rejette- 
rons dans le second ce qui 9 dans cette 
relation y conceroe Couit^fitiDopU et 
r Albanie. • 
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' . plus fréquentée 9 parce que les gros 

Fretnter extrait, Talsseaux peuvent y entrer. Vue «utr» 

n'admet que de petites barques. La 

' M. de Pouqueville était parti de troisième est très-difiBcile , et esl dé* 

France en quaHté de médecin^ l'un des fendue d'ailleurs par un fort qui s'é- 

membres de la commission des sciences lève en terre ferme , au-dessus de 

et des arts destinée à passer en Orient, l'ancienne Pilos de Nestor, dont le 

Arrivé en Egjpte , la perte absolue de nom , chose asser rare en Grèce, s'est 

«a santé le força bientôt de quitter ce conservé jusqu'à nos jours, 
pays pour revenir en Italie. En con- Ce vaste et superbe port pourrait con- 

'^^uence, il s'embarqua^ de compa- tenir les armées navales les plus nom- 

goie avec quelques autres Françah , breuses. En 1644, Sultan Ibrahim ea 

"^t une tartane iivouroaise, qui fut fit choix pour être le render-vous de sa 

attaquée et prise par un corsaire de flotte , composée de plus de deux mille 

Tripoli. Lui et ses compagnons d'in- voiles, avec laquelle il attaqua la ville 

fortune se firent connaître pour être de Candie. M. Pouquevillc et ses com« 

"ançaii de nation. A ce titre , ie pngnons furent assez bien traités par le 

cwsaire leur fit espérer qu'il les ferait Bej, dont il^ avaient satisfait l'avidité 

«barquer à Zante, comme ils le lui par les plus précieux effets qu'ils avaient 

liaient demandé : mais loin de leur soustraits à la rapacité de leurs premiers 

tenir parole, ou du moins de les spoliateurs. 

WDduire à Tripoli , les Barbaresques Ce Bej remit les prisonniers entre les 

S^gQ^rent sur les côtes de la Morée , mains de cinquante Albanais. Sur leur 

'«> retenus par un calme, ils em- route, ils aperçurent la villt* de Coron^ 

ployèrent ce loisir forcé h se partager située dans l'ancienne Béotie , sur i'em* 

«s dépouilles de leurs prisonniers et placement où était Colonides, Cette 

^ brûler quelques manuscrits que M. ville offre de loin, sous une forme 

Pou^eville avait conservés. On les triangulaire, l'aspect d'une ville impov- 

fcc[ua bientôt sur ces côtes, dont tante, telle qu'elle l'est en effet. Soe 

V nous donne une description exacte; port, sa force, sa situation, en ont 

fQ les conduisit comme prisonniers formé l'échelle la plus riche du PéIo« 

jj«iu*à Navarin , résidence de l'un des ponnèse. Aces avantages, elle joint 

^^Ji ({m commandent dans la Morée celui d'avoir les consulats généraux des 

Ions le Pacha de celte contrée. M. Pou- puissances européennes, et d'être le 

^Mville décrit l'audience que leur chef- lieu d'un canton, La marche des 

Mnna ce Bejr, et il trace la topo- prisonniers se dirigeait vers Ca/amarr^y 

paphie de cette ville et de ses en- à travers une pleine singulièrement 

J^irons, Sa qualité de médecin et le fertile en vignobles, figuiers et oliviers* 

wsoin qu'on avait de ses lumières, lui Ils remarquèrent que ces derniers arbres, 

procurèrent dès -lors, comme dans plantés à des époques différentes , 

<ODtc la mite de son voyage , des fa- récompensent chaque année les peines 

cillés pour examiner le pays et se du cultivateur, une partie se couvrant 

piocuTer des notions sur ses habitans. de fruits , tandis que Tauire, frappée 

Le port de Navarin est le plus spa- d'une stérilité apparente, élabore les 

^ux de toute la Morée ; il a plus de principes des fruits qu'elle doit donner 

^iwï lieues de prolongement sur la l'année suivante. Les conducteurs des 

<ô(e, et a bien une lieue de profon- prisonniers changèrent tout-à-roup par 

^^Qr. Il est fermé au midi par deux caprice l'ordre de la marche, et s'éloî* 

•f utils et par l'île de Phasterie, si gnèrent de Calamatte. Cefutunbon- 

t'^l^bre dans l'histoire par le massacre heur pour M. Pouqueville et ses eomi* 

^c les Athéniens firent dts Lacédé- pagnons. D'après les données qu'il 

''oniens qui s'y étaient réfugiés. On y acquit depuis sur cette ville , il s'assure 

^^|>Y« trois passes^ dont l'une est la que ses habi tans, qui sont «u nombre 
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4o cinq mille ^ sont trës-méchans* En TÎlle d'un beau casg et pi^sablement 

ae rapprochant ^A^ndréossa , les Toja- Têtus. Ils 7iyent des fruits de leurs 

^urs se trouvaient dans la Messéue, aampagnes, respirent un air pur, et 

et parcouraient un territoire ce- nourrissent beaucoup de vers-à-soie» 

lëbre par les exploits d'Aristomènes En s'avançant vers Tripolitha , la 

contre les Laçédémoniens. Leur entrée résidence du Bâcha de la Morée, 

à Andréossa fut très-orageuse. Le fana- M. Pouqueville regretta vivement de 

tisme des musulmans de cette ville , ne pouvoir pas visiter les iiources de 

.qui faisaient éclater contre eux des Vul/phée , dont la fable a publié tant de 

cris de fureur et les accablaient de prodiges. 11 aurait voulu descendre dans 

Î»ierres, ne s*appaisa pas même lorsqu'il les gouffres profonds , dont ce fleuve 

es virent conduire en prison , et ils sort plus impétueux, et déterminer posi- 

iurent au moment d'jr être lapidés ou tlvement la structure de . ces soater- 

égorgés. Un violent orage enfin vint à rains , ouvrage des vofcans , comme la 

leur secours , et dissipa cette multitude plupart des montagnes du Péloponnèse. 

forcenée. L'audience du Pacha à laquelle 

Andréossa n'est point Tancienne furent admis les voyageurs, n'offre rien 

Messène; c'est une ville nouvelle. Le de remarquable. Son sérail pourrait 

fite en est agréable et les maisons en loger douze cents hommes. Le Juxe de 

sont d'une architecture élégante :A'est ce gouverneur consiitte principalement 

la résidence d'un Aga. Les l^abitans dans un nombreux domestique^ com- 

•ont voleurs de profession , braves et posé , comme chez les Romains j de 

fiers jusqu'à l'arrogance. La coupe de serviteurs exerçant toutes sortes de 

leur figure est fine et spirituelle : on métiers et remplissant toutes sortes 

Toit parmi eux quelques hommes d'emplois. M. Pouqueville ne fait pas 

blonds^ d'autres avec de grands yeux un tableau bien riant de la vie que 

bleus , oe qui indique le mélange des mènent les femmes renfermées dans U 

indigènes avec les Spartiates. har^m du Pacha^ et des plaisirs que \t, 

En quittant Andréossa , ils aper- maitres'y procure. Ses pages donnër<*nt 

curent à l'ouest Mawromathi 9 visité par aux voyageurs une espèce de concer 

Fauifêl, qui y a trouvé les restes de et de bal. La douceur de leurs romances 

l'ancienne Messène. On y voit effective- accompagnées des instrumens du pays ' 

ment , comme M. Pouqueville l'apprit avait un certain charme mélancoliqu* 

dans la suite ^ des ruines de murailles , qui causait des impressions agréai es, 

des tours dont quelques-unes sont de mais leurs danses figuraient des scène 

marbre^ un temple presqu'enlier , un révoltantes pour un homme étrange 

théâtre , des inscriptions sans nombre » aux mœurs du pays. ' 

et des bas-reliefs nien conservés , qui C'est ici que M. Pouqueville trace ui 

teprésentent des chasses au sanglier^ tableau rapide du Péloponnèse, qui 

animal très-commun dans cette contrée, au tems du bas Empire , perdit ce noij 

comme les voyageurs eurent occasion pour prendre celui de Morée. Lq 

de l'observer. anciens géographes le divisaient e 

Au débouché d'un défilé , les Toya- sept provinces, savoir ; l'Agoliie , 1 

geurs descendirent dans le vallon de Goriothie , la Laconie, la Masséni< 

Zondarl : c'est le site de l'ancienne l'EIîde , l'Achaïe et l'Arcadie. I 

Leucires du Péloponnèse, celle des Dans Tétat actuel, le Pacha, dor 

Tilles de la Grèce du même nom qui. a l'autorité s'étend sur toute la Morée 

été immortalisée par la valeurd'Epami- gouverne immédiatement l'ancien vu! 

nondas, qui fit triompher les Arcadiens Ion de Tégée. Un Pacha à deux queue] 

de toutes Les forces des Lacédémoniens. des Beys, des Agas, administreni 

Les habitans de la petite ville de sous sa dépendance, ce qui formait 1 

Xondari , dont les voyageurs n'eurent sept provinces ci-dessus désignées 

fu'à M louer, parurent à M. Pouqua- avec des divisions nouvelles. Coroi 

Moro^ 
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Uoron^ Kevarln, sont les sangîal^s les t[Qi, chose assez rare en Turquie, fat 

plus ûsportans du pays, Il £iiit «xc^pter TWernent regretté, de l'arriTée de soa 

de ee gçnre d'a^ninistration , r«. le successeur, de la pompe de son entrée j 

pa/s qqi embrasse la presqaMle de la de l'audience qu'il donna aux prison- 

Lacoâie,et qui, formant un état indé- nicrs^ M. Fouqueville fait succéder la 

peadaat, est habité par les Maniâtes ou description du pays de Calarrita et de 

Laconiens libres; 2°. le cap Ténare, ses productions. Sa narration conduit 

qu'occupe une race infernale de ensuite le lecteur à JP^rm^ , l'ancienne 
monstres à &ce humaine , connus sous - ^roë, célèbre dans l'antiquité par ses 

le Dom de Caùoçouniotes , ou mauvais édifices , tels qu'un opéra ( odéon ) et 

jnootagnardsk plusieurs temples, parmi -lesquels celui "^ 

Les principaux golfes de la Morée , de Diane l'afticauie tenait un rang 

^ipar sa forme découpée en a néces« distingué. Aujourd'hui Fatras, malgie 

sairement nn grand nombre, sont le les dévastations assez récentes dés 

golfe de Lépant9^ si &meux par la Albanais, est encore l'une des princi- 

bataille de ce nom, et ceux de Chia»' pales Tilles de la Morée. On j voit peu 

penjafà*^rcadia, de Coron fàe Koloo- de ruines; car les restes de l'amphi*" 

fythla^ de Nanpli et de Castrk théâtre dont parle Spon , et quelques 

Tripolitza , résidence , comme nous marbres antiques^ ont été détruits par 

Pavansdéiavu, du Pacha, est formée ces barbares. Il s'y fait un assez grand 

des débris des anciennes villes de Méga^ commerce , qui est presque entièrement 

lopoîis , de Tégéê , de Mantînée et de dans la main des Juifs. Dans un tems . 

^aUanûum, sans être située précisé- plus calme ^ la France pourrait y faire 

méat sur l'emplaeenient d'aucune de des opérations avantageuses. Les jardins 

ces villes. des environs de Fatras sont renommés ^ 

De MégaiopoUs il ne reste que les pour les qualités des fruits qu'ils pro» 

Tuines d'un théâtre et du stade qui duisent. 

soient faciles à reconij^itre au premier Les ruines de la fameuse Olympie 

coup-d'œil. L'emplacement de Palian- ont été savamment décrites par Fauvel. 

tium n'o£fre aucunes ruines. Sur celui M. Fouqueville; a transcrit U descrip* - 

de Tégée , l'on ne rencontre que des lion qu'en a faite cet artiste : elle est ~ 

morceaux -énormes de granit , des d'un grand intérêt. Afû^ra est bâtie des / 

fragmens de marbre, et lorsqu'on ruines del'ancienne Sparte, quoiqu'elle 

fouille la terre , des briques et des tuiles, soit éloignée d'une demirlieue de i'em- 

Mautioée est celle de ces «villes an- placement de cette ville si célèbre. ^ . 

ciennes dont il subsiste le plus de ves- On y rencontre de toutes parts des 

tiges. On retrouve encore une partie de vestiges précieux d'antiquités; mais 

sesmurs, épais de plus de dix-huit pieds, s'il était permis de faire des fouilles 

Oapeut encore y compter les quatre dans les environs, ce serait une mine 

portes principales. inépuisable pour les amateurs. Le 

Quant à Tripolitza , ses principaux grand Bazar laisse apercevoir la dis-i 

édifices sont le séraU du Pacha, le tinction de Mistriotes au regard fier 

Batar ombragé de platanes et d'autres et d'Ilotes humbles cultivateurs. Les 

gros arbres , quatre grandes mosquées, jeunes filles de Mistra offrent encore , 

etlekan. La ville est abreuvée de fou- par l'élégance des formes, la régularité 

taines bien entretenues, mais dont des traits, un son de voix enchanteur , 

l'eau est d^une mauvaise qualité. Les les charmes que les historiens prêtent 
mosquées offrent encore des colonnes aux anciennes Spartiates, 
précieuses ; mais les bas-reliefs et les Far suite de son séjour en Morée ^ 
marbres chargés d'inscriptions sont et sur-tout au moyen des liaisons que 
dégradés par le stupide emploi qu'on en M. Fouqueville eut avec quelques-uns 

&it. des principaux habitans du pays indé- 

Au ré(»t du départ de l'ancien Pacha, pendant qu*on wnJUgk'Q Magne , il eut; 

Journal général, septièmiP aimée, N^ Z« 2) 
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la facilité d'obtenir des lenseignemens endurcis aux fatigues^ familiarisés avec 
plus détaillés et plus certains sur les les dangers , sont toujours prêts à 
JUianiates que n'araieut pu les obtenir, s'aller mesurer avec les Turcs, dont 
dans une excursion rapide , les frères le nom seul les met en fureur. Leur 
âtephanopoU. courage > qui dégénère souvent en 
En adoptant le nouveau culte des témérité, prend encore de la force 
chrétiens sous l'empereur Bazile le d'une connaissance parfaite des posi- 
Macédonien, les Laconiens, au jour- tions avantageuses de leurs déiilés, de 
d'hui les Maniâtes ^ ne déposèrent pas Tamour inné de la rapine , du senti- 
pour cela les armes : elles furent tou« ment de leur pauvreté, de l'idée exa- 
]ours entpe leurs mains le palladium gérée qu'ils se font de la richesse des 
de leur liberté ; et cette habitude de Musulmans. La férocité des Spartiates 
rester armés les a affranchis des ri- s'est transmise sans altération chez 
gueurs du joug ottoman. leurs descendans : elle a même reçu 
Unis entr'eux lorsqu'il faut combattre de l'oppression un nouveau degré d'ac- 
rennemi commun , les Maniâtes se li- eroissement. Malgré le sentiment pro- 
vrent, aussi-tôt que le péril est passé ^ fond de leur courage, les Maniâtes ne 
à des dissentions qui souvent ensan- dédaignent pas d'emplojer toutes les 
glantent leur terre. Implacables dans ruses de l'art militaire, et d'entretenir 
leurs haines et dans leurs vengeances, même des intelligences à la cour du 
ils n'abjurent les unes et les autres Pacha. Dans le tems. de sa captivité, 
qu'à la voix des vieillards, les plus M. Pouqueville en vit un exemple :l 
xespectables du canton. Lea avis de avertis à téms des ordres qu'avait donné 
tes vieillards sont des oracles. Les ce Pacha à de Nombreux partis de ca- 
jennes eens surtout et les femmes valerie de se porter vers les défilés, 
n'approchent d'eux qu'avec les' dé- d'en occuper les issues, et de ne faire 
taonstrationi d'une vénération pro- aucun quartier à ^ux d'entr'eux qu'on 
fonde^ C'est devant eux qu'on discute pourrait surprendre, ils coururent aux 
les moyens d'améliorer l'agriculture et armes, et déjouèrent tellement le pro- 
d'en m.ultiplier les débouchés par l'ex- jet du Pacha en occupant leurs postes 
portation de ses produits. Devant eux aceoutum'és, qu'ils l'onligèrent d'ache- 
aussi Ton règle, dans des synodes, les ter une paix honteuse et peu durable, 
dépenses nécessaires au culte , et l'on Les léhimes des Maniâtes , non 
détermine les mesures de sûreté et dé moins courageuses que les jeûnes 
conservation pour le pays. Ces me* combattans , ont quelquefois partagé 
Sures , concertées partiellement dans avec eux les plus grands dangers. Plus 
les réunions des capitaines, sont adres- sensibles néanmoins que les aneiennes 
sées à un chef ouBey, qui les met à Spartiates, elles pleurent la perte de 
exécution» Ce Bey, simulacre de puis- ceux qui succombent, parce qu'elles 
sance , ne reçoit une investiture du ont pour leurs enfans ime tendresse 
gouvernement turc que lorsque les extraordinaire. Ces femmes sont lo 
Maniâtes lui ont déféré le eomman- modèle des mères , apirès avoir été 
dément. Il n'entretient aucunes cor- l'exemple des filles. Dès qu'elles ont 
xespondances Au-dehors , et n'a aucun contracté l'union ^que leur cœur de- 
pouvoir au«delà de son arrondissemenn sirait , on ne les voit plus dans les 
Les Beys sont ptesi^ue toujou|8 les danses. Toutes leurs affbctions se coA- 

vietlmes de l'ambition qui les apportés centrent dans les soins de la mateittité. 

à ee poste. La ootir ottomane se vvnge Forcées de .gravir les montagnes pour 

sur eux de la résistance qu'elle éprouve aller trouver leurs maris, occupés soit 

de la part des ^aniates à ses entre- à observer l'ennemi , soit à cultiver la 

|>nses sur leur liberté. terre, elles portent leurs enfans sus- 

. Les jeunes Maniâtes^ accoutumés pendus à leurs épaules dans un hamao. 

ii» reofaao* à maaier les armes t Religieiaoi^syateun de lafoi simple 
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de la primitive église ^ les Maniâtes ne en générai , sont éparseï ; et ce n'est 

se livrent point, .comme très-mal in- qu'au contre-fort jes montagnes, ou 

formé l'a pDblié Pa-^, aux désordres bien dans le voisinage d'une -anso 

de la communauté -des femmes; ils solitaire où la mer s'engouffre, qu'on 

remplissent sans ostentation leurs de- trouve un petit nombre de Tillages, 

yoirs de patriotes , et pratiquent la La culture est insuffisante pour nourrir 

vertu sans en parler. Leurs ehaasons^ ce peuple féroce / qui serait contraint 

simples, sans imag^j, n'ont poiir but d'abandonner ses repaires, si la mer 

que de conserver leurs traditions ; on ne lui ofirait pas des ressources îné* 
n'y célèbre que des combats et des puîsables pour le pèche, si ses rochers 

victoires ; on y fait descendre la cou- n'étaient pas l'asyle d'une quantité 

Tonne du martyre sur la tète de celui prodigieuse de perdrix , de plusieurs 

qui périt d'une noble blessure. Ces espèces d'oiseaux, de divers gibiers^ 

espèces d'hymnes rappellent ceux des mais surtout s'ils n'exerçaient pas sur 

anciens Spartiates. leurs côtes la plus affreuse piraterie. 

Les Papas du Magiie qui desservent Ils fondent, avec les tempêtes ou dans 

les églises , ornées de cloches et de le tems perfide des calmes , sur les 

l'appareil d'un culte libre, sont les vaisseaux trop failles pour se défendre» 

moins instruits des ecclésiastiques de Ils ne sauraient^ disent-ils, résister k 

la Grèce. Aussi avides de butin que l'attrait qu'offre à leurs brigandages lo 

le p) us déterminé des Maniâtes > ils passage de ces vaisseaux. Par une 

les suivent dans leurs e:lpéditions pour bizarrerie qu'on a plus d'une fois re- 

entrer en partage avec eux» marquée dans lés associations des 

Ce peuple , qui bravé d«pm$ si l90g- brigands^ ils se sont formé les idées 

tems l«s forces ottomanes ^ est peu les' plus austères sur les pratiques de 

nombreux. M. Fouqueville n'estime la la religion. Lé danger même de la vie 

.population du pays qu'à 4o>o.ooames, ne leur ferait pas négliger la rigide 

dans lesquelles on ne complu que observance du carême. Celui qui, lès 

10,000 hommes faits. mercredi ou vendredi de chaque sc- 

Les productions de ee petit pays et main* , mangerait autre cliose que des 

les principaux objets de son commerce j» végétaux cuits à Peau sans assaison- 

sont l'hmle , la valloonée , le seigle le nement , serait fusillé» Leurs, Papas ne 

miel , la cire ^ la noix de galle ^ le savent pas leur enseigner autre chose , 

coton, lé kermès, les cuirs bruts et et ce sont eux qui les encouragent à 

les laines. L^agriculture a fait depuis l'iAfâme métier de pirates. 4> ^^ diffé* 

quelque tems de très-grands progrès» lence du li^niatç , qui ne connaît 

"Les cantons du nord se fertilisent d'ennemi que le Turc, de l'oppression 

insec^siblement. Les ports du Magné, duquel il a toujours à se garantir, les 

capables de recevoir les plus ^ros Cacovouniotes sout Içs ennemis de tout 

vaisseaux , sont destinés à acquérir un -le genre humain, 
jour un haut dçgré de splendeur» lîouf avons donné une certaine éten» 

A ce tableau du pa^s du Magne et ^e h ]a djescrip^on idu pays du Magne 

de ses courageux habitant , M4 Pou- et au tabie^iu des mœurs de ses habi- 

queville a ajouté des renseignemens tans, soit parce crue ce pays, le seul 

sur une race indomptée qui habite Je la Morée où fleurisse un reste de 

l'extrémité méridionale du pfijs , et liberté , inspire un grand intérêt , soit 

que nous avons déjà désiguée sous le parce que M. Pouqueville l'a njiieux ^ 

nom de Caçoçouniotes, Cette race , fait connaître qu'aucun des précédens 

reste impur, à ce qu'on présume, de voyageurs. Nous nous contenterons 

la peuplade du tyran d« Sparte , Nabes, d'indiquer très-sommairement ce qu'il 

habite une région hérissée de rochers , a développé dans un grand détail sur 

dont lés sommets sont noircis par la la Morée en général , parce que cette 

foudre ou par le.tcms* J^ci habiUitiojlSi f«itie d|i soA TOjjiage , quoique Irajtél 
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aTCc beaucoup de talent , n*est pas à tômes V et VI. ïhtfour» Sous* 

beaucoup près si neuve. criptîon pour l'année , à douze 

Il y expose la température du pays, cahiers, l8 fr. 

les maladies qui l'affligent , la manière ' 

dont s'y exercent la médecine et la ; Le tojme Y renferme un extrait du 
chirurgie, son administration civile et yoyage en Italie par Sfoore, avec des 
ecclésiastique , son état militaire , les additions importantes tirées des où- 
mœurs des habitans des deux sexes , vrages de MM. Laîande , ydddisson , 
leurs dogmes, leur culte, leurs pra- Barêttiy Cqyery Mis s on y et autres» 
tiques religieuses, leurs superstitions. Le tome VI ofifre l'extrait du voyage 
la nature de leurs divertissemens et de JfVHam Coxê en Suisse, avec des 
de leurs exercices, le genre de leur additions importantes des voyages 
musique^ les progrès de leurs con- d'yiddisson, Moore, et autres, 
paissanoes, les arts et métiers qu'ils 

exercent , leurs occupations les plus JURISPRUDENCE, 
ordinaires : il termine ce tableau par -, , ; •-.... 
l'énumération des productions de la Fnncîpe$ généraux du droit Civil 
Morée et des ebjels de son eommerce. .privé, par /♦ ji. Perreau , ex- 
La narration de son voyage depuis tribun, inspecteur-général des 
Tripolitxa jusqu*à Constantinople, où écoles de droit, i VoL in- 8^. 

*Uf /'5 T^ ^V'"'' "".^*i? ^'"''^ ^"^ Hacquart. 4 fr. - 5 fr. 25 c. 

château des Sept-Tours , n'offre qu'un 7 ■» 

coup-d'œil assez rapide sur les diverses j>g f^^j^^ du droit , éours par- 
trajet et^Jùl ^nrérrritï^:: ^^-^^ t^?"""* tr '^ ^^" 

un plus grand détail par d'autres ^he des écoles publiques, pa^ 
voyageurs. Nous rendrons compte. M» Goujori (de la Somme )) 
dans l'extrait suivant, de se» obser- ancien jurisconsulte, ex- légis- 
lations sur ConstanUnople et su» TAl- lateur, auteur de V Essai sur la 
^^^•' garantie des propriétés litté" 

Voyaefi sur la scène des six ^'f*» «» ^" Tableau de la 

dlrnfers libres de /"^«We . ^"''ffif f""/7«'''« '. .^"P"" 

suivi de quelques observations '/• fo"^» "«"^ ^^ Rome ,usm,'au 

sur le ÛtiJt moderne , par ?'1,;''rl'lt T'Xt^a ^H "'* 

Charles - Victor de Bonstltten, V^-^^lJ^!,! ^"^'"'^' grande rue 

ancien baillif de Nyon, et Taranne, no. 7. 

membre de plusieurs académies. Cette intéressante brochure, au tno^ 

I vol in-8». A Genève, chez »ient où les écoles de droit vont s'or- 

Paschoud; à Paris, chez Treut^ 6^»"^*'' '^ ^^''"^"^ *^ ^* *^ ^'^^ P^'* 

tel et ïTUrtz, 4 fr, yS c. •— 6 fr. INSTRUCTION. 

Nous Tendrons compte de cet inté- l/Art du raisannement ^ par IVJ. 

ressant vbyage dans le prochain ca- Mermet , professeur de belles- 

t*®^« lettres latines et françaises au 

v'Lj' *hx j L- . • Lycée de Moulins, i vol. iu-ia, 

SibliothèquB géographique et ins^ Leriche. 2 fr. 5o c. -^ 3 fr. 
^truciive des jeunes gens, par 

Campe. Troisième année. Troî- Les Veillées de la pension, tra- 

fiième livraison , contenant les duit d« langlais par Louis. 2 v« 
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n-i8. ornés d'une jolie gravure, pensée ^ par P.C***. Brochure 
Ancelle, 2 fr. — 2 fr. 5o c, in • 8». A idordeaux , chez P« 

Beaume: à Furis, à la Librairie 
éôonomique. i fr. 5o c. — A fr. 
Essai sur la décomposition de la 
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BEAUX- ART s. 

Cours historique et élémentaire 
de peinture, ou Galerie com- 
plette du Musée Napoléon. 
29*. livraison. FilhoL Prix de 
chaque livraison , 9 fr. sur pa- 
pier ordinaire , et 12 fr. sur 
papier vélin. 

Cette lÎTraisoii comprend six plan- 
cbes, avec leurs explications : i) Moïse 
sauvé des eaux^ du Poussin, gravé à 
l'eau -forte par Châtaignier^ terminé 
i^^x Niquet; 2.) Vénus et Vulcain, de 
y an Djk , gravé à l'eau - forte par 
Châtaignier^ terminé par Langîois le 
jeune; 3) Mercure et l'Amour, de 
Lesueur, gravé à l'au-forte par Châ" 
iaignier, terminé^ par Villerey ^ 4) ï* 
Ferme, de p^an dcr Poel , graré à 
l'eau. forte par Châtaignier , terminé 
fixNiquet^ 5) le Paysage, de Bolo^ 
pèse y gravé à Teau-forte par Pilhol , 
terminé par Bopinêt ; 6) la statue de 
Melpomëne ^ dessinée par Vauthitr y 
gravée par Mariage. 

Antiquités d*Herculanum , gra- 
vées par Thomas Piroli , et 
publiées par F, et P. Piranesi 
frères. Tome III. Dixième li- 
vraison. Piranesi frères. Prix 
de chaque livraison , 6 fr. 

Recueil de vues et fabriques 
pittçresques d Italie ^ dessinées 



d'après nature et publiées pnr 
C, Bourgeois ypeinlre. In-folio. 
N«. VI et VII. Prix de chaque 

cahier, 4 fr. 

« 

Galerie historique des Hommes 
les plus célèbres de tous les 
siècles et de toutes les nations , 
contenant leurs portraits gravés 
au trait d'après les meilleurs 
originaux , avec l'abrégé _ de 
leurs vies, et des observations 
sur leurs caractères et sur leurs 
ouvrages; par une société de 
gens cte lettres, publiée par 
C. P. Landony peintre, ancien 
pensionnaire de l'Académie de 
France à Rome. Tome I. în-12. 
Chez V Auteur y et chez Treuttel 
et îTurrz. Mr. — 9fr. 

« On ne s'est pas seulement proposé 
» dans cet ouvrage de donner les poT- 
j» traits graphites des hommes eé- 
n lëbres, mais on a voulu aussi faire- 
» connaître en peu de pages le génie , 
91 les talens , le caractère ou les actions 
n auxquelles ils doivent leur célébrité. 

91 Les auteurs de ces notices n'ont ni 
n système, ni plan, ni intention; ils 
» cherchent à être vrais en tout. C» 
9t n'est point un genre particulier de 
9* célébrité qu'ils traitent , qu'ils pour- * 
j* raient vouloir favoriser ou dépnmer; 
» ce sont tous les genres de gloire et 
n d« jnéiita auxquels Us rendent hom* 
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f» mage j les faits et les personnages 
m remarquables qu'ils rappellent, n 

• Telle est la déclaration que l'éditeur 
de la galerie historique a faite à la tête 
dectt ouvrage^ et l'on peut s'assurer 
que dans le premier volume que nous 
amionçons , il tient parole. Au mérite 
de l'impartialité, il y joint celui de la 
concision. On ne peut pas dire plus de 
choses en si peu de mots. Les faits les 
plus remarquables de la vie des hommes 
célèbres en tout genre ^ les traits les 

ÏiTus distinctifs de leur caractère et de 
eurs talens, se trouvent dans ces cour-^ 
i^s notices. 

Le graveur parait avoir rendu ^ avec 
autant de finesse et de vérité que le 
permet la gravure au simple trait ^ 
l'expression ^de la physionomie de cha- 
cun des hommes illustres qui sont mis 
en scène. 

L'ouvrage entier formera lo à 12 vol. 
Jn-ia. de 72 portraits chaque et d'en- 
viron 216 pages de texte. Il en paraîtra 
im dcmi^volume tous les mois. La sous- 
cription est ouverte jusqu'au i5 messi- 
dor au XIII : passé ce tems , le prix de 
Fouvrage sera augmenté. 

Manuel du Muséum Jrançaîs , 
contenant une description ana- 
lytique et raisonnée, avec une 
gravure au trait de chaque ta- 
bleau ^ tous classés par époles 
et par <Buvres des grands maî- 
tres, par F. E.T. M.D. L, I. N. 
7*. livraison. Œuvre de Vernet^ 
de l'Ëcole française. 7 &• 5o d 
— 8 fr. 5o c. 

A la tête de cette livraison que nous 
avions simplement annoncée dans notre 
précédent cahier , l'auteur a placé deux 
c»i>servations tout à-la-fois fines et pro- 
fondes sur le genre du paysage. Il les 
a • fait précéder d'ime rapide esquisse 
des commencemens , des progrès et de 
la perfection de l'art en ce genre : par- 
tc»ut elles décèlent l'amateur instruit et 
rbpmme de goût. 

£n mèooLe tenu fuç la notice «ar 



Vernet, l'un des plus grands paysa- 
gistes qui aient paru dans a^ucune 
école^et le premier de tous dans le 
genre des marines y renferme des anec* 
dotes piquantes sur cet artiste célèbre, 
elle rend raison du charme qu'on 
trouve dans toutes ses compositions, 
du prix qu'on attache à tous ses ou- 
vrages. 

Nous allons transcrire un passage 
qui pourra donner une idée de la 
manière énergique avec laquelle l'au- 
teur du Muséum français apprécie le 
génie de Vernet^ et nous intéresse aux 
éTénemens de sa vie comme artiste : 

«f Vernet voyageait beaucoup ; la 
» nature lui parut toujours le preiuier 
H livre à étudier. Dans une traversée , 
M le bâtiment qu'il montait fut assailli 

* d'une tempête furieuse ; Vernet n'y 
n vit que les tableaux dont il devait 

* faire tant* de belles copies. Son génie 
» s'allumant au feu des éclairs y et 
n porté sur les vagues montueuses et 
3> blanchissantes d'écume ^ plane sur 
n ce terrible et .magnifique spectacle : 
n je lui ai ouï dire que ^ prenant alors 
n ses tablettes et son crayon,' il dessina 
rt pendant tout le tems que dura 1'©- 
w rage, et sa vocation fut décidée. Il 
p prit possession de la première place 
1» dans ce genre comme peintre de 
» marine. Cette place était encore 
n vacante dans l'Ecole italienne , 
« quoique les Flamands eussent déjà 
Tt fait des essais en petit ; et là Vernet , 
» comme Raphaël dans Vhistoire , Va. 
D portée d'abord à son apogée^ tantôt 
M par la composition des sites et par 
» la combinaison des effets ^ tantôt 
» par le pathétique des scènes qui les 
animent. » 

POÉSIES. 

La Navigation, poëme, par /. 
Esménard, a vol. in -8». fig. 
Ciguet et Michaud. 9 fr. y et 
sur papier vélin , 21 fr« 

Dans ce poëme^ (jui décèle un beau 
talent^ M. Ea&énard parait .avoir em* 
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)Tas5^ son ittjet dans >ine trop grande timement exercer contre les trois pre« 

tendu*. xniers chants, dont les détails même 

L'origin» de la navigation pouvait demandent grâce , le poëme de M« 
}iea être la malière d'an charmant ^ Ësménard occupera un rang très- 
)oëme pastoral tel que celui de Gesner 9 distingué parmi ceux qui ont paru à 
nais elle n'était guère propre à enxi- la fin du dix - huitième siècle et au. 
:liir un poëme héroïque tel que parait commencement du dix-neuvième. 
'être en générai celui que nous an- 
nonçons. . Sapho, pôême en dix chants, par 

M. Ësménard» d'ailleurs, dans ses £^ Cors se, avec des ûotes his- 

tois pr^ers chants , suit pas à pas boriques , critiques et littéraires, 

lesproerès de la navieation; et quelques 1 ' o« -'' ■ c jiy a 

beauté? de détaU ipA\ répande dan?ces f^^^" m^o. papier fin d Angou- 

trois chants, il ne peut pas attacher un leme , Ornés de deux figures. 

intérêt bien vif à la marche lente qu'elle Giguet et Michaud. 9 fr. — • 1 1 fr» 

a tenue chez les divers peuples de l'an- 5o C. 

.iqmté.Il T a plus, c'est qu>a est forcé. Nous reudron» compte deeetoumfi» 

our remplir cette cartiëre, d'esquissét ^ , ^^^ j,;? 8- 

tous les grands événemens qui ont si- '^ 

gnalé les beaux jours de la Grèce et ROMANS 
de Borne. Ce n'est que par des rap- 

prochemens pénibles qu'il ramène son* -n i ^- j V4i * ^ - 

lecteur à la^navigation , qui vérita- l^^«/a««o/i de Itle imaginaire, 

Hement fut toujours dans une espèce histoire de la princesse de Pa- 

d'enfance chez les anciens. Il a déployé phiagonie, par Mlle, de Mont" 

«ans doute de grandes richesses poé- pensiêT, 2 vol. in- 12. Renouard^ 

tiques dans tes trois premiers chants t ^apiel* vélîû , 6 fr. — 7 fr. 

on y trouve de très-heaux tableaux ; * 

mais ces richesses , mais ces tahleaux , Sophie d'Arlon^ ou les Aven- 

po^Ll"'^'"' ^^'*°S"* ^"^ ^"^''^ *^" tures d'une actrice. 4 v. in-iz. 
Tell à la découverte de la boussole. Marchand, 'j b. 

ffti;r'ïnra.^°cVi/T£ Hf«» ef Almody, traduit de 

ingénieuse, qu'aurait dû, ce nous 1 anglais. 2 VOl. in-I2. Anaré^ 

«oJjIc , commencer le poëme. C'est 3 fr. — 4 ^^* 

alors que le sujet devient véritablement . 

riche et attachant. La découverte du Meliosa ,^ OU 1 Harmonie de la 

QOQYeau monde par Colomb , le dou- reconnaissance, par Marie CoUT" 

Mement du Cap de Bonne-Espérance champs, 2 Vol.in-I2. AfaraflloA, 

par Vasco de Gama , les expéditions 3 fr, --. A fr. 
nombreuses dans les Indes orientales * ^ ' . 

et dans l'Amérique , les luttes san- j^^ Arabesques , OU Pèlerinage 

liantes des puissances maritimes sur ^ ,^ fontaine de Jouvence. 2 V. 

les deux mers, les longs voyages au- . r>:j^ q A. . a. 

tour du monde , les découvertes des 1Q-Ï2. Uiae. O ir. — 4 ir. 

terres australes, le perfectionnement 1 -n p j • • . 

îua reçu de ce concours de grandes Xmfl, OU les EnFans du ministre 

circonstances l'art de la navigation, Albert, par Joseph DrOZ. 3 V. 

fournissent une matière âbouvlante au in-I2» Fain et Cie, 5 fr. r-' 6 fr* 

johc, et l'on peut dire qu'il l*a ornée Jq Ç^ 

du plus riches couleurs dé la poésie. ' , .,. < 1 

Malgré la critique qu'on peut légi- Ce iPiaaii réconciliera les lecteurs 



/ 
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avec la forme épistolaire ^ depuis long- 
tems décriée pour ce genre. 

Xa Fou de la Monta gne.^ z vol. 
in^i2. Gide. 3 fr. — 4 fr. 

JsU Famille de Halden, traduit 
d'Auguste Lafontaine par M. V, 
Nouvelle édition. 4 vol. in-12. 
7 fr. 5o c. 

LITTÉRATURE FRANÇAISE 

ET Étrangère/ 

Oraisons funèbres de Bossuet , 
avec un commentaire par M. 
Bourlet de Vauxelles. 1 v. in-8<*# 
Migneret. 4 fr. — 5 fr. 5o c. 



Les Veillées du Tasse , ayec l6 
texte italien en regard, pré* 
cédées de mémoires historiques 

. et de^ recherches littéraires sur 
sa vie , traduites pat M. B. 
Barrère. 1 vol. in- 12. orné de 
quatre figures. Renouard» 4fr. 
— 5fr. 

Le Tableau d*un Héros ^ ou Vie 
dramatique d'Hermati , trad. de 
Tallem. de Frédéric Klopstok^ 
citoyen français et associé étran* 
ger de Tlnstitut national. Se- 
conde édition. 1 vol, in-S®. Chez 
le Traducteur (M. Cramer), 
rue ÙQs Bons-Enfans. 



CINQUIÈME CLASSE. 



MÉLANGES. 

Manuscrits de M. Necher, pu- 
bliés par sa Fille, i vol. in-8^. 
A Genève, chez Paschoud; à 
Paris, chez Treuttel et Wiirtz. 
5 fr. — 6 fr. 26 c. 

. Nous rendrons compte de cet ouvrage 
dans le cakier suivant. ^ 

Essais d*un apprenti philosophe 
suK^ quelques anciens problèmes 
de physique, d* astronomie, de 
géométrie, de métaphysique et 
de morale , par Houçastramé. 
I vol. in-8^ A la Librairie 
économique, 5 fr. — 6 fr. 5o c. 

Nous reviendrons sur cet ouvrage 
dsDsle prochain cahier. 

ÉTUDE DES LANGUES. 

Essais sur la^langue française , 
par G. Morel. Seconde édition, 
z vol. ia-8^ Lenormant. 



Manuel des Etrangers , ouvrage 
utile aux Français eux-mêmes, 
par Urbain Domergue, membre 
de l'Institut. 1 vol. iif-S*. 7 fr. 
— 8 fr. 5o c. 

Dictionnaire des Commençans , 

{>ar /. E, /. F, Boinvilliers , de 
'Institut national de France, 
et adopté pour les Lycées. 20*. 
édition, i vol. in- 8». 3 fr. — 
4 fr. 5o c. 

JOURNAUX. 

VEspnt des Journaux français 
et étrangers, par une société de 

fens de lettres. Tomes V et VI ^ 
Uuviôse et Ventôse an XIII, 
Janvier et "Février i8o5. A 
Bruxelles , Weissénbruch ; à 
- Paris , Diiamy. Prix pour Pan-* 
née , 24 fr. — 3i fr, 20 c. 
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DEUXIÈME CAHIER. i8o5. - XlII. 



Les doubles prix ^ séparés par un tiret —, cottes aux articles 
annoncés dans ce journal , désignent le prix pour Paris , et celui 
franc de port par la poste ^ jusqi^aux frontières de la France, Ces 
prix doivent nécessairement augmenter dans Vetranger ^ vu les frai$ 
ultérieurs , en raison de la distance des lieux^ , 



PREMIÈRE CLASSE. 

HISTOIRE NATURELLE. reconnuet jusqu'à présent dans U 

tortue. Cet animal a la respiration^]* 

Clef des phénomènes de îa natu^re, bâillenaent , les sécrétions propres à la 

o« la terre vivante, par M. pl"s grande partie des animaux. 

Chevrel Desaudrais , ci-devant A^'^* *i7°» ^^^W '! m^mhTe ce 
au/^/>«# \ c«:«* Ti • * q^ " appelle ranimalilé de la terre, 
avocat à Saint-Domingue, et i\uteur relëre la dignité de TespëcS 
liemeiiant criminel à Mont- humaine, en observant que l'hoime 
pPlIier. I vol. in-8o. Gilbert et rassemble en lui les trois rëgncs, et que 
Compagnie, 4 fi\ — 5 fr. 5o C, ce rassemblement , ({u'il appelle néolo- 
-^ giquement ressemblance , perce jusques 
Uans cet ouTrage que nous avons dans les Tariétés cl les désordres appâ- 
ta annoncé aans le précédent cahier, rens. 

'auteur présente au qaoode savant une De la hauteur de son système, l'au- 

lùeonede la terre aussi singulière dans teur foudroie l'attraction. C'est la vie. 

piUMeurs de ses parties, qu'elle est dit-il , qui explique les phénomènes ' 

n«uve. La terre, suivant lui, n'est pas attribués à l'atrraction. Il se rapproche 

^n élément , c'est un grand animal, un peu plus des idées reçues , en sou- 

cest un animal qui a ses forces vilales, tenant que la chaleur parait être la 

ûes ariicuUtJons, des ligamens. Il le cause du mouvement , qu'il n'y a que 

comp,rc à une tortue, et cependant il dans^les corps vivans qu*on trouve à la 

û' donne de la barbe, des cheveux, fois mouvement et chaleur. En exami- 

oes ongles ^ des cornes, qu'on n'a pas nant celle-ci dans l'homme , il observe 

Journal général^ huitième année. K^ 2. K 
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qu'elle suryit au luouyement du pouls ^ mille des paresseux ^ mais delà faille 

qu'il n'y a point de sang sans chalebr, du rhinocéros, dont un squelette fossile 

que c'est elle qui fait naître le désir et presque complet est conseryéau cabinet 

le besoin , que c'est yéritablemenfr une royal d'histoire naturelle & Madrid , 

substance y tandis que le mouvement par Cuçier; 6) description des os du 

n'en est pas une. L'auteur n'éprouvera megatherium faite en moulant le sqae- 

pas non plus de contradiction dans son lelte , par D» Jean- Baptiste Bru y 

assertion, que l'eau ne 8u£Bt pas pour traduite par M. Bonpland et abrégée; 

. nourrir les plantes, et que l'eau de la 7] description d'une nouvelle espëce de 

mer est trop acre pour nourrir l'animal thouinia y par Turpin ; 8) correspon- 

et le végétal. Mais tous les physiciens dance , géologie, par Faujas Saint'» 

ne lui accorderont pas que les eaux de Fond, 
la mer diminuent , puisqu'il est assex 

généralement reeonnu que si la mer se B O T A .^ I Q U £• « 
retire d'une plage, elle fait irruption 

sur une autre plage. On s'accordera Nouae - Hollandiae plantarum 

également avec lui dans sa réfutation Specimen , auctore J. J. la 

des atomes dfîpicure. Mais son système ÎJ. n j • * » T-/ , • \* ,- 

sur lu cause des marées n'aura peut- Billardiere, Institutinationalis 

^tre pas un sort plus heureux que celui ^^^^o ; ( en français : Description 

de M. Bernardin de Saint-Pierre. C'est des plantes de la ISTouvelIe- 

là Vie animale et mouvante de la terre Hollande , par /. /. la Billar- 

qu'il regarde comme la cause du flui dîère . membre de Tlnstitut 

et du reflux. L.aulonté de Newton, national.) Fascicules 1 à 4. 

celle des plus grands physiciens gui sont t\ 19* • • ji ««- tt ^ 

venus apfè^s lui , ne l'effrayent p\s. Des ?® * imprimerie de M. Huzard. 

•faits, qu'il interprête à sa manière, lui I*© P"î de chaque fascicule, 

paraissent des fondemens solides de son avec dix planches gravées en 

opinion. Gomme elle est k quelques talUe-douce , dSt de 8 fr. 
égards spécieuse , elle mérite d'être 

combattue par les nombreux et habiles . ^^^ quatre fascicules comprennent 

partisane de l'attraction lunaire. c^arante planches, avec leurs .explica- 
tions. 

Annales du Muséum national ^.?*°' '** P'.^^'^** *^^'°^ ' ^' ^« '* 

d'histoire naturelle. 2(f. cahier, ^'"f ^»^5« v" avantageusement connu 

^ ,- c* i MI 1 r> .%^«iira. par la rédaction du voyage à la recher- 

Lei^raulty SchoeUet Compagnie, chc de Lapeyrouse, dans lequel il fol 

Prix de la souscription, 33 fr, l'un des principaux coopérateurs à 

pour six mois, 60 ir, pour Fan- cette héroïque et siavante excursion, 

née , franc de port* annonce que des nombreuses collec- 
tions de plantes qu'il a faites dans ce 

Ce cahier contient : i^ l'analyse de mémorable voyage , dans le cours du- 

l'ictyophtalmite , par MM. Fourcroy et quel l'escadre de découverte s'était 

p^auquelin ; i) là classification des pro- arrêtée à Ténérifife et au Cap de Bonne- 

dùits volcaniques, par Faujas Saint- Espérance, pour s'élever de-là aux 

Fondf 3j suite des mémoires sur les terres australes, il va s'occuper d'abord 

fossiles des environs de Paris, par de décrire le» plantes recueillies dans la 

Zamarcky' 4) mémoire sur le melagontxy. Nouvelle - Hollande , savoir dans la 

aiiimal de la famille des part) s eux y terre de Van-Leuwin et au Cap de 

mais de îa taille du bœuf, dont les Vau-Dieme^i, cppipris sous la déoo- 

owemèns ont été découverts en Vir- mination générale de Nouvelle-Hol- 

gînic, par Çuvier ; 5). mémoire sur I« lande , quoique séparée parundétroîL 

megaikeriutn ^ autre animal de la fa- Les quatre lasciscules dont est con- 
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posée la Hnaison que nous annonçoos « phrases caractéristiques^ des es- 

forment quatre classes : la première pèces, la citation des meilleures 

comprend les clarté* qui se rangent figures, le climat et le HeU na- 

sous la domvnaUoQ de ma,ian^;/amo«o. ta I des , plantes , Tépoque de 

gynui: \a. seconde, celles qui appar- « n *• i ^ ^ •/,# 

tiennent à la drîandria monogynU;. la 'cur floraiSOn , leurs propriétés 

troisiëme , celles qui se placent dans la et leurs usages dans 1 économie 

irîandria mono^/ritf ; et la quatrième ^ rurale et la médecine; extrtiit 

celles qui se rapportent à la ittandrya et traduit des ouvrages de Linné 
monogynia. , par M. Mouion - PonUnille , 

« .^^ * , . T . membre de l'académie , de la 

TraiU des arbres et arbustes que g^^j^^^ d'agriculture, dhistoirè 

Pan cultive en pleine terre , par naturelle ef arts utiles de Lyon . 

Buhamel Nouv. édition , aug- ^^ ^^ plusieurs autres sociétés 

meotée de plus de moiiié pour Jîttéraiî-es et d'agriculture. 5 v. 

Je nonabredes espèces dislri- j^^o ^ Lyon; chez Bruy$et 

buées dans un ordre plus mé- ^^^^ ^^ Buynand ; à Parts, chez 

thodmue, suivant létat actuel Treutteletff^ûrtz.SoiT.-^Sjh. 

de la bolanicrue et de I agrirul- 5o c 

ture, avec clés figures d'après ._ *„ , « . -n •* jx» 

' ' - • •5- . r i^ Mouton - Fontemlle avait déjà 




techmqi 

Prix de chaque livraison gr. cette science d<^nt nous avons donné la 

in-folio, papier vélin, figures notice dans notre second cahier de 

coloriées, 3o fr. ; petit in-folio ; 1'*^ XI. Aujourd'hui il donne au publie 

papier vélin, fig.^ol. , i8fr.; T /J^iP^ t^^^^^^^ 

pajpier ordinaire, fig. noires, exécuté. Aux tables synoptiques «uc- 

^ IV. rèdcnt les caraettres génétiques, lis 

Nota. Pat erreur dans le dernier ««ra»'*"» essentieU naturels et les ca- 

cahier, on a adnoncé la XXII'. livrai- «ctètes spécifiques ou le sisnalémeitt 

son sous le titre de XX*. livraison, ^«? «I*«e»- Au-dessous de la phra» 

qui l'avait déjà été précédemment. spécifique, on trouve le .ynonjine de 

La XXIII'. livraison que nous an- ^- ^.''"\"' 1" 'V',"» "' Jf"*."" '" 

nonçons aujourd'hui comprend, i) français A cet article succède unmé- 

rW cothJ, sumac fii.tet Linné j diatement 1 indicalîbn par ordre chro- 

tab. 5q: 2) populas hahamifera, ^exx- nologique, d après une marche uni- 

plier baimierXim^, tab. So; Z)po. f»"»» «t «mple, des figures des bola- 

rulm alla , peuplier blanc tinné , ""'«» »»?' '•"",!"* ^"•. "'«'J»™*»;/" 

tab. 5> i 4) populus tremuhld,* , l'«»* °^ Mit chaque plante , de 1 épo- 

peuplîer faux tremble Linné, lab. 53 \ ?''!.^.!J!i°rj'°°! ?!i;'«^.l' i^'f.^' 

i) pof 

Linné, 

p p er gn inne, , . usitées , telles que les feuilles , fleurs , 

p.. »"_. J-. !>;<.-».« ^^r.tano.,1. racines, éoorces , semences, etc.... de 

Système des Plantes, corUenant leur* qualités, di leur, principes, des 

les classes, ordres, genres et maladie» danslesquelles on les emploie, 

espèces, les caractères naturels des usages économiques auxquels elles 

et essentiels des genres , les peuvent servir. 



\ 
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Trois objets exposés à la suite de la — Le même ouvrage en 2 vol. 

crypiogamie , présentent le tableau des in-4». les planches en couleur: 

ordre* naturels de Linné, ceux de la g^j. p^p^ or^Hu" , 06 fr.— I02 fr.; 

piéthode naturelle de JussUu et du ^^^^^^^ ^élin , carlonoé, 144 &. 

système de Ludwig. Suivent douse \^ r ' > t» 

autres tables cjui rendent extrêmement -^^ lOO ir. 

faciles les rechcrcbes sous tous les Dans le discours préliminaire de cet 

rapportsdu syslôme. ouvrage l'auteur trace t'abord en traits 



-_ - T- - — ^ • 1* curieuse qu eue esi concise aeious ics-ua- 

desjugemens marqués au coin dune luralistes qui ont contribué aux progrès 
sévère impartialité; pn trouve parti- ae cette scieare ; il la fait remonter cher' 
culièrement autant de vérité que de j^^ modernes à Conrad Gesner , qui 
précision dans ceux qui concernent fleurissait ^^rs le milieu Mu seizième 

Ïuelques auteurs vivans , tels que ^jj^^i^ ^^ j^ termine par une chaîne 
IM. Jussicu, Lamarck, Peyrille, continue de botaniste* très-dislingués 
Thouin , Desfontaines Veatenat , ^ ^^ Humholdt et Bonp land .àoni les 
yilIers,Delambre, Gilbert, Gouan, découvertes et les observations ea 
Hofman, Thunberg et Jarqmn. Amérique, qui seront incessamment 

Danssondiscourspréliminaire lau- allées, promettent de nouvelles et 
tcur a traité de la traduction , de a fn^po^untes richesses à la botanique. 

S onctuation , de la synonymie et de la ;, , , , 

'^' 4^ ^ — î[* . i^»».'*^.,» 1^ Li auteur observe ensuite que depuis 
isposition typographique Dans tout le _ e . ^ t - ± ^ij -Ti 

^^.r*. 4l.»»\r.i«^ii»^ Il .*•«» ^onform^ Toumefort et Linné, on a décrit les 
cours de son ouvraee , 11 s est conforme . , . ,' , , 

aux principes qu'il avait posés sur ces ^^™^* extérieures de, plantes avec la 

différens objets, P1"» 6"'*'^« exactitude mais que leur 

histoire restera incomplète , tant qu oa 

, . /» wi ne connaîtra pas les difiFérens modes de 

Exposition des familles natu^ germination , l'organisation des tiges et 

relies et delà germination des des racines, les usages, les habitudes 

plantes, par Jaume St. Hilaire, des feuilles et des fleurs^ la nature des 

contenant la description de ^"f"^^* » ®' surtout des graines. Sous ce 

a337 genres et d'environ 4000 dernier point de vue, dit-il, »a iïota^ 

espècls les plus utiles et les ";otLe%/:iSdér^aMe t v^^^^^^^^^^^^ 

plus intéressantes. Cent dix- tuellement connus, on doit joindre les 
sept planches , dont les figures difficultés presque insurmontables de 
ont été dessinées par l'auteur'^ pouvoir les observer aux différentes 
représentent les caractères des époques de leur vie. Les organes inté-p 
familles et les difFérens modes neurséchappent à l'observation par leu 

de germination des plantes mo- P«t»»«^«> ^' «^«^S'^ » ««»?»«? ^«^ ^^^^l 

*? , 1,1 . j* '^ irj leurs instrumens , nous avons sur 

nocotjlédones et dicotylédones, sujet presque autant d'opinions q^^ 

5jtOKpesformant 4 vol.Jgr. in.8«. d'observateurs, ce qui infirme néc"^ 

eur papier grand -raism, aven sairement la vérité de leurs découver ®^'" 
117 planches (dont 5 doubles ]^1I fait rcinarquer néanmoins que Gr^"* 

gravées en taille - douce par ^^^P'^^'* «t Leuwenhœk ont laissé^'*** 

%llier, etc.. A Paris, chez Jr^^^"^ iniéressans sur la nature ^«^ 

TrBuïtel Pt Wûrtt. • h Slra*^ ^"'"^ '*** vlfgélaux, et que malgr "»- 

Jreuuei et^urtz, a ôtras- aîfférens systèmes nouvellement^ ^e* 

Ijourg, nielrne maison de co/ii^ bKés, on est obligé de remont P*^ - 

IR«?rç^i 36 fr, '-^ ij>a fr, U^rs quvrages pour trouyer qu®/" * 
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Aose de satisfaisant. Mais l'anatomie 
T^gétale ^ dit-il , ne donnera d'ailleurs 
aucun moyen dVzpliquer les phéno- 
mènes de la végpialioa^ tant que des 
expériences nombreuses ne viendront 
pas à l'appui des lecherches de cette 
nature. 

Il ajoute que les observations les plus 
intéressantes de physique végétale pu- 
bliées durant le siècle qui vient de . 
s'écouler, se trouvent (fans un mé- 
moire de M. Deifontalnêf y et à cette 
occasion , il nous intruit de tout ce 
qu'on doit à ce botaniste sur l'organisa- 
tion des végétaux. 

Le compte qu*il rend ensuite des 
travaux qui lui sont propres, tant sur la 
germinatidivjes plantes que sur les 
caractères généraux des familles , quoi- 
qu'il y ait donné de grands et heureux 
développemens , n^en fait pas saisir 
assez le mérite , parce que sa modestie , 
le caractère des vrais savans , lui 
déguise en quelque sorte à lui-même 
toute l'importance de ses recherches ; 
mais on pourra facilement l'apprécier 
d'après le jugement avantageux qu'a 
porté dans sa séance du 6 ventôse 
an XIII 9 la classe des sciences phy« 
siques et mathématiques de l'Institut^ 
sur un mémoire de l'auteur , consacré 
spécialement à l'examen de la germi- 
nation de plusieurs, plantes , et à la 
détermination des caractères généraux 
de toutes les familles des plantes. L'ou- 
Trage que nous annonçons est en effet 
un développement très-étendu de , ce 
mémoire; et l'auteur y a répandu une 
multitude d'observations et d'expé- 
riences qui ajoutent infiniment aux 
recherches contenues dans le mémoite. 
Voici le rapide aperçu du compte que 
Tendit de ce mémoire au nom d'une 
commission, M. de Jussîeu, membre de 
la classe chargé du rapport. 

« On sait, dît le rapporteur , que 
» dans l'ordre naturel, en cherchant à 
> rapprocher les plantes qui se ressem- 
» bjent par le plus grand nombre.de 
9t leurs caractères , on doit avoir égard 
" à la valeur relative de ces caractères, 
r de manière que dans leur addition , 
y» celui qui est plus essentiel et plus 
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j* constant , équivale h plusieurs varîa- 
rt blés. C'est surtout dans la graine que 
7t l'on trouve ceux qui dans l'étude des 
n afiiinités doivent être considéiés avant 

rt tous les autres Ceux qui s'oc- 

n cupent de physique végétale, ont ; 
rt examiné déjà la texture de quelques 
n, graines , et les divers changemens 
Tf qu'elles éprouvent dans leur germi- 

n nation: M. Jaiime, qui connaît 

n l'utilité de ces travaux, a répété ces 
n observations, et offre le résultat do 
» ces recherches : il a suivi d'abord 
«* la germination de plusieurs plantes , 
n pour savoir comment l'embryon se 
n dégage de ses enveloppes. C*est sur- 
» tout dans les monocotyledones que 
n cette observation devient nécessaire, 
n puisque, selon la remarque de l'un de 
w nous f la germination devra fournir 
j> un des principaux caractères de leur 
n famille. Déjà nous savions que dans les 
n graminées^ la graine gemmée reste 
» attachée contre la base de la première 
» graine qui enveloppe la plante, etc..» 
» Ces <i verses observations annonçaient. 
»• la nécessité d^?n faire d'autres , pour 
M étendre nos connaissances sur ce 
p point , et fournir de nouvelles affi- 
n lûtes. M. Jaume a retrouvé dans le 
« riz ( le paspalum,) , le maïs ( la 
n larmilla ) , le même caractère que 
rt dans les graminées , et il ajoute 
n quelques ' circonstances particulières 
» relatives à la manière dont l'embryon 

9» se dégage de son enveloppe Ses 

n observations sur l'ail , l'asphodèle 
h ordinaire , l'antbérie , l'ixia , sont 
j* conformes 6 celles qui ont été énoncées 
n précédemment ; il en a fait de iiou- 
^ J» velles sur l^aspliodèle jaune, l'éphé- 
n mère , le poihos et le raçenàîa , qui 
M peuvent être fort utiles dans le grand 
» travail sur le raprochement et Itf 
91 classification des ûiohocotyledones; 
*»'de plus, il a suivi le développement 
n de ces plantes dans les jeunes tiges et 
7i dans les premières feuilles des gra- 
» minées.... M. Jaume passant ensuite 
M aux plantes dicotylédones, a examiné 
1» la germination du haricot, de la 
n fève, de la courge , du melon , du 
n liseron y de V arachide ^ du hêtre et 
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yt du pin ; et portant également son avait adopté les conclusions. Non- 




it^ledones à celui des moooeo- et parti 

» tjledones.... M. Jaume a encore naûod des plantes monocotyledoncs , 

f> cherché à reconnaître la forme des mais il a dessiné et décrit ^ dans un 

j» différentes cellules que d'autres «u- grand détail , les caractères généraux 

» teurs ont dit régubèrement hexa- de toutes les familles des plantes. Son 

91 gones. Il croit avoir observé que ouvrage peut tenir lieu, en quelcjue 

w celte forme n'est point constante , sorte, de ceux de Linné etdc Jussieu, 

n et qu'elle varie selon le nombre de si avantageusement connus sous la 

j» cellules dont chacune est entourée, dénomination de Gênera plantarum : 

m de sorte que ^ par suite d'une pression il y « même ajouté d'heureux déve— 

» réciproque, chaque cellule peut avoir loppemeus , et il a rassemblé dans un 

» plus ou moins de pans et de côtés, et supplément plusieurs genres de plantes 

y» que leur ensemble présente une d'une organisation si particulière, qu'ils 

» grande irrégularité dans les formes, ne paruissent appartenir à aticune des 

• Il ajoute qu'en ce point il se trouve familles naturelles déjà établies. A ce 
» d'accord avec Grew et Malpighi, qui mérite et à celui de ses nombreuses 
» avaient fait des observations du même recherches sur la germination des 
» genre. A la suite de ce travail qui plantes, il a réuni celui d'oflFrir à bien 
3» intéresse spécialement la physique des égards d'excellens élémens de bota- 
yvvégétale, l'auteur eu présente un qu'il niqi|e, par l'attention qu'il a eue de 
fi a entrepris sur toutf>s les familles des donner à la fin de son ouvrage une ezplî- 
«• plantes dont il a dessiné les earactères cation trës-lumineuse des lennes bota- 
9» généraux. Ses dessins gravés auxquels niques. Il l'a aussi enrichi d'une table 
» l'auteur a joint des descriptions, sont des matières où les noms des genres 
fv intéressans uour la pariaite intelli- sont en caractères romains, et les 
» gence des familles. M. Jaume en synonymes en caractères italiques , et 
» présente quelques exemples, et cite _ d'une autre table des noms français des 
» les familles dans lesquelles il a fait plantes. 

» quelques observations qui lui sont 

• propres, ou des vérifications qui PHYSIQUE et CHYMIE, 
» augmentent les certitudes des feits 

» énoncés avant lui. On pourra lire Leçons élémentaires de physique. 




rymbifères. . l r» • 

n Nous pensons , conclut le rappor- Levruult ^ Scnoell et Compagnie. 

3 fr. 5o c, — • 4 fr. 25 c. 



«r teur , que ce travail qui tend à ajou- 
» ter jplusieurs faits k la physique végé« 

« tale« et à faciliter l'étude des familles. Journal de physique, de chymim 

n mérite l'approbation de l'Institut, et gt d'histoire naturelle. Ventôse 

f. que 1 auteur doit être mvite à con- xill. Gabier in-4o. 

» tmuer son examen delà gcrmmation, «" -^^ . x^ « ^* *t . 

w sur-tout de celles des plantes mono- Les principaux articles contenus dans 

9 cotyl^dones. ft ce cahier roulent , i) sur une pierre 

M. Jaume a dignement répondu , météorique tombée aux environs de 

dans l'ouvrage que nous annonçons, Figena en Arragon^ par Proust ; si) 

au vœu de la commission de ^Institut, sur l'action des diverse^ préparations 

lequel avait approuvé le rapport et en d'opium sur des animaux virans, par 



j. 
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/. M, Romero de Terraros; 3) sur Texis- manœuvre dès accouehemen!; ; 5) des 

tence des trachées des végétaux dans la seotences aphoristî^ues sur l'usage de 

5ubstaDce médullaire, par J. L, I)ela^ la saignée; 6) un recueil de formuler 

m^'MmV; 4) sur un projet d'observa-> DouTelles et inédites , applicables à 

tions à faire sur les époques delà floraU toutes sortes de maladies. Le tout est 

ion, et de la maturité du fruit ou delà précédé des connaissances prétimi- 

giaine des arbres y par £. Co//« ; 5) sur naires que doit avoir toute personne 

une observation propre h faire con- (jui approche pour la première fois du 

naître dans quelle classe on doit ranger ht d'un malade, et qui forment , pour 

ks nufflismales , par F. G, Sage y 6) ainsi dire , Talphabet médical d'un 

sur de^ conjectures sur les causes de la jeune mé.lecin. 

dimiihition des eaux de la mer, p^r C'est donc ici une véritable encj- 

F. L, M. Potret ; 7) sur une notice clopédie médicale , qui offre aux méde- 

coQceroant un fœtus trouvé dans le cios et chirurgiens des départemeos un 

Teotre d'un jeune homme de 14 ans 9 tableau exact des connaissances ac- 

^i Dupuis Fajo» tuelles et des principes suivis par les 

, plus grands maîtres de l'art dans les 

PHYSIOLOGIE, MEDECINE , hôpitaux de Paris. Non-seulement cet 

THÉRAPEUTIOUE ouvrage peut devenir la bibliothèque 

rTTTRTTRPîF portative des médecins et des chirur- 

LHIrvUnOl-b. giens de la campagne , mai» encore le 

,. 1 1 f^ , bréviaire médical des curés et le ma- 

Manuel de Santëy ou nouveaux nuel de santé de tous les autres habitant 

Elémens de médecine-pratique, qui vivent isolés du sein des grandes 

d'après l'état actuej de la science villes. 

et la méthode analytique de 

^inel et de Bichat , à l'usage Elémens de médecine de Jean 

des médecins, curés et autres Brcwn , traduits de l'original 

habilans de la campagne, où latin, avec des additions et des 

se trouve exposée la doctrine notes de l'autetir , d'après sa 

des plus célèbres professeurs de traduction anglaise, et avec la 

clinique des hôpitaux de Paris; table de Linch , par Fouçuiery 

par t. J. M.'Koberty docteur docteur-médecin, i vol. in-8», 

enmédecîne de l'Ecole de Paris, de 55o pages. Demonville. 5 fr- 

membre de la Société açadé- 5o c. — 7 fr. 25 c. ^ 

micfue des sciences, etc. 2 vol. ^^^^ additions et les notes dans les- 

in - ijo. de 90 ) pages , ^ petit- quelles Brown a éclairci et développé 

romain, de Timprimerie de son système, sont le complément de 

Cranelet. Deterville. 9 fr. — l'ouvrage, et lui méritent le titre de 

22-^ système de médecine , que cet auteur 

' < t ' ^ donné à sa traduction anglaise. 

On a joint à cet oiiTrage , i ) un préci. j^, ,^1,,^ j, ^inch présente les ma- 

i' U méthode curative des autres j^^j^, ^^^.^ ,„^ l,^^,,,,,^ ^^ ,,.^^i_ 

pai.d8praticiensdeParu;a)uncours ,^^5^^ j^„% P^^j^, convenable à la 

lem^ntaire d hjgiine, ^e doctrine j^^j^ne de Brown . avec les principes 

pitHnaceiUi^ue et de thérapeuliç(ue a'éliologie et de ibérapeutique propre. 

lurargicaje; 3) le gn.de des mères et ^ j.„„, ^^ j, ^,^„^^, f„|;„ ^^ malaiies. 

nés nourrices pour la guenson des 

laladics de leurs enfans ; 4) un manuel r\ ^, . j i j 

iej femmes enceintes et des accouchées, J^es Gl autres , de leurs causes, da 

>Tis de nouveaux principos poux U leurs effets et des indicatioiis à 
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remplir pour les combattre, marine, i vol Jn-8r Vlf^mi/V/lo/i 
avec les réponses aux questions Tamé. 4 fr. 5o c. — 5 fr. 5o c. 
suivantes : existe-t-il une hu- 
meur considérée comme cause Recherches sur Vemplo! du fm 
de maladie, à laquelle la dé- dans les maadies réputées in- 
nomination de glaires appar- curables, par le marne, Broch. 
tienne depuis longtems ? cette in-S». M.me adresse et même 
humeur n'est -elle point iden- prix, 
tique avec la matière que sé- 
crètent les membranes dites 'traité de J a fikifre jaune, ^.p^r L. 
musqueuses, et n'esf-elle pas, -^"w/^''>, médec. d'Edimbourff ' 



par cela même, utile aux foncT 
lions de la vie ? par /. £. Doussin' 
Duhreuil , docteur - médecin , 
membre de la Société centralç 
et du Comité de vaccine près 
le rainisire de l'intérieur, et 
de plusieurs, sociétés savantes. 
Sixième édition,, corrigée et 
augmentée, i vol. in-8o. Chez 
VJuteur , rue du Jardinet, 
11°. 3. 2 fr. 5o G. — 3 fr. 5o c. 



ayant pratiqué longtems la mé- 
decine à Charlestown dans la Ca- 
roline ; irad. par M. Aulamiie, 
docteur en médecine de ran- 
cienne univers, de Mon fpel lier, 
ancien méd. de l'armée d'Italie 
et des hôpitaux militaires de 
Marseille, et membre de plu- 
sieurs sociétés savantes. Broch. 
in.8«. Même adresse. 1 ïr. 5o c. ' 



T 1 • , ,, Traitement civil des asohvT'ie^ 

L«s glaires portent un tel désordre w*,^ Mr.xr«», A^ T ^^^p^yooies, 

aans l'économie animale , et la cure ^^ ^^^J^" ^^ «-^"^re impossible 
propre à les détruire éfait enveloppée enîerrement des personnes vi- 
de lénbbres si épaisses, qu'un ouvrage 
où lesrauses des.giaires sont nettement 
ioclicjuées, les symptômes des maladies 



donliissont le principe, lumineusement 
exposés, le traitement qu'on doit em- 
ployé^ pour en extirper le germe, sa-, 
varameni développé , a dû nécessai- 
rement avoir un grand succës.... Une 



vantes, p r /. tuce , -docteur 
en médecine, prof n l'Ecole 
gratuite de médecine de l^esan- 
çon, et membrf de plusieurs 
sociétés sa van f PS. Broch. in-H». 

Arthus Bertrand: i fr. i fr* 

a5 c. 



Jiixiëmc édition le confirme, et elle, a -^ 

le mérite de plusieurs corrections et de ^^^^^^l des personnes incommO' 
âuelcrues aiinrmpniaiirkno rfj»à»t ^^ l*»«>..*..^ ,.. i 



quelques augmentations 

Thérapeutique chirurgicale gé- 
nérale, par^. F. Haller, doc- 
teur^médec îu , professeur pu- 
blic et ordinaire, et accesseur 
de la faculté de médecine d'Er- 
fort , etc. : ouvrage traduit de 
l'allemand , avec des notes, par 
JE, H, Roche y médecin de TE- 
cole de Strasbourg , chirurgien 
entretenu au déparlement de la 



dées de hernies ou descefties , 
de vices ou descentes, dr vtcel 
de conformation vu d'autres 
infinuités, au moyen duquel 
il leur sera facile de se diriger 
elles-mêmes dans Tusage des 
bandages ou des machines în- 
dispensab.'es pour leur Iraîie- 
wieiit; par M. PfpeUj, médecin 
et chirurgien herniaire, et inem- 
hre de plusieurs sociétés savan- 
tes. Brochure in-12. Chez VAu^ 

ttur. 
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tor, rue Mazarine, n«»i 72 et économique, i fr, 5o c. — l fr. 

J678 , et Méquignon l'aîné , 76 c. 

Croitllehois. I fr, — I &• aS c, ^^^ ouvragé, sous le tîtrc de Para- 
doxes , n'est que le. développement de 

Lucine française y ou Recueil l'ouvrage précédent, et fait presque 

d'observations médicales, chi- nécessairement suite aux œuvres de 

Turçîcales , pharmaceutiques , Condillac. 

criticiues, littéraires, relatives ^^„„^;^,^„,^ j^, ;,^, ^^ j,^ 

à la science des acconcbemens \^^^^^^^^^ ^^i^,^^ à l'usage 

et aux maladies d^s femmes et ^^^^^^^^es et des navigt 

des çnfans, par le D .Racornie. |f J^ ^^ ,,^^ ^^ ^^ j,|^^ 

Troisième année. IS . XI. françaiSe , publiée par le bureau 

Ce numéro contient le premier acte Aei longitudes, 1 vol. in-8«. do 

et le commencement du second acte 5^^ pages. Courcier, 4 fr. — 5 fr. 

du drame en trois actes et en prose , ^ 

intitulé : Henri J^ III et Jeanne de , -o iJ'j^ ^,,7^ Ti^tn,,^ 

Seymour, première victime de ^opération La ^apde Période , OU le Retour 

césarienne^ composé par l/auteur de la de l*age dor, ouvta^e ou j on 



Lucine^ et représenté le 8 Nivôse 
an IX. par les élèves accoucheurs et 
les sages -femmes de TEcoIe anti- 
caMaro - sympbysiène. 

« 

M ATHIÉMATIQU ES et 
ASTRONOMIE, 

T^es de multiplication^ à Pu sage 
de MM.les ingénieurs employés 
au cadastre de la France, et de 
MM. l«s directeurs des contri- 
butions chargés de la vérifica- 
tion des opérations arithméli- 
Saes des ingénieurs, i v. in-4®* 
.ojidonneau et mad. Pouzole. 
i5 fr. — i8 fr. 

(Euvres de Condiilac. Tome $â*. f 



démontre la diminution imper- 
ceptible des écarts du soleil , de 
la disparité des saisons, les cau- 
ses périodiques du déluge et de 
l'âgé d'or, des désastres passés 
et du tonheur à venir, au phy- 
sique ainsi qu'au moral, çt où 
l'on donne le plan de gouver- 
nement le plus analogue et le 
mieux assorti au caractère de 
l'homme; par M. Delormet , 
ancien professeur en l'Univer- 
sité. Troisième édition, revue 
et augmentée, i vol. in-8«. avec 
planqies et figures. Chez VAu» 
teur, rue Hautefeuille, n«. i, 
et Lenormant. 4 fr. — 5 fr. 

Voici le plan de cet ouvrage : 

I) Des notions succinctes delà sphère, 

. . . 11*. !•_ ij 



«^. ^- - 11' de la physique, de l'astronomie, Tott 

contenant la langue des calçuts , ^^^j^ u^g période astronomique d'une 

ouvrageposthume de cet auteur, multitude de siècl 

X vol. in-&>. Gratiot. 4 fr. — 5 fr. ' ^ '- '— 



^^ ^ ^ 2) les grandes 

époques de la chronologie confirment 

cette révolution; 3) l'histoire et la 

• . ■ 11 jr mythologie appuient la même théorie ; 

Paradoxes de Condiilac ^ on ]^é- ^j j^g preuve! sont tirées drs mystère» 

flexions sur la langue des cal- de l'antiquité yayenne ; 5) d'autre» 

Cul8.Broch.în*.Alarz.Sra(n« preuve», sont tirées des usages , dei 

Journal général , huitième année , M*". 2. ï 
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•entimens et de' la religion cTesdîfférens appuyée sur l'astronomie de tous !•§ 

peuples ; 6} Tauteur de notre divine siècles. Cette chronologie y est remisa 

morale a consigné dans TEcriture à sa hauteur primitive au>4essus de 

Sainte la même théorie^ 7) elle est celle des Chinois, des Chaldéens et des 

également déposée dans les rites du Egyptiens. Les jours de la création ^ 

christianisme ; 8) du tems qu'il a fallu selon le commencement du chapitre 

«u genre humain pour revenir de Tétat trois de Touvrage , sont les époques do 

d'ignorance à l*état actuel des choses; la grande période solaire sommairement 

9) réflexions sur les siècles actuels , décrites par Moïse. On y voit naître les 

et pronostics des progrès que l'on peut grandes masses de l'âge d'or après lo 

espérer relativement aux sciences; 10) cahos , en la manière que naissent 

des mœurs des peuples dans ' les diffé- également les plantes et les saisoïis 

x^entes époques de la grande périod^ après Thiver^ Voilà comme Pieu , dans 

II) de la religion dans les mdmes les principes de Bossuet, de If. Pluehe 

époques. etde tant d'autres, emploie les moyens 

De cet ouvrage, il résulte, suivant naturels» et par conséquent le soleil, 

son auteur, que la vraie chronologie qu'il a créé pour opérer les plus grandes 

de Moïse inconnue jusqu'à ce jour est merveilles. 



SECONDE CLASSE. 

JÈCONOMIE RURALE dictionnaire , dont un volume restait I 

T^r^i.ir^£>mrA%*TT^ ^*îï* > et dans lequel se trouvent les 

^T DOMESTIQUE. ^^^^ji^ ^.^^^ ^^'^ pr^ ^ ^^j p^^^^^t 

C^yi^o ^/»».»;^# rJ*^r^^,.JHi9-ii 1-hJr, ^^r* considérés comme le traité le plus 

ours complet d agncultarn théo- ^ ^^^ ^^ Vœnohgie. D'autres se sont 

Tique, pratique, économique, et ^^^^^^ ^^^^ compléter le travail de ca 

de médecine rurale et vétéri' savant, en composant les articles ou- 

naire. Tomes XI et XII« ( Vojr. hliésdans le dictionnaire, et en ajoutant 

. pour le développement de ce les connaissances acquises en économie 

titre et pour l'adresse et le prix ÎVJ,»'* ^ep"K '7»' » ^poq^e où fut pu- 

notre précédent cahier.) ^^'^ *« P;?^;'^' ^^/"«^^^ ^« « ^""^ 

*^ ' ouvrage.. Cette partie compose les. deux 
Le célèbre Rozier s'était engagé, volumes que nous annonçons, et à la 
dans l'avis qui est à la tête de son tête desquels on a placé le plan d'étude 
premier volume du Cours complet que l'auteur avait annoncé. 
d'agriculture, de donner à la fin de Dans ce plan d'études, Rozier ne se 
son ouvrage un plan sur la manière proposait de traiter que de ragricul- 
d'étudier cette science par principes, ture; cependant, cet* art n'est qu'une 
et d'après une méthode simple ; mais branche de l'économie rurale ; et dans 
une mort prématurée et cruelle ne lui le cours de son dictionnaire, cet homme 
ayant pas permis de faire ce travail , célèbre a placé un très-grand nombre 
une socîéié d'amis de l'agriculture s'est d'articles qui dépendent de l'art vété- 
chargée, par attachement pour sa mé- rinaire, de l'architecture rurale, des 
moire et par amour pour les progrès grts agricoles , et enfin du commerce 
de la science agricole , de remplir les de^ produits de l'agriculture qui ont 
engagemens qu'il avait contractés Avec un rapport immédiat ^uz autres bran- 
le publie. Les uas ont terminé soa shes de cette même science. D'sprè^ 
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eela, l'on a cru devoir étendre le cadre tant de classes, qu'il sous-divise' elles- 
de l'anteur , et embrasser l'économie mêmes en sections, 
rurale dans son ensemble , pour que II expose ensuite^ de la maniëre I^ 
tous les articles qui composent cet plus lumineuse, les causes a^ssantea 
ourrage puissent se rapporter , d'une sur l'économie rurale , telUs que U 
manière convenable ^ aux différentes qualité du sol , la situation > le agisse- 
branches auxquelles ils appartiennent, ment des terreins , -les localités^ et 
Pour remplir ce but , on a expos* , «»*" l'influence de. systèmes d^ gou-. 
dan. nn premier taWeau jyûoptïq»e, vernement .nr l'éconi,mie,. rurale def 
le. diverse» partie, cruidomposentl'éco- P«»pl«*- " "Pr" '" ^f"* tVf*"* 



parties qui composent 
nomie 
ses sections 
afin 
les 
en 




limites, et les différentes parties qui P«6nf ^' .»»"'? *»"* ^^ «t"'""".?.*."!! 

dépendent «t qui la constituent. ^ P«f] ' »«» "1« 1* ï*&^nérat.oft!,u avait 

Le second tableau offre le plan o»irée en Toscane ladminat^Uoa de 
d;étnde. promis par Roxier. Il est ^P"^ ' ^^^^ ^^^^^ ,, j^j^feau de. 

dm»é en deux parties distinctes , 1 un. „o„„';i„,„ces utiles à l'exercice et aux 
apourobje la théone de la, science, ^^ réconomie rurale, dan» 

et l'autre la pratique d.ux choses f ^eu., y foit j'abord entrer çell* 

sans la réunion desquelles on ne peut ^ ^ ^ ^ ^^ ^ végétatipn, et aux, 
pas espérer dacquinr des connais- ^^^ ^ ^^^^ l'histoire de l'agri- 

sances exactes en agnculture et se J„n„„ , la géologie ou la physique du 

flatter d'en accélérer les progrès. .^^^ 4 géographie , l'étude dis ma- 

Pour l'exposition de ce plan, les thématiques et des sciences qui traitent 

rédacteurs de la continuation du cour» j^ l'économie politique ', 'et enfin la 

d'agriculture ont choisi la forme de théorie de la botanique , il passe k la 

as la quelle 
suffisante y 

. , . ,_ 'qui se compose de deux sortes de 

nière pour ainsi dire mécanique, était connaissances, les unes qu'on acquiert 

plus facile à saisir, et se gravait mieux ^^^ jg, yeux, et les autres qu'on se 

dans la mémoire qu'une longue suite * ouje par l'exercice, 

de raisonnemens, Jïaîs pour remédier *^ jj t^^iiîne cet exceUent mémoîro 
à la concision inséparable de ces sortes 1^ développement des moyens de 

de tableaux, on les a fait précéder répandre les ciyinaissances agricoles -et 

d'un mémoire analytique qui explique de les perfectionner. A la tète de ces 

ce qu'ils ne peuvent qu'indiquer. On moyens, il place un catéchisme rural 

pressentira tout le mérite de ce nié- ^^ ^^^ almanachs agricoles, comme 

moire, lorsqu'on saura que son auteur j^^ sources d'instruction qui conviens ^ 

est M. Thouin, • ^^^^ singulièrement aux journaliers et * 

Il y donne la division de l'économie ^y^ petits cultivateurs des campagnes^ 





et autres animaux Utiles dans les usages tique basés sur ki théorie la plus 

domestiques; 3) les arts économiques; exacte. Enfin, pour ceux de la troi- 

4) l'architecture rurale; 5) et enhn le sième classe-, il indique des ouvrages 

commerce des produits agricoles. théoriques fondés sur un très -grand 

En développant l'exposé de ces di- nombre de faits puisés dans la pratique 

verses Uranches, il les suit dans leurs de l'agriculture de toutes les parties 

4iviiioiis principales, qui forment au- du monde ,. dens U physiologie végé- 



44 II^Mlas$e. Economie 

tâle , da&s la crhyknie pneumatlq[uft et 
dans la physique générale. Il a ajouté 
à ces -caiiBaiisaiices ^ pour les savons 
, ngronomes qui Tondront posséder toutes 
lès branches de l'économie* rurale^ des 
notiénà de botanique , de mathéma- 
tiques y de géologie , de législation ru- 
. raie et d'économie politique. 

l^nfin , |)6ur feire marcher d'un pas 
égalla théorie et la pratique, il pro- 
pose d'établir autant de fenùes e!ipé- 
rimentales qu'-il existe de bassins na- 
tuteli sur le sol de la France y ou tout 
au moins quatre principales , qui se- 
raient placées vers le centre de chacun 
des quatre climats qui divisent le ter- 
ritoire de la Répunlique, et qu'il a 
précédemment désignés. A cet éta- 
nlîssement y il ajoute qu'il conviendrait 
d'ajouter un bureau central d'économie 
rurale, dont, il détaille l'organisation^ 
et don^ ilwindique la destinatibUV ' 

•Tel est le trës-rapide aperçu auquel 
la forme de notre journal nous a forcés 
de nous borner. 

Les principaux articles qui sont en- 
trés dans le^ deux volumes de supplé- 
ment que nous annonçons j sont leS 
suivans : 

• agriculture. On y observe d'abord 
que dans 'les articles agriculture et 
culture du dictionnaire, leur estimable 
auteur ne paraît- pas avoir templi le 
but qu'il devait particulièrement se 

{proposer , «elui de faire connaître 
'état actuel de Tagriculture française, 
ainsi que les institutions qui ont con- 
tribué à sou amélioration. Les conti- 
- nuateurs du dictionnaire essayent de 
remplir cette tâche , et de démontrer 
que si l'agriculture anglaise , à laquelle 
I auteur donne la préférence sur celle 
de toutes les autres nations , a été 
perfectionnée pendant la durée du 
siëcle dernier , ragricullure française 
n'est, pas restée en arrière , et que son 
amélioration n'a été ni moins rapide, 
ni moins intelligente pendant le* même 
tems. 

^rrôfement. On développe dans cet 
article la pratique des divers arrose- 
meàs , par eau courante , par subiher^ 
«ioiX; par nappes d'eau, paiioBltiatibn^ 
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à bras d'ho&ime, k la pompe et aa 
tonneau. Le mode de ces derniers 
arrosemens , le tems favorable pour les 
faire , ceux qui conviennent dans telle 
ou telle saison ^ sont nettement ex- 
pliqués. 

BUd, En traitant dé nouveau cet 
article, on s'y attache' principalement 
à démontrer la supériorité du bled 
planté sur le bled semé. 

^aménagement des bois. Cet article a 
pour objet de redresser d'abord quelques 
erreurs qui s'étaient glissées dans l ar- 
ticle de ce nom au premier volume de 
l'ouvrage, et h exposer la théorie de o* 
qu'on doit véritablement entendre par 
aménagement des bois. 

Cheminées, Tout ce qu'ont imaginé 
dans les derniers tems d'habiles artistes^ 
et particulièrement le comte de Rum- 
fort, pour rendre la chaleur des che- 
minées plus active et en même tems 
paur économiser les eombuatibles , est 
développé avec une grande précuion 
et beaucoup de clarté dans cet article. 

Constructions rurales* Cet article^ 
rédigé avec beaucoup de soin , est 
absolument neuf ^ et manquait au 
cours complet d'agriculture 

JDessèchemens (grands'). Cet article 
donne une solution satisfaisante des 
trois questions suivantes : le dessèche- 
ment est-il utile ? doit-il être total oa 
ne comprendre : qu'une partie du ter- 
rein ? est-il de l'intérêt du propriétaire 
de faire un demi-dessèchement ou de 
dessécher complettement ? 

Forêts (restauration des), La disette 
du bois s'étant annoncée d'une manière 
alarmante depuis que Bozier a écrite 
ou doit savoir gré aux continuateurs 
de son ouvrage d'avoir traité avec une 
certaine étendue cet article. Dans la 
première partie^ on traite de toutes 
les améliorations donLl'administration 
des bois est susceptible ; dans la se- 
conde sont exposes les principes de 
leur conservation. 

V Grêle, Dans cet article véritablement 
précieux , on indique les moyens de 
remédier, autant qu'il est possible^ aux 
ravages de ce terrible fléau. 

Lesstfie* Les nouveaux procédés chy- 
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Viîepes ffu'0n a trouvés ^poiir pcrfcc- 
liottncr i«s lessives et les rendre en 
même tems plus économiques , sont 
développés avec une grande Clarté dans 
cet article. 

Mérinos» 0a a déisigné par ce nom 
les moutMls indigènes en Espagne^ 
doQtla race si p$cieuse a été intrd-^ 
duite depuis Un. siècle dans diverses 
parties du globe. Tout ce qu'on doit 
observer pour rendre celle introduction 
utile à la France » est exposé dans cet 
article en vingt-trois paragraphes. 

Multiplication et amélioratioh dés chc" 
paux. Cet objet d'une si haute impor- 
tance fournit dans cet article la matière 
de sept chapitres 9 divisés eux-mêmes 
en paragrapnes. 

Pépinières, Cet article peut être con- 
sidéré comme uu traité sur l'art pré- 
cieux de multiplier les i^rbres forestiers, 
soit indigènes^ soit exotiques, soit les 
arbres fruitiers de toute espèce. 

Plantes propres à la nourriture aea^ 
lestiawe. Dans cet article d'une si 
grande importance , on a inséré un 
tableau des plantes utiles ou nuisibles 
aux bestiaux , rangées d'après le sys- 
tème de Linné. • 

Semis. Toutes lel pratiques usitées 
dans ,1e' jardinage pour les différens 
sentis , soit en pleine terre , soit sur 
couches , sous châssis , sous bâches , 
soit dans des vases et des caisses , sont 
exposées ici dans un grand détafil. 

VégitaU On développe dans cet 
article lé système de M. Delaméthcrie, 
sur l'analogie des végétaux sous un 
grand nomlbre de rapports avec les 
animaux. 



Dictionnaire d'agriculture et 
d'économie rurale^ de M. l'abbé 
Rozier. 2. vol. in-40. A Nîmes, 
chez Gaude; à Paris, chez la 
V*. Richard. i8 fr. — 22 fr. 

A la t^le de cet ouvrage , l'on trouve 
l'avertissement suivant ; il explique les 
intentions et le but de son auteur. 

u Nous donnons au public le Dic- 
» lionnaii^ de M. l'abbé Roiier , dé- 
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n gagé de tout ce qui, dans ce grani 
» ouvrage , est étranger aux besoins 
« joumsuiers d'un agriculteur. Celui 
n qui se borne à diriger les ^rayaux d« 
n m campagne, n'a pas besoin d'un 
ji dictionnaire de physique , do méde- 

cine , de chymie , etc Le plus 

n grand nombre ne veut que ce qui 
n Ini est vraiment «tiJe^ et nous avons 
j» vu avec plaisir que nous pouvions, 
» réduire infiniment et la matière et 
n le prix de cet ouvrage volumineux , 
n sans supprimer un seul mot de C9 
j> qui est relatif à l'agriculture. » 

La petite Maison rustique 9^ ott 
Cours théorique et pratiqué 
d'agriculture, d'économie ru- 
rale et domostiqiiiei Seconde 
édition, refondue, corrigée et 
considérablement augmentée. 
2 vol. in-S». ornés de douze 
planches doubles et d'un fron- 
tispice gravé. i5 fr. — ly fr. 

Il ne faut pas croîre, d'après le titre, 
que cet ouvrage soit un abrégé de la 
grande' Maison rustique de Ligcr, 
ouvrage aujourd'hui assez décrié , 
malgré Tes augmentations dont on la 
surchargé dans les dernières éditions. 
La petite maison rustique a été rédigé» 
avec méthode et discernement, d'aprfef 
Rosier; Parmentier , Duhamel ^ J)«/fl- 
hretonnerie, pour la grande culture et 
le jardinage; d'après Gilbert, Tessier, 
Zafosse, pour l'art vétérinaire; d'aprèf 
Chaptaly pour l'art de faire le viuf 
d'après f^almont de Bomare ^ Cadet 
de Vaux y etc., pour divers procédés 
d'économie rurale et domestique. 



Traité^ des végétaux qui corn^ 
posent r agriculture de F Empire 
français, par Tollard aîné, 
ancien professeur de botanique 
à Strasbourg, l'un des a«ten" 
du nouveau dictionnaire d'his- 
toire naturelle, i vol. in-ia^ 
Chez les frères Tollard^ rue d* 
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la Monnaie, et au Bureau du l'agriculture, au commerce, et aux 

Journal d'économie rurale et besoins même de la vie. 

domestique, iù.^ 3 fv.Soc.'^ ^nna/« d^ l'agriculture fran. 

Cet ouvrage renferme un exposé çaise , par M. Tessier* TrOl- 

Tapide des caractères les plus saitlahs sième auilée. Toine XXII» 

qui indi({uent les différentes qualités et , 

usages des végétaux, et notamment des Journal d'économie rurale et do-' 

espèces peu connues, et dont la na- mestigue, ou Bibliothèque des 

S;3.o:é esfrvraetnSr, propriétaires ruraux, car une 



.sur les seiiiis et les plantations » et de 
l'indication pour chaque mois destra- 
Taux à faire dans les jardins , les ^^rés , 
les bois et les champs. On y a inséré 
,|)n catalogue français et latin des .vé- 
gétaux dont on trouve des individus et 



société de* savions et. de pro- 
priétaires. Troisième année. 
Germinal an XIII. N*>. 28. 

Ce cahier contient : 

Economie rurale, i) Suite du jardi- 

des graines dans la tnaisqn de corn- nage; a) des clôtures 5 3) suite de la 
ïnerce des frëres Tollard ,' botaTnistes , culture de la vigne ; 4) arbres fruitiers , 

frainiers , fleuristes et pépiniîSristés, à de la taille du pêcher, suppression des 
ans. / branche^ gourmandes , moyens de les 

faire fructifier et de les rendre utiles ; 

*«^ v ' f j 1 J ;i 1 • • **• ^ 6), de la culture du chanvre ; 6) du 

Tra^lte^enéral de Virnspnon, ^^'^abaga, moyens de le préserver du 

-par IViUiàm Ta/ham , traduH; puceron; 7) bêtes à laine d'Espagne, 

de'il'anglais. I vol. in-S®, avec troupeau d'Epluchés près Pontoise ; 

hujt planches; 5 fr. — 6 fr, 5o c. 8) projet de nail à cheptel; 9) projet 

de bail pour un ou plusieurs béliers 

I^'irrigatîon est un def plus puissans seuUpient ; 10) sur la greffe à la 

oyeAs que l'agriculture ail employés Gaillard j xi) 

m^oyens d'eu 



tnoyeAs 



^-.-,- -, o- __^ ,, _ ^«„_,«, ..^ abeilles; ia> cuves en 

th^ leë nations aricieniies et modernes, pierre ; i3j de la dévastation des mou- 
pôu'r rendre les terre?; fertiles, On con- tons par les loups , et m.o^ 



teignes 
pour 
J»rocurés et procurent encore à TE- cette année. 
Ip^pte, les ressourcées que Tirrigation Econtumie domestique, i) de la bi^re^ 
ménage en Chine pour alimenter une 2) cheminées de M, Curandau, 
population immense, le parti qu'en Economie animale. Vaccine» 
tire laf nation espagnole, malgré sa jE</z/(?a//on ;?^j-«Vwr. Suite du régimo 
réputation d'indolence , particulière- ' alimentaire des enfans. 
menf dans ses provinces de Valence et Préfectures. 1) Pépinières; 2) sociétés 
de Grenade ; l'usage avantageux qu*on savantes. 

en fait dans les provinces méridionales ^çîs essentiels. Pommiers de Jean 
de la s France» L'auteur anglais, d'après ffuré et fleurs de Prairial. 
les pratiques d'irrigation usitées dans 
sa patrie , expose , dans l'ouvrage que 
nous annonçons, les diverses méthodes 
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d'arroser les prés et les jardins, ïa j^^^^i historique sur le commerce 

manieiée de conduire les prairies pour ^ » • T* j / -. - xr^; 

les récoltes du foin , avec les moyens «^ la navigation de la mer Noire , 

d'augmenter ses revenus , en faisant O" V ojrage Ct entreprises pour 

usage de l'eau d'une manière utile à établir des rapports commer* 



d« perte» à la plupart des propriétaires deou.on» et m.truct.on. qu, ont paru 

desMTire, et'deMeur, cargai»n'i ««- «"'««• -""^Vf' '.*"'*,"ï.'5''°^ '""î 

1 r . .»,;.. ouvrage un enidesûr. à laide auquel 

comme les ncgociaas irui tou Iraient „ « s »x \ j • ♦ ^ 

I, , _i " * .^. Ton n« peut pas s éeaçter des pnncipes 

1 entreprendre encore, seraient peut- , , *^ j j T «i r -vt • 

lire expos*» «u même «ort par le cféfaut *.? '" Pe«'{"«>D , dont U facible .ingu- 

de notion, mercantile,, et nautique» »ur 1*"°^«°' 1 applicahon. 

cette partie peu connue ju^pi'à présent, ♦ ^^^g ^^ MANUFACTURES. 
ieuteur a cru utile de rassembler en 

corps d'ouTrage celle, «lu'il. recueillies j i^^ des Arts et Manufac^ 
pendant son Toyage en Russie et en ^ ' y% ryn -u v«- 
kogne , et durant le cours de ses '«''f ^ > Par R. Re^lfy. Cm- 
entreprises dans les ports et dans les quième année. JN». LIX. 
proTinces de ces deux Etats, tl a joînt q^ cahier contient: 
au tableau succinct de ses opérations Métallurgie. Moyen de procurer au 
celui des ëvènemens bistonques qui ^^ly^^ ^ou|e la couleur . le grain et la 
intéressent ce commerce , un recueil dureté de Tacier. 
d'observations sur la navigation de la TechnologU. l) De l'emploi de Pin- 
mer Noire , et une carte topographîque ^jg^ ^ans la teinture • a) mémoire sur 
indicative du commerce des Russes. jç blanchissage domestique à la vapeur; 

■M A le r« ir c '^i description d'une carde k coton j 

FINANCES. ^j moyen d'empêcher les cheminées 

, . . de fumer. 

Jnalyse OU nouveau Dictionnaire Marine. Suite du mémoire sur la 

de l'enregistrement y timbre et manière de suppléer à l'action du vent 

hypothèques , avec un petit traité sur les vaisseaux. 

sur les poursuites et instances a^t mriiiTkjnv 

concernant le recouvrement des ART MILITAIRE. 

droits, par C. F. L. Belot (de ^^ Ca/da des sous ^officiers' de 

Langres). l vol. lO-S^. Xc/ior- l'infanterie française , en càm^ 

mant, o ir« pagne, par marche y en canton- 

Gec ounage offre, par ordre alpha- nement et en garnison^ Seconde 
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.cîaUX et maritimes entre les hétîque et par colonnes comparatives. 

Sorts d^Ia mer Noire et cetix 1^ quotité des droits et les dispositions 

e la Méditerranée, i voLin-S*. ^"^ î?"^" ^" ^""l'^i ?f P«" »"' ^•* i 

• t • 1, . V matières, depuis la loi du IQ décembre i 

enriclu dune carte, ^gasse. 1790 jusqu-Jt .elle du ay yentô.<e «t. IX 

5 tr. — ' o ir. 25 C« inclusivem?nt. L'auteifr y a joint toutes ^ 

Le traité de Keïnardgy, conclu ea '" ^tf}'"", *' *?''"\°'". "^"""f" '".'' • 

1774 entre la Turquie et la Russie, "V d'H^""»" lois tant par le» mi- 

ayknt ouvert I. cette dernière puissance ""''*? 1"' . P" , ' «dmmistrat.on de* 

les ports de la mer Noire, par^a liberl* <*"""'?%', '«"I" "" î ;. T«°'*^"''«'^ 

qoilui fut accordée d'y naVigu.r, cette «° ?"' ^ <»»'"?? "\ ^}J"i " »'^'* 

même liberté, accordée succMsirêment P?V*" ' 'f première traite de l'enre- 

i l'Autrich., à la France et k plusieurs g"»'"™?'" . •" """^'t" ^""^"A' 

autres puissiices, a établi des relations 1» t'»"'^.^» des hypothèques. On y 

commerciale» entre les ports de 1. met '""^e. / "» f"»! °°»Pf «''. » «PPl'" 

Noire et ceux de la Méditerranée ; mais «?"«;" ,.<*" . '"" .«"««"tes depuis U 

«n assure, dit l'auteur de l'ouyra« que révoUbon justfak et jour, sur ces 

I^ ^ - >» 1- . j- j ^- troisooietsd une SI grande importaqcc 

nous annonçons , au'au lieu de donner « ,' ^i jt°w*j/.i. 

ii_r^/*:^ •' £n donnant le résultat de toutes les 

des bénefioei^ ce commerce a occasionna 
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édition , revue , corrigée et tellîgenoe de I*école dû soldat; 

augmentée de nouveaux régie- de celle du peloton eMdu cam- 

xnens (par le colonel-^major), pement. i vol. in-12, Cordieret 

avec onze- planches pour Tin* Legras. 3 £t, 60 c. •^4fr. 7S c. 
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GÉOGRAPHIE kt^ 
HYDROGRAPHIE. 

Géographie du premier âge > par 
L.B. B. Lefortier, membre du 
Jury d'instruction publique. 
Seconde édition , augmentée. 
Broch. in-8^. Lenormant, jS c. 
— 1 fr. 

Géographie mathématique, phr" 
sique et politique de toutes les 
parties du monde , rédigée d'a- 
près ce qui a été publié d*exact 
et de nouveau par les géogra- 
phes, les naturalistes, les vojra- 
geurs et les auteurs de statis- 

^tique des nations les plus éclai- 
rées; par Edme Mentelle , de 
l'Institut nKi\onB\; Malte-Brun , 
Danois; les détails sur la France 
par M. Herbin, membre de la 
Société statistique de Paris. 
12*. volume, contenant la suite 
de l'Asie et les terres océaniques 
ou la cinquième partie du mon- 
de; et i^. volume, contenant 
l'Américjae septentrionale, à 
l'exception des possessions es- 
pagnoles. Henri lardieu et La^ 
porte. 

Ces deux volumes renferment^ comme 
les précëdens^ beaucoup de recherches 
puisées dans les meilleures sources ; 
mail las auteurs j sortent c{ueli]uefois 



des bornes de la géographie dans les 
rapports même qu'indique le titre» 
Cette surabondance d'instruction a 
peut-être moins d'ineonvéniens que 
n'en aurait la stérilité. Mais en accor- 
dant k M» Malte^Brun une richesse et 
une|é]égance même de style étonnantes 
ehez un étranger, on peut légitimement 
lui reprocher d'employer quelquefois 
dans ses descriptions les couleurs de la 
poésie, absolument déplacées dans un 
ouvrage où le principal mérite du sryle 
doit consister dans la netteté et la 
précision. 

Carte des rivières et ruisseaux 
du bassin de la Seine qui ser* 
vent à l'approvisionnement de 
Paris ^^ divisée en départemens^ 
avec indication des bureaux de 
Toctroi de navigation, du flot- 
tage en train et à bois pei^dus, 
des pertuis, écluses, vannes, 
postes marinières et principales 

Îmrties de bois qui servent à 
'approvisionnement de la ca- 
pitale ; dédiée à M. Magin , 
commissaire général des appro-| 
visioiniemens, par Thibault le 
jeune. Deux feuilles papier coJ 
iombier. Chez V Auteur, rue de 
Seine , faub. Saint - Germain , 
n<>. 1064; Goujonj marchand de 
géographie, rue .du Bacq. 12, fr« 

On a joint h cette carte le tarif des 
droits d'octroi de navigation que pai« 

chaque 
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ebaqne Mpèoe de batcs(u et train aux, France ^précédée d'une histoire 

différens bureaux placés. dans l'arron- Je U numismatique chinoise^ 

diKement du bassin de la Seine. ^ ^^^c ^j^s éclaîrcissemens sur le 

Cette carte ^qm est actuellement en ^^,^.^«««« j«« />«««« »»a^ 1. 

j 1 ^u . j ikiTur 1 commerce des orecs avec la 

Tuaee daas les bureaux de MM. les /^i • ^ i •]• 

conseillers d'état Cretet et Dubois, Chine, et SUr les vaSCS d un 

convient essentiellement aux personnes P"» exorbitant qu on y trouve 

qui font le commère* de bois, de encore; par M. Hager , chargé 

charbon, de Tins, aux mariniets, et par S. M. I. de la COI^fection 

en général à oeiix qui veulent c«n- d'un dictionnaire chinois, i vol. 

tV£Lt i-pa°;uT'"° '" "■ r- \^-*-- ^« p'H» i« »°« E?r • ' 

« «uiucmw « /rairui. ^ ^^ rimprimerie de la Répu- 

STATISTIQUE. bliçfue, avec plusieurs gravures, 

écritures ' et inscriptions chi- 

Archives statistiques Je la Fran^ noises, et une carte de M. Bar- 

Ci, par Alexandre Deferrièrey hier du Bocage ^ représentant la, 

chef du bureau de statistique roule d'une caravanne grecque 

au ministère de l'intérieur, à la Chine. Treuttel et Wûrtz. 

Chez V Editeur , rue Montmar- 36 fr. — 40 fr. 

tre, n« 55 et 193. Il en parait ^a magnificence de l'exécution typo- 

douze cahiers par an de l5 a graphicfue de cet ouvrage répond à son 

16 feuilles d*iiDpression , format importance. 

gr, in-8°. Prix de la sousrrip- Les momebs libres qu'a laissés à 

lioQ pour l'année, 40 fr. — 5o fr. M. Hagcr le triage de 117,000 oarao-i 

^ tères chinois existans k l'imprimeriei 

Le titre de cet ouvrage^ dit l'auteur. Impériale^ et avec les secours desquels 

est assez justifié par. la lettre que le a été composé son Dictionnaire chi- 

ministre de rintérieur a écrite aux nois, il lésa employés à la numisma** 

Préfets le 28 prairial an XII. Elle se tique ,de la Chine ^ dont une partie est 

troQve placée au commencement de pui^ée dans les auteurs de celte nation , 

la première livraison , comme la meil- soigneusement cités. Un tel ouvrage 

leure introduction qu^on pût donner à manquait à l'Europe. Duhalde et Bojer 

l'ouvrage. L'auteur ajoute seulement avaient à peine effleuré ce qui regarde 

^'11 n'a pas la prétention de faire une les monnaies chinoises , et dans le p^u 



itat'utique générale de la France , mai^ qu'ils en ont dit , ils sont tombés dans 

^ien celle d'offrir aux personnes qui des erreurs graves que M^ Hager a 

s'occupent de cette belle science, les modestement relevées. La plupart de 

documens les plus abondans, les plus ceux qui, aprës ces deux écrivains ^ 

authentiques et -les mieux préparés ont écrit en Europe sur la numisma- 

^q'îI soit possible de réunir sur la tique, ne parlent ni des lâonnaies ni 

JUtistique de la France. Ces docu- des médailles de la Chine. Le plus 

mens sont de bons extraits des mé- récent^ Pinkerton , a osé contester qu'il 

moires statistiques envoyés par les i&n existât ; et si M. d'Hancarville en a 

Préfets de départemens au ministre de publié quelques-unes ,. il les a présen- 

liotérieur. ' tées comme des monnaies tartares et 

indéchiffrables. Enfin celles que M. 

NUMISMATIQUE., Scherer , dans ses Recherches sur le 

j. .. . ,,.,, T- nouveau monde, a données comme 

Vescription des médailles cftt- ^hiùoîses , ne sont que le fruit de 

noises du cabinet impérial de l'imposture, une seule exceptée. 

Journal général , huîtiëmé annéel K^. a; ~ G . 
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M. Hager explique toutes celles qu'il couyertes précieuses sur les fameux 
é pu coDoaitre, et p^rtiouiièrement les vases murrhiris y, d'un prix si éaoïiik» 
soixante-quatre pièces disscj^blables de chez les anciens ^ l'objet de tant de 
mounaies anciennes et modernes, chi- controverses chez les modernes 5^ et 
noises et )aponnai$es , qui se trouvent dont Winkelman parait être le seul 
k Paris au cabinet des médailles. qui en ait soupçonné là véritable na-> 

Ce travail est précédé de la numis- ture , en prouvant que c'était une 
xnauque , contenant l'origine et les production naturelle y une substance 
|>rogrës de la monnaie en Chipe 9 où siliceuse , .telle que l'onix ou la sar- 
primitivement, comme dans toute doine. M. Hager parait démontrer que 
l'Asie méridionale ^ certains coquillages ces vases murrbins étaient les mêmes 
maritimes but fait fonction de mon- que les célèbres vases . connus à la 
jaaie. Suivent de profondes recherches Chine sous^ nom à*^u ou àWu-che , 
sur l'ancienne Sérique et sur les vases qui dans la langue chinoise sîgdifîe 
mi^rrbîns. une sorte de pierre préciei^se demi- 

Contre l'opinion du célèbre d'An- transparente et bien sonore , qui se 
ville, du savant firottier^ ^e M. 6os- trouve encore dans les montagnes ^ les 
teliuy si connu par ses doctes travaux rivières y les vallées et les ravins , tant 
sur la géographie aneif^nne 9 et de de la Chine occidentale et septentrio- 
beaucoup d'autres écrivains, il établit nale que delà petite Bukarie, et dont 
que la Sérique Aei anciens, le pays de les Chinois, dans les tems les plus 
la soie.y est la Chine; que cette Se- reculés, comme encore aujourd'hui, 
xiquetut connue des Grecs , et qu'ils ont filit des vases» des bijoux, des 
y ont voyagé. . ornemens de toutes espèces ^ et des 

Puis se ramenant à la monnaie de la înstrumens même de musique. ' 
Chine, M. Hager nous apprend que L'ouvrage de M. Hager est temiiné 
les dates dei cette monnaie y ont com- par le texte chinois et la traduction 
menée vers l'an 160 avant J. C.; qu'on d'une inscription chinoise du iZ*, sîë- 
y trouve néanmoins encore des mon- cle , laquelle se trouve sur èes vases 
naies sans dates en cuivre , fer ou ar- d'airain accidentel , connue -celui de 
gent, jusque dans le 6*. siècle de l'ère Corinthe. Ces ysises existent 4ans les 
chrétienne-, et qu'è une seule excep- collections de Mfii. P^an Horn et De^ 
tien près, les monnaies avec le nom non* L'inscription n'explique que le 
du prince, en caractères nerpendicu-^ tems de la fabrication, qui remonte à 
laires, ne commencent qu au septième environ 400 ans, à l'époque précise de 
siècle. l'incendie du palais impérial,' où la 

H. Hager ajoute qu'au tems actuel, fusion des métaux d'or, d'argent et de 
les Chinois n'ont d'autre monnaie réelle cuivre produisit en Chine l'airain fac- 
ajant cours ^ que-des pièces de bronze; tice dont il s'agit. 




difilles proprement dit^s qui ne servent une matière en apparence assez aride. 

pas, et n'ont pas pu servir de mopnaie; 

qu'enfin ils ont &^s médailles religieu- HISTOIRE. 

ses, des médailles astrologiques, etc. 

Les recherches de M. Hager se sont Mélanses de géographie , d'his^ 

encore étendues au papier-monnaie: *^/*;..« '" ^^ J^ r»î.,^«/»/«*v.*^ ^ 
, ^ . :v I y'^Vi u i.' toijre et ae cnronoiome an" 

c'est au I»*, siècle (ie lère chrétienne _ • • -mV •»> • .' y,rr r 

lïue ce genre de monnaie parait pour ciennns , pat M. Fortiad'Urban 
la première fois dans l'histoire chir «^fiaore «C pluiçieui^ ajcadé- 

ûoise. , . mies, avec detjx cartes, et un 

Ou doit aussi è M. Hager iu dé^ mémoire de M« Barbie du £0^ 
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cipalem^nt à ifiistoire de la Dans 'le tableau aut trace M. d# 
retraite des dix mille. l vol. Sainte-Croîs dos expéditions par les- 
ia-8^ Courciëf. 4 fr. 5o C. — quelles Alexandre se pr^^a à U 
6 fr, guerre contre les Perses ,. il telèvo 

(fuelcfues méprises de ses historiens , 
Cet mélanges embrassent les objets et particuliërement de Flutarque, q^j, 
nûyaos : dans sa relation do sië^e #t du sac, do 

I) De Portbographe adoptée pour U ville de Th^es^ ne pouyait pas 
rimpresdpn de rouTragej a) lettre k oublier qu'il était né en Bfotie. 
31. Larcbsr, auteur de la traduction M. de Sainte -'Croix- .exerce une 
française /d'Hérodote ; 3) dissertation judicieuse citrique sur les dÎTer^es 
iur l'âge du philosophe Xéoopbon, relations du passage du .Granîque. 
lue ^ TAcadémie des inscriptions et C'est principalement Arriçn qui lui 
belles-bttres Ict ;/ décembre 179a j 4) sert de euide dans la narration àe ce 
de la période julienne; 5) sur la re-.^ mémorable éYënement et des grands 
traite dès dix niilie ; 6} recherches sur . succès qui en furent la suite* Plue 
h batailla de Cumaxa et sur son hardi néanmoins que cet écrivain^ il 
emplacement; 7}'dictionnaire géogra- adopte ce que quelques historiens d« 
phi^ue de rhistoire de 1» retraite des ce prince ont écnt snr la manière dont 
dix mille par Xénopbon ^ contenant il délia plutôt qu'il ne coupa le nceud. 
tous les no^is graves sur la nouvelle gordien* Mais c'est à Ar rien qu'on doit, 
carte., arec. If ur explication dans la suivant lui, s'attacher 9 et de préfé- 
S^ographîe ancienne d'Hérodote et renée sur-tout à Quinte-Curce^ d'après 
ddQs la géographie moderne ; 8} une les sages observations de Poljbe , pour 
observation générale ; û) ' sur deux toutes les circonstances de la bataille 
priaces persans du nom i^^èroèama^» . d'Issus , où Quinte-Curce a exagéré 

la perte des hommes qu*y firent les 

Examen 7^'>" V'^^;^^ ^ M^î^ré le silence de Plutarque sur 

d Alexandre^ e^Crand. (Voyez ^entrevue d'Alexandre avec laV^'e, 
pour le déveiOÏ)pem6nt du 4l- j^^ f^^j^e et les filles de Darius, M. de 
tre de Touvrage, l'adresse et Sainte'-Croi:a la croît incontestable. Il 
le prix f notlè précédient ca- regarde également comme authentique 
hier, ) la réponse d'Alexandre à la lettre que 

Darius lui avait éwite pour Ibi de- 
Second extrait. mander la pafx : il la juge écrite 

d'un style qui convenait au vainqueur 

En arrivant V la vie d'Alexandre, d'Issus., . v a • 

Tauteur s'attache à rassembler ce que Quelque favorable que soit à Arnen 

les historiens de ce prince nous ont M. de Sainte- Croix, en ce qui con- 

transmis de plus authentique sur sa cerne sur-tout les opérations OMlitaires , 

première et sur sa seconde éducation, il reproche k cet historien le coupable 

à concilier les contradictions qui iie silence qu'il a gardé sur les cruautés 

trouvent dans leurs récits , h combattre commises par Alexandre après la prise 

les traditions fabuleuses qui se sont de Tjr. If abandonne aussi la narration 

glissées dans loirs narrations. Il dé- d'Arrien concernant les propositions 

velopne avec beaucoup de sagacité les de paix renouvelées par Darius. Cet 

«▼antages naturels qu'avait reçus historien, dit -il, a trop abrégé la 

âlaandre ea nahsant , et ceux qu'jr durée du tems qui s'est écoule dam 
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■ trois sur le fond. - l Dans un* damier extrait^ nous sui- 

En rendant une éclatante' justice aux vrons l'exatoen que fait ce say^nt des 

. talens et à la véracité de Strabon^ il é?énemens qui suirirent la ha taille 

• ïelcve une erreur échappée à cet esti- d'Arbelle. 
xnahle écrivain., concernant Gaza^ ^ui, 

■ jipr^ .a tédactioB, ne fut point. 4é-.^.^^^. ^e' erres des Gaulois 

truite, comme il le dit, par Atexandre^. . , ry ^ - ' ri t • 

lè-6rand, mais par un autre Alexan- f ^f;^_ Français en Italie, avec 

dre connu dans l'histoire sous. le nom 'e tableau des evéneniens civils 

d'Alexandre-Zehina. Relativement aa et militaires qui les accompa- 

voyage que fit avec son armée Alexan- gnèretit , et leur influence sur 

^je &I1 tffmnlA . rl«» .Tnnît»r— AinmrkTi . I. -.î__-l .^-aÎ....^ _*.'! v i 

M. 1 

• tière 

• Quint«-Ource a embelli ou plutôt dé- ^^^ » P^ï* 1 adjudant - géuéral 
^ figuré ce mémorable voyage. A wrien Auguste Jubé,, tribun ;., depuis 

ne lui paraît pas non plu? exempt i de Louis XII jusqu'au traité cf A- 



rapporter pour — - -s.^«« w^«.„« i v 

du rassemblement de l'armée que Da- « Prix^SUr carré fin brOché> atlas 

Tîus se proposa d'opposer une «ecohde en feuilles, 65 fr, ; atlas car- 

fois aux rapides conquêtes d'Alea^an- tonnév, 67 fr. Le même, papier 

dre , études préparatifs que ce dernier ^élin teocW , atla& pap. iésus 

prmce fat pour se ménager les moyens „xi «„^»^„„x „Q-.r i '^ / 

Se combattre avec un corps de troLes ' vél-Gartongé, iSofr.j Je,m^IIie, 

peu nombreux contre une nuée /dé P?P- VéL bcociié, atlaS oolom- 
soldats rassemblés de toutes les.parlies' k^^^ Vél Carjonnéj^ l5o fr. On 

de rOrient. M, de Sainte-Croix «parait ne se charge pas des expédi-j 

disposé à croire que dafns l'énuméràlion tions, * I 

des troupes macédoniennes ,-qu'Arrien ./,'.», i 

réduit à' 40)000 hommes d'infanterie L'ouvrage est terminé par une note! 

et 7000 de cavalerie, il, s'est glissé des objets de sciences et arts ^oenquîs' 

quelqu'cs erreurs decalcul qui exténuent en Italie par les,;Français et rccueîIHsl 

trop le nombre de ces troupes. An ^^ musée Napëléon. Cette note a été; 

surplus , -c'es-t principalement au récit communiquée .par le directeur de cet; 

de cet historien qu'il s'attache poux établissement. On. y trouve aussi ime! 

toutes les circonstances de la mémo* notice géographique des villes célèbres; 

rable bataille d'Arbelle. Il critk|ue ^^ l'Italie , et des notes explicative* 

vivement la narration que Plutarque, «ur les villes c(ont la conformité dei 

trop ami du merveilleux, nouiT en a uuiu pourrait embarrasser le. lecteur, 

donnée. Diqdore de Sicile et Quinte- L'atlas est composé de douze cartes 

Curce lui ont paru , dans le récit qu'ils ei de deux vues. Les douze» carte* 

ont fait de cette bataille,, aussi confus contiennent, i; le« Gaules , avçc les 

qu'ignoians dans la tactique ; et Quinte- noms anciens et modernes j a) la Franc ^ 
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eoinparatirè de l*ancîenet du nouveau lui procur^iit la*- chaîne- déi Alpes 
gouvernement; 3) Tltalte^ avec les d'une pa Vf," celle des Apeanins de 
noms anciens et modernes'; 5) l'Etat 'l'autre/ exr'brit fait, daos' -les tems 
de l'Eglise, les royaumes de Naples, ànci'ebii et modernes ^ une* excellente 
d'Etrurie, i'ilè d'Elbe^ 6] la Sicile, école dé gilerte,dbnt on a vu sort», 
l'ile de Malte, la Calabre ; 7) les îles dans le dix- septième siècle sur-tout, 
de Corse et dé Sardaigne. 8) Dans les les premiers généraux de l^u^ope. 
huitihne, neiivième, dixième, oosième Entre tant de guerres qui né cessent 
cailes sont indiqués les - divisions an- • de désoler l'espèce humaine^mais "dont 
ciennes , les passages divers dès Alpes le ta*Me&a pique vivement la curiosité, 
célèbres dans l'histoire et les. divers et peut d'ailleurs servit d'instruction à 
combats : les ilrbres mn^ersés indiquent ceux que la nécesslté'des circonstances , 
les batailles, perdues; les sabres ^/tft^^/, l'intérêt de la patrie , l'a Ynour de la 
les - victoires ; les arbres isolés^ les gloire j vouent à l'exèrciccï de la pro- 
combats partiels. 9) La douzième cart» fession militaire , il était difficile de 
représente la campagne de l'armée de faire un choix plus heureux que celui 
réserve , commandée par le premier des guerres successivement soutenues 
Consul ; elle est enluminée ; lesuiar-*en Italîe par les Français, qui, de 
ches, les positions , Us combats* et les tous lès peupl<is de l'Europe, ont le 
batailles , j sont marqués aveo> pré- plus souvent porté lès armes dans cette 
cision :'on y joint deux •rd-resi.de ba-- belle contréel 

tailles- , Mais pour traiter ce sujet- avec sufc- 

. Les deux vues représentent la des* ces, il fallait la plume de detix hommes 
cïnte du mont Sainte Bernard et la' qui eussent glorieusement servi danr 
hatttiUê d& 'Marengo, Ces vue» ont été la milice française, dont l'un des deux 
dessinées par Lejeun^ , oyfficier de même ^ût' dirigé dans les tems les pltis 
rétatymajoT, auteur de la bataille de difficile^ lès" opérations militaires» et 
Harengo exposée au Saloa/de^.Arts. ' qgi , initiés tous deux dans les sciences 

Les cartes,* dessinées |MMr ua îngé- et Us let^es , pussent exercer dans le 
nienr - géographe avantageusement ehoix: des matériaux et des autorités 
connu |»our son talent*, sont gravées^ une judicieuse critique : tels sont MM. 
par lés* soins de M. JP, F: Tardieu , Julé ^t Servan . ' ^ 
avec la- perfection qu'otn est habitué à Le pretoîer, comme on Ta vu par le 
voir dan» tous les travaux de oet esti- tiftre-, s'est borné à l'histoire des guerVes 
mable artiste. desGàuloiS, puis des Français en Italie 

Linspection et l'examen de eet atlas jusqu'il U mort de Louis XII. Cette 
justifieront, noQs le disons, avec; con-" pattie- de- l'ouvrage, -qui forme le pre- 
fiance , .U jugement avat»t»geux que mUt Vôflthne, sera ron jet d'un premier 
nous iBji poz.tons ici » nous allons nous exttait. Deux autres seront consacrés 
occuper da texte. . à cétui des guerres qui on t'suivi- petto 

Par . son heureuse position dans le époque , et qui se terminent à U paix 
centre- de l'Europe, par la .beauté de d'Amiens. ». * * . 

son plimat , par la riehesse , de ses ^ ^ , . < 

productions, l'Italie a été dans tous Premier extrait, ' 

les tems l'objet, de l'ambition des peu- 
ples policés et des nations barbares. Les^vénemens sont si pressés' dans 
Par cela même, elle a dû être le foyer le premier de ces tableaux , l'historien 
de guerres éternellement renaissantes les'a tracés avec une telle eoncision , 
et presque toujours interminables. La que '^ Renfermés comme nous le sommeil 
coofiguration de son sol, coupé par daiflfs les bbrrtes étroites "de notre jour-» 
UDe.iofini^té de ruisseaux et de rivières, nàl , nous ne pouvons quMndî^i^e- '•- 
sur-tout dans la partie en deçà des marehe quHl tient et l'esprit qui di 
Apennins , les mojeùs de défense que ses ol^serTatioQs. 
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. DiiutJ»]iMration£es«xoanioiisqne Ils ne »'j lignalbrent vfriteblenmnt 

fir«ivt à tant de reprises en Italie Ifs que lorsque Charles d'Anjou , frère 

Gaulou, qui plus d'une fois firent trem- de SainNLouis , fut, appelé au teôna 

. Wer Borne, et lui inspirèrent une 1er- de" Naples. 

rei»r telle , que toute autre guerre lui L'historien ne dissimule pas combien 

paraissait de peu d importance en la, la conduite de ce prince'et de ses et- 

çompiranl avec celle que lui disaient néraux rendit le nom français odieux 

les^duJois, il fait remarquer ce ca- aux Italiens, qui se yengèrent des 

xactère impétueux daoH les attaques, exactions qu'on exerçait sur eux , par 

ce peu de persévérance à le» soutenir, le fameux massacre qui prit le nom 

qu ou a obseryés depuis chei les Fran- àt viprts ,ûiU»nnes. 

t^\!JVJ!:l: ?"'"""•' ""'f P"»» ^^^^^ La seconde maikon d'Anjou . par 
et une tactique raisonoée eussent en .„;.. j„ _»_ -" " -"^ju» , |>«t 

quelque sqrte réfor.;ué à cet égard le 7'«.''«' «"*"»/» excès, ne fut pas 

2ara2tère national. * P'"»* »»»7"»e <•«■" «s prétenhons au 

On peut remarquer encore, dans la r^""""* ^^ Naple,. Charies VllI, qu, 

narratL. de l'hlslirien. que le^ défaut^ 'L*/,?," .' H V Ff'/»» ""«"'- 

reprochés aux Gaulois dans le, guerre. "'^ '^ i "a' '* •?"":,''* I!* P"" 

extérieures,, semblèrent s'éclipsfr lor^ "".•[' '"'"'*'• !"• f»V««4«? ^*?"î«' 

S "tfu'atctS'.l" 'r- ""T ?« -"asr;,l^'le7;eî ^^^^^ 

assufétir. les Gaules. ^ ^" ^'Œ""!»*» auxquellw auraient suc- 

, 'Ces Gaulois, soumis au joug de litn '".'°."'"* ''' *""'* *"*" "«- 
Rome, formèrent bientôt la princiuale t' _»' v u- i r. 

force de se. armées, et ils ItTé^l r^JtL^TJ'^U T'^'''^^'^ ^^ 

▼èrcnt enfin que lorsque rEmnire ra ^^^^? à LottisXJI, soo( successeur, 

main , perdan^t se smTurs et sa dVcl" î^"^ '" 1^'"«^! ^"* ^" !f '^^^ ?^ ^ 

pline , lomba en dissolution, t'^^ï'^* i!L '!f '' ÇT^Î""'^ ^^ ^*»^"- 

L'hiMorien nous les montre . Jtnêî^s l^ !»««^<^__f Mii^ais, k sou- 

avec les Francs après la conquête '"""^'^ f"" .^,""'' » IWupadon d« 

renouvelant leurs excursions enÏÏaHe: V^TI .**>"VV*'^'''?' ^/./^^P^?î 

et duvenus, en prenant le nom de î// p^^°'«* ^« ^engnoles, d'Aignadel 

I'wcais,lés conouéraas de Htalie f J*' ^.'T!!:!!f' ' '''"' ^ ^''^^ ' 
sous, les règne, de i»epin et de Char! f;^^^»"» '««^««M» P^t rimprudente 

Jemagne. En traçaniTe portrait de ce. T^T .î^^'"''"! ¥^ ' parl'espnt 
demÎAr «««^aa l'u- . l'r"'^*'" ^® ^^'^ de Idgëreté'def gétiérauir et des mi- 

x^u^rLVlZ :- v^^^^ tiisires^ aboutîre^ à femilrr. e«ul. 

qu'il renHS^^ "^'^^ rT' ««^ ^" ^'««Ç«" <*• l'It^Bé. ^ 

quii rend justice à ses rares qualités, ^^^ , J^^,. *. . , 

Il ne df*«imule pa. ses défunts peu .?"*'* °f,*T**'°? ^* ces é^aeiiiena 

remarquas par le coimnuh de« Ais-. »»'ita«es , 1 historien a )otté des aper- 

toriens, un peu trop éblouis de sa. Ç"^\"' '^^ mœim, «ur le progrès des 

gloire. lumières, qui délassent AgréaBlement 

La décadence de la maison de Char- *® î^c^eor. Quant aux jugemen» qu'U 

lemagoe, les commencemens de la race P°^**^ '"' ]" **"»?.f <« «* *".î l«s^oscs, 

des Capétiefts , n'offraient p-^i. «ne Tiche «f ^P*"^ dire qu il y règi^ une liberté 

nwtifcre. L'historien y a jette de Pin- P»*»l«^opH"« "«s aucUn dé ces écarts 

térèt, par des réOexion^ ou profondes H" V^ ^'^''"J'/.îf ^'''*°***- '"î '*^^ ^* 

ou (ïnes sur ces tems de désorcanisation ^ "^^^^"^ .^ d ailleurs toute la dignité 

et de barbarie. Les expéliiions des H"> convient au genre de Thistoîre. 
Français en Iti^lie, pendant la durée 

4e celte époque, se réduisirent à des Elémens de Vhistoire du Por^ 

«enquêtes passagères et mal assurées, tugal ^^ contenant les CausCS do 
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la grandeur et de la décadence connu tout les penonnages pUe^s «ur 

dei Portugais, leurs lois, leur ^^ scène pendant la régence, a dévoUé, 

commerc^e. les révolutions de «^«''.«"l-nt de Tenté que de sagacité, 

««A i./>.,»..w.^ «*^ A c «*' intngnes restées dans le secret, 

ce rojaume, etc 9 par ^. Se^ ^,î, J ^^ pouvaient pas échappe^ 

mvs, censeur du Lycée de à la pénétration d'an pareil obier- 

tahocs. I vol. in* 12. Démo- vateur. 

raine, i fr. 5o c. — 2 fr. 

;i n'existait point d'ouvrage élémen- ^^''îf. r!/*"'!!!!/^^'''^''"' 
taire ( * ' *" .«i^^^^-^»»* -.« <> .«..^^ 

grecque 

une de celles qui présenteut le plus sur le manuAcrit autographe de 

d'intérêt aux yeux de Pobservaieur et pauleur. R€s;ence duduc d'Or- 

a« Ilastonen, par le haut degré de /'^„- \ « „J| ;^ »« "^^^.^i. 

ffini'ra r«i\ .»A» ^ ju 1^ «.' 16011$,) 2 vol. in* 12. Jirouût, 

gloire ou «était élevée la nation por-? ^ » ' r e rv * 

tugaiseet l'état de décadence où elle ^ ^^' r" 7 [''• ^^ ®V^^® ™*^.?'S» 
esttomDée. • 2 vjol. in-n». , lo fr. — là fr. 

O» en a tiré quelques exem- 

Cornel^is ^epos^ français y ou plaîres ii|r papier vélin ^ dont 

Notices historiques sur les gé- le prix est aouble. 

néraux, les marins, les officiers ^ , . . , , • „ 

A» 1a» «lu^â.» ^ • 1 .,. 'Il Cette histoire de la régence est dau- 

et \e^ soldats gui se sont illtis- ««. » i ^ • » • 

• jc-ii"ii / t^nt plus précieuse, que nous n avions 

très dans la guerre de la revo- ex;7^/è«^ sur cette intéressante époqu. 
lution. Troisième partie i vol. qu'une espèce de libelle e^i 3 volumes, 
in- 12, Chez l'Editeur^ rue ,<écrii d*un style de gazette^ intitulé: 
Neuve des BDns*£|n(ans , no. l6, M-moires de la Régence, 
2 fr. Four donner nue parfaite întelligeno» 

des principaux événeinens qui ont. si- 

Mémoirts de^la minorité de «"^^^ .^^ ^^2*^*1*^5 * ^"™°'*^^' ^'^"^^»** 

louis XVy par /.- B. Massil/on, f"" t-V" J"' 17^^"^^ T •'"*?* 
A ^ j V^i **•** .^«**'vf*, itnni'v»cliaiement précédée : c'est ainsi, 

eveque de Clennont, membre particuliërement,quNl en use à î'égatd 

du conseii de conscience sous des fiances, des troubles excités pqv 
la régencç de Philippe d'Or- la con^itution unîgenUns^ et des af- 
léans, etc. publiés en 1790 et f^^»^®^ d'Espagne. Ou a critiqué oett« 

m^^ par M. SouJai^ie l'ainé, ^^^^\ \ "o"« ^!^yo°» ^,»Ff<«J»* 

ftnp^An .v«;r.;e»^w» A^ U Tiz-v., quo4i lui en a fait mal fondé : iL 

ancien ministre de la Repu- ?, „ ait aux meilleurs histt>riens 

bhoue près celles de Genève q„[^ J ,uî^i ,a ^ême méthode. Ceit. 

et du Valais. Nouvelle édition, histoire, du re^te, nout réVëU les 

l-vol, io-8®« Buisson, 3 fr. 5o C. causes de plusieurs événemens qui 

— 4fr. 5oCi Le même iu-12. , étaient jusqu'ici couvertes d'un voil« 

2 fr. 5o c. -—3 fr. 5o C. épais. La critique qu'exerce Marmontel 

relativement aux sources où il a puisé^ 

Bans ces mémoire.s, écrits avec la nous a paru trës-judicieust*. Les por- 

même force, la même hardiesse, dans traits doot il a enrichi son ouvrage, 

les mêmes principes que les célèbres ont tous les caractères de la vérité et 

lermons de leur auteur , Massillon , l'empreinte d'un véritable talent. Cm 

témoin oculaire des événemens de la n*est point l'ouvrage de ^on'imagi- 

Minorité de Louis XV, el qui a'rait nation j il en a pris l#s'trtitl'dans la 
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tsadhîoQ que nous en -avait -.Vransmise qu'elles n'ont rîen de bien tieuf^ sont 
l'opinion publique, sëvèren^ent pesée noyées, pour ainsi dire, dans un^c^ahos 
«t judieieusement appréciée. L'iippar- d'aventures peu intéressantes^ dé petites 
tiaiité la plus rigoureuse parait avoir anecdotes peu curieuses, ^^rltes avec 
dicté ses )ugeniens ai sur-les personnes beaiieoup ae négligence, 
et sur les choses. \ > • 

Que Marmontel ail rejette, dans un Voyrage SUT la scène des six pre- 
appendice à part , l'anecdote du voyage miers livres de L^ Enéide y etc. , 
du Czar à Paris et l'hiAfoire de la peste, paj. Charles - Victor ■ de Bon- 
deMarseiUe, c'est une fliutesans doute, ^telten. i Vol. in-8«. A Genève, 
uuisque ces deux évencmens. auraient 'i n i J A*n* 

Su 9tre fondus dans l'bîstoire morue; ^he^ Pascfioud ; et a Paris, 
mais elle n'est pas d'une grande im- chez TreuUel et Wurtz. 4 fr. 
]K>rtance. En un tnôt , cJçtte histoire 76 c, — 6 fr. 

doit nous faire regretter -que de celle * * . . ^ -r. !• 

du règne de Louià XV, on n'ait trouvé ' Aprjîs tant de voyages en Itabe , 
dans les .papiers que quelques fragmens *«"* de descriptions, de Rome et de 
i^r«^«,«. r. :i 1 1 o g^s environs , il était difficile d être 

miormes. - la ^ j ^ ± 

neui ea panant de ces. contrées. 

VOYAGES.* ^* Boï^slfit'cn a trouvé le moyen de 

l'être, en promenant ayec lui ses 

Fu-..-«^ X r^^,^*>^^ • r7^«f. 7^*. lecteurs sur la scène des six derniers 

oya^ a Cayenne y dans les ,j^^^^ ^^ ^Enéide. Addisson l'avait 

deux Amériques , et chez les ^j^ja fait dans son voyage en Suisse et 

Anthropophages y contens.nt la enltalie; mais quelle que soit la célé- 

liste générale des déportés, des brité de ce premier voyageur, quelque 



oulières mrCollot et Billaud, l^Zt"?/, iV"* *'"'*'T. f °!'!*' 

1 I # r 1 iw • A ' des aptirçus lumineux. , des deicrip- 

sur les -déportés de JNlVOse, aux tions attachantes, décèlent, dans la 

'îles Sécnelles ; le voyage de première partie de l'ouvrage, un sa- 

l'auteur chez les mangeurs vaut exercé dans l'étude de l'autiquité, 

d'hommes, les dangers qu'il y ^^ philosophe versé dans la connais- 

' court; son retour par les Etais- «^^<^^ des phénomènes de la nature. 

Unis; de la religion, des mœurs "^ ^1^"^^" "**";"] *' ^^'^^'f^f- ^l 

:, ^-i 1 °j |,A- I. • compte qu'il rend de ses savantes et 

• et de la culture de 1 Amérique ingénieuses recherches dans le Latium, 

septentrionale , des Quakers , est si concis et si plein de choses à la 

etc.... par Louis-Ange Pitou y fois, qu'il n*est pas susceptible d'un 

dit le chanteur y déporté à extrait. On. peut en dire autant des 

Cayenneen 1708 pendant trois P^i^J* S"^ forment la seconde partie 

a^s , et rendu à la liberté par ^« ^ °"^"S^ '' J^' ^"^ ^°^"« ^ ï" ^"^»i- 




icrici 

Le peu de notions que ce voyageur 'Bemontant h l'antiquité , il explique 
mous offre sur U Louisiane, outre CQffimeM, chez les Romains, l'u^^û- 

eu: tare 



ftûllore était liée aux mœurs et à la connu sous le nom de oûehotdê sang: 

religion. «Apres avoir jbtté un' coup- il a pris ce nom d'un puits qui se 

d'œîl sur le sol volcanique de la €a)n- trouve au oîvçau du sol , et ou l'on 

pagne de Rome et sut les traces vi- jette les têtes sanglantes de ceux qu'on 

sibles des cratères, il 's^occupe du exécute dans lecacliot. Dans cette 

Tybre, et il entreprend d'étabur que même tour est un escalier par lequel 

le Latiam a été un gelfe de la mer. bii arrive k plusieurs autres cachpts^ 

Dans cette dernière partie de Toù- dont la hauteur, qui excède «elle du 

tiage, le tableau de là dépopulation rempart^ permet^ par d'étroites meur- 

de la Campagtie de Hoine est tracé trières, de fouir de la vue de Gonstan- 

a78c autant d'énergie que de vérité, tino^le. C'est là qu^autrefois la Forte 

Le développement des causes de certè tenait étroitement renfermés les mi« 

effrajante dépopulation' est fait âvC;^ nlst^res étrangers détenus comme otages. 

une grande sagacité ; réxpliratiou dçs Depuis quelques années seulement , 

remèdes propres à faire cesser ce ils 'bat c^u la permission de louer dans 

fléau terrible , est présentée comme l'enceinte du cbâteau d'autres loge- 

extrêmement épineuse, sans être mo« mens. M. Fouqueville et ses com- 

ralement impossible. p'a gnon s obtinrent la même faveur , 

comme l'avait déjà obtenue avant eux 

V^as. enivrée, à Constarui. «'..«^tr.* St^lf d'.Vrfî'^î./r: 

no/7/e, en Albanie^ etc., par ^^^^ \^ coup ottd'mane. On conçoit 

r. C. fl. L. Pouqueville , etC, crue cette faveur ne s'obtient qu'à prix 

3 vol. in-8*. Gabon et!' Compas d'argent. C'est à ce même prix qu'ils 

£n/«. l5 fr. — .20 fr. eurent la liberté de visiter tout l'in- 
térieur du qhâteau, et de se promener 

Second extrait. quelquefois dans le jardin du com- 

. , ; mandant et dans les fossés assez agréa- 

. Les bornes de notre journal ne nous t'cm^nt plantés. Cette tolérance les 

permettent pas de suivre M. PouquevHle «<>"»»'^î ^^^^^'^^ ^ msalubrité de 1 air do 

dans tous lis détails de sa descrîptipn ^,?"« forteresse , à laquelle se jomt 

an château des Sspi^Tours , la seule «lucommohté des msectes, et surtout 

^ne nous ayons de cette forteresse, î^" scorpions jaunes, qm se glissent 

qui tout.à-la.fois recèle le trésor im- )^H^^\<^^^^ les hts. 
pénal et est une prison d'état. Ce séjour est néanmoins un Heu de 

Ce cbâteau des Sept-Tours forme délices , si on le compare au Bagne , 

on pentagone *ssez régulier, dont où fut renfermée la garnison français© 

chacun des sept saillans est flanqué de Zante. Les prisonniers y sont tou- 

d'uae tour, ce qui lui a fait donner jouts enchaînés, à moins qu'ib n'ob- 

le nom qu'il porte. Deux de ces tours tiennent avec de l'argent d'être déli- 

«ont de marbre. Dans l'intervalle qui V'^* momentanément de leurs fers, 

le» sépare se trouve Tare de triomplie On les y occupe aux travaux les plus 

de Constantin, qui avait 90 pieds pénibles, et les mauvais . traitemens 

d'élévation, et dont les omemens , ; leur sont prodigués, 
polvérisés par l'artillerie lors du siège La sortie de M. Fouqueville du cbâ^ 

de Constanttnople par Mahomet II , teau des Sept-Tours lui donna la facilité 

sont méconnaissables. Cet arc ^ était de visiter Gonstantinople. Le tableau 

ii-peu-près semblable, pour' la forme qu'il en trace, sans ofirir rien de très- 

et Tépaisseur, à la porto St. Martin neuf sur cette capitales si bien décrite 

de Paris. • par Dalhway et d'autres voyageurs,^ 

L'une de ces tours renferme d'hor- renferme néanmoins quelques particu- 

tibles et froids cackots, dont l'un est larités intéressantes : telle est la des- 

Journal général ^ huitième année , 17^ 2. H 
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eriptloa des jardins du Sultan et du bronze , sont tepniaées- par «des cha- 

ibarem d'été. M. Pouc^ueville dut à pîtaux ioniens. 

H. JHellîng l'entrée de ces lieux. ixnpé- Far un e«caiier pratiqué au milieu 

nétrables aux hommes^ et surtout aux de cette colonnade, on arrive à Tap- 

iSuropéen s. Cet artiste distingué, peln- parlement de la première Sultane j 

Ire de la Hadiàgé^ Suhane y et qui va dont les lambris sont chargés da do- 

publier incessamment un voyage pit- rures et les murs le sont de glaces» 

tore<ique de Constantînof le , orné de II s'y trouvait qgçlques commodes 

cinquante-deux vues peintes su;:, les d'acajou y les sophas ayant ^lé trans* 

lieux par lui-même et grayé(;s par portas à Becbik-Tasch. L'appartement 

d'habiles artistes ^ avait procuré ^ de la sultane Validé était décoré à-peu« 

M. Pouqueville la connaissance de près de même y si ce n'est qu*il s'j 

M. Jacques y allemand de naissance , trouvait de pluj des sophas en brocards 

et jardinier du Grand -Seigneur. Le de Lyon et des vases en porcelaine 

jardin du Sultan n'est qu'un petit coin destinés à contenir des fleurs. Les jar- 

de terre orné de fleurs eiàe quelques dins du harem sont d'une tjrës-petite 

petits bassins de marbre , dont on fait étendue et sont mal tenus ; le^ femmes 

]ouer les eaux d'une maniëi'e fort me^ se plaisent à les dévaster des qu'il y 

J ruine. Ce qui dans ce lieu .est. .d'un parait quelque fleur qui excite leur 

OTt bon goût , c'est le Keosk du curiosité. 

Grand- Seigneur 9 d'une forme ellip'- Les bornes de notre journal nous 

tique, dont les murs sont décorés de obligent à renvoyer à un troisième 

fia ces et de quelques dessins de ^eur^ «extrait oe que M. Pouqueville Boûd a 

^len soignés. La vue dont on y jouit est appris sur 1 Albanie, 
délicieuse. Près de ce Keosk est une 

terrasse où l'on a pratiqué une espèce Mémoires d un jeune navienteur, 

dR serre chaude , où M. Jacques cul. rédigés à la SUÎIÇ du mémo- 

tivait beaucoup de plantes étrangères, ^ , t^ • , , raiionnî^rP 

et surtout de fleurs, entre lesquelles ^aDle trajet fie la canonnière 

on en distinguait plusieurs de l'Abys- '^ rànsienne à Saint-Cloud , 

sînie çt du Cap, toutes d'un parfum a«x premiers jours d'octobre 

très-suave. Quelques autres parties du de K'année dernière ( vende- 

local portent encore le nom de jardin, iniaire an XII.) Broch. ia-l8. 

et n'oflrent (|u'un sol brûlant et des Hénée. 75 C — i fr. 

piaules à demi desséchées. * 

Le^ femmes du Grand-Seigneur et LÉGISLATION 

les eunuques noirs qui sont leurs gar- ^ oi^Aiiul^, 

diens, ayant suivi le Sultan au palais JURISPRUDENCE. 
4e Bechik^Tasch, à quelque distance 

de Constantinople , M. Jacques put Observations des Tribunaux 

introduire M. Pouaueville et ses corn- d'appel y sur te projet du Code 

pagnons dans le harem dété, où ils ^r-,„[:,,^j o ,,^i ';„ '^ « -n-. i'- 

parcoururent d'abord une vaste galerie ^'^'.'^'"'^^- f Vol. in-^». De I im- 

aervant de logement aux esclaves , P"merie impériale, 

d'où , avec beaucoup de précaution Cet ouvrage ne se trouve pas dans 

pour n'être pas aperçus, tl» pénétrèrent le commerce. 

<lan4 les appartemeos des Cadunes ou ' 

Sultanes, qui sont au «ombre de sept. Jnalyse rai sonnée ■ de la dis- 

Le harem est établi sur un vaste carré. ^,.,^:^.. j, rj • •/ y- » 

Les chambres sont soutenues sous un ^Vî? ^« ^'^ ^^î'*' ^'^'^ «" ^^;^^,^/^ 

ordre de colonnes de marbre de Paroi, alitât , par Jacques de Mu lie- 

dont les proportions sont a»se« élégan- vtV/e , second président de la 

tes, et qui reposant sur d«s cercles de COur de cassation | et i'uu des 
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ré^dacteurs de ce rode. Tome 
1". m-8«/ Veuve Nyon, Le 
deuxième et le troisième vo- 
lumes , qui terminent Poa- 
vrage , paraîtront sucressîve- 
meni dans le cours de cette 
année. 6 fr. -^ 7 fr. 5o c. 

Cette analyse raisonnée contient, 
i) le texte des lois ; 2) le précis des 
obiervations faites sur' chacjue article , 
et les motifs de la décision du conseil ; 
3) l'iadication de la conformité et de 
l'oppositioa de ces articles aux lois 
aociennes ; 4} le» arrêts rendus par 
la cour de cassation pour en fixer le 
sensj 5) et les observations parlicu* 
lieras de l'auteur pour concilier et 
recirâer quel^oes-uns de ces articles, 
et faciliter Pintelligonce des autres. 

L'exécution de cet ouvrage nous a 
paru répondre à ce qu'on devai't «itten* 
dre de I^un des jurisconsultes les plus 
profonds de l'ancien barreau , de l'un 
des magi&trats les plus distingués de la 
première cour de l'£mpire , de Tun 
des coopéra teurs les plus îuQuens dans 
la rédaction du code. 

L'analyse raisonnée de sa discussion 
! est le meilleur commentaire qu'on pût 
sous donner de ce code. 

INSTRUCTION. 

Narratione^ excerptae ex latinis 
scriptoribiLS servato temporum 
ordine dispositae^ ou Choix des 
narrations tirées ^es meilleurs 
auteurs latins > et rangées dans 
Tordre des tems ; ouvrage 
adopté par la commission d*ins- 
tructiou publique, à l'usage 
des Lycées et des Ecoles se- 
condaires ; par /. B, Dumou" 
chel , ancien vecteur et pro- 
fesseur de ^Université de Pa- 
ris, et F. Gossaux' y professeiir 
de langues anciennes au Lycée 
de Paris. 1 voL ia-i2. Seconde 
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édition. Levacher. 2 fr, — * 2 &• 
70 c. 

. A ces narrations y on a joint def 
précis historiques en français qui lient 
les événemens* entr'eux :.le tout est 
éclairci par des notes explicatives de 
la géographie ancienne et moderne. 

Manuel latin, ou Choix de com- 
positions françaises, et Recueil 
de fables et diiiv^^toires latineâ; 
ouvrage classique , par /. E. 
/. F. ûi^nniiliierSy de Tlnstitut 
national. Cinquième édition. 
I v. in-12.' .Dtf/a.am. 2 fr. 40 g« 
relié eu parchemin. 

Nouveaux ornemens de la mé^ 
moire , ou Morceaux choisis 
dans les plus célèbres poètes 
français; ouvrage propre à or- 
ner Tesprit Je Ta jeunesse et à 

* former bon goût, i vol. in-iJZ« 
Leprieur. 2 fr. 5j c. 

Le Fablier du preûiier âge , ou 
Choix de fables à la portée des 
enfans, avec des explications 
morales et des' Qotf*s tirées de 
Thistoire, de la mythologie et 
de 1 histoire naturelle, et or- 
ûée d'une gravure pour chaque 
fable. I V. in-ia. Chez le méme^ 
ia fr. — ' 2 fr. 5o c. 

De la nécessité de ^instruction 
pour les femmes y p§r madame 
Gacon-bu/bur, 1 vol. in -12. 
Buision. 2 Ir. 5o c. — 3 fr. 

Avis à mon Fils , âgé de sept 
ans y par /. Gandin, corres- 
pondant de 1 institut, i vol. 
in-i2. Cocheris fils. 2 fr. — 2 fr. 
5o c. 
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Sisioriettes' et Conversations à 
' l* usage des enfdns qui cùm^ 
menoent à épeler et de ceux qui 
commencent à lire un peu cor- 
rectement^ par mad. de V***, 
Nouvelle édition, ornée de 22 
vignettes, i voU in -12, £e- 
prieur, 

ÉCONOMIE POLITIQUE. ^ 

Réflexions politiques sur le projet 
de quelques princes d^Allema' 
gne y d^ établir dans leurs états 
la tolérance générale de reli* 
^on , ou de P action de cette 
tolérance sur Pautorité des sou-» 
^f crains et sur la liberté des 
veuples , par P. Pijfbn , mem- 
Dve de l'assemblée constituante» 
Uroch An-H^ Arthus Bertrand, 
3, fr. — 2 fr. 5o c. 

L'opinion embrassée par l'auteur de 

«et ouvrage n'aura yraisemblablement 

le suffrage que d'une certaine classe de 

lecteurs. 

t 

Tableaux comparatifs des dé- 



Beaux - Arts. 

penses et des contributions de 
la France et de V Angleterre ^ 
suivis de considérations sur les 
ressources des deux états, et 
servant en même tems de réfu- 
tation à l'ouvrage de M. Gèntz^ 
Sar M. Sabatier. 1 vol. in-8<». 
lême adresse. 

Nous rendrons compte de cet ouvragée 
dars le prochain cahier. 

Galerie politique ^ ou Tableau 
historique > philosophique et 
critiqua de la politique étran- 
gère, par M. A. Galiet.'^ vol. 
in-8®. de 85o pages, imprimés 
sur Carré fin. Buisson. 9 fr. — 
12 fr. 

On trouve dans cet ouvrage l'aperçu 
des évéuemens qui ont contribué à 
Télévation , à la gloire ou à rabaisse- 
ment de chaque état; ses rapports 
diplomatiques ^ l'analyse de divers 
traités, et les portraits des monarques, 
ministres , généraux qui ont influé sur 
le sort et la politique de l'Europe de- 
puis 1780, 
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; B E A U X-A R T s. 

Recherches sur tart statuaire^ 
considéré chez les anciens et 
chez les modernes y ou Mémoire 
sur cette question proposée par 
rinstitut national de France: 
«Quelles pot été les causes de 
la perfeclion de la sculpture 
antique, el quels seraient les 
moyeus d'y atteindre? » ou- 
vrage couronné par l'Institut 



national le i5 Vendém. an IX; 
par M. Emeric 'David, i vol, 
in.8o. V*. Nyon. 6 fr. ~ 7 fr. 
75 c. Sur papier vélin, 12 fr. — 
i3 fr. 75 c. 

Des recherches historiques également 
neuves et profondes , des vues pleines 
de sagacité et de goût, distinguent les 
diverses parties de cet ouvrage, 

La première est consacrée d'abord 
à l'investigation des causes générales 
de l'amour des Grecs pour l'art sia- 
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tuaire^ et de l'excellence de leur goût cier le mérite des détails où il est 

dans la manière de le traiter. Après entré à cet égard. L'auteur termine 

avoir établi l'insuffisance des systèmes cette seconde partie par Fliistorique 

des différens écrivains sur ce sujet » de la décadence de l'art statuaire ckes 

il trouve dans l'unité d'origioe du les anciens , et rindication des causes 

peuple grec^ dans Tunion des familles^ et des époques de cette décadence. 
dans l'admiration qu'il vouait & ses £n considérant , dans la troisième 

héros^ dans son habitude de la vie partie de son ouvrage^ l'art statuaire 

champêtre ^ dans le concours do di- chez les modernes ^ en développant les 

verses circonstances qui lui apprirent progrés qu'il a faits chez eux, l'auteur 

à apprécier la beauté des formes^ explique , d^une manière très-Iumi- 

comme , par exemple , la fréquence et *neuse , pourquoi ils sont demeurés 

l'appareil des ^ux publics , enfin dans inférieurs aux Grecs. En parlant du 

l'Iafluence même qu'exerçait sur les règne des Gotbs, il établit qu'on leur 

arts la religion populaire, les prin- a imputé, relativement aux arts, plus 

cipes de ce goût épuré qui porta l'art de mal qu'ils n'en ont f.iit réellement 9 

du statuaire à un si. haut degré de et l'esprit de justice lui fait remarquer 

perfection. La marche des artistes leur admiration pour les monumans 

dans la pratique de l'art y contribua antiques. 

encore essentiellement. Avant la beauté En traçant rapidement l'histori^a 

des formes , ils recherchèrent la vérité de la renaissance des arts en, Italie, 

de l'imitation, et la beauté des formes l'auteur expose les motifs pour lesquels 

^ son tour précéda • l'expression des -ils j furent rappelés et protégés. Chex 

passions. les Florentins , ils furent employés à 

De ces causes générales , l'auteur diriger l'esprit public \ à Borne y ils 

passe aux causes particulières qui , contribuèrent à soutenir la puissance 

dans certains états de la Grèce, per- des Papes. Indépendamment des causes 

feetionnèrent les arts , et nommément particulières qui ne permirent pas ^ 

l'art du st^uaire , plus que* dans tous l'art statuaire de s'élever chez les 

les autres états. Avant de rechercher Florentins à la perfection où l'avaient 

celles de sa prospérité chez les Athé- porté les Grecs , des causes générales 

nieas, il observe le rapport des arts s^opposèrent chez les modernes au 




et dans cette recherche , il tient compta chèrent l'expression des passions plutôt 
de l'influence des guerres civiles. Ces que la beauté des formes et que la 
causes du perfectionnement de l'art vérité de l'imitation. Une cause parti- 
statuaire chez les Athéniens sont son culière concourut en France à produire 
oiilité , en ce qu'il était lié au système le même effet ; c'est qu*on y considéra 




général. permettent pas 

Dans la seconde partie de son ou- la recherche particulière des moyens 

Trage , L'auteur considère . l'art du d'atteindre à la perfection de la sculp- 

statuaire chez les Grecs , soit dans ses ture antique : nous nous fcornerons à 

ftudes et ses procédés, soit dans sa indiquer qu'il les divise en moyens 

théorie. Sous le premier rapport , il relatifs à l'art et en moyens djencou- 

déyeloppe une profonde connaissance ragement. 

«1« l'art, sous l'autre une finesse ex- Ce rapide extrait suffira sans douta 

qoise de goût ; mais c'est ^ i'ouvrage pour inspirer le désir de se procurer ta 

même qo/il faut reoourîr pouc appré- lecture ejatièr# de TouYiege^ d'uae 
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solide însfrnctîon pour \es artistes , et 
d'uD vif intérêt pour les littérateurs et 
les gens du monde. Ces diverses classes 
de lecteurs s'y livreront avec d'il a tant 
plus de plaisir , qui* ,Ia profondeur des 
recherches et rutililé des préceptes y 
sont efDbeilies par le cnarme des 
images , la chaleur et l'élégance du 
style dans tous les. morceaux qui en 
sont susceptibles. 

Principes raisonnes du paysage, 
à l'usage des écoles des dcpar- 
teniens de l'ii'mpire rratiçais, 
dessinés d'après nature par 
N, Al, Michel Mandevare , 
membie de l'Athénée des arts. 
Cinq livraisons, format atlan- 
tique. On souscrit chez M. 
Boudeviile , éditeur, rue Saiut- 
Pierie Montmartre , n^ 8. 
Chaque livraison , 3 fr. ~ 4 fr. 

^ Cet ouvrage explique l'art de des- 
siner le paysage par des principes sûrs 
et ^ démontrés géométriquement ; il 
facilite les moyens de dessiner d'aprës 
nature en peu de tems ; il donne la 
connaissance du caraclbre des arbres 
les plus uiités ; il apprend à dessiner 
les plantes les plus nécessaire» à l'or- 
nement des premiers plans des ia- 
l>leaux ; il fait connaître également 
çuels sont les moyens les plus sûrj 
pour arriver promptement à faire les 
rochers, les terrasses, les fabriques, 
les effets d'eau et de lumière , en.fl*i 
tout ce qui rend si agréable la com- 
position du paysage. 



IV*. Classe. Beaux -Arts. 



Tome III. Il*, el 12*. livrais. 
(Voyez nos cahiers précédens.) 

Les Monumens antiques du musée 
Napoléon, gravés par Thomas 
Piroli, avec une explicatioD par 
M. Louis Petit'Radel , publiés 
par P, et P. Piranesi (frères). 
i3*. livraison. (Voyez nos ca- 
hiers préoédens.) 

Vies et œuvres des Peintres les 
plus célèbres de toutes les Eco-' 
les, recueil classique, conte- 
nant l'œuvre complète des pein- 
tres du premier r'^ng et leurs 
portraits , les principales pro- 
ductions des artistes des 2.^. eti 
Sériasses, un abrégé de la vie 
des peintres ^recs ,^ et un choix 
des plus belles peintures anti- 

Îues; réduit et gravé au trait 
'après les estampes de la Bi-I 
bliothèque nationale et 4cs plus 
riches collections particulières^ 
publié par C. P. Landon, peia- 
tre, membre de plusieurs so* 
ciétés littéraires. 3*. volume gr.i 
in-4«> formant le Tome 4**^. de| 
Tceuvre de Raphaël, contenant 
7a planches et la vie de cet 
artista. Chez V Auteur, et chez 
Treuttelei IVûrtz. 25 ff. — 27 fr. 
Le même ouvrage sur papier 
vélin , format in-fol. cartonné , 
5o fr. — 62 fr. 



Recueil de vues et fabriques Ces planche, au simple trait font 

plUpresques dlialie, dessmées sentir tout Tesprit des sublîore» pro- 

d'après nature et publiées par duxjtions de Raphaël. Le portrait de 

le citoyen Bouri^eois ^ peintre. ^ gtand peintre et son fameux ta- 

' K». Vin. (Voyez nos précé- *^*^*'* ^^ ^* transfigurïrtion , ombrés 

denâ cahiers.) - ctens. le genre du lavis, sont de )a 

plus belle exécution. Quant à sa vie , 

Antiquités d'Herculanum, cra- nf^ */*^'"^*^ '^*""*' '"^°^^^* concise 
vées par Th Pnoli,.. publiées Î^SSle'/ .^reS"dê Ta ^ v^^ 
par Jt'. et r, Pua^nesi (frères), -d'ciA art»tc. 



IV*. Classe. Beaux - Arts. Poésies. 



6S 



Annales du Musée y ou l'Ecole il no"s a paru en général dîffiis, e| 

moderne des beaux-arts, recueil quelquefois même lâche} maîs il j a 

de gravures au trait , etc.. . . ^" "^'""^ *'/* ^\ ^^^^r^\ quelques 

^AÀ\,x w r D r J rr TOorccaux même du poème ont de la 

ir^^^F ^^ ^\ Landon. Tome ^^,eur dan, le* images et de U vigueir^ 

V 11 , Mêmes adresses. i5 fr. — dans l'expression. 

10 fr. 00 c. . Un mérite qu'on ne peut pas con- 

p^ ^ 1 « » . ., tester à M. Gorsie. c'est une érudition 

Ce volume a le même ménle gue u • -^ j„ . - . i , — 

U. ^^l^ J* * ^j choisie dans ses notes : cela seul suffit 

les précédcns dont nous ayons rendu i • «m*-*» 

fQjS^ç «T**"» .i=uuu recommander son ouvrage. 



ouvrage. 



Im Religieuses de Philippe de ^'^P""^" «^"^ Champs, ou le» 
Champagne, gravées paV T./.- ^^^^g^l'??.'! f'-»îî<="''' PiT. •T^»'- 



ifler^ , estampe présentée à 
PîeVJI le 9 Germ. an XIII. 
Chez Tassaert, 6 fr, 

Le nom du peintre et du graveur 
garantissent le mérite de cette estampe. 

Napoléon, premier Empereur des 
Français; Joséphine , Impéra^ 
trke des François, deux es- 
tampes gravéçs au trait pav 
Baui/c fils. Chez V Auteur, rue 
des Anglais, n». 8. 

P O ES I E S. 

Sapho, poëme en dix chants, 
par L. Gorsse , avec des notés 
historiques, critiques et litté- 
raires. 2 vol, in-8°. Çis;ùel et 
Michaud. 9 fr. — 1 1 (f . " 




nom 
une 



Bominé aulétique. Peu importe le 
^e l'ouvrage , il s'agit d'eu donner 
»we nette. 

Le sujet est l'amour de Sapho pour 
jMon. Cetamour a eu deux périodes, 
lune de bonheur, l'autre de malheur: 
w sont les deux grandes divisions du 
poème. Un pareil plan n'annonce pas 
^wucoup d'action : c'est un des prin- 
<^»paux défauts de l'ouvrage. Un autre 
S**' n'est pas moins grave,- c'est sa 
^'<)p grande étendue. Quant au ^tjle. 



ques Deiil/e,^ Nouv. édition^ 
avec les variantes et les mor- 
ceaux ajoutés par l'auteur, et 
i3 figures, a vol. vol. in-8*. 
Levrauity Sch oeil et Compagnie^ 
P^ipier vélin, fig. coloriées, 
48 fr.; même papier, Sg. ett 
noir avant la lettre, 3o.fr.; 
avec la lettre, 24 fr. 

Géorpques françaises, poëme, 
par /. B, B, Labergerie. 2 vol. 
in-8*». Mad. Huzard, Broché > 
8 fr. — îo fr.J broché à la Bra^ 
del^ 9 fr. ; papier grand-raisin 
vélin, broché à hBradei), i5fr, 

Nous rendrons compte de cet ouvra» 
dans le pi ochdiu cahier. 

Les Oiseaux de la Ferme , poëme, 
par M. Lalanne, Broch. iiMS, 
Louis, I fr. — ^ I fr. 25 c. 

VArt de se nioivcher , pôëme en 
twis chants., par £; Greilier , 
élevé de rEcoie de Médecine 
de Parîà. Broch. ii^-8^ Gabon. 
75 c. — 1 fr. 

Le^ Village abandonné , poëmQ 
à' Olivier Goldsniith; les Chants 
de S^luna et Vi ' liona, iûoéme% 
à^O:si>ian, trad. en vers nancaî» 
par P. A, L, Brochure in-i8» 
Hennée. 760, — i fr. 
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iEuvres de Mmthurin Régnier, 
édition stéréotype d'Eterhan, 
j vol. in^i8. I fr. lo C; édition 
in- 12. papier fiti , 3 fr. ; papier 
vélin, 5 fr. v 



V*. Classe. Mélanges. 

Histoire de Fanny Seymour ^ oui 
rinnocence persécutée, par M. 
Lesbroussart, 3 vol. in-i2. Pillof 
jeune, j fr. — 6 fr. 5o c. 



CONTES , NOUVELLES et 
mOMANS. 

Nouveaux Contes moraux et 
Nouif elles historiques , par mad. 
de Genlis, 3 vol. in-i2. Mara» 
dan. 7 fr. 5o c — lo fr. 

Ces contes et ces nouvelles ont paru 
successivement dans la Bibliothèque des 
Romans : on les retfouvera avec plaisir 
rassemblés ici. 

Nouvelle Bibliothèque des jRo- 
mank 7*. année. Tome V*. 
Demonville. 



Contes noirs et blancs, traduction 
libre de l'anglais , par T. P. 
Bertin, z vol. in-12. avec fig. 
Chez V Auteur , rue de la Son- 
nerie , n». I , et Debray. 3 fr. 
— 4 fr. 

Jules et Améline , ou l'orphelin 
de* Venise , par Louis Poiret, 
2 V. in- 12. Lerouge, 3 f r. — 4 fr. 

Le comte de Soissons et la Wu* 
chesse d^Elbeuf, roman histo- 
rique du siècle de Louis XIV, 
par madame de ***. i vol. in-i2. 
Renard, 2 fr. — 2 fr. 5o c. 



CINQUIÈME CLASSE. 



y 



MELANGES. 

Essais de poésies et d^ éloquence, 
par /. P. G. Viennet, i v.in«8®. 
Arthus Bertrand. 

Caftes touchés , ou Recueil d'his- 
toires , fables , romans , féeries , 
coûtes, nouvelles, anecdotes, 
proses, vers, etc., par une so- 
ciété de gens de lettres. 3 vol. 

. in- 12, LevrauU, Schoellet Com^ 
pae^nie. 

Le premier de chaque mois, à comp- 
ter du I". janvier i8o5, il parait de 
cet ouvrage un volume. Le prix de la 
«ouscTÎption est pour l'année de ai fr. 
•— 27 fr. j papier vélin , 42 fr. *- 48 fr. 

Hhtionnaire ou Mémorial rai- 



sonné de ce iquHl y a d^uti/e et 
d'intéressant dans les connais- 
sances humaines , conçu et 
publié par mad. HarsauU ea 
1761 , refondu entièrement et 
considérablement augmenté par 
M. Moustalon , auteur du Lycée 
de la Jeunesse, 2 v. iQ-ô*", ornés 
de 25 figures. Genest jeune, i a fr. 
— i5fr. 

Mélanges de littérature et de 
moraUé 1 vol. in-12. Qenève, 
Paschoud. 1 fr. 5o c. — l fr, 80 c, 

L'Improvisateur f tançai s , pat 
cS*. ... (de l'Oise), i vol. ia-12, 
formant le tome XI. Chez VE- 
diteur , maison de Goujon fils, 
3 fr. — 4 fr. 



JOURNAL GÉNÉRAL 



DELA 



LITTÉRATURE DE FRANCE. 



TRQISIÈME CAHIER. i8o5.- XIII. 



Les doubles prix , séparés par un tirçt •— , cottes aux articles 
annoncés dans ce journal ^ désignent le prix pour Paris , et celui 
franc de port par la poste ^ jusqu*aux frontières de la France, Ces 
prix doioent nécessairement augmenter dans V étranger ^ vu les frais 
ultérieurs , en raison de la distance ^es lieux. 



PREMIÈRE CLASSE. 



HISTOIRE NATURELLE» t'^us aromatîcum et suaçeohns ,. par 

. Turpwy' 6) précîj du journal de l'é- 

Annales du Muséum a histvtre ruption du Vésure, depuis le ii aoi|t 

naturelle. XXX*. cahier. £e- jusqu'au i8 septembre 1804, publié à 

vrault, Schoell et Compagnie. Na^^les par M. le duc Velia Torre, tra- 

' ^ duit et rédigé par M. Toscan ; 7) cor^ 

Ce cahier contient : i) précis des respondance géologi^e; notice .sur 

sipériences faites sur un minéral les analogues de plantes fo.ssiles , par 

appelé cirite ^ et sur la substance M. le comte de Sttmherg; 8) état des 

particuliers qu'il contient y et qu'on dons faits au Muséum par ses oorres- 

Kgarde comme un n^étal nouveau , pondans ^ soit en graines ^ soit en 

par riau^utf/m y 2) troisième mémoire végétaux vWans^ depuis le i«'. mes- 

SQT les caractères généraux des fa- sidor an X jusques et compris le der« 

millei des graines , et confirmés ou nier complémentaire an XII. 
Kctifiés par les observations de Gaert^ 

»»>par X. de Jussîûu ; 3) sur la Tableau des Aranéides , ou Ca- 

Ç/a/A^i?, nouveau genre de coquillage ractères essentiels des tribus, 

t r/:.?'Lf'"^'''V* fî\°^^^°^~ genres, familles et races que 

îur la dolahelle , sur la lestacelle , et ^ x* 1 * ^ 

™r UQ nouveau genre de molusques à renferme le genre aranea de 

co({uiUes cachées , /nommé ;ptfrmac*//tf , , I^nnë , avecla description des 

Hr G. Cwiery' 5} obserrations sur le espèces Comprises dans chacune 

Journal général , huitième année. N^. 3* I 
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de ces divisions, par C. A» 
Walkenaer^ i vol. ih-8«. i?d/itii. 
5fr.— 6fr. 

BOTANIQUE, 

Tableau- élémentaire de Sota^ 
nique ^ dans lequel t9utes les 
parties qui constituent^ les yé- 

fétaux sont expliquée»^! Baifleft 
la portée de tout le monde > 
où l'on trouve les systèmes de 
Tournefôr^y de Linné et lés fa- 
milles de Jussieu; par M. Sér- 
bastien Géxardin de Miremont y 
ex -professeur d'histoire natu- 
relle . à TEcole centrale des, 
Vosges^ actuellement attaché 
au Muséum ^d'||;iJstoire natu- 
relle de Paris, i voL in • 8*^, 
en petits caractètes j accom- 
pagné de huit Blanches. Ferlet. 
7 fr. 5oô.. — 9 Tr. 

Voici la méthode cniV stiîyic M.' 
Gérardia dans son tableau élémen- 
taire de la botanic^ue pour faciliter 
l'étude de eette science^ qui^ à justjs 
titre y a tant d'amateurs. U'trace l'état 
progressif de la botanique, depuis son 
origine iuisqu'au tems actuel; puis il 
en exp<>se l'utilité , soit par rapjport 
,jiuz arts et à la médecine , soit relative- 
ment à l'agriculture. A cette notice 
d'un grand intérêt , il fait succéder 
un précis historique sur Tournefort^ 
Linné et de Jussieu. Leurs différens 
lyslèmes sont développés avec autant 
de clarté que de concision dans le 
cours de l'ouvrage. Il le termine par 
le plan d'un jatdin de botanique, par 
l'indication de la manière dé se former 
un herbier , et enfin par le tableau 
alphabétique des vertus médicinales 
des plantes, les plus vulg^remenf con- 
mneif Les l^uit planches représentent 
plus de 25o figures. 



otanique. ^ 

fructification des genres euro* 
piéens, et une ou plusieurs es- 

Sèces de chacun ^e ces genres^ 
essinés et gravés d'après na- 
ture par C. V, de Éoissieu ; 
ouvrage destiné à servir de 
supplément à tous les livres 
élémentaires de botanique, à 
toute9.1es descriptions, à toutes 
les flores particulières Me tous 
les pays de l'Europe, et à Paide 
. duopuel on peut facîlemeiit ac- 
quérir la connaissance d'un 
grand nombre de plantes et 
une parfaite intelligj^nce de la 
laugue botanique. Première et 
seconde livraisons in&\ Lyon, 
Bruyset aîné et Buynand} et se 
trouve h Paris, chez Treuttel 
et Jf^ilr'tz, 

La flore d'Europe, composée de 
six k sept cents planches , formera 
six ou sept volumes in-8<*., contenant 
chacun cent planches, avec leur expli- 
cation, et se distribuera par livraisons, 
chacune de vingt planches, de mois 
en moi& » - jusqu'^ la fin de l'ouvrage. 
Prix de la livraison sur papier grand- 
raisin fin d'Aononay^ 5 fr. ; sur papier 
grand-raisin superfin , 7 fr. 5o c. ; sur 
même papier vélin et sur format in'4<*« , 
12 fr. 

A chaque planche, numérotée d'a- 
prës le système de Linné , est joint un 
feuillet de texte , contenant , i) la 
classe, l'ordre et le «caractère essentiel 
du genre d'aprë» Linné ^ 2) les oarae- 
tères moins essentiels particuliers à ce 
genre, et utiles pour distinguer les 
espèces qui lui appartiennent ; 3) sa 
classification d'après la méthode natu- 
relle de Jussieu; on indique les chan- 
gemens que le savant Ventenat a cru 
devoir faire dans les noms et les sub- 
divisions de quelques-unes de ces fa- 
milles ; 4] des observations sur les 
analogies que ce genre peut avoir avec 



^w'"^-.^ f "7^ V contenant les quelques autres;" sur l'es irrégularité» 
détails de la floraison et de la deiespèce»^ l'indication des change- 
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liens que les botanistes les plus ce- renfenne , aveo lenra explications ^ 

lèhres ont tenté quelquefois de ûire cette neeonde livraison : 

dam la classification de ces espèces » i) Clandestine d'Europe ^ l'athrasa 

et les moti& qui les ont déterminés ; clandestina Linn. , Tulgairement herbe 

5} l'étjmologie du nom générique; cachée , herbe clandestine ^ clandestino 

6) ie caractère lit^néen de l'espèce de Lyon : famille naturelle, les rhi- 
graTée et l'indication des caractères nantées ; système sexuel , didjnamio 
secondaires , tels que la grandeur de angiospermie ; 2) moreUe douce amêre^ 
la plante, la couleur des pétales , etc. ; solanum duloumara Linn. , Tulgaxre- 

7) les observations faites sur les pro- ment la douce amère» douice amère^ 
priétês utiles ou nuisibles des plantes vigne de Judée : famille naturelle , le* 
comprises dans chaque genre ; 8) Tex- solanées ; système sexuel , ponyandrio 
plifstion exacte de tous les détails monogynie ; 3) rue des jardins y rnUi 
leprésentés par la gravure , et dans graveolens Xin/v. .* famille naturelle ,* 
lesqaels ou trouvera tout ce que l'eu- les soignées; système sexuel, décan-* 
▼rage contient de relatif aux genres drîe monogynie; l^) grande perçenche^ 
d*£urope; 9) on insère successivement vinea major Zcitn. .* ramille naturelle, 
ks tableaux synoptiques représentant les apocinées ; système sexuel , pen« 
les caractères artificiels des genres tandrie monogyniei 5) deuteiaire d*Eu'* 
compris dans chaque classe lînnéenne, rop^ 9 plumbago Europœa Linn»^ vul^ 
tuivis d'observations sur les oaraelères gairement malherbe , herbe à la teigne: 
communs aux ordres linnéens et aux famille naturelle » les phimbacinées ; 
^milles naturelles comprises dans cette système sexuel , pentandrîe monogynie; 
classe f complétant ainsi le parallèle 6) balsamine des jardins , balsamine 
4es deux systèmes de Linné et de hortensia IMm, : famille naturelle, lei 
Jussieu ; 10} un tableau des genres géraniées , système sexuel , pentandrie 
européens disposés d'après la méthode monogynie. 

naturelle ; joignant k chaque genre le 

numéro indicatif de la place qu'il Voyasê dans P Empiré de Flore , 

occupe dans le système de Linné, afin ou Ëlémens d'histoire naturelle 

que l'ouvrage puisse être également végétale , ouvrage où l'on trouve 

fen^rf P.^'*^*^"^! ,f V ^"">"" l'analyse des leçons du savant 

cents i>otamqu es , s attachent unique- . "^ j 1 »/ */ *• 

ment à la méthode de Jussieu. ^. «"t^r ^5 ^^ ^'^^[« atlantiqu. , 

L'ouvrage sera terminé par deux Pa^ h ^- ^- / . '♦ médecin. 

tables alphabétiques des noms des Première partie in-50. Mequi" 

genres. Tune en latin , et l'autre en gnon Tainé* 3 fr. 25 c. -^4 fr. 
Irançais. 

^ . Dissertations sur plusieurs cj- 

Plantes de la France y décrites p^ces de Pucûs peu connues et 

€t peintes d'après nature par «oz^v/a^/e*, avec leur description 

Jaums Samt^Hilaire. Seconde eii latin et en français, par 

livraison , formai grand it#8«. tamouroux. Premier fascicule. 

Chez V Auteur y rue des Fossés- pormat grand in-4», Treuttel et 

SaiDl.Victor,n«.29,eir/tîii//e/ ^rûrtz.SuT papier fin d'An- 

et IVUrpz, (Voj. pour es con- goulême , 24 fr. — 26 fr. ; suç 

ditions et le pnx de la sous- papier vélin, 32 fr. — 34 fr. 
cnption, le I•^ cahier de notre 

journal, huitième année.) ^ Le premier fascicule est enrichi de 

', ' 34 planches très •* bien gravées , qUi 

Voici l'indication des planches que chacune xenfermeot la figure de plu- 
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sieurs fucus 9 tt ^ui sont précédées de 
leur explication. A la tète de ces plan->- 
ches est une dissertation sur l'organi- 
sation y les variétés et l'utilité des fucus : 
c'est le nom qu'on a donné en bota- 
nique aux plantes marines. C'est sans 
doute sous le rapport de l'utiKté que 
les fîicus sont le plus recommandabies. 
Sans adopter et sans rejetter non 
plus l'opinion de quelques auteurs , 

. qui pensent que ces plantes sont spé- 
cialement destinées à empêcher la 
putréfaction des mers, l'auteur leur 
assigne des caractères d'utilité moins 
équiroqucs. Il observe que les fucus 
fervent de nourriture à des nations 
entières y à des animaux domestiques, 
à une quantité prodigieuse de poissons, 
d'amphibies , ainsi qu'à une foule 
d'insectes et de reptiles, qui y trou- 
vent quelquefois un asjle contre la 
voracité de leurs ennemis. Les plantes 
marines, sous le nom de vareoh y se 
ramassent pour fumer les terres ; on 
les brûle a«ssi, et Ton en retire des 
sels alcalins qui se consomment dans 
les verreries et dans d'autres manu- 
factures. La physique trouve dans les 
fucus, des hygromètres très-sensibles. 

, Xi'art de guérir en retire des vermi- 
fuges très-puissans. Des médecins les 
ont employés comme fébrifuges , pur- 
gatifs , diurétiques, fondans,etc 

Ils indiquent aux navigateurs certaines 
latitudes , le voisinage des terres , et 
quelquefois les bas-fonds. Enfia, dl h 
ces divers genres d'utilité on peut 
ajouter l'avantage d'efiacer les rid^ 
de la vieillesse , ou d'imiter le brillant 
colbris dé la santé , l*auteur fait ob- 
server qu'il est des femmet de plusieus 
pays qui emploient les fucus à ces deux 
usages , et que même c'est à cause de 
la propriété qu'ont la majeure partie 
de ces plantes , de donner , par la 
macération, une couleur rouge, que 
les Romains leur ont donné le nom 
de fucus , dénomination qu'ils em- 
ployaient quelquefois pour tous les 
cosmétiques indistinctement. 

Lettre à M, Ventenat ^ membre 
de l'Institut national de France 
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et de plusieurs sociétés savan- 
tes ,^ etc. y sur les^ boulons et 
ramifications des plantes , la 
naissance de ces organes, et 
les rapports organiques exis- 
fans entre le tronc et les bran- 



ches, par Georg'<»5-LoMz.y Koc' 
1er y docteur en médecine et en 
chirurgie, et professeur de bo- 
tanique et de matière médicale 
à l'Ecole de médecine provi- 
soire de Mayence. Broch. in-4^. 
Majence, Théodore Zabern ; et 
se trouve à Paris, chez TreutteL 
et Wûrtz. I fr. 5o c— I fr, 80 c. 

Description botanique du chiran^ 
thodendronj arbre du Mexique 
nouvellement connu, et remar- 
quable par son aspect et sa 
beauté ; traduction de l'espa- 
gnol de Don Joseph ' Denis 
Lurreatagniy étudiant en mé- 
decine au Mexique, publiée 
par M. Lescallier , conseiller 
d'état, etc. et correspondant de 
rinstitut national. Didot, In-4** 
grand papier vélin, avec deux 
planches color. Broché, 7 fr. 

Celte intéressante description ^ au 
jugement de MM. les professeurs du 
Muséum d'histoire naturelle, est re- 
marquable par la clarté du style , par 
la beauté de la gravure et par l'exé- 
cution typographique. 

Jardin de la Malmaison , avec 
. fleures coloriées, par £. P. 
Ventenat et Redouté, XV*. li- 
vraison» 40 fr. 

Cette livraison comprend six plan— 
che?, avec leurs explications : i) nyc» 
terium cordîfolîum , niteseens , famille 
dos solanées Jussieu y tétancjrie e| peu- 
tandrie mooogynie Linné , origixuire 
dps Canaries i a} rcronica gêntinotdes^ 
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famille des pédîculaires JujjTÛu^ dian- Tremerv et Collet. ^ Descotils* 

drie monogynie Linné ^ originaire du ^q XIII, N*. 97 et 98. 

Caucase; 3) panea mucronata , famille , 

des bruyères JuwiVm , téraodrie moDO- Le n®. 97 contient : i) des difFérens 

gynie Linné , originaire du Cap de degrés de solidité de la roche, consî- 

fionne-£.4pérance ; 4) îepio , permum dérés comme base des différens modes 




hpto , permum junîperinum y .même roche y comme servant de h 
famille, même classe et même ori' fixation des prix faits dans 1 



hase à la 
e travail 




brute dans les diverses opérationi de 
la fabrication du fer, par M. Roziére ; 



Les Liliacées, par P. /. Redouté. t\ '"^^* djnanombtre de M. R.gnUr; 

YTve !• 5. r*» ' • ": **■ '**'"'';;^* 3) note sur quelques substances mi- 

A A livraison gr. m-fol. fig. ^érales du département de la Loire- 

coloriées. 40 fr. Inférieure , par M. Tonnelier, Avec 

une planche figurant le dynanomëtre 

Cette livraison comprend six plan- de M. Jiegnier. 

^hes, avec leurs explications : i) ixia Le n». 98 renferme : 1) traité sur 

/</u7^o, famille des iridées Jussieu , la préparation des mines de plomb , 

I?M^^^ nipDogynie Linné , vraisem- comprenant les divers procédés em- 

ûlablement indigène au Cap de Bonne- ployés au J^arz y our cet -t)bjcl , pa« 

■Espérance ; 2) antholysa Mthiopica , l'ingénieur des mines de France Héron 

même famille et mênoc classe que la de yniefosse; a) mémoire sur les 

précédente, originaire de rElhjopie; mines de fer et sur Us forges du 

^}tul}pa suaveoiens y famille des lilia- département du Mont-Blanc, par H, 

cées Jussteu , hexandrie monogynie Leihec , ingénieur des mines. Avee 

Imné, indigëne au midi de TEurope ; deux planches figurant la préparation 

j) gladiolus^ cardinalis , famille des des minerais dans le Hurz, 
indées Jussieu , triandrie monogynie 

pt:Tt'pt^Z:'' ^ZT, PHYSIOLOGIE, MÉDECINE , 

ftmille des orchîdes Jussieu, gynan- CHIRURGIE, HYGIÈNE. 
Jne diandcie Linné, originaire de la 

Chine; 6) epidendrum umadifoHum y Exposition de la nouvelle théorie 

dTe 1 ?. "'î^'"^!? Jussieu gynan- physionomique du docteur Gall, 

ZttZhl^r ' "''^""''" ^" ^^ Wdée^surla recherche des 

opérations du cerveau. Broch. 

MINERALOGIE. ^îc; et se Irouve à Paris, ch^ 

Jmnal des Mines, ou Recueil • ^y^'- ^ ç. o c. 

je mémoires sur Texploîtation Du Tétanos traiimatiquey ouvrage 

aes mines, et sur les sciences qui, au fugement de la Société 

Mu ^^ ?"î s'j rapportent, par de médecine de Paris , a mérité 

^«i.Coâuebert-Monibret,Haûy^ à son auteur le prix d'encoura- 

^auquelin , Baillet > Brochant , gemeDt décerné par cette com- 
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pagnie dans sa séance publique traiteniens institués selon les i 

du mois de Germinal an XI , théories adoptées et suivies en 

par Fournier , docteur en mé- France par les médecins de ce 

decine et en chirurgie , secré- pays les plus fameux ^ par une 

taire-général adjoint de la So- société de médecins français 

ciété de médecine de Bruxelles, et étrangers. Deuxième année. 

etc. Broch. in-H». A la Librairie N<». XVÏII. Tome VU. Allut. 

économique, i fr. So c. -— * 2 fr. 

Pathologie chirurgicale^ par M. 

mémens de médecine théorique fasjus, professeur de patho- 
et pratique, par Etienne Tour^ ^og\e chirurgicale a 1 Ecole de 

telle. Seconde édition. 3 vol. médecine de Pans, membre 
in>. Levrault, Schoell et Corn', ae 1 Institut national de France 

pagnie. i3 fr. 5o c. — 17 fr. 5o c. et de plusieurs sociétés savan- 
^ ^ ' tes. Tome 1". m-*^ orné du 

L'auteur de i;«celjent« Histoire portrait de l'auleur, Méquignon 

^^t'^&"J%\^ " ' "Si" ! faîne. 7 fr. 5o C. - 9 fr. 5o c. 

été eaieve trop tôt à i exercice d'une , -r ttc -. j • 

profession •qu'il honorait par ses lu- (l'C tome ir, et dernier SOUS 

miëres , et qu'il rendait si utile à presse pour paraître dans trois 

l'humanité par son zële , devait né- moiS. ) 

eessairement jetter beaucoup de Tues ^ , _ 

philosophiques dans les élémens de , On nomme, comme tout le inonde 

médecine > soit, théorique, soit pra- ^^ ^«»^' pathologie, la science qui 

tique, qu'il a publié?, et dont la app'«nd à connaître et à guénr les 

seconde édition était virement désirée. »al«.dier. Amsi, une pathologie chi- 

On le» trouvera répandues, mais avec \^^&<^^}^ donne la connaissance, m- 

une sage sobriété, tant dans la ^partie ^»^"« ^» cure des maladies qui sont 




ique, ou toutes let maladies - ~-r^"~-'" -* »^- .w..,«. ,-^^ — . ^ 

'sont décrites par genres et espèces, teur qm „ depuis vingt^inq ans , est 

tt les modes de traitement clairement Professeur public dans les écoles de 

exposés et développés, médecine et de chirurgie , a donné 

* '^'^ dans cet ouvrage le résultat et le 

T» • / :i n • /v f sommaire de ses leçons ^ e^ comme il 

Traite de rinfluencedes passions est impossible d'être bon médecin sans 

sur le tempérament et la santé avoir des connaissances chirurgicales 

en général^ par H. J.Mortehanj préliminaires, cet ouvrage conTÎent 

docteur en médecine de l'Ecole ««lan^ ■"» Jèuoe« médecins qu*auz 

de Paris. B.och. in-fio. Allut. jeunes chirurgiens. Chacun sait que la 

-r Tt. c:.^ r Q théorie variable et changeante, selon 

I ir. t>0 c. — 1 ir. ÔO c. ropinion de ceux qui l'émettent, no 

peut tout au plus servir que d'intro— 

Vraie théorie médicale, ou Ex* duclion à la pratique ^ui résulte immé- 

posé tjléoriqiie et développe- ^iatcmeut de rexpénence et de Tob- 

mènt de la théorie de Brown, 'f'iT'^J''' ^T'» ^l^^^j-^?, *ï?«* .J® 

i». I »,■ • .• j, s traité de pathologie dont il s'aeit , 

dxiii de Umpiratwn, d après aépour^m Se Tesprit de système^ eî 

les pUs célèbres médecins d'hypothèses conjecturales, est pure- 

étraugers, avec la critique des xn?nt le léstUtat de l'expéxiene^» indi- 
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tems. En effet, la science ne s# per- a) suite de l'extrait des m 

fectionne^u'en mettant, s'il est permis les mollusques, par M. Cuçisr, ^ 

de parler ainsi, en contact plusieurs Botanique : i) mémoire sur U Josê^ 

obserralions, afin d'en faire sortir les phinia , nouveau genre de plantes de 

ventés les plus frapjjantes. C'est aussi la forme des bignones, par M. P'en- 

M ffiarclie <£u'a suivie l'auteur dans la tenat ,• a) mémoire sur Vanamenia 

partie de son ouvrage qu'il vient de nouveau genre de la famille des renon- 

P"^"®'^' enlacées , par le même, — Chymîe : 

T p.. j ■ extrait d'un mémoire de MM. Four-m 

^ Directeur des estomacs , ou croy tt p^auquelin , sur l'action do 

Instruction sur les alimens de ^'«cide nitrique sur t'indîgo et la £hn 

louteespèce dont chacun, selon ^^^^Y^t^^- — Physique : iiote sur la 

son âge et son temnérament. «^'^'^f^»^'^ ^e 1 eau par la seule com- 



"ca pi us yeieores nieaecms , las tausse 

tels que Piranelle^ Boerhaave, thèse prêt ^^.v.«. 

Chomel, Lemery , e»C... I vol. ^® Paris, par M. Jean-Baptiste La^ 

ifl-ï8. Debray. i fr. 5o c. — ^^^^'^ (dé Bâle). 

î fr. Le n«. 94 contient ïlistoire naturelle. 

— Zoologie.: suite.de l'extrait dej 

l*Art de prolonger la vie ku- ^^^^'^^^^ «^' les mollusques, par M. 

ntaine, ou THVgiène dômes- ^"*r;«^^^^^^^ 

hn^ta. Jo X **vx"^a — Botanique : note sur la mousse do 

■?.r'.%T"i?® 'ï"' çonuent, Cots^ par M. D*ca»rfo//,. "c^^^! 

entr autres choses utiles, des sur les procédés usités en Angleterre 



rections de lame; trad. un dégagement instantané de gax et 

- .«Jglais du D'. Willich , d'eau dans les mines du HarU ; 3) 

avec un grand nombre de notes mémoire sur la température de la mer 

critiaues et explicatives par «^""f^^e à sa surface et à diverses pro* 

f.ili:/^ar€£,m^ecinderinsti- ^"'lî"";.?" ^ i^^:^,^, naturaliste 

tution nationale des sourds et îe^tesTx t^r^^^^^^^ "^r" 

mna»a c^^^ ^ AJi'M* I »eric« aux terres australes. — ^nct- 

muets Seconde édition, 2 vol. tomie : sur les moyens de détermiiier 

ia-0°. Artaud. » Ir. — lo fr, exactement la situation et le trajet de^ 

n ;; ,. , . , artères, par M. Rickerand, chirurgien 

mietiti-des sciences de la So^ en chef de l'hôpital Saint-Louis et d« * 

ciété philomatique. N«*. XCIII ^* ^^^^^ ^® Paris . etc.... — Médecine .• 

et XÛIV. recherches expérimentales sur le pug 
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f r . ,^_ ■ iQouyement de toutes les plaîiblcs de 

GEOMETRIE et ASTRONOMIE. . droite à gauche ou d'orient en occi- 



>eu d'inclinaison de leur 



Application de l algèbre a la orDiic sur réclipiique ou l'éç[uaicut 

géométrie; des surfaces du pre^ solaire; 3) des mouvemens des sa- 

mier et second dep-é^ à l'usage tellitcs dans le même sens «£ue celui 

de l'Ecole polytechnique; par de leur rotation, et du peu d'incli- 

^"iH. Mongï ^l HacheUe. I vol. J*^^ de leur orbite ^^^ l^^^^^}^ 

o . j de leur planche ; 4) de la grande 

in-;4«. avec planches. Bernard, ^^eentricité des orbes des comètes ; 

3 fr. — 4 fr. 5) cette théorie est conforme en tous 

points k la théorie newlonienne qui 

Théorie f)hysicO'mathémati(Jue de lui sert de base; 6) enfin, elle ex- 

torganisation des mondes ^ on pliquela cause et donne la mesure de 

Systèmes planétaires appUca- ïa 'orce tangentîclle des comètes et des 

bles au système solaire, avec planètes, inconnue à Newton lui- 

. - 1 L ' ' . même et \ 

.toute la précision que peuvent 

comporter l'état actuel de nos 
connaissances et le tableau des 
faits et des calculs astronomi- 
ques ; par P. F. Lancelin , 
ancien ingénieur de la marine, 
«te. I vol. in-80. Crapartf Caille 
et Ravier. 4 fr. — 5 fr. 

Cette théorie rend compte^ 1} da 



à ses successeurs. 



Nouvelles méthodes pour la dé" 
termination des oiwites des co- 
mètes , par A. M. Legendrcy 
membre de l'Institut et de la 
Légion d'honneur, de la So- 
ciété royale de Londres, etc. 
In-4*'. avec fig. Firmin Didot. 
4 fr.— .4fr. 5o c* 



SECONDE CLASSE. 



ÉCONOMIE RUn^JLE. 

Recueil de lettres et dissertations 
sur Vagriculture, les avantages 

Su'on retirerait du parcage des 
êtes à laine, s'il était plus 
généralement pratiqué, et les 
moyens qu'il faudrait employer 
pour rendre très-abondantes nos 
récoltes en blés et fruits de 
toute espèce; remédier à des 
maux très-dangereux, et faire, 
pour l'utilité publiqi^e, plu* 
.sieurs autres chos«3 intéres- 
santes; le tout suivi de dîffé« 



rens morceaux de poésie, par 
D. L, J. R. de Scévole , pro- 
priétaire et cultivateur à Ar- 
gentin, 2 yol. in -12.^ Lamy. 
5 fr. -r- 6 fr. j papier vélin, 9 fr. 
— 10 h*. 

Du melon et de sa culture sous 
châssis y sur couche et en pleine 
terre y par Et, Calvel y membre 
de plusieurs sociétés littéraires 
et d'agriculture. Broch. in-8*« 
Marchand, yS c. — 90 c. 

Rapport général des Mémoires 

présentés 
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présentés à la Société libre éditions annoDce asseï le mérite ^ 

d'agriculture, commerce et arts contient la connaîssanoe générale et 

du déparlement du ' Doubs , "«>»▼«««"« du cheyal, divisée en sept 

d.puis^le Ô.Floréal an VII, '^::i^ îl^.;:;^ 

époque de son établissement, 4) du médecin, ou traité des maladie^ 

)Uâquau iS Ventôse de ran des chevaux; 5) du chirurgien et des 

Viil. I vol. in-I2. A Besançon, opérations; 6) du maréchal ferrant j 

de rimprimerie de /. Pr. Da- 7) ^^ l'apothicaire et des remèdes, 

cl'iji aree un dictionnaire des termes d« 

cavalerie. ^ 

Extrait des Mémoires présentés «ri-^Lv t / 

à la Société libre d'agnculture. BiUwthkquephysico-ecQmmuiue, 

commerce ft arts du Doubs, tn^tructiveet amusante des villes 

depuis le i5 Veatôse de Tan '{des campagnes , ç^r une so- 

VllI jusqu'au i5 Ventôse de 5',^*^ ^« "''"°!i- ^>'"««5 *i 

l'an Xil. 4 vol. i.)-8». Même «î."g^?"°"«^^^,'#^J>«î f- ^' 

adresse " *""*""• N». VIII. Troisième 

année. 

rjmi des Jardiniers , ou Ihs- Ce numéro , enrichi «Tune p!aocbs 

truction méthodique à la portée repiésentant le méridien sonnant i» 

des amateurs et des jardiniers M. RernUr, contient ; 

de profession, sur tout ce qui Economie, i) Noie sur un moyen 

concerne les jardins fruitiers et PJ'^'Î?** I"<\"» "' ""''''f » ^\ remplacer 

' • 1. I . rhuile et le heurre dans la cuisine, 

potagers, parcs, jardins anglais, p„ ^^ ^, j^ ^ , ^^ ^^^^^^^ ^^ .^^^J 

parterres, orangeries et serres d'ananas dans rxndoustan, commu- 

chaudes ; par Poinsot, Tome 11^. niquée par M. Lêgoux de Flaix , ancien 

in -8*»., contenant les jardins officier du génie; 3) confiture indienne, 

anglais , parterres , orangeries P*' ^^ mêm^i 4) moyen facile d'enlever 

et serres chaudes, avec 20 gra- *" taches, par M. Lenormant ex- 

vuresentaille-doîl•e.L^vrcu/^ P'^ff »•«»;; ^^ physique; 5) espèce de 

\ri tr \ r^ . j Ji ^ ' souliers dont les Lapons se servent 

SchoeU et Lompagnief. 7 tr. 5d C. pour aller sur la neige ; extrait du 

— 9 ^^' ▼ojage au Cap*Nord par M. ^cerhif 

Le même mérite qui distingue le 6) ptocédé pour dégraisser les boiseries 

premier volume de 2et 4>uvra|e, se P*^^°^f« ^^ ^t"*^*; «î ^«"^ '«°^'« ^^^^ 

kl remarquer dans celui-ci : l'ordre, 5'^«?»?,': *^**V «'"" «î" * *°"»f* «»^'«« 

h concision , la clarté. ^f vielles peintures, communiqué par 

' M. iJieudonné y ancien pharmacien^ 

Le nouveau parfait Maréchal , '2,f5Û! .l'*!?!'^"" promptement les 

-_ Ty'ji f r^ 1 'ats et les souris. 



' _ — ^— — — — — — •' • -- j , , -_-_ _ — .^ 

édition, avec plusieurs figures. «"^ le tarandage, par M. de Meu, 

en taille-douce. XJe/a/ûi/l. 14 fr. ingénieur ç 3) fours à chaux de l'in- 

____«• ventioQ du lord o....; 4) description 

y * de la Homûîne qui existe dans la eour 

Cet ouvrage , si «.vanta geu sèment de la Mandria de Oïiças ; 5) blanchi- 

coanu , et dont 1^ multiplicité des* ment des grarures avec l'aeide mu* 

Journal général, huillème année, N^ 3. K 
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riatique oxigépé, par M. jr. £. ^oort^/ tures ^ par -R. G'Reilly. Cîa- 

6) procédé simple itt facile de dissoudre quième année, lï». LX. 

immédiatement le cobalt dans l'alcohol 

(esprit'de-vin) ou Thuile de théré- /Ce numéro contient : 

bentine ; 7} de i'orchestrine de M. Mécanique : description d'un treuil 

JPoulleau» ou nouvelle roue à double force. 

Technologie : i) suite du mémoire 
C O M M £ R C £. sur l'emploi de l'indigo dans la tein- 

ture, 'a) fin du mémoire sur le blaç- 
Manuel de la Banque , par F, chissage à la vapeur^ 3) manière de 

Pottier. I V. in-8«. Lenormand. Peindre l'ivoire, les os, la corne, etc. 

Q fj.^ 10 fr. 5o C. Hydraulique : perfectionnement à la 

" * * * construction des machines à vapeur. 

Dans cet ouvrage . toutes les opé* Marine : fin du mémoire sur la ma- 
ratîoDs possibles d'arbitrages , tant sur nière de suppléer à l'action du vent sur 
le papier que sur l'or, l'argent et les les vaisseaoix. 

piastres, sont réduites, pour les trente Ce numéro est enrichi de quatre 
principales places de l'Europe, à de planches : la 9% roue à doubles forces, 
simples additions et soustractions. Il Ja io«. machine à blanchir, la 10*. dé- 
contient d'ailleurs tous les détails re- lails de la planche 9»., la 11*. machine 
latifs aux monnaies réelles, de compte, pour suppléer à l'action du vent, 
de change , à la proportion de l'or et 

de l'argent, au pair intrinsèque, aux Plans, COUpes et élévations de 
usances, et aux usages de ces diverses diverses productions de Part de 
places et des banques les plus célèbres. t l ' m. ± .t 

.C'est le résuhat d'un travail que ^^ cAflrpe/l^e , exécutés tant en 
l'auteur avait commencé pendant le * raoce que daiw les pays étran- 
peu de tems qu'il a passé dans la ban- gers , recueillis et publiés par 

que. Obligé de faire souvent des cal- /. CA. Krafft , architecte-dessi- 

culs d'arbitrages, et trouvant dans les nateur. Quatre parties in-folio, 

méthodes ordinaires beaucoup trop de contenant'220 blanches ( y com- 

longueurai et de difficultés, il a ima- ^ • 1 •>. i* • "^ • 

glné de s'en créer une particulière. Il P"* '* Pfemière livraison qui a 

en a fait d'abord l'application à trois paru en 1 an XI ). Chez l Auteur^ 

ou quatre places de commerce. En- item, chez Levrault , Schoell eù 

courage par le succès de ce preibier C'*. , et cliez Treuttel et JVûrtz. 

essai, il a successivement étendu le Papier ordinaire, 160 fr.: sur 

nombre dt ses tableaux. Malgré ses vélia et Hollande, 3oofr.: lavé 

recherches et %cg efforts, il existe «.ir r»a»%;«t. TT^lU^rl^ ,«« r 

encore quelques places su^ lesquelles ®"^ P^P'®"' Hollande, 1200 fr. 

il lui a été impossible d'avoir des don- La première partie contient les ter- 
nées certaines. Il recevra avec recon- mes techniques et explicatifs de l'art 
naissance les renseiguemens qu'on de la charpente. La seconde se cona- 
pourra lui donner à cet égard, et en pose de l'origine et de la ronstructioa 
général toutes les observations qui des charpentes exécutée5 chez plusieurs 
auront pour but d'améliorer son ou- nations; d'élévalions çn pans de bois 
vrage; et il en enrichira une seconde et planche»; des différentes manières 
édhiou, si la première est favorable- d'établir les escaliers, avec les déve- 
ment accueillie. . loppemcns nécessaires à leur exécution ; 

• .. » • . ^, _ combles, haogards, mansardes, erands 

AUTS MECANIQUES. combles pour tous les édifices publia; 

>' 71 j ^ s. HA r comblesde théâtres, halles, guinguettes i 
Atonales des Arts et Manufac^ tou«, flèches, coupoles, échafaudages 
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Louis, connétable de TEmpire, 
par M. Guy de Vemouy officier 
du ^éni«, professeur de forti- 
fication à l'Ecole poly techniaue. 
2 vol. în-8®. ornés de 89 plan- 
ches trèjs- grandes et de beau« 
coup de tanleanx. Allais. 24 fr. 
— 3o fr. 



roulans et suspendus , toumans et fixes 
Dans Id troisième, on traite de la cops- 
traction des ponts fixes de différentes 
grandeurs ^ depuis leur origine ; des 
ponts toumans, ponts roulahs^ ponts 
de bateaux , ponts-Ievis , ponts à bas- 
cule, etc.. . ; machines à épuisement, 
pilotis, caissons de plusieurs genres 
de sonnettes , grues et cabestans, vin- 
das, ete. . . La quatrième embrasse les 
traraux maritimes et navigations inté- 
rieures; les écluses de toutes grandeurs , 

V«ftj] ■««».« ^_ ?__ i_ 



Cet ouvrage est divisé en trois pari* 
ties. Dans la première , l'auteur traite 



Tadiers, vannes, caissons pour là cons- de la guerre et de toutes les connais— 

triicfi/vn iX^a ^aïa<>A««i'^ Amortir— ^lavwA— san/*cic mi 1 1 faiif «A DrOCUrer nOUP 



se 



trucfion des vaisseaux , docks , claire- sances qu'il —..^ *»« ^awvuiv^i jjuui 

voies, jettées, digues et murs de quais, étudier avec fruit la fortification. t)ans 

portes d'écluses, machines pour couper la seconde , il s'occupe spécialement 

les herbes dans les canaux j machines de la fortification passagère appliquée 

pour nettoyer les canaux. , ^ toutes les opérations militaires , dans 

Dans un prochain cahier^ nous don^ lesquelles les armes de l'artillerie et 

nerons une idée de l'exécution de cet du génie ont une influence prépon- 

important ouvrage. dérânte, et d»nt la conduite et 1 exé- 
cution doivent être dirigées par les 

Manière de corriger les Fautes officiers de ces deux armes. Dans la 

d'impression^ contenant Tindî- t^oi»^»» patie, il expaw la théorie 

cation des faute., le texte à ^ i^^atf^q^'TV^rS; 1^^ 

corriger, les signes des cor- pUces, etc. 

rections;çravée par jfirau6/e fils, Les militaires de toutes les armes; 

graveur de géographie et d'é- trouveront aussi dans ce traité des 



jpcij« , CL a av«^ux;&i&: au giuix^a qui est 

Ce tableau est d'une véritable utilité attachée aux actions conduites aveo 
pour lés auteurs qui n'ont pas un grand intelligence et avec bravoure. L'auteur 
usage de la correctiou des épreuves. a puisé dans le vaste dépôt des faits 

militaires ^ui illustrent*Ia nation fran- 
ART MILITAIRE. çaise, ceux qui lui ont paru les plus 

convenables aux dififérens sujets qu'il 
Traité élémentaire d'art militaire «vait à traiter, et les plus propres \k 

et de fortification , à l'usage des ^^'^^'^f/' '^*!. P'^^.^^P»?^ généraux et à 

/!> ^ j^^ 1,1» 1 1 » u • fixer laltention des leunes officiers, 

élevés de l'Ecole polytechni- ^ 1 k • 1 a \ 

„ j /t, A a"^ \ ^' I'** planches et les nombreux ta- 

que , des élevés des écoles mi- ble^u^ dont l'ouvrage est enrichi, 

htaires et des jeunes otticiers; facilitent singulièrement l'intelligene» 

dédié à S* À. 1. Mgr. le prince des préceptes tracés par l'auteur. 
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TROISIEME CLASSE. 



GEOGRAPHIE^ 

Géographie universelle , suivie 
d'ud traité de la sphère, par 
le P. Buffier, revue, corrigée, 
augmentée et assortie à létat 
géographique et politique ac- 
tuel du elobe terrestre, enri- 
chie de 2a Tartes; édition côn- 
forme à celle de I786, avec un 
àuppléméut contenant les di- 
vers chanjgemens qui ont eu 
lieu depuis cette époque , par 
M. Tabbé p***. S***. 1 vol. 
in-i2. A liiége, Lemarié; Pa- 
ris , CA. Vilié, 3 fr. 60 c. — 
4 fr. 90 c. 

Supplément à la Géographie du 
P. Buffier, contenant les divers 
changemens arrivés tant en 
t'ranre , en Allemagne et eu 
Italie, que dans le reste de 
r£urope et les autres parties 
du globe terrestre, avec la 
carte de la «France divisée en 
départemeus, et la carte de 
ri ta lie septentriouale selon ses 
nouvelles divisions et dénomi- 
nations, par le même» 1 vol. 
in-- 12. Chez les mtmes» i fr. 
20 c. — I fr. 40 c. 

C'e^t le supplément annoncé dans 
l'article précédent , et qui se vend 
séparément. 

Carte de l' Empire français y avec 
ses établissemens politiques y 
militaires, civils et religieux ^ 



dressée au Dépôt général de la 

{;uerrc par ordre de son excel- 
ence le ministre de la guerre 
et maréchal de l'Empire ^ 
Alexandre Berthier, Sur pap« 
grand aigle. Treuttel et Wurtz. 

La surveillance du ministre éclairé 
qui a ordonné de dresser cette carte , 
garantit l'exactitude de l'exécution , à 
laquelle la beauté de la gravure répond. 

Carte de la France y divisée en 
départemens et sous-divisée ea 
arrondissemeus eommunaux , 
avec les sièges des principales 
autorités administratives, ju- 
diciaires » militaires et ecclé- 
siastiques , dessinée par- Hé-' 
risson , et gravée par Chamouin 
sous la direction de /. B, Sarret. 
gr. in-fol. Chez Chamouin, rue 
de la Harpe , n<*. ao et 242. 
6 fr. 

Carte synthétique des accroisse^ 
mens successifs de la puissance 
des Francs dans la Gaule sous 
les Rois des première et deuxième 
races , par Boucher et Piquet. 
2 grandes feuilles. 6 fr. 

TOPOGRAPHIE. 

Plan routier de la ville de Paris 
et de ses faubourgs, publié sous 
Ies_ auspices de S. A. S. le 
prince Murât, grand -amiral, 
maréchal de l'Empire et gou- 
verneur de Paris I par Charles 
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hmet, féoeraphe-grareur. En Justin réduisent à huit cents le nom- 

deiix feuilles et demie grand- bre de ces inforliinés et oue le silence 

■«•«l^ r-L^ 1»^ • ^ ^.,«; d'Arnen pourrait môme Mire révoquer 

aige. Cher VAutmt, amx en doute cet excès de barbarie. ^ 

Malaçruais , petit hptel de QyUnlt . Curce , suivant le savant 

Bouillon, critique , n'est pas moins exagéré 



n .„„-_, ^ ... ^ relativement à l'embrasement de Per- 

Fapur Hollande. En feuilles et en 



^upicr uoiumae. r^ui^Miues ^x rn ^ y^ lorsqu'aprës avoir décrit cet 

ir 12 fr. } idem, lavé en plein par -^^'^^^^^ il a^j^ute qu'on ne trouverait 

arroDaissemens municipaux et dm- aucun vestige de Persépolis, si TAraxe 

sioDs, 1,4 fr.; idem, lavé topographi ^^ ^^^^^j^ % renseignement II est 

quement, 24 fr. ; collé sur toile en ^^^^^^ ^^^ historien a donné Dna 

noir avec étm, 18 fr. ; collé sur toile (^j ifi^ation trop étendu, 

l lavé en plein par arrondis.emens et ^^ y^^^^^^ ^ pj^^^^ 

J isioas, 20 fr.; collé sur mousseline j^ ^3^ ^^^^ ^^,^^^ ^ 

tlaTétopographicjuement, avec étui, „e^it, comme le texte de Diodore le 

^3fr.; collé sur toile et lavé topogra- ^ e les environs du palais 

phiquement avec gorge et rouleau f^Çent "brûlés. Quant au palais même, 

loretno,r),39fr. Perabrâsement n'en fut pa» enrier , 

tapier ordinaire. En feuilles et en puisqu'indépendamment de ce qu'A- 

noir,9lT.; idem, enluminé par ar- [exandre, revenu de son délire ba- 

roQdissemens principaux et divisions , chique , ordonna > comme tout le 

lofr.; collé sur toile et en noir , avec monde en convient , qu'on éteignit le 

étui, r5 fr. ; idem, idem ^ enluminé, fgu , c'est que ce palais, construit en 

ït)fr. î idem, idem, avec gorge et pierres d'une grosseur énorme et d'une 

rouleau en noir , 19 fr. ; idem , idem , aurcté à toute épreuve , devait résister 

enlummé, ao fr. au feu, c'est que véritablement il en 

m ij subsiste encore, après tant de siècles, 

?,. ? O^pnoMiquè y en forme des parties considérables. A l'égard de 

à Itinéraire^ des rues , ruelles , la ville même, M. de Sainte -Croix 

cuU'de^sac y passages, places , établit victorieusement qu'ellia fut si 

etc, qui se trouvekt dans le Plan K« ^^i'"'ît par Alexanifre^ que sous 

Marc-Aurële , Ftolomée la raoge au 




Perse pi 
teur. Broché , 3 fr. avec éclat sons le rëgue de Julien. 

Sur le supplice dé Bessus, M. de 
HISTOIRE. « Sainte -Croix combat l'assertion de 

Plutarque , qui fait écarteler ise fta- 

hamen cntique des anciens his^ *"P* P*' ''®'^'? ^''^^î, d'Alexandre. 



ioriens d'Atexandre4e^Crand, l^ P^**"' *^"^ QuinteXurce et Dio- 

p* I . ' «s •'c w^f **'"*, dore,quece pnnce leiPra auxPewes, 

*^- ^ ^°*' *"'4 • et que ceux-ci le remirent au frëre de 

m . . , . . Darius, qui assouvit sur lui sa juste 

*Toinème et dernier extrait, vengeance par les plus cruels sup- 

/ plices. 

Vuinle-Gurce raconte qu'en appro- Quelque défiance que montre M. de 

fûant de Persépolis , Alexandre vit Sainte-Croix sur les récits exagérés de 

'«nir à lui quatre mille Grecs captifs Quinte-Gurce , il défend , du moins 

'w^es Perses, et honteusement rau- quant au fond, l'authenticité du dis- 

icspar eux. Sur ce fait, M. de Sainte- cours que cet historien prête aux am- 

woix observe que Diodore de Sicile et bassadeub des Scjthes, parce qu'il le 



^ 
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trouve eonforme ^ pour le langage duisit dans sa garde des soldats de cette 

figura et la hardiesse des métaphores^ nation^ pour les mettre à l'abri des 

uu caractère d'éloquence prbpre à des outrages et dbes violences de ceux de 

peuples sauvages tels que l'étaient les sa nation. Cette fausse poKtique^ soi- 

ocjthes. vant M. de Sainte-Croix , ne le justi- 

Quelque authenticité que veuille fierait pas. 

donner Flutarque à la visite que , Ce judicieux critique fait l'éloge le 

nous 




lexaa- 
absur» 

cet événement , un assez grand nom- dites ^ les contradictions qu'offre sou- 
hxe d'historiens , M. de Sainte-Croix , vent la narration de Quinte-Curce. 
d'après l'autorité d'un plus grand nom-' D'après la réunion de tous les 'té- 
'l>re d'auteurs, et sur-tout d'après celle moignages^ il fait voir qu'Alexandre 
d'Ârrien ^ rejette cette visite comme recouvra ses anciens sentimèns d'un 
une fable ^ avec d'autant plus de con- véritable héroïsme après sa victoire 
fiance, que l'existence mê'xe des Ama- sur Forus ; mais il jette des doutes 
xones est regardée par les plus judicieux très-judicieux sur les fondations nom- 
ëcrivains comme un problème. breuses de villes y les établisseméns 

M. de Sainte-Croix discute, avec une très-multiplié^ de colonies dans l'Inde 
grande sagacité , les narrations diverses qu'on attribue à ce prince. Il révoque 
4ti procès de Philotas et de l'assassinat également en doute la guérison presque 
de raménion. Il reproche avec justice miraculeuse de la blessure de Ptolomée 
à Arrien d'avoir , en quelque sorte , par l'application d'une herbe qu'A- 
excusé ce dernier forfait d'Alexandre, lexandre avait vue en songe. Le silence 
Dans le récit que fait Quinte-Curce d'Arrien sur cette aneedote lui parait 
du meurtre deClitus, cet historien l'a suffisant pour faire regarder cette vi- 
embelli d'une circonstance démentie sion comme une fable. 
par le silence de Flutarque et d'Arrien ;' Il adopte , au reste , ce que rapporte 
c'est l'ordre donné par Alexandre de Quinte-Curce touchant l'effroi dont 
lui apporter le cadavre de Clîtus. furent saisies les troupes d'Alexandre 
Quinte «Curce parait avoir imaginé à la vue des phénomènes de la marée, 
cette circonstance pour faire briller La vraisemblance de leur épouvante 
«on talent de rhéteur. Les propos ser- lui parait appuyée sur l'impression que 
TÎles qu'on tint à Alexandre pour ce même phénomène fit sur les soldats 
adoucir les regrets que lui causait de César, lors de son expédition en 
l'assassinat de son ami, sont un objet Angleterre. 

de. controverse pour les historiens de M. de Sainte-Croix discute , avec le 
ce prince. Il en est de même des cir- secours d'une saine critique ^ lesnarra- 
constanoes de la mort de Callisthène, tions diverses des historiens concernant 
plus ou moins cruelle suivant le récit les préparatifs et l'exécution du sup- 
des historiens, qui tous néanmoins plice auquel se condamna lui-même le 
«'accordent à ^ regarder comme une eymuosophiste Calanus, en se faisant 
des plus grandes taches qui aient souillé briller vif. 

I9 vie d'Alexandre. Les basses adula- C'est au récit d'Arrien qu'il donne 
tions des courtisans, et particulière- la préférence sur la manière dont 
ment du prétendu philosophe Aoa- Alexandre s'y prit pour appaiser le 
narque, qui n'était qu'un vil flatteur, soulèvement qu'avait ezeité parmi les 
opérèrent, suivant le récit de la foule troupes le dessein qu'avait annoncé ce 
des historiens, un fâcheux changement prince de licencier ou les invalides, 
dans les mœurs d'Alexandre. Arrien ou ceux qui n'avaient pas bonne vo- 
cst le seul qui soutient que ce prince lonté. 
prit U costume des Perses, et intro« Dans le dissentiment d'opinions des 
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Wtoriens sur les témoignages de dou- nèbres qui seront donnés ^piès moi. » 
leur qu'Alexandre manifesta avec tant Quiote-Curce a adopté l'une et Tautro 
d'éclat lors de la mort d'Ephestioû , de ces deux leçons. Diodore parait j 
M. de Sainte-Croix parait s'attacher ajouter foi ; mais Arrien ne rapporta 
an récit d'ArrSen, qtii n'admet pour ceis dernières paroles d'Alexandre quo 
Téritables que deux faits : l'un est la comme des bruits yagues et incertains ; 
durée de trois jours dans lesquels et Plutarque a dédaigné d'eu parler. 
Alexandre s'abstint de toute nourri- Justin, qui avait puisé son récit dans 
ture et be prit aucun soia de lui- les mêmes sources que Diodore «et 
même ; l'autre est l'ordie qu^l donna Qulute-Curce , y ajoute quelques cîr- 
de préparer à Babjlone , pour Epties-^ constances lout aussi invraisemblables ^ 
tioD, des obsèques dont rien n'avait telles que la remise de fon anneau, le 
jamais égalé la magnificence , comme sixième jour de sa maladie^ à Perdiccas* 
00 peut en juger d'après la description M. de Sainte-Croix , au surplus, estime 
de sou bûcher que nous a transmise que le fond de ceUe narration repose 
Diodore, et que M. de Sainte-Croix sur de faux bruits imaginés par las 
a fait graver. principaux capitaines d'Alexandre, et 

Helativemetit aux projets qu'avait «ur-tout par Perdiccas , qui voulait 
formés Alexandre ayant , sa mort , montrer que ce prince , loin de le 
M. de Sainte-Croix observe qu'Arrien haïr, comme on en était persuadé , 
assure qu'on ne pouvait rien dire de avait eu en lui, jusqu'au dernier sou- 
certain, ni même former aucunes coo- pir, la plus grande confiance. 
jectures sur de semblables projets. Il Par une judicieuse critique de tous 
ne parait pas douter, au reste ^ des les moaumeos historiques, M. de 
présages qui semblaient annoncer la Sainte-Croix établit démonstrativement 
inort d'Alexandre , s'il conliouait que la mort d'Alexandre ne fut point 
d'habiter Biib^ioue; mais il lès re- Pefi*et du poison-, mais la suite toute 
garde comme l'ouvrage des couver- naturelle de sas excès, de son intem- 
neurj de provitice, qui étaient épou- pérance. 

vaotésduchâliinentde ceux qui avaient Par celte rapide esquisse de l'examen 
malversé, et qui, par cet arliâce , critique des historiens d'Alexandre, on 
cherchaient à éloigner Alexandre du peut entrevoir que cet examen «en- 
îi^ge de son nouvel empire, et à l'en- ferjne véritablement l'histoire , et sans 
gager dans de nouvelles entreprises doute la meilleure histoire de ce con-. 
^uirexposeraiei^t h de nouveaux* périls, quéiaot. Elle est enrichie d'aillears 

C'ist à un précieux fragment des d'une foule de recherches chronolo'- 
Spliémérides conservé par Plutarque giques et : géographiques dont nous 
*t par Arrien, qu'on doit, suivant avons donné l'aperçu èi la tête de notre 
M- de Sainte-Croix, s'attacher pour premier extrait , et qui donnent encore 
les circonstances de la maladie et <^e le plus grand prix à cet excellent ou* 
h mort d'Alexandre. Il ne dissimule vrage. 
pas néanmoins que , suivant Arrien 

»;H-même, Ptolomée et Arisiobule Histoire de France, depuis les 

L?/.^"''"^"?P^"^'''"^P^^r/"^'^' Gaulois ,'usquà la fin dw la 

Mnsleur récit sur la mort d Alexan- . l' m/r >f ^s.'/ 

ire, particulièrement sur le fait im- rnùnarchie , par M. Anqujtil , 

portant de la disposition que fit verba- ^»e ^ institut national de Fran- 

Wnt Alexandre de sa vaste succès- ce, etc.. Tomes T , II et III j 

fton. Les un» , ;dit-il , ont écrit que ce in-i2. Prix des troîs premiers 

pincii, interrogé par ses amis ë qui volumes, O fr.— '•I2fr. 

^ laissait ses états , répondit au plus 

f^iisant. D'autres affirment qu'il ajou- Cet ouvrage formera en tout deuze 

^ : « Je prévois les grands joux fu*- Tolum^s. L'auteav y fondra l'Esprit de 



8o 



ia Ligue ^ VTntriguê de Cabinet , et 
Louis Xïf^ dans sa CoUr^ qui, indé- 
pendamment d'autres ouvrages histo- 
riques , tels que le Précis de l'Histoire 
unîverseUey la Vie de P^iîiars ^ etc.... 
lui ont acquis' une réputation si mé- 
ritée. 

Les quatre histoires de France que 
nous avQnSy celles de Duplessts y de 
Mézeray^ du P. Daniel; de F'elljr y et 
de ses continuateurs , sopt très- 
étendues y parce qu'ils J ont jette 
beaucoup d'événemens qui n'ont qu'un 
rapport indirect avec ceux qui sont 
particuliers à la France. M. Anc^uetil, 
en se ~ " 

pereu 

une histoire de France dégagée des 
détails et des accessoires étrangers' qui 
rencient si volumineuses celles que nous 
avons indiquée», et de la réduire aux 
faits absolument particuliers à la na- 
tion. • 

En prenant pour guides les quatre 
historiens précités y il s'est attaché , 
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sous le règne de Pempereut 
Napoléon Bonaparte y par M. 
Prévost de Saint - Lucien. Se- 
conde année, divisée en quatre 
parties, formant par année 4 v. 
ln-8^ de i3 feuilles chacun; 
dédiée aux amis de la nouvelle 
dynastie. Chez V Auteur , rue 
Saint -André-des- Arts. Prix, 
3fr#^75c. par trimestre, i5fr. 
5o c. pour l'année. Fap. vélin, 
21 fr. pour Tannée. 



conformant aux vue» de VEm- Histoire des guerres des Gaulois 
r, 8'«t proposé de nou. donner g^ ^^^ Français en Italie, par 

MM. Jubé et Seri/an, 7 vol. 
^n-8o. formant cinq tomes in-8«. 
et allas in-fol. ( Vojez pour le 
développement du titre et le 
prix de Vouvrage, notre cahier 
précédent.) 

pour chaque fait , à celui de ces écri- ».. • » 1 r^ 

vains dont la narration lui a paru la ntstoire des guerres des Français 

mieux appuyée. Pour exercer cette en Italie, avec le tableau des 

critique , il a eu recours aussi aux 

excellens mémoires du tems , tels que 

ceux de Froissa rd y de Dubellajry de 

Cothines y de Mont/uc , et autres. 

Dans la partie de la nouvelle histoire 
de France qui embrasse les tems de la 
ligue et les règnes de Louis XIII et 
de Louis XIV^ il a remis à leur place 
des faits qui se trouvaient rangés dans 
un ordre un peu étranger à la date 
des événemens lorsqu'il publia tes ou» 
Vrages relatifs à ces trois époques. Il 
y a aussi ajouté et intercalé des traités y 
des négociations , des opérations mili- ^es quatre caries coniiennent loutei 
taires qui h entraient pas dans le plan i„ gâtions et batailles qui ont eu lieii 
<ie ces ouvrages lorsqu'il les mit au pendant la révolution : les sabres ren^ 

)^^* . , . tfersés àés\gnent les batailles perdues 

On ne voit nas sant attendrissement j^, .^t^gf ^.^^^^ |„ victoires : Id 

un écrivain plus qu octogénaire con- .^bres isolés y les combats. Les pa»J 
.acrer les dernières années de sa v,e d„ ^j , ^^,^j,^^^ ^^^, l'histoiroj 

laborieuse à faciliter Tétude de rhis- y g^^ désignés. ^ 

toire de sa nation. t • 1 • j 

Les SIX volumes in- 12. que now 

, t M r» • /» • «énonçons ici , formeut les quatrièij 

Histoire de l Empire français et cijiquième tome» de l'édition in-8<»7^ 

- Secoi 



événemens civils, politiques et 
militaires depuis 1774 jusqu'au 
traité crAmiens en 1802; par 
Joseph Servany général de di- 
vision , ex - n>inistre de la 
f;uerre, auteur d'une partie de 
'art militaire dans l'Encyclo- 
pédie. 6 vol. in-i2. avec quatre 
cartes. Même adresse, 18 fr. On 
n'envoie pas Touvrage Iranc par 
la poste. 
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j • » 1, • o P^** soldats , achetërcDt chèrement la 

Second extrait de i ouvrage ^n«o^ victoire par des efforts de courage 

dignes des tems héroïques^ M. Ser~ 

Après la mort de Louis XII^ Tltalhe* y^n'a mis lia tel ordre^ a jette taift " 

continue d'être le théâtre de la guerre; de lumière^ qu'on croit être présent k 

mais la scène o£fre un plus grand, faction. 

intérêt par la rivalité qui , éclatant^ 11 fallait toute la sagacité d'un mi- 

entre François I*'. et Gharles-Quint / Htaire qui réunit Texpérience à là 

devient le germe funeste de'ia.j^alousie tliéotîe^ pour développer, comme Va 

de puissance dont furent dévorées fait M; Servan, les causes de la perte 

nendant plnsientf siècles ia France et de la bataille de la Bkocque, où l'im- 

l'Autriclie , et qui tant dé fols ensan- péritie du général Lautrec accumula 

elanta les plaiiies fertiles et désolées' fautes sur fautes. 

de ritalie. Avant de décrire les mé- gr^^ ^i^jj^^ talent se fait remarquer 

morables campagnes de François !••. ^^^^ \^ narration très -animée de la 

et de its généraux en Italie, M. Ser- funeste journée de Pavie. 

van trace un tableau rapide ^de la jj^^, j^ ^^^j^ ^^ ^^^ ^^ combaU 

ntuation de l'Europe iors de l'avè- meurtriers qui ensanglantèrent le règne, 

nement de ce pnnce au trdne de la ^^ Françoîî I"./ m! Servan fait en- 

S°°^* ... a . i> a tcndï« *vcc éncrne le cri de l'hu- 

Sur la milice de ces tems , rautear ^^Qf^f , 

lit l'observation suivante, qui décèle p^ * 




> presque toujours en guerre; mais, Charles V dans la Provence, de,dé- 

n neurensement pour les peuples, les vaatet cette malbeureuse provinee, 

• petites armées qu'on levait pour un pout retrancher aux Impénauz tout 
n tems, retournaient cultiver les cam^ moyens de subsistance , voici en qnelt 
» pagnes; et au milieu des jg;uerres les termes l'historien s'exprime: 

n plus acharnées,. il n'j avait pas dans ^ q^ ^ connaît pas assez ces Hor:- 

« l'Europe la cinquième partie deS sol- «^ ^j^^ fchèurs de la guerre; l'his^ 

n dats quon entretient aujourdhui ^ ^^^ fÇ" i„d£ ^ , elle n'ose en 

n dans la plus profonde paix. On avait ^ .^^„ ^^ ^éJ,i,, . i| ^^^ ^^^^ 

rt encore à peine 1 idérf de cet effort ^ ^^ ^^^^^ ^^^ t^^oj^ ^^^ 1^3 ^^^,1^^^ 

» continuel et funeste qui consume ^ Comiûent imaginer, en effet, lès 

71 toute ia substance d un gouverne- ^ ^^j ,e désespoir, la rage et les 

» ment dans l'entretien des armées ^ ^ff^^ts impuUsans de ces infortunés 

- nombreuses toujours subsistantes, ^ dont on livre aux flammes les toits, 

• qui, en tems de paix, ne peuvent . Us moissons, tous les fruits de leurs 

• être emplojécs cfue contre les peu- „ travaux passés , toutes leurs espé- 
n pies, et qui finissent toujours par ^ ^^ces pour Pavenîr : qui se préci- 

• être fetales à leurs maîtres. La gen- „ ^^^^ ^ ^^e„ ,„ armes, les sol- 
» darmcne faisait toujours la pnnci- ^ ^ats, les flammes, pour y périr: ou 
n pale force des armées chrétiennes; „ ^^ artaeher les restes d'une subsis- 
», mais les fantassins, qui jusqu alors . ^^ncc nécessaire qui leur est inhu- 

• avaient été méprisés, commencèrent ^ mainement ravU , non par teur$ 
y^ dans ce siècle à devenir l'arme la „ ennemis, mais par leurs propres 
» plus redoutable des armées^ etc.. » ^ concitoyens , leuts défenseurs, leurs 

Dans le récit circonstancié de la , >» frères V Et voilà ce que coûtent les 

fameuse bataille de Marignàn , où » lauriers cueillis sur les champs de 

Françob I"., êts généraux, les sîm- i> bataille I voilà les fruits des passioni 

Journal général , huitième année. H^* 3« L * 
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m. paix ! Pourquoi 1-écrivam yéridique o^sseur , est prineipatement signalé , 

91 est -il force de. citer au tribuDj^l, rel^Uireinent à l'ItaUe, par les cam* 

» yengeur 'àe la postérité les exécra-- pagoes du' maréchal dt Brissac. 

79 blés pr&yocateurs de ce fléau du j , Jil, Sarrau développe lumîneusement 

«monde?» , Ijes suyanlei uandauvres par. lesquelles 

^vec cette manière d'cavisàgtfr U» cet habile généeal^ supéneur à presque 

fruits amers des guerres suscitéet par to«»'«ettx de son eîèeley devançant ,• 

rombition des princes, on doit, pré- par sa pénétvattun i le perfoctîonnfiment 

aager que M. Servan ne ménage point 4"« l'^r* militaire, xeç ut loogtema après 

François I". , dont l'ambition éveilla, «ous .Tûrenne , sut se maintenir dans 

peut-être celle de Charles V, et qu'une 1^ Piémont sans recrues « sans argent^ 

assez faible protection accordée par le «t uniquement par les seules ressources 

premier de ces princes aux sciences et «p'il trouvait dans son génie, 

ajiix lettres, a presque absous , ches la • L*» troubles religieux , les discordes 

plupart des historiens de son tems çt intestines qui«nsangHuitèrent la Franco 

des siècles snivans, du juste reproche «ou» les règnes désastreux de Fran- 

qu*on peut faire à sa mémoire» d'avoir Çois II, de Charles IX et de Henri III, 

provoqué , par son insatiable fureur de détournèrent les*, Fitiaçais de porter 

guerroyer , les i:Emlheurs incalculables l«urs armes en Italie , et les dirigèrent 

dont la France fut iaffligée pemda&t iQiU ^P^^^^^ eux-m^mes. M* Servan a rem- 

le cours de son règne. plî ^^ ^'^^^ P^' une esquisse rapide do 

Voici le résumé que fidt di cç règu^ çessqènes orageuse?. 

M. Servan: . ; ,.^?«"^ ^Y .^^^P^^JÇ* ^^ *°»^«« P»^- 

_ i* -t. .. .^ * siblcs d'un règne trop court à réparer 

.« On reofoche, dit^il, k ee prinee, le^ plaies qu'avaient faites à l'état les 

ff le suppUcp de Semblançaj, IW pj^c^ens règnes. II négligea sagement 

„ pression de Bourbon , la faveur ^ Je 'fiiire valoir les prétentions de ses 



f» duchés^ d Angoul«me , cW«i non a^aisk. Servan exerce une judicieuse 

• moins étonnant de mad. de Châ- cçi^que suc ce proiet-là même en 

n teaubnaçt, les mtngues de Ja dur général, u En l'exécutant, dît-il, Henri 

f» chçsse d Etampes dans k oampagno ^ ^.çût-U pas replongé la France dans 

» de i544 impunies , les muustres ; jes guerres les plus ruineuses ? Mal- 

»» placés ou déplacés au gré de la ;, gréwize ans de paix, la France 

>* maîtresse régn^çite, l'e*il de MonU „ ^^^^ encore bien élçigoée de s'être 

V morencji eufîn, on reproche à ce ;, relevée de tous les maux qu'elle 

n pnncçotqne l'histoire peut rcpro- , avait soufferts. Etait -c^ dans des 

n cher à presque tous les monarques: „ circonstances aussi fâcheuses qu'il 

- légèreté , msouciance , entêtement , *, fan.ij ^^^^^ ^^^ Français au com- 

>» d£$poHsiac,. déprédation, cruauté,, „ j^^j ? La guerre ue convient qu'à 

« injustice, orgueil, etc....n ^ des états jennes et nerveux, que le 

JL'historien aurait pu ajouter à cet p repos accablé, que le mouvement 

énergique tableau, ce qu'il a reproché n fortifie, et qui, tourmentés du be- 

aiUeurs à- François* I*^, d^avoir inhu- » soin des conquêtes, portent au^dehors 

Aiainement livré aux flammes un grand » le superflu de leur population , dont 

uoœbre de ses sujets protestans , tandis n la réaction pourrait troubler l'har* 

^u*il s'alliait aux princes de cette mai* « monie au-dedans. n - 
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A la mite d« cette obseiration, de Taria , l'ezpnlnoa totale des Fran- 
M. Serran donne UD précis des pTogrfc* cait hon de l'iulic. 

rtW.!^™î'^.'t"i**'''ÎP''r''*" Dan, la guen. d.. «733, s.» 
™riS2«l°i1'V"""*S'" " ?T" I"»"» XV, 1^ Français t^mphètent 

jusqu a x,oois Xm. 5„ batailles de Parme et de Goa.uUe 

^ te règne de ce dernier prince fot procura, par k paix de «783, k l'un 
signalé, dans le Piémont, par les diesprincesenagnols, on établissement 
campagnei de deux habiles fjt~ opiuidéaable en Italie. 

LouhXTT?"!^^'*"*-/' H"*»»»'- I-a uott de Chartes VI, dernier 
™aKL7iiîi,^l"' '' """"" •**? e«P«M« de la maison d'Autriche, 
rWum/ S,?. «"."T-r'/- ^J^^ rouvrit en. Europe une lice «inglante. 

f„?mL. 1. °i fl"»'"», f<"«* d'une guerre acharnée. Ce fut parti- 
â„ kI™! pa» deSuic. La guerre crfièfèient sous le commandement 
akeritZô/' f"' P^f"»»»' l» "»• du prince de Conty, que les 'Français 
altemation de succës et de rerers. On „ srgnattrent.Comme .oji.tooi» x!v, 

iger en- 
réunion 
ne 
fut plus, sous M. de Malllebois^ qu'une 
Dans les beaux jours du xëgne de suite de disgrâces. Les Autrichiens 
Louis XIV, Gatinat illustra le nom chassërent cntikreriient les Français 
mneais en Italie par la bataille de de TlUlte, et pénétrèrent en Prorence^ 
ota^rde^ mais le rassemblement des mais les sages dispositions de M: de 
principales forces de Tétat «n Flandre Belle-Isle firent échouer cette invasion 
et en Allemagne 9 obligea ce sage comme celle de Charles V. La guerte 

r le traité d*Aix-la- 
▼alut à Bon Philippe 
des duchés de Parme 
ies grands talens.'* Lui sebl » dans la et de Plaisance, 
guerre de la tnecestion d'Espagne, La gaçrre de i^k <iui fut un si 
aurait pu lutter en Italie contre le terrible fléau pour VBrope , el qu'un 
prince jEugène; mais Tesprit de rer- goùTèrnèment faible rendit si humi- 
tige qui s'était emparé alors du gouver- liante pour la France ^ laissa respirer 
nement^lni donna poursuccesseur dans PltaKe.' 

le commandement Je maréchal de Vit- Les éTéneijiens dont }e n'ai trac^ ici 
lerot, en ^i la présomption le dis- qu^lne légère esnuisse , sont exposés 
putait à l'impéritie. Surpris dans Cré- par M. 'Serran a\ine manière très- 
mone et fait prisonnier» 11 fut rem- instructive pour tes militaires , sans 
placé par Vendôme , qui rétablît ètredépournis dlntérèl pour \ti lec- 
l'bonnear des armes de la France par ' leur^ àé% classes ordinaires. Les notes 
le gain des deux batailles de Lm^ara dont il a enriçlii cette partie de l'his- 






deCatinat, devint le terme des pros- pemens très-curieux, mais qui au- 

pérités de la Franre. Les entraves ralbùt trop surchargé la narration 

qu'on mit au déploiement des taleos historique. Dans un troisième et der- 

militaires du due- d'Orléans , qui fut nier extrait y nous rendrons compte 

nommé son successeur , amenèrent de la dernière partii» de son ou- 

rapidement, par la perte de la bataille vrage ^ qui embrasse les brillantes 
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campagnes d'Italie dans le cçurs de 
la révolution. 

s 

Histoire romaine 3 depuis lafou" 

. dation de Rome jusqu'à la chute 

de PEmpive romainen Occident , 

divisée en deux parties, dont 

Tune contient Thisloire de la 

République » et l'autre celle 

des Empereurs $ traduite de 

r l'anglais du D'. Goldsmith , 

sur la douzième édition, par 

C. C. , ornée de 4 figures et des 

grandes cartes d'après à^An- 

ville. 2 vol. in-8^ Hyacinthe 

-LangloiSé 12 fr. — < rS ir. 

L'histoire romaine des FF, Catrou 
et Rouillé n'a d'autre mérite que les 
plans et les gravures dont on l'a 
enrichie. Cellede MM. Bollîn j Cre*. 
vier et Leheau» beaucoup plus satis- 
faisante à tous égards^ est efirajante 
pour la plupart des ledteurs par son 
étendue : elfe forme une collection de 

. cinquante-lroîs volumes in-ia.., et elle 
n'est pas même complet te pour la.par- 
tie du bas Empire. Dans son excellente 
histoire des révolutions romaines^ l'abbé 
de Vertot ne s'est attaché ^ comme so;i 
titre l'exigeait ^^'^ 1& partie >des ré- 
solutions qui flftrèrenty du tems de 

. la répubU(|ue , sans le gouvernement 



de Honie. L'un de ces ouvrages est 
donc d'une trop grande étendue,^ 
l'autre est trçp circonscrit. ■ 
^ L'histoire romaine du D**. Goldsmith 
embrasse^ dans un cadre asse^ res- 
serré, l'histoire de la république de 
Borne et celle de- ses Empereurs. Elle 
a eu le plus grand succès en Angle- 
terre, comme l'attestent les f 2 éditions 
qu^on en a publiées. Elle nous a paru 
devoir réussir en France , ojl . déjà 
l'abrégé qui en a été publié a eu deux 
édi lions. 

Le traducteur de cet ouvrage en a 
porté un jugement qui ne nous. a point 
paru partial. 

a La marche de Goldsmith, dit-il , 
n est aisée et .rapide j ses idée$ sont 
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» claires^ 9es. expressions sont fartes^ 
I» et &e% )|]gemens sont dictés par une 
M saine critique... •• Il ne hérisse point 
» ^ei récits de sentences sèches et 
» décousues ; on ne trouve point dans 
j* son livre des déclamations philoso- 
>» phiques, des digressions inutiles , ni 
» un appareil de chronologie ; il va 
» droit à son but; et s'il se présente 
f une moralité, il la fait naître du 
r> sujet, et la fond dans le texte, 
M en sorte que le lecteur croit plutôt 
*» la trouver que la lire. Enfin, on 
ry peut dire que cet ouvrage, en ap- 
>» prenant l'histoire, enseigna non- 
■» seulement la méthode d'analyser les 
M faits et la vie des princes , mais 
yy encore l'art de juger les choses avec 
» certitude, n 

B I O G B A P H I E. 

Cornélius Nepos français , ou 
Notices historiques sur les gé- 
néraux, tes marins, les officiers 
et les soldats qui ise sont illus- 
trés dans la guerre de la révo- 
lution. 4*. partie. 9*. vol. Chez 
V Auteur y rue Neuve des Bons- 
Enfans, n». 16. Prix des quatre 
parties, 6fr. — /fr. Soc. 

Cette livraison ëômpr.end des notices 

%\M KêlUrmann f maréchal d'Empire; 

Delahordey général de division; Du- 

Jour y m énéreX de division; Saunier, 

capitaine de vaisseau. 

VOYAGES. 

Voyage en Morée^ à Constant 
tinople et en Albanie, etc.... 
par K Ç; H, X. Pouque ville. 
3vol.in-8^Câ£on. i5fr.— -so fr. 

Troisième et dernier extrait. 

C'est sur des notes recueillies par 
trois officiers français restés au pouvoir 
du pirate Orouschs, MM. Chorbonel, 
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PoiteTÎn eï Beuiërei, que M. Fou- de àxre qu'ils u'aTaîent pas été Vaio- 
mieville a rédigé sa description de qu«urs. C'est prlncipaleoient l'Epire / 
rÂDbaDie. Ces trois officiers , livrés par qui produit cette milice extraordinaire. 
Orouschs à Ali, pacha de cette con» On retrooTe encore y dît M. Pouque- 
tréf^ l'oot suivi dans une partie de ses ville ^ dans l'attitude des Epirote^'et 
marches y et par cemojen, ainsi que dans leur caractère ^ les soldats d'A- , 
par les renseigneme^ qu'ils ont re- lexandre^ de Pjrrhus et de Scander- 
cueillis d'ailleurs^ ils ont pu se pro* herg. Avec d'e tels hommes hien disci- /* 

curer des notions assez étendues sur plinés^ajoute-t-ity un général opérerait • 
l'Albanie» des merveilles , et changerait, la facf 

Le paehalik d'Ali comprend , sous de l'Orient. Eux seuls , dans la déca-* 
la dénomination d'Albanie , TAna* dence de l'Empire , ont conservé leur 
carnie^ les montagnes dn Finde^ la earactfcre fier et avide de combats; ils 
Phocide ^ une partie de l'EtoUe, la tressaillent^ ils s'animent au bruit des 
Thessalie , quelques contrées de la armes. Leurs conquêtes dans la Morée, 
Macédoine et l'Epire , dont M. Barbie qu'ils dévastèrent entièrement , et 
du Bocage a traoë l'histoire abrégée beaucoup plus récemment leurs ex- 
dans les andens tems et la description ploits en Egjpte , confirment bien ces 
k cette même époque. observations de M. Pouqueville. 

A la topographie de Butrinto^qui Les Champs - Eljsées y nom sou» 

a succédé à 1 ancienne Buthrotum leauel les modernes désignent la plaine 

dont parle Virgile, et où débarquèrent k Pextrémité de laquelle Janina, capi- 

les officiers français, M. Pouqueville taie de l'Epire, et le chef- lieu du 

fait succéder le portrait des Albanais paehalik', est située, pourraient être 

^i composaient l'armée d'AUf Accou- encore le séjour d'un peuple heureux. 

tumés, dit-ii, à la température froide Cette ville, fondée uar Michel- Lucas 

des montagnes, et vètns de leurs Sebastocrator et par le despote Thomas, 

épaisses capottes , ils semblaient' ne sur la rive.du lac ^c/i^ruWtf , pourrait 

pas s'apercevoir de la dureté de la devenir une place d'autant plus redoù- 

saison : bn était alors en hiver. Oc- table, qu'on ne pourrait pas en former 

cnpés, tant que durait le jour, 3i lutter le siège sans le sccoiirs d'une flottille , 

dans le camp , h chanter et k danser, pour lui couper les communications 

leur sobriété leur faisait trouver suf- avec le rivage oriental de l'Achérusie* 

usante une légère ration de pain de Elle se divise en ville haute et en ville 

froment ou de maïs, d'olives noires basse. La population s'élève au-dessus ^ 

au de sardines salées qu'on leur dis- de quarante mille habitant, les plus 

tribuait. Leurs chansons remontent an industrieux peut-être de toute la 

tems de^eaif^tfr&^r^, qui lutta si long- Grèce. Parmi eux , on trouve des 

tems contre toutes les forces de l'Em- négocians riches et des hommes qui 

pire ottoman. Celle qui est connue ont une sorte de culture , et qu'on ne 

sQus le nom à^^ntiaute , est aussi &- rencontre pas ailleurs. Les médecins 

meuse parmi eux que l'hymne d'Har- grecs nommément sont des hommes 

modins et d'Aristogiton l'était chez les du plus rare mérite ; plusieurs d'entre 

anciens. Bien différens des Turcs, qui eux réuàissent à la connaissance de , 

font consister leur bonheur à vivre l'antiquité , celle de la littérature et 

dans Tindolence, les Albanais étaient de la science moderne On rencontre, 

toujours en action. Leur joie éclatait au reste, dans toute l'Epire des hom- 

^l'approche d'un combat : toujours mes très-hospitaliers , et dans Janîna 

avides de périls , ils ne marK|uaient sur-tout , dci Grecs dignes de leur 

jamais de s'attribuer le suc€ès d'une ancien nom. 

action, et 841 r-tout ils scieraient bien Dans la description que M. Poii- 
gardës d'avouer une défaite. S'ils queville continue de faire des difr«^- 
■^laient rtpoussés, ils se contentaient rentes parties de l'Albanie, et ^i^n 
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peut donner de grandes lumières aux un grand usage des TÎns du payf , qui 

géographes pour la parfaite connais- sont excellons : l'huile dont les Alba- 

se. 

montagnes 

«ri> «.eux qui onc quelque imporcance aoni i\/iioame esc couverte^ que se 

au tems actuel; j'j joindrai resquisse £iit remarquer le caractère propre des 

rapide qu'il a tracée des mœurs des Albanais^ ce courage qui dégénère 

Albanais en général et de quelques souvent en férocité , cette franchise si 

peuples en particulier. peu ordinaire aux Orientaux, et i^Tec 

puraxxo rappelle l'ancienne Dyra- laquelle les Albanais manifestent sans 

thium y que Pompée abandonna si détour leur estime ou leur dédain, 

areuglément pour suivre César dans Les femmes qui donnent le jour à ces 

la plaine de Pharsale. A neuf lieues hoDunes extraordinaires, partagent ea 

de cette ville est le petit village de grande partie la vigueur de leur orga- 

Crcta , seul reste de l'ancienne ville nisatîon. Elles arrosent la terre de leurs 

de ce nom, qui fut longfems la capitale sueurs, et partagent avec leurs époux 

de l'Albanie et le théâtre des exploits et leurs enfans , non - seulement les 

de Scanderbeg. travaux des champs, mais les dangers 

Non loin de- là l'on rencontre les de la guerre. Avec des traits fortement 

motils ^crocêrauniens ^ qui sont con- dessinés, le tissu sérié de leur peau 

nus aujourd'hui sous le nom de Mon^ oui recouvre des parties musculaues, 

tagnes de la Chimère, Ces monts sont fermes et douées d'élastieité , les af- 

babitésparlesCimariotes, qui, comme franchit de presque toutes les ma- 

du tems de Scanderbeg , forment une ladies. M. Pouqueville a observé que 

espèce de république isolée. Pasteurs les signes de la nature étant plus tar- 

et soldats très-beiliqueux , ils vivent difs chez elles que parmi les femmes 

mdépendans comme les Maniâtes , des parties méridionales de la Grèce , 

mais ils exercent la piraterie comme elies conservent plus longtems leur 

les Cacot^ouniotes, fraîcheur , et oontinuent d'être mères 

La description de la partie occiden- jusqu'à un âge aussi* avancé que dans 

laie et méridionale de l'Albanie ren- les parties septentrionales de 1 Europe, 

ferme des détails qui n'ont guéres Les bonnes qualités de ces femmes 

d'intérêt que pour les géographes. Je n'ont point préservé les Albanais d'un 

nasse au tableau des mœurs des Al- goût infâme désavoué par la loi pre- 

, hanais et du physique du pays. mière des hommes. Autant qu'aucune 

Tout homme né en Epire^ observe autre contrée de l'Orient, l'Albanie 

M. Pouqueville , a un caractère , un est livrée à ce honteux désordre, aussi 

tempérament , une physionomie qui commun dans la Grëee moderne que 

le distinguent des autres Grecs. Leur dans l'ancienne , et dont on ne sait 




Ils sont fortement musclés, avec des vice qu'il voit accrédité et récompensé 
joues colorées, un œil vif, la bouche même par ses che£i et le Vizir auquel 
bien proportionnée , des dents parfai- il est son ami. Les camps , la vie 
tement alignées : ils sont, en général, errante qu'il mène, favorisent peut- 
bien faits et agiles. être cette passion brutale , qui d'ail- 
Ce que nous avons dit plus haut de leurs est celle de toutes les classes. 
la manière, de vivre et de se vêtir des CVst s^ns doute à un goût si dépravé 
soldats alûanais , peut s'appliquer à la qu'il faut attribuer l'insouoiance des 
partie de la nation qui ^abite la cam- Albanais sur la conduite de leurs 
pagne. CeUe qui vit dans les villes se femmes. Peu jaloux, ils ne les en- 
nourrit moins grossièrement, et fait ferment point sous les verroux ^ et 
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dazu les montagnes sur - tout , elles moatagnes remplies de glaciers et dt 

tivent sans Toile et sans contrainte, neiges, qu'on ,ne voit fondre en aucun 

Au snrplns, l'intérêt n'a jamais part tems, et par des Tents qui semblent 

aux aisances qu'ils forment , et le sortir du fond des bois , et qui arrivent 

mariage une fois consommé , est ra* chargés des edeurs aromatiques des 

rement rompu par' le divorce , si coteaux. Les trembiemens de terre ^ 

commun ehex les musulmans. Rare- qui ont pour principes \^s feux 80U«- 

ment chaque homme d plus d'une terrains des montagnes /ont rarement 

femme, et la coutume contraire est des effets nuisibles. Aucune contrée de 

pourles grands un devoir d'étiquette, la Grèce ne donne une plus grande 

auquel ils se soumettent par luxe quantité 'de vins, d'huile et de fruits: 

plutôt que par volonté. c'est l'objet d'un assez grand corn- 

Les Grecs qui habitent l'Albanie ont ïa«'c«- 
aussi des moeurs plus fières que celles 

des lies et des provinces qui s'avancent Voyage dans Vile dif Mariy avec 

plus au midi , et au milieu desquelles des réflexîoos sut Phistoire de^ 

même ils possèdent des villages et hahhans^Mr David Robertson, 

des contrées indépendans. Ih perdent écuyer; traduit de l'anglais par 

même en Albanie la duplicité et le / p r^:»^^J «:t^,«« 4 A 

défont de lojauté dont onMessccuse, i' ^' Cfli/icrrf , citoyen de 

sans douté parce qu'ils y apprécient ^^^^^\^, ^°'- ^^ '^\ *^^^ 

mienz la dignité de leur être, et qu'ils figures. Chambo^. A ir. 5o C.-— 

ne sont point obligés de se dégraJer 3 fr, 25 C, 

pour ramper sous la verge de leurs t»i j ii^r rim ^* • x .. 

©ppresseurs. . ^ *^^ ^* ^^^ (Mena ou Maunia) e^ 

,. -, .„ ' tLi située ë quarante milles est de la côte 

M. PouqucYdle termme ce tableau ^e Dawa en Irlande. Cette île a vingt- 

âes Albanais, en disaijt qçe par-tout ^. ^^n^, j^ longueur sur huit mUies 

on les trouve se reunissant et formant ^^ Urgeur. Sa circonférence est de 

un corps à part, qui est fier de son soixante et <«x milles. L'air y est assea 

nom. Il epute que ce peuple conserve . - . - ^ ^ - 




^— . — ^- , ,. ..— . — y j^ çj naDirans se nourrissent de paia 

Albanais et orgueilleux de cJ nom. a'orge e<, d'avoine. Ils ont des mœun 

Les Albanais doivent incontestable- douces, et se gouvernent par des loia 

ment une grande partie de leur ca- qui leur sont particulières : ces lois 

raetère belliqueux et féroce* à la nature ne sont elles t m^mes que de simplet 

deleurpoys élevé et hérissé de mon- usages ou coutumes. Les juges, qu'oa 

tagaes. jLa température j est sujeiie à appelle Deempstcrsp décident les af« 

des changemens brusques et fréquens , faites conlentieuses sur le seul rapport 

qui varient suivant les lieux et l'aspect des témoins , et après avoir entendu 

des vallons. Le ciel de l'Albanie est les parties intéressées. Le bon sens 

pur, et les grandes sécheresses 5ont iustruit les procès, et l'équité dicte les 

aosô rares que les pluies dévastatrices, sentences. Cette ile est divisée en deux 

Ce pays éprouve des hivers extrême- parties par la montagne de ScafcoeL 

ment rigoureux, qui couvrent la terre Les habitans de la partie septentrionale 

de neige, et font geler la rivière et les parlent écossais, les autres parlent U09 

lacs ; mats la grande rigueur de cette langue qui approche de l'irlandaise, 

•aisoo n'exeède guères deux mois. La On comptait autrefois trois cents fa- 

dempératnre de l'été, qui devrait être milles dans cette ile : on y compte 

Is&siipportable dans les gorges, est aujourd'hui çinc[ bourgs et di^c-sept 

Icm^rée par les bjise^ui sortent des paroisses. 
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"Nouveau Voyage €n Espagne. 

I vol. în-8<». Lenormant, 4 fr.— 

5 fr, 25 c. 
Cet ouvrage renferme principalemetit 

une revue critique et trop prolongée ^_ 

des sarcasmes qu'a répandu* le marquis ^u voyage de 

dcLangle dans son F'qyage d'Espagne, France , avec . de^ additions impor- 

et qui assurément ne comportaient pas tantes tirées dès ouvrages de Moore, 

une réfutation si sérieuse. On y attaque Arthur Young , et d'autres écrivains 

également, k plusieurs reprises, Tauleur distingués. 

du Tàhleou de VEspagne , M. Bour- 



instructive des jeunes gens, par 
Campe. 3*. année. Tomes VH 
et VIII. Dufour. Souscription 
pour Tannée, 18 fr.— 22 fr. 

Ces deux tomes renferment l'entrait 
William Wraxall en 



- / 



going , dont on relève les prétendues 
contradictions, qui ne nous ont paru 
être le plus souvent que des modifi- 
cations judicieuses de ses observations 
générales. 

Use trouve néanmoins, dans le hom- 
^§au voyage , quelques détails 'assez 
curieux sur le JBuen - Jietlro , ancien 
palais des rois d'Espagne à Madrid ; 
sur les travaux bnmenses qu'a néces- 
sités la construction du pahU neuf de 
rette capitale ; enfin , sur un autre 
yetit palais près l'Escurial , qu'on ap- 
pelle la maison du Prince, Mais ce qui 
-peut surr-tout donner quelque prit au 
nouveau voyage , ce sont les recherches 



distinguée 

JUR I SPRUDEN CE ET 
ADMINISTRATION. 



Conférence du Code civil, avec 
la discussion particulière du 
Conseil d'Etat et du Tribunat 
avant la relation définitive de 
chaque projet de loi ; par un 
Jurisconsulte qui a concouru 
à la confection du Code. 8 voL 
iu-l2. oii*în-8». Pirmin Didot. 
Prix du format in-i2. pap. fin, 
20 fr. Prix du format in-8*». , 

que le voyageur a faites sur les împor- ^4 ^^' 

talion» et le. expot.atloffs d'Espagne. jUpH^^j^^i^ Sr.Baudelocque, 
Il en résulte que la balance du com- ' n" " * nii- 1 j mjr7j 
toerceluî est toujours favorable dans professeur a l Ecole de Méde- 
ses opérations avec les autres nations '^'"- r.l.,r.,^«,*.n «n ^.h^f a^- 

de l'Europe. 

On y lira aessi , avec , beaucoup 



d'intérêt, que le roi d'Espagne actuel, 
Charles IV , a réparé lés maux que 
faisait éprouver aux cultivateurs le 
goût effréné de Charles III pour la 
chasse. Du moment que Charles IV 
monta sur le trône, il s*occupa de la 
destruction de plusieurs milliers de 
daims et de cerft qm dévastaient les 
environs des résidences royales. De» 
battues trës-mullipliées eurent lieu: 
aptes avoir traqué autant de ceâ ani- 
juaux qu'il ^tait possible, on les fit 



cxiie , chirurgien en. chef ac- 
coucheur de rbospice de la 
Maternité , professeur audit 
hospice, et membre de plu- 
sieurs sociétés savantes et lit- 
téraires ; contre l« Sr. Tardieu^ 
grdveur de la marine; /. S, 
Sacombe y se disant médecin- 
accoucheur; la femme Bridif^ 
et le Sr, Lejfebure y imprimeur, 
prononcée à l'audience du 5 
Fructidor an XII ^ par M. De- 
lamatle. Broch. in-4*>, Deiance 
et Leiueur. 



-paiser devant des batteries chargées 

h mitraille; et l'on n'en trouve plus ▼ • -. * x*jt r j 

à nniraiiic, ^ 1 „^ , «««o.,^ Lo iiiffement a 'été en faveur de 

au ourd'hm que dans le, parcs toyaur SaUelocque . et s. parti, ad.erse 

j,ùU»at.«.ienttou,oursduô.reresserr*5. ,„„i3„„-j,'l„^; U,/t.het en dom- 

Sibliothkqu» géographique et mages et iotérfft. 

• • • Nouveau 
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'Souveau Code et Guidé des JYo- 



0B,,«fl« wa« ef ^"»»- «" , r.. INSTRUCTION , ÉDUCATION. 
taires publics , conteoan.t toutes > 

Leçons d'un Père à son Fils ,' 
sur les systèmes du monde, ou 
l'bjpotiièse copernicienoe dé* 



les lois relatives à leur orgaa^- 
satiod, telle qu'allé a. été fixée 
par la loi du 25 Veiitôse an XI ^ 

etc par A, C, Guichard y 

défenseur-avoué en la Courte 
cassation. 3 vol. ia*i2. Garnery. 
5fr.;— 7fr. 

Circulaire adressée aux Maires 
tt Adjoints des Communes ru- 
rales du ressort de la Préfec^ 
tur$ de police , aux Commis^ 
saires de police, et aux Chefs 
du service extérieur de la Pré^ 



montrée par les machines de 
Loysel, seuf élève de M. Fortin^ 
avec les^ explications de M. 
Raymond , professeur de. g^ 

Sr^phie astronomique » éf^ve 
e M. Bouvard^ Premier ca- 
hier Chez Loysel, rue du Plâ- 
tre S. Jacques, n». id. i fr. 
â5 c. -^ I Tr. So c. 



Cet ouvrage classique et élémentaire 
est divisé en douze cahiers , contenaAt 
Iti' partie la plus instructive de l'astro<> 
Domie ancienne et moderne. Le plan 



Jtcture, suivie de la lettre de 

S.E, le Ministre de l'inférieur, 

concernant i'exéoution des lois , , , . , ,., ^ , - . 

touchant les nouveaux poids et «f°5"V k^ T "r?"" ^V^.^ 

* ',• "Y^" »*-«"'«' y^ *» ^* premier cahier, réunit la simplicité, 

mesures. Brochure de 10 jpages [^ iéthade et la clarté. On y a rangé. 



ln-4 

Ans de la Fréfecture de police, 
sur les^ poids et mesures^ Feuille 
in-folio. 

Tableau du prix des divers poids 
(jui peuvent composer une pesée 
dans la vente en détail des 
denrées de première nécessité. 
Feuille în-folio. 

Manuel alphabétique des Maires , 
de leufÈ Adjoints et des Corn" 
missaires de Police. Nouvelle 
édition , entièrement refondue , 
et considérablement augmentée. 
2 vol, in-8®. Garnery. 1 1 fr. — 
14 fr. 

Ce manuel contient le texte ou l'ana- 
Ijse des lois et réglemens relatifs aux 
fonctions dont ces hommes publics sont 
eharjgésy avec les formules des différens 
actes, et des instructions particulières 
sur leurs attributions respectives. 



pa^i oxdse de date , les vérités et les 
«KreiMTS astronomiques les plus iibpûs- 
tantes. Les enfans n'j seront poin^ 
rebutés, pa^ la longueur des calculs; 
on en a soigneusement dégagé cette 
nouvelle forme d'enseipineûLant. La 
première livraison des cahiers ^Di 
coniietidcoDk les développenaens , ne 
tardera pas à paraître. 

Dictionnaire pour servir à l'in- 
telligence 4^^ auteurs cla^ssiipies 
grecs et latins ^^ comprenant la 
géographie, Thistoire^ la fable 
et les antiquités, avec une Cable 
chronologique et un tableau 
des poid^ et i^iesures anciens 
comparés avec les nôtres; par 
Mathieu Christophe, z gros vol. 
în-8«. imprimés en caractères 
neufs, petit^texte à 2 colonnes, 
grande justification. Duprat" 
Duvergier. l5 fr. — 18 fr. 

L*auteur de ce dictionnaire a puisé, 
pour la partie historique , dans 1(^ 
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meilleures biographies ; pour la géo- 
graphie , dans le oélëbre d'Annlle; _ 
pour la fable ^ dans Ba'nier et dans 
Chompré ; pour les antiquités , dans 
les mémoires de l'Académie des ins« 
crip^ions et belles-lettres. Le choix d« 
ces soutces recçmmande ass^s cet 
ouvrage , qui peut être d*uhe grande 
utilité pour les ljcé_es. 

Les six Jours ^ ou Leçons d*un 
Père à son Fils> sur rorigine 
du monde, d'après la Bible > 
par t. F, Jauffret, 2 vol. în-i8. 
' Calldnd. 2 fr. 40 c. — 3 fr. 

Ce petit ouvrage contient des notioni 
simples et familières sur l'histoire na- 
ttitelle des minéraux y des végétaux ^ 
des animaux et de Thomme. 

Exposé de la méthode élément 
taire de H, Pestaloz^i , suivi 
d'une notice sur les travaux de 
cet honarpe célèbre, son institut 

«etsesprincipauxcollabordteursj; 



politique et moral, par J.A.F, 
Massabiau. 1 vol, in-80. TaAu^ 
teur, rue Hyaciiithe , il», 626; 
Courcier et ùossat, 3 fr. 5o,c. — • 
4fr. 25 c. 

Il n'y a rien de bien neuf ni de biao 
saillant, dans, cet ouvrage ;i|^m9is les 
intentions de l'auteur sont. pures, et 
ses principes sont sains : c'est un genre 
de mérite qui vaut peut-être Jiien 
l'autre. 

Les Pseaumes , en latin et en 
français y interprétés dans. le 
sens prophétique fondé sur 
Tautorité des divines Ecritures, 
l'usage de r£glise,.le sentiment 
des saints Pocteurs, de& iPèrés, 
des Théologiens et des. plus 
habiles Commentateurs. 2 vol. 
in*i2. Crapart, Caille et Rayier. 
5 fr. — 7 fr, 25 c. 

Cette traduction est précédée d'un 



Vat Dan. Alex. Chax^anes ,/M. discours où sont développés tous les 

' * et les moyens ptoprês li 

_ence des 

pseaumes à toutes les personnes cpii , 



t>. s. E. membre du grand- F*!;?'?!», *' '!» v?*'^T.,-'' 
conseil et de la Société d'ému- ^"'i*'*^ \ !*" "^'f "'*'^8 

^wx«a«.AK «ïi. »Aw «M >^v^^v.|.^ «« WMAM pseaumes à toutes les person 
lation du canton de Vaud i vol. 
ïn-8*. Levrault, Scfioell et C'*, 
2 fr. 5o c. *— 3 fr. 20. c. 



par devoir d'état ou par des motifs de 
piété , doivent , réciter avec fruit ces 
canti(£ues sacrés. 



ÉCONOMIE POLITIQUE , 
RELIGION, CÉRÉMONIES. 

Du rapport des diverses formes 
de gouvernement avec Les pro'-» 
grès de la civilisation, discours 



Procès ^verbal dé la cérémonie 
du sacre et du couronnement de. 
LL. MM, l'Empereur Napoléon 
et r Impératrice Joséphine. Bro- 
chure in-40. Imprimerie impé- 
riale. Cailand. .3 fr, '— 3 fr, jS c. 



IV^ Classe. Beaux - Jtrts^ gi 



« 



^w^Mif^i— — ^— — p» lÉ I ^mmmmmmÊmmtmmmmÊÊmmmmÊti^mmmmmmmmmmmtmm 

^ • ■ 

QUATRIÈME CLASSE, 

BEAUX-AKTS. rédigé par M. IkToithel, artiste, et reru 

y a - , ^ •,!./' P^^f ■^« Ciajrt/ , auteur du poëme des 

le Musée français ^ publié par plantca, et imprimé par Cfapehtjjt 

Robilîara-Peronvilie' et Lau- texte, et le» figares soat tiré» sur de ' 

rent. a3*., «4*, et 2^. livrai- beau papier vélin, 

sons. Le prix de chaque livraison^ com- 

_ A. ,. . r, , posée de deux estampes , est , pour lef 

La a3-.hyraifon oomptcna les plan- Jpreuyes en noir, avec le lcxi{, 8 fr. ; 

chea suivantes , avçc leur» explications : p^^^ je, épreuves en couleur , r6 fr. ; 

i)Timoclée devant Aleitandrc, du Z}o. ^^^^^ ,3 iJn^ ,^ ^^^^ ,8 ^^ ^^ 

mmujuin, gravé par Behgr^on ^ a) le couleur, 36 fr. On souscrit chez 2)ir- 

denier de Ce«ar, de V-aUntm gravé ,^^ dessinateur et graveur, rue det ' 

par Chzesseris ,; 3) Orphée, du Poussm, f^,,^ S. Jacques , nM, DeterçiU^^ 

gravé par Wopmet ; 4) Euterpe, dessmé ^^ T^K/r*/ « è^«>/*. 

par ^^r^, gravé par JUassard. j^^ première livraison renferme , i) 

La 24^ livraison comprend également la naissance de la Reine, de Ruhens , 

guatre planches , avec leurs explka- gravée par Bènoist; 2) François I| , 

lions : 1) Mars et Vénus , du Poussin, duc de Toscane, des mêmes peintre et 

gravé par Blot ; 2) le Philosophe en graveur, 
tnéditation , àt Rçmbrartd^ gravé p»r 

Longhn 3Vun Paysage, de TVinants y Galerie dé Florence et du palais 

gravé T^BT Î)equep2tu,;^lllèr ; i) un Sb^ PlV/i , dessinée par Wicard y 

ciincateur, dessmé et gravé par ^#i«r» «.^' *' ^. « JT^ «^.,« 1. Ai 

Laurent. ^ ï' peintre, et gravée sous la di- 

_ - ,. . j . rection de L. /. masgueUer , 

La a5«. 1ivrai«on comprend aussi ^ o^e 1:. .« :„«„ ;i>f^, 

quatre plaiiches, avec leSrs explica- graveur. 3o . hvcaison. Mas^ 

tioiM : I) S. Jean-Baptiste et Jésus, quelier. 24 tr. 

du Guidée gravé par Patas, terminé ^^ IW-fiison 'comprend, avec Un 

par B«^«ojr/ a) ffermmie sous l habit ç^Xations, les planches suivantes : 

de bergère, de Mola, gravé par^^^r; ,j*2^^/^ |r>^/^ ^i^t par lui-même , 

3) Vue de Flandre, d« ran Goyen , ^^^^ par VUner; 2) Madeleine péni- 

gravée à l eau-forte par Bajg^an. ter- fç^t- *^ie C,«)/*% travée par Guttem^ 

minée par Laurent ^ 4^) Bacchante, a^^^/aj triomphe de Ste. Agnès, de 

dessinée par Jugre, gravée par ilfoi^/. jp^^^ J^ ^^^J^ ^ g^^^^ p^^ Bpïaunay; ^ 

, 4) statue antique, dessinée ^BxH^i" 

Galerie de Rubens , dxiie du card , frayée ]^bx Masquelier, 

Luxembourg y faisant suite aux . ^ . ' 

aaterîes du Palais-Royal et de Recueil d^ architecture y/pkv Dé- 

Florence, l'^ livKiison. toumeUe,^ 8^. livraison. Chçz 

. ,,^ , . r/fateur,ruedaTliéâtre-I'ran- 

Cet ouvrage sera pu plié en treizç . g p j ^ France, 

livraisons, qui paraîtront successive- A^ * /î- rr*^ 1 Vr 11 j 

leent de mol en mois, chaque Uvrai. 3 fr. ; vélin , 5 fr. ; de Hollande 1 

«Dn de deux estampes. Le te^tc est 6 fr. ;. les cahiers, lavés , ou il S» 



^ 
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trouve beauéoup de fiffures ter- avec des gravures exécutées par 
minées avec soin, 3o ir. ' ' îes plus célèbres artistes d'après 

les dessins de MM. Lebarbier et 
Monsiau. 2*. livraison. ( Voyes 
pour l'adresse et les différens 
prix, le II*, cahier de la 7*. 
année de notre journal.) 



Cet ouTrage est composé d'un choix 
de projets de plusieurs architectes con- 
nus. Il contiendra 120 planches, divisées 
en ao c^iers de 6 feuilles in-folio^ qui 
paraissent tous les mois. 

Cours historique et élémentaire 
de peinture, ou Galerie corn* 

i)Iette du musée Napoléon. 3i*. 
ivraison. Chez Pilhol. 

. Cette^ litrraison comprend six plan- 
ches , avec les explications : 1} le 
Christ mort y à'^nnibal Carracht , 
gravé k l'eau -forte par Châiaigmer ^ 
terminé par D^TiRtf/,* 2} le curé Arlolto, 
gravé à l'eau-forte par JLerouge^ ter- 
miné par Damhrtui f '3) l'Espérance, 
gravée h l'eau* forte par Châta^nier, 
terminée par Niquet; 4) un enet de 
lumière , de Schulkên , gravé par 
Tdecon i 5) vue d'un canal, de Van 
Goyen , dessinée à l'eau - forte par 
Châtaignier^ gravée par filterey^ 6) 
Cérès y statue antique dessinée par 
Vauthîêr^ gravée par F. Massard. 

Les Manumens antiques du musée 
Napoléon y gravés par Thomas 
Piroliy avec une explication 
par M.' Louis Petit - Radel , 
publiés par F. et P. PiraJiesi 
trères. 14*. livrais, in-4^ 6 u*. 

antiquités d'Herculanum , gra- 
vées par Th. Piroti^ et publiées 
par F. et P. Piranesi frères. 

. x3^. livraison. in*40. 6 fr« 

Les Métamorphoses d" Ovide , 
traduction nouvelle, avec le 
texte latin , suivie de Tanalyse 
de l'explication des fables, par 
Panier, et de notes géograpni- 
ques, historiques, hiyluologî- 
tfues., etc. 4 vol. in-8«. et în-^4«. 



Sssai sur les causes de la supé-' 
rionté dgs Grecs dans les arts 
dUmàgination , question qui 
a été proposée par l'Académie 
des sciences et Delles-lettrea de 
Lyon ; par /. /. Leuliette , spm^ 
fesseur de belles-lettres à la ci- 
devant Ecole centrale de Seine 
et Oise. Broch. in-8^ Treutêel et 
JViirtz.^ I fr. 80 c. — # fr. 20 c. 
papier ordinaire ; 3 fr. 60 c, — • 
4 fr. papier vélin. 

Nous rendrons compte de cet inté- 
ressant écrit datis le cahier prochain. 

De ta composition des paysages 
sur le terrain, ou des moyens 
d'enibellir la nature autour des 
habitations, en y joignant l'a*- 
gréable à l'utile, par René Ge- 
rardin père, propriétaire à Er« 
menonvillek Quatpème édition , 
revue et corrigée. Broch. in-8% 
Debray. 2 fr. 5o c. »— 3 fr. 

Les excellentes observations de l'au- 
teur sur l'un des arts les plus agréiîhlcs 
dont puisse s'occuper l^omme^ sont 
suivies de réflexions judicieuses sur Us 
avantages de la eontieuité des pos<- 
Sessions rurales, el d'ufle distribution 
plus générale en petites cultures, pour 
facîli(er la subsistance du peuple et 
pté venir les' effets funestes du mono«- 
pole. 

POÉSIES. 

« 

Chefs ' if oeuvres de P* et Th. 
Corneille^ avec commentaires^ 



IV*. Classï. Poésies. ' gS 

éâitlOB Stéréctjrpe de L. E. paruneikiortpi^inatarée. Oollraavêe 
Hérhan» 5 vol. Id-i8. 8fr. -— plaû»,dans le recueil ^e ie% œuvres 
Il fl?. lied mêmes, in- 12. papier ?*• "^^^^ annonçons, trois odes cjui 

fin, i5 fr. 75 c, - 20 fr. as c. £f!°* ^""T^ T'I ^?"'*^°°^"' "• 

T-»- .«A 1 • ^ •••*'./*' fraemens d'une traduction en vers des 

Les mêmes, in.I2. sur papier églSgues de Virgile, et surtout d'au tret 

veim, 26 It, 5o c. ^— 20 fr. fragmens des géorgiques de ce poète, 

^, ^i peuTent soutenir la comparaison 

Chefs " (Toêavres de P, et Th. arec les morceaux corrélatlts de U 

Corneille , sans commentaires. ^U* tradi|ction de M. Delille. 
S voU in -18. Même adresse. 

5 fr. 5o c. — 7 fr, 5o c. Les ^^ Relipoh vengée et triom^ 

mêmes, in-i2. pap. fin, 10 fr. p6an^0, poëme eki dix chants, 

75 c. — i3 fr. 7« c. Les mêmes, par M- le cardinal de Bernis. 

în-ia. pap. vêlin, %i fr. — 24 fr. ^ vol. in«8°. Locard. 2 fr. 5o c. 

4« « T» •! M f C'6st une nouvelle ' édition de ce 

^Auvres de Baileau Despréaux , poëme. 

à l'usage des lycées e^ des écoles 

secondaires. Edition stéréotype La Parét de Fontainebleau , 

ffHérhan. i v« in»i6. Nicolle et poëme , par René - Richard 

lUnou^n^. ifr. 35 Ci -^ifr. Soc. Co Jte/, ^ufeor dn poëme des 

Plantes. Brochure in-8^ Deter^ 

<tuvres complettes de Sénecé. ville, i fr. — i fr. i5 c. 

I vol. în-i2. Collin et Pillot ^ _ , ... « 

^oiino « r.. 1:^^ *X f^ i.^^ On retrouvera dans ce petit poein* 

jeune. 2 fr. Soc — 3 fr. 40c. j^ ^^^^ ^.^^^ q„^ d^J ^^,Si des 



On doit Savoir gré à l'éditeur d'avoir plantes, mais circonscrit dans un ca- 




présent 'daàs divers recueils. Quoiqu'.. . ^ . 

soit principalement connu par son ^^^* On ne devait j chercher que ce 

conte du KaUnàky le meilleur de w% q"î «'j trouve, c'est-à-dire des beautés 

ouvrages , on trouvera néanmoins , ^" genre descriptif, 
dans l'édition complette de w^ oeuvres, 

plusieurs morceau* qui décèlent un Géeirgiques françaises ^ poëme, 

vrai talent, tels, entr'autres, que le par /. B. B. Laherexne. 2 vol. 

eonte intitulé : JiUr U jparfaii amour, f ^, j^^d. Hozard. Pap. Ordi- 

tiXti Traçauxd*u4pollon^ • ^r .-. —5 «->:-:« 

'^ naire, 9 fr. ; pâp. grand-*raisia 

iEus^res de Malfdâtre^ seule édî- ;^*'i° , i5 fr. 

tion complète, précédées d'une Nous révenons avec plaisir sur cet 
notice historique et littéraire, ouvrage^ oomme nous en avions pris 

1 vol. in -12. Même adresse* l'engagement dans notre dernier cahier. 

2 fr. 5o c. -^ 3 fr; 5o c. ^^^^ doute il n'étincelle pas de beautés 

' . poétiques , quoiqu'il y ait de la verve 

On . ne connaissait guëres de Mal- dans quelques moreeauz. Le stjle , efn. 

lîlàtre que son charmant^ poëme de général, est un peu prosaïque, et dé-< 

yarcisie f qui avait fait concevoir de cèle un écrivain qui n'est pas exerce 

si hautes espérances sur le raient de ce au rbythme poétique ; fiais il renferme 

jcoae poète , si cruellement trompées une foule de préceptes utiles dans les 



^4 IV*. Cl-a sse. Romnns, LsittératurB ancienne j etc. 

aifférens genres de culture, et que 'dePortS9flOUphyp\Mié3 9tvè6di€& 
les attraits attachés à la lecture, d'un notes histor^q^fes, 2 voL ia^^ft^ 

=;r"i"::s:£;x^^^^^ 

lement Pobjet est de célébrer les ha- r wr r l j j t 

biles agronomes, concourront aussi à ^^* EnfansabandonjiéSr -OU les 

exciter une salutaire émulation dans malheurs d une famille ilJUStFe 



la pratique du premie^rde tous les arts. 
Les notes' que l'auteur a placées ^ la 
fuite de chacun des deux chants de, soi^ 
poëme, oGTrent plusieurs vues très- 
judicieuses. • r. 

Les quatre Saisons du Parnasse^ 
ou CKdix de poésies légères 



sous Te règoe de Louis XV ^ 
ouvraee cfué^ Ton peut mettre 
entre Tes mains de la jeunesse , 
par P. G. .-5. Nouge^rety de la 
Société desi^^enœs, lettres et 
arts de^ Paris, 2 voL inxa. Gide^ 
3fr»— -4f^. 56 c» 



romans et 
Printèms an 



n,-^rp« L f^^?l* ^« lettres. 7'. année. Tome V^ 
pièce_s__de tlxéâtre. J)emonville et Dentu, 



XIII ~ i8o5i 




grand chef de guerre det Creeks , tixé 

On s'abonne au bureau, rue du Paon ^" mémoires du ' général Hilfort ; 

'Saint-André-dos-Arts, n». 10, et chez Ri^^oire de Chartes Coii;;?*r,^ tirée d'un 

mad. I?«io«j, libraire. Le prix dé ^pîwde, du roman d'vrfair^, Tappoil^ 

Tabonnement des quatre relûmes de ^^^ ^® Journal britannique. 

l'année est, pour Paris, 10 fr» ; pour , ,r„rr.^T» .r^^T»^ #^t^»^,^t*,*. 
' '' " '^ LITTERATURE ANCIENNE , 

FRANÇAISE et ÉTRANGÈRE. 



les déparlemens, 12 fr. 

ROMANS. 

Le Triomphe de ï^amour conjugal ^ 
ou Lettres du Père Hiianon, 
religieux de l'hospice du jnont^ 
Saint-Bernard,, ci-dev-m'arquis 
d'Armalange, officier «général 
au service de France en 1768, 
à M. de Chateaubriand. 1 vol. 
in-l8. Obré. i fr. 80 c. 

w 

Histoire de la famille Glanvitle, 
ou les effets, de l'édu cation, ^ 
traduct. de l'anglais de mîstriss 
JVesù.ffir Mlle. **\ 3v. in.12. 
Fa in et C*. 5 fr. — 6 fr. 5o c. 

Mémoires sétrèts de la duchesse 



m 

(Euvres d* Horace^ traduites ea 
vers par Pierre Dam y de l'Ins- 
titut de Bologne et de plusieurs 
sociétés savantes et littérairea 
de France. Nouvelle éditioa, 
corrigée. 3*. et 4*. parties. Ljs- 
vrauTt y Schoell et C". Prix pour 
les acquéreurs des deux ore- 
mi^res parties , 6 fr.-^yfr. 65 c.; 
pour les autres. acquéreurs, les 
quatre vol urnes. ensemble, i5 fr« 
— 19 fr. 85 c. \\jy: a des exem- 
plaires sur papier vélin. 

Les deux dernières parties de cette 
traduction pompreonent les satyres et 
les épî très d'Horace ; elles sont enrichies 
de notés comme les premières* Le tra<- 



IV*. Classe. Littér. anc, franc, et étrangère. g5 

ducteui -nous a paru avoir presque La seconde partie renferme les pré- 

toujours saisi la finesse tout à-la-fois et cèptes de -la rhétorique proprement 

le naturel ^ la vigueur tempérée par la dile. Sans affecter de s'écarter de^ 

grâce qu'on admire dstm l'original. On méthodes reçues ^ il a donné à plu- 

J retrouve môme en général^ malgré sieurs articles de la partie si intéjres- 

les obstacles qu'opposait à -ce genre de santé qu'on appelle ViloeuHon y de» 

liçautés un idiome quelquefois rebelle y développemens nouveaux. Sous le titr« 

cette soupless.e de stjle qui , chez Ho- àes quatités générales du discourt et de 

race ; se tait remarquer dans les divers Vécriçain^ la troisième partie présent* 

sujets qu'il traite. Quelques incorrec- des réHexions sûr les pensées^ sur les 

tioos légères pourront être aisément eoTroeitiy sut le sublime , sur les bien<- 

réformées dans une nouvelle édition^ séances^ sur l'imitation ^ sur l'esprit « 

^ue le succès de celle-ci doit accélérer, le génie ^ le goût » etc. , oii, ne se 

bornant pas ^ comme là plupart des 

Oi P éloquence et des. Orateurs ,«"?"" '^» .'Wior^oe, k Jrwet d« 

«-..■ . j I T règiBS-pojit luge» de» qualiles du stTie 

anciens^et modernes, par /. L. ,,»^„ ^pUn d'un discours^ il met se. 

rerry de Saint-Constant , pro- lecteurs è portée d'exercer une judi- 

Viscurdu Lycée d'Angers, ou- cieuse critique sur le fond même des 

vrage adopté pour Jes lycées, pensées. Dans dififérens articles de cette 

I V0l.în-8*>. de t35 png.Mérigot^ P«"i« d« «>» ouvrage , on trouve sîm- 

6fr— 8fr plemènt Texpression vivement rendue 

-de l'esprit des grands écrivains ; mais 
L'a pleur de cet ouvrage, qui parut d'autres lui appartiennent entièrement: 
pour la première fois en 1709, où, tel est celui des 'eonce//c^ où il combat 
malgré l'agitation des esprits, presque Tinjuste préjugé qu'on conserve depuis 
Uniquement occupés alors de discus* longtems contre la littérature italienne. 
sioDs politiques , il )peçut néanmoins Xa quatrième partie ^ \à >plus const- 
du public raccueiï le plus favorable, dérable et la plus utile de» l'ouvragé > 
et qu'il reproduit aujourd'hui dans un contient des notices raisonaées des om- 
teinsplus calme, soutiendra la repu- /«Kiit anciens et modernes. 11 y fait 
tation que lui a aeqi^ise à si 'juste titre -entrer l^s orateurs du mojen âge, 
l'excellent tableau de la Grande-Bre- peux qu'à produits l'Aitibîec;" et parmi 
^gae, qu'il a publié l'année dernière las modernes, non-seulement les ora- 
ionî \t titre àt Lofidfvs et Us 'Jonglais, teUrs italiens, espagnols^ français et 
<t qui déjà Êiit autorité ^ooY'lés éori- anglais, mais même les orateurs aile- 
vains même dont les prineipes ^a- mands, polonais, suédois^ russes ^ etc. 
taisseat le moins en contact avec. les Pans la: cinquième partie , l'auteur à 
siens (i). rassemblé des notices critiques des plus 
M. de Saint-Constant a divisé sou célè^es rhéteurs anciens et modernes. 



ouTrage en cinq parties. Dans la pre- L'excellence des principes de goût, 
mi^re, il traite de Téloquenee en gé- la bonté du choix des exemples , l'heu- 




M.MaUet, sur la lecture des orateurs, de lecteurs , mais plus particulièrement 

encore à tous les établissemens d'ins- 

r!l^ ^*^VJ?" «««°rl« i qpe l'âutenr du Noweau trUCtioU publioUC. 
rcfage d'Etpofnû., qui, à praiMurk reprise* i cit« ^ ^ 

i>«c coQfiauce le« '>bs'-rvaiioii« faites f l«s jogemeas 




g6 V*. Classe. Mélanges. Annonce.^ * ' 

de la traduction , pour faciliter amené L'idolâtrie ou V adoration 

la lecture des deux langues, par des figures humaines , pair /. A. 

M***, i vol. in-i2. JVarée dd- Dulaure, i vol. în-8*>. Four/iî«r 

cle. I fr. 80 c. — 2 fr. 5o c. . frères. 5 fr. — 6 fr. 76 c. 

ANTIQUITÉS. Nom tendrons compte ^dc cet inté- 

. * ressant ourrage dans le prochain ca- 

JOes cultes gui ont précédé et hier. 



CINQUIÈME CLASSE. 

MÉLANGES. V*. , 5e rapportent chacun ,. comme les 

^p ,., ,.' r» M. ' quatre tomes préoédens , également 

muvres philosophiques , histon^ ^i^i.^, ^^ ly^îs yolumes, à trois elasses 

ques et littéraires de d Alembert y différentes. La première se compose 

membrede ton tes les Académies des mémoires , notices, rapports et 

savantes de TEurope^ 4 V, in-8*. dbeours relatifs aux sciences malhé- 

ornés du portrait de Pauleur. iaaiiq«fs «t physiques ; la seconde, 

'^ ' . des objets de ce genre relatifs aux 

Ces volumes sont les quatre premiers goi^nces morales et politiques 5 la 

de U collectron entière, qui en aura troisième, de ceux qui concernent la 

Îiinze , et dont Tauteur est Jean^ Uiiéraiure et les beaux-arts. Ces vo- 

ranpois Bastîen , si aranta^eusement \xasLtt sont enrichis de planches , sui- 

connu par les éditions de plusieurs de ^^nt la nature des sujets qui sont traités 

nos meilleurs écrivainj. dans les mémoires. 

On sonscnt chez Basttén, u4rthus 
Bertrand et Trêuttel $t WurU. On ANNONCE. 
paie 12 fr. en souscrÎTant pour le pa- 
pier ordinaire , et 24 iir. pour le pap; NQUveou Muséum d^histoire na^ 
'vélin. Cette somme fera le paiement turelle , OU Représentation fi* 

des deux derniers volumes de l'ou- dalle des êtres les plu3 remar- 

vrage. Les autres volumes se paient , quable^i dans les trois règnes de 

à mesure de leur pubhcatipn 6 fr. Jt J g coloriées 

papier ordinaire, la fr. papier vélin, *" ««jmii*^ *-** u^ut^o **%».%#.. *^^a 

pour Paris; on j ajoutera i fr. 3oe. sur plançhea» dessinées par M. 

pour les départemens. Desève et autres habiles ar- 

Ces quatre volumes renferment , tistes, comparées aux originaux 

outre le discours préliminaire de l'En- et approuvées par MM. Lacé^\ 

cyclopédie et autres ouvrages déjà pède , DesfoMaines , Fa,^l(is d^ 

connus, Je portrait de 1 auteur fait r^^int.Fond , Geoffroy, Olivier 

par )ui-mtoe, swvide ^uelaues anee- •'*••''•• * ^'••* > y^^j/'^j 9 v;-*^»*»» 

dotes particulières , celui de Mlle. Les- ®^ iCase. 

pinasse , qui n^avaient jamais paru : Chaque voSume sera composé de 

«n 7 a joint les éloges de d'Aleinbert xoo planches sûr papier vélin , et sera 

par Marmontel et Condor<;et. du prix de6o>fr. pour les souscripteurs. 

-. , . j vt ^'^ M ^' t On souscrit chex />M/îirr. 

Mémoires de P Institut national Le choix des dessinateurs et la ré. 

des sciences et arts. Tome V : yi,ion des planches par les naliralistes 

forijEllUit trou vol. lo^^j Bau^ les plus dîstinguéi, gnrantissent à l'a- 

, dauin^ 4^ ^^* vance la belle ezéoutioa de cet ouvrage 

Gps,.trqi| ToIhi9^ 99^pf si^ I9 tQi»e important. 
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Les doubles pnir^' séparés par un tiret — * , cottes aux artiéles' 
annoncés dans ■ ce journal ^ désignent le prix pour Paris , et celui 
Jramc de port' par .là poste ^ jusqu^aux frontières de la France. Ces 
prix doivent néoessaireuient augnienter dans Vétranger, vu les frais ^ 
uliêrieats • eft toison, de la distarice des lieux» 



PREMIÈRE CLASSE. 



HISTOIRE NATURELLE.. 

• 

Histoire générale et particulière 
des Crustacées et des Insectes , 
ouvrage faisant suite aux œu- 
vres de Leclerc de BuffoUy ei\ 
partie du cours complet d'hîs-' 
toîre naturellç Védigé par C. S. 
Sonnini , membre de plusieurs 
sociétés savantes , par P. ^ 0. 
Latreille, membre de riostîtut 
national et de plusieurs sociétés 
littéraires et savantes. Tn-8«. 
Tomes XIII et XIV, ou 56^* 
livraison du cours complet. 
Dufart^ 

Histoire générale et particulière 
des Plantes , ouvrage faisant 
suite aux œuvres de Leclerc de 



Suffon y etc.... Description des 
végétaux mngr^s par familles, 
avec des détails sur. leur cul- 
Turc^? leur^ usages dans la mé- 
decine, les arts, le jardinage, 
etc.. , et sur les phénomènes 
physiques qti'ils présentent; 
par C. F» Bris s eau - Mirbel , 
aîde - naturaliste ^u Muséum 
d'histoire naturelle, professeur 
de botanique à rAtnénée des 
arts, etc. Tomes X et X F, ou 
57*. livraison du cours complet. 
Dufart. 

Ahnhles du Muséum d^hisfoire 
naturille 3i*. cahier in-4«. £e- 
vraulty Schoell et Compagnie, 

Ce cfahler contleot^ i) notice histo* 
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I^«. Classe. Histoire naturelle. 



xique sur le' Muséum d'histoire natu- 
relle f par ué. L. de Jus sien ; 2) analjse 
des topazes de Saxe^ de Sibérie et du 
Brésil y par M. yau<fueHn ; 3) codsî- 
dératioo^sur (quelques faits applicables 
à la théorie du globe , observées par 
M. Pérou dans son vojâge aux terres 
australes , et sur quelques queittoos 
géologiques qui naissent de la connais- 
sance de ces faits, par JLamarck -, 4) 
voyage gc^ologique à Obersteîn , par 
Faujas iaint-Fond ^ 3) mémoire sur 
un nouveau genre de mammif^resy 
nommé hy^romls , par M. X. Geoffroy 
Ç SaintHUaju^ ; 6) extrait d*u ne lettre 
du j5 févrior 1804, écrite de PonJi- 
chery à M. de Jussieu, jjar M. i*ow- 
nerat'f commissaire de la marine, na- 
tu^tistA. pensionné, de l'vétat, et cor- 
re^pjo^apt du. Muséum d'histoire na* 
ti^r.ejle., 

SntomàJogià Parisiensis ,. sive 
Catti/ogus insectorutii quaé in 
»gro Parisi e nsi r^pertuntur , 
secundum methodum GeofTra» 
nam f in seetiones y gênera et 
^pecies distribulus ; ciii addita 
sunt nomina triviaîia et fere 
tr0CP.ntàe^ novp^spe(;ifis. Sdenie 
A^ï;.^ai^:ÇQj|rerQ^,ri-Ûj9CA mer 
Ofctnàe Pqrlppisis:,.etc.. . ( J^ii 
fçaiicûis, ;. %io.rnQlçigje. pari-r 
«lenne., ou. Catalogue oes inr 
sectes qui se trouvent dans le^ 
cimpagnes, cJe^ ^ovîronf. dj^ 
Thvh^ disposé^ suivait h n^fy» 
t!K>de df Gfioffrqy^^ e^ sectiQH?^ 
^eurç&et,esf;|re>,.e>j où. l!op. ^ 
ajpujé Iç8, nongts yulftaires e| 
I^rès di^ trois centsi, espèce^ n^pu;. 

docteur en médecine de Paris,^ 
2 vol. în-18. Méqui^non ^ rue 
d^ , l\EcQle 4^,. Mjéd^cine. i f|\ 



sinis observas^it et in lucent 
edidit Joh, GhWst. Fabricîns, 
prasmissis ejusdem descriptiO'* 
nibus ; acceaunt species piuri^ 
mae, vel minus aut nondunt cog" 
nitae, Aiictore Antouio Joanne 
Coquebert , \5î>c5ci. pâiiom, et 
hiit. nat. Paris, Socio, Tabu- 
larjuni Decas terlia. Parisiis 
typis Petri^Didot natu major is, 
.(En français : Rep^seritatîon 
iconograpbîqjjei jdes insectes 
que Joseph-ChriïtdpKe Pabricius 
a observés et puoliés, en les 
faisant précéder de leur des- 
CFÎptîon y ayec Taiddition de 
plosîeurs espèces moina cofis* 
nues, d^autft$^ miiine. Uètaîeot^ 
.'pa<i ; par.v/M//-vUo^(?&er^y 'asaô-^< 
ciédfi.la Sbciélé:phiJqnB«itïqu6. 

et d]lii8tpijrQ^nftliirfilIe.dfi Eaxisi- 
Troisième et demif»re> Décade 
gr. în-4**. De ^rimprîmerie de 
, Didot raîné. )- Chez V Auteur ^ 
et chez Treutfel et IVûrtz. 24 fr. 
— 26 fr. L'ouvrage complet^ 
fo^nfiaiit Ai» votuHie grand in-4«. 
avec 3o planches très-soigneu- 
sement enluminées, 72Tn— « 
78 fr. ^ 

Histoire naturelle des Tanejuras^ 
des. Mùnakins. ët.des^ Todiers, 
par Amelme^ Gaétan Desniarest^ 
êlvec figures impjrimées pn cou- 
leur. , draprès les dessins d!e 
Mjle. Pauline de Çôurrelle^s , 
élèvi^de Bflrrab^and: Première 
livraison gr*^ ii^fol. Gàrnery, 
et Delachaussée ^ rue dp TerÙT 
plé , n». 37. 36 fr. 



Cette livraboM comprend «ix plan- 
»if , .• z^^ !• . cBei-, avec leuvs explications: i^ lè. 

JUustratio. Konographca msec^ w«pWl« swlute. mâle; a) ta 



!'•. Classe. Histoire naturelle. Botanique^ go 

iâm la inae; \X l'«upii6ne organiste, S^eWt ; .5) alfîum flxtpHm , ail jaiiiàe ,■ 

mâle; 5) Peuphôaeocftnistey femelie; méoM famille Jus^ieù , tbftmë '^irs^ 

6) le tan]gara aepticolor, mâle. lÀrmé ^ tnàîgèlie -à^Hi 'Ibi î^r&t^ci^ 

La correctîoa du dessin , la yÎTaoîté m^dionales de l'Eufdpe^ <S$ (yfrtHhff^ 

des couleurs , dooBttit à ces 'figures Ê/aUum hn^hraôfeùtùm ^ «rartliV)«â!le k 

d'oiseaux «ne grande mérité. longues braetées, inéteb famifie JFïf/s- 

sieuf même classe Linné ^ originaire dn 

Ménagerie du Muséum nationnl Cap de Bodifo-Bs]^Mnlei 

d'hisfoire naturelle, ou Des- 



cription et histoire des ani- 
maux qui y vivent ou qui y 
ont vécuj p/ir MIH. Lacépéde, 
Cuvier et Geojfroy ^ avec des 
figures pennies, d.abrès nature 
par feu M. Maréchal ^ et par 
son successeur;, M* Dewaiîly. 
Dixième livraison, format at- 
lantique. 

Cette livraison comprend quatre 
planches , avec , leurs explications : 
1} le lama , cameîàis l^oma Linné y 
s) la genette , viçerra ggnefta Tanné ; 
3} le zèbre ^ equus zuhra Linné; 4)1® 
petit zébu sans éorneâ. 

BOTANIQUE. 



Traité des arbrts ;et tfrbkittÉ Ifàe 
Pon cultive en FrùHte en fi&he 
ierre^^nr Duhonuh !Nouv. édil., 
augmentée de pltis à^ Tti<oi^ié 
. pour le vombfe dek> ei^ëë , 
. distribut^s d'âpre «laordtie plus 
méthodique , suivailt t^élsâl àte- 
tnel ^a la botatii^tfé 6t de 
r.igriculture^ avi^é de^ figure^ 
d'a.prèis les aèBliii« pefiiH Cl'k- 
près natiirepar Ikiedouté. Vitigt- 
quHtrîëoie Uvraîaon. Etienne 
Michel^ éiTreuttd et Wûrtti, 

Ce^te livraison comprend six ptâb- 
cbes, ajrec leilri ezplieatioas : x) hty^ 
rioa ^Pensyhmmca | ttajrica , cirier de 
PensjlTaaie ; a) inyrka Faya y mjrrica 
des Açores j 3) nyrnca gaU,^ vaynce. 
galé ; 4) oarpintM hetukis ^ charnVB 
commun i 5j earpiniis mstrj^a , eUatmo 
houblon; 6) cestrum parqul, oéalrObi 
parqui. 



Les Liliacées, par P. /. Redouté, 
peintre du Muséum d'histoire 
naturelle. XX'. livraison. Chez 
f Auteur, et Dreuttel et Wûrtz. 
trix de chaque ïîvï-aison, foi:- Jardin de la Mtdmaison^ atec 



mat atlantique, 40 fr. 

Cette livraison comprend six'plai^- 
ehes, avec leurs explications: i) ama^ 
frliis imdaUtta , a'nàairjrllis ondulée ^ 
ramille des naréîsses Juisku , hexan- 
drie monbgynté Lifiné , originaire du 
Cap de Bonne'-* Espérance ; ^) sciUa 
mariitma y scîlle matilinle y famille des 

asphodèles JttJ^Ârtt y hexandtie mono- ches, avec leurs explications : 1^ sur* 
Çrnîe Linné ^ cto!t eu. Europe dans le's ouUa monosperma ^ tamWie des sfercu* 
lieux voisins de k me):; 3) ûlât'nsjrû'^ Hacées Jussîeu , moaadelpbie dodc- 
granj , alétris odorant', même famille caoc^rte Linné; 2) lotas anthjrUdides ^ 
Jussieu, méfiie ctanse Linné ^ originaire {koaillr dès légumineuses Jitssîeu, dia* 
d'Afrique; 4) àlUum obtus yiorilm, wX dêlphie décanirte Linné; 5) àiosma 
^fleursobloseflytëéme famille JiijjteB y ^f«r^/b/iz/m^ faiDÎHe des rutacéeï Jus» 
ttème classe Linné ^ originaire de la sicu , pcntaadrie monogynie Linné; 



figures coloriées, [)ar E. P. 
Ventenat, de Tlnstitu^ natio- 
nal dé France^ Tuu dés con-* 
servateurs de la bibliothèque 
du Panthéon» Seizième livrai* 
son. 40 fr. ' 

Cette* Hvr'a^soii éoxkipTeàdt six plan- 
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4) psoraUa meli/otoides ; fkinîWe àt^ France Héron de ^Wefossâ y commU- 
lëgumineuses Jussieu , diadelphic <i4- saîré du gouFecnement français sur 
candrîe Linné ; 5) cineraria hirsula ^ ]ef mines et ustoes du Hartx; 2) mé- 
famille des corymbifëres Jussieu , ^ysx" moire sur la propagation de la. chaleur | 
géoésie polygamie superflue Jjinné ; ' et sur un mojen simple et exact de 
6) bauePa ^ plante indétermiaée..Jtfj^ nie<iurer les hautes températures, par 
êieUf pqlyandrîe digjnie LinnéM M Biot, membre xle l'institur.; 3) suit* 

des expériences «ur l'emploi de la 
MINÉRALOGIE* . houille brute de Rwe-de-Giez dans les 

diverses parties du traitement du fer 9 

TahUau .synoptique des miné- par M. RwiVr^ ingénieur des mines; 

^^..^ ^o« ,>lIo.«-* ^^A^^« 4) I***fr« «^« J* ^' Hassenfrafx-y mgé- 

raux , par classes, ordres, 3. ^ «u r j^- ^- -- ^ iv;r â-'uim* 
' *^ . «^ y nieur en chef des mines , à M. G^Hiêt- 

genres , espèces , vanétés , .z^^^on/, consei'ler des mines, 

sous*- variétés, d après la mé- Les deux planches de ee numéro 

thode et la nomenclattire de représentent la préparation du mioéiais 

H^iûy , augmenté i^es objets 4ans le Hartx. 
déroMV.erts depuis Timpressioa 



de 'l'ouvrage de ce savant ;par 
j4, Deavaua: , membre . de la 
Société d'énaulatioQ de Poitiers, 
I vol. iii-^o. de préside 25o pag. 
A Poitiers, cbez Caîinetta pk 
PanV/chez F. V, CuUieminet 
jeune. 4 l'r. Soc. — 6 fi;. .. ,. 

Ce tableau est préréJé d'une ter- 
mi>iologic , où Ton trouvera l'expli- 
cation des termes employés ci ans le 
cours de l'ouvrage , et de*» observa- 
tion» sur les 'lî-ftérentes théories des 
▼otcans, partie ultèremeut sur celle de 
JPatrin* ' . » " , 

Jourrml des Mines y ou Recueil 
de mémoires -sur resrplditètion 
dc?s ininws , et' sur 'les s^ienres 
et \e% arts qui «'y rftppprfeut, 
par M Mv Chqu èhet ^^Mr ,hb ey , 
Haiïy y Vauqueûw^ Bailîef y 
Broc h un. >. 2» >//»*?/■> et Cof et* 
Di^scotils^ publié pir le Coïi- 
seil des mines 



PHYSIQUE, CHYMIE. 

Théorie physico - mathématique 
de r organisation des mondes , 
ou Systèmes planétaires appli- 
cables au système solaire, avec 

' toute la précision que peuvent 
comporter l'état actiiel de nos 
connaissances , le tableau des 
faits y et des calculs astrono- 
miques, pAr P. F. I.ancelin y 
ancien ingénieur de la marine^ 
auteur de V Introduction à la^ 
na/yst des sciences j du Tableau 
^synoptique des connaissances 

' îiumaines^ et rpembre de plu- 
sieurs sociétés savantes, .i vol. 
in-8®, Cropart, Caille et Ravier. 
4 Pr. — 5 fr. 



Cette théorie reod^compte, i) du 

muuvemect .de .toutes les planètes de 

droite h gauche ou d'çcçi'Jeni en orient ; 

a) du peu d'iticliaaison. de leurs orbites 

de 'France, sur rellipticjue o^ IV<juateur solaire ; 

3j des mouvemens >^4 satellites dans 
le même sens que cehii de leur rota- 
Ce numéro contient, i).Ja suite r7u tion , et du peu d'iaclinàison de leur 
traité sur îa préparalion des minerais orbite sur réijualeur de leur planète; 
de plomb, comprenant les divers pro- 4) de la gran le excentricité des orbes 
c(AH empîovés Bu.J/arfz pour cet des corcètes j. 5) elle -est conformô «a 
objet, par riugénicur des mines de tous poiûts à la. théorie ûew^omcxiiiç 
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mjî lui sert de base; 6) enfin > elle d'uncarboxiatede zinc bîea pur, pair M** 
explique la cause et donne la mesure Steinac/^er ^ o)<iur le nikel pur, reconnu 
de la force tangentielle des coinî»tr» et m^tal noble, et sur la préparation et 
des planètes, io^onnue à Newton lui- les propriétés de ce métal, par M. J. ^. 
même et à ses successeurs. Richter ; 6j sur un nouveau métal 

trouvé dan!i le platine brut, par M» 
Annuaire nirtéoro logique pour If^Haston ,• 7) nouveaux renseigne- 
HnXIV de rhe de la Repu- m<^°« ^^^ le métal découvert dans Jo 
A/.*/»,.-. /V^„ ^.V^ X .l\..n^a A^o platine, par M. Tertnqnt ; B) nouvelle 
bUque française , à I usage des ^^th^de de forger le platine , par M. 
agriculteurs , des médecins , des pr,,„ juoussin^Pouschkin, conseiller iur 

marins, etc., par /. B. La- tîme de S. M. TEmpereur de Russie;. 

marck, membre de T Institut 9) addition dt M. Gehlen ; 10) non^ 

national, de la Légion d'hon- velle méthode de préparer la céruse 
neur, etc. N<». VII. A Paris, «» 6"nd; 11) renseignemens sur 1© 
Maillard ei^Treuttel et U^urtz; P^^^'^^iZ' l'",^. P^on Mousstn-^ 




Cet 

tioD 

2i 7an,' Te Z" d"ocôaroi."et"dB "f""'- ^6) dissolution iiuHatique d'é- 

m.uvais tems ; a) une esquisse de '^VIVÎ*" P'^''f ,f.^^"P°lt%'^wl^ 

l'histoire de la météorologie^ et diffé- n'*«''»'q"e "'^t""'**,. P".M. Bue hoU, 

«me. considérations sur^ cette his- '7) extrait d une lettre du rédacteur, 

toire; 3) un système général de mé- * B;"S"atelI. : sur des eipénences 

♦1 1 • -nîT "^ ^' A j relatives aux couleurs prismatiques^ 

téorologte. Nous reviendrons, dans un "'■"'"' «u* vwu.^u y* .i?z^-' 

prochain eahiei, sur cette dernifere « »"F •» ^nfig"*^".»'» ''/«^^^ '"°"' 

partie du (raraîl de M. Lamarck, qui f.lecfnq"* d« franjchni i8) obserra- 

nnni ««««u ;.au:,. ,.« ^^^r^A ;«»Arâ^ *»ods s^*^ "" mémoire du D'. LhruUarf 

non, parait oflinr un grand intérêt. ^^^^^^ ^^.^^^ .^^^^^ j. ^^ j^ ,^^j„^ 

T , , ,* . . j . tion allemande de la minéralogie de 

Joiimal de chymte et de phy^ m. Haûy, ^av Théodoric- Louis -Gus^ 

Siqucy ou Becueil périodique taçe Karsten , conseiller des mines de 

des découvertes faites d^ins les S. M. prussienne , avec quelque» re- 

scienres chymiques et physi- marques sut cet te traduction, par M. 

ques, tant en France que chez 1« clievalicr Chenevîx , membre de 

rétranger ; par /. B. Van Mons, P^^^"*"" académies. ^ 

de rXnstitut national (le France. i r • 

N^ XVII. A Bruxelles, Em- Journal ^de physique , de chymie 

manuel Flon, " ^' d'histoire naturelle. Cahier 

de Floréal an XIII, ih-4^ 

Ce nwMéro renferme : i) découvertes • 

galvaniqffe.s par M. ilrf/er.* a) charge- Ce cahier contient : i) suite des 

nient d*un louis d'or par la pile f b) observations sur le tabjeau delacîassi- 

OTérenle excitabilifé des parfies ani- fîcatîon fle.s m'mcruux d*ai[tï^i fP^ernery. 

aalesj 2) découverte d*un riouvt-au par M. rî'^«/7<M.«ow ,• 2) analyse du fer 

niétal dans le Tungsteln de Bastnas^ natifs à Télat d'acier' trouvé eii A« • 

par MM. Hhinger et Berzelhs; .5) dé- Vi^i^gae ,' pax' ' Godon-Saint-Wernîn ^ 3) 

couverte d'une nouvelle substance suite des observations par C. L, Ber^ 

^^gé taie, par M. Rose^ 4) préparation thohf ; 4); lettre k M. f^entenat y sui' 
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les boulons et les ramifications' ctes qualités morales rendaient égalemexu 

plantes^ la naissance de ces organes, recommandable. 

et les rapports organiques exista ns 

«ntre le tronc et les branches, car Essai physiologique sur la sen^ 

Georgts ' LouU Kodrr; i) mémoire sibilitë, par P. A. Prost , de 

Z\l\ t f 'l^"^"?"^' '. °^.^'^°B^! la Société de médecine de Pa- 

au charbon de 70-manif, vulgairement . j n j t * 

nommée hnde en Basse - Bretagne , "8, de celle de Ly0U,etC.. .- 

Dour suppléer dans les usioes et dans I VOl. in-H*». DtmonvtiU.^ 6 fr. 

les forges à la houille ou au charbon 5o C« -*->4 fr. 5o C, 

de tewc, par Alexis Rochon ; t) rc l^ but de t>et ouvrage paraît être 

oherches sur quelques combinaisons ^'établit , i-. que l'oxigëne #st le 

du mercure, par M. Zahoaéa; 7) essai pfi^cîpe de la sensibilité , et par con- 

surlechmat de Montpellier, contenant ^^quent de la vie; a*, qu'il j a ua 

des vues générales sur la nature et la ^^J ^ eonslant entre lllat du bas- 

formation des météores, et les prin- ^^^tre et celui du cerveau, 
cipaux résultats des observations faites 

è Montpellier depuis l'<tabU«einent de 2\^„j^^^//e Médecin domestique, 
la ci-devapt Société royale des sciences .• / • • 1 *. j x 

de cette ville, par XFoi/^i», extrait ^'l^ principalement de* vé- 

far Z. Coitêf 8) conjectures sur Tem- gétauK de la France , rédigée 
preînte d^lpe coquille conique qu*on pal* • /. P. ^jB***, , médecin* 
tipouve dans un marbre gris ie Stiède, Seconde édftion, 2 Vol, in-l2« 

par B. G, Sage,' 9) observations raé- Cordier et legras. S fr. — 6 fr. 

téorologiques ; 10) nouvelles Htlérairei. g^^ 

PHYSIOLOGIE , WÉDECmE. «.^^^^Xï^:; '1^^^ S) 
HYGIENE, CHmUAGlE. les {liantes qui conviepaent pour lent 

gUiéri.iOn ; 3) ^^ manière de les lbr« 
Système physique et moral de la ""'*" ♦>> ^^ *' le lyatoe des 

*• ' •^« -^ J ^ A I plantes suivant leurs vertus ; 5) celles 

femm^, suivi dii «ystçme phy^ ^ j,^^ ^ substituer uûx plaotes 

siqne et mwal de 1 lioname , et étrangères ; 6) différens remèdes do- 

d'uB fragment sur la sensibilité , mestiques, 

Ear Rçussel , pré(*é(lé de Téloge L'auteur annonce qu*kveo son ou- 

îstorîqiie de l*aiiteur par /. L. ▼m8<» «" P^^"^ •« traiter soi-même 

Alibert, médecîo de l'hôpital dans plus de trois cents maladies avec 

iaint-Louîs. Nouvelle édition, t^^^lr L^Td^T^^J 
• , • 1 / doaae pour earans ae sa doetr^fie , 

revuQ, corrigée et considéra^ AgncoUi , AnJry , BaglM, Bàuhin , 
blement augmentée ri après des JiowUs,, BurUt , Camerarius , Car- 

IXianuscritS inédits, l vol. in-^°. theuser, Cœsatpîn y Chomely DîoscO' 

Cinparty Caille et Ravier. 5 fr. rUUy Vodoitaé, EtiimUlêr ^GaUen ^ 

So C. •^ 7 fr. Qexnery Hellovias y HermanW'y H^jf-^ 

mon, Hîppocratit y MathioU^ Mûsitë ^ 

"Les augmentations faites k cet ou- ^éedhaniy Parkinson y PauH {Simon') y 

vra^e, dans la nouvelle édition cjue Platerus y Pline y "Poterius yQuercetan y 

nous annonçons, ne peuvent q\\*y ^^.X 9 Rechi y Rîoîan y Rtinère y Roi" 

donner un nouveau prix. On j lira îand , Rondelet y Rusi y Sohwinkfeid , 

aussi avec intérêt la notice sur le Scrodery Sennert , Tabârnœmonianiés ^ 

docteur Roussel, que ses profondes Tourne fort y Trogns y y$Uchiu9 , W^#- 

connaissances eu médecin* et ses del^ WeiJ*er ^ etc. 
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Cuénsons, expérimentales des ensemhl» * B. • /: r - 

^«" , même- du solitaire , par ^J'*'"'''*»'* P"". « fr.^ 7 fr. 

mia, rœillet d'Jnde, le semen. . '^■'?«P^«ed«réroluiion a éit ooérf. 

çpmra, la cavacKIfe, l,a cpr«J- f ''tÎ?*='*'"'°' >"" '« doctrine d* 

1 orraelle , la J?-.' q^'^Wé dépasse peut-être les iusteî 

,flcco,.«îl-. T-. limites âssîahiSir. X if _._ '^ '" 1"*^» 



cancer , du.. pharbon.et^ de. la 
ganfrrènè 

ulcères 



«e* p^rl;HlécçbréV'rf«^ ^"Jrt aë chns^rs,er sa stmté o« 

d espèces thi^irormes propres à tement^ de la Haute- r AÎII 

mad. Buc'hoz, rt,e de l'Ecolfr ,.,®*.n''l«' t**«V« qui ont paru sur 

de Médecine, n°. 3o. -2 fr._ J'-rS?^"»'^' *'*'."'"'"? «"«W* 

2 fr. 5o c. i„'^*°"* •■ '""'"'■ •** l'ouvrage a„e 

ilscjwj/ d'oSJervations faites d'à- ^^^ derte pmlqi» deTàr». 

Wa, RoeZTlaùb? hZ' ^.^r^". /"-"j'^"* , fondé aur les 

recteurs des hôpitaux de Vien- ?«' 'M?'' Ç?/ ■**',^- ^^<^rd, 

ne, de. Bi^mblr^ de wS "^^^T"^'" '^^'*'i ^« ''empereup 

de BrUvvic 'etc aver Ih *î\'-,^«;t'-21^«n»«' édition, coit. 

théorie- de r'haqne'maSv ^ l*'?'"^'^' ««««nefté et ea- 

du Jburmil de la vraie théorife îiSf ' *«"*««>«- <^«^«b. 
médicale., ef auteur de, plk- 

sieore o»TT»|es sur le système Lùciné' française ou ^««.«.-1 

de Brown Tome Il«. -"in- 12. d'observaiS «édSl^ ?S 

A tiijcembourg, chez G. Ea- rureical^. «K? .' "^ 

TT^à P^risfâhez WW., ^Si^Zl A7rZ:^:Z: 

- 4 fr. 60 c. Les deux volume», oiimnens , et aux . maladieH» 



io4 IK Classe. Econàmiè rurale. 

femmes et deà enfans, >ar le Essai sur les nombres approj^f^ 



D'. Sacombe, 3*. année. !N^ 8. 

GÉOMÉTRIE , SCIENCE DU 
CALCUL. 

Méthode simpU' et 'facile pour 
lever les pians , suivie d'un 
traîïé du nivellement et d'un 
abrégé des règles du lavis, avec 
douze planches, dont neuf en- 
luminées ; pai: R Lecoq, géo- 
graphe. Nouvelle édition, aug- 
menlée et «corrigée quant au 
texte et aux planches-, précédée 
d'un abrégé du splême déci- 

•mal, applicable à Tarpenlage, 
et âe tablel pour la conversion^ 
des' anciennes ifneswés de su- 
perficie en mjuyelles, et des 
nouvelles en anciennes; el sui- 
vie d'un abréçié de la trigono- 
métrie TectîHgne , ' avec* une 
planche. i.voL petit în-8<>. -Du- 
poncet. 4 fr. 5o c. — 5 fr. ^5 c. 



matifs y ou Recherche analy- 
tique d'une méthode sûre pour 
obtenir du premier coup et 
rigoureusement, d^ans le calcul 
de ces nombres , ipule l'exac- 
lîtude qu'on de^re^ Brochure 
în-8<». Duprat. i fr. 25 c — i fr. 
5o c. 

La ^rui^ pierre philosopha U des 
loteries ihiperiales de prance, 
1 vol. ,i'ri-4<». A Paris, chez 
Marseille père, mathématicien, 
carrefour de la me de la Vaiî* 
nerie , ri*. 5i , et Lènormant. 
12 fr, — ^^ i3 fr. ' \ 

Ce volume est composé de six gran- 
des cartes et de six traités., raisonnes 
concernant toutes les cbancç^s de la 
loterie, comme extraits 'simples', ambes 
simples, fero-es et quaterpes , extraits 
déterminés sur une sortie et sur deux , 
aiiiçi que lef ambes déjt«rminés. 
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1 

' ÉCONOMIE R UTV ALE. 

Manuel du Jardinier, ou Jour- 
nal de son travail, distribué 
par mois, par M. X)***.; 
suivi d'un traité de^ la manière 
de semer, planter et élever, 
selon les saisohs et les mois , 
les graines plantes. X)îgnons, 
çtc.deà plahtes potàgeres/i vol. 
in-12». de 25o pa^. Arthiis -Sc^ 
ttand, I fr. 8o c. — 2 fi'. 5o c. 

•■■.'. ^ ' 
Etat de nos connaissances sur 

its abeilles au commencement 



du dix ' neuyîlm^, siècle ^ avec 
rindîratîon des moyens en 
grand de multiplier les abeilles 
en France, par M. Lombard, 
des So iélés d'agriculture de 
Paris et de Versailles, auteur 
du Manuel néceisair^^ aux VU- 
lageois pour soigner les qbeiîles. 
Brochure in-i8«. Mad. Jiuzard. 
I fr. . ^ 

On doit savoir gré à Pauteur de 
cet tp. brochure des lumières qu*îl con- 
tinue de répandre sur les moyens de 
lùu'tiplier et !a maniëxe de soigner de 
pTécieux insectes, dont le produit (rop 

modique 



•• 
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modique en France tfons a Hiis jusqu'à de la pbinme-de-tene ; 2) moulins II 
présent dans la fâcheuse nécessite de 'poinmes«dei*terré. 
recourir k Té t ranger pour en tirer ee Economie animale t i) De la'bcûson 
qui nous manque , et lui payer ainsi d'eau chaude .comme curative de ]a 
ua tribut dont nous pourrions nous, goutte j a) «romanoiV, lettre aux rédac'* 



alléger. 

Economie rurale et domestique , 
ou Moyen de faire valoir ses 
biens de campagne utilement 
et agréablement , par M. Par* 
m^ntier. 8 vol. in*i8* Bidault. 
I2fr. — i5fr. 

Cet ouTrage , d'une utilité îndis-' 
pensable pour les proptiétidres de 
biens ruraux » et particulièrement pour 
les bonnes ménagères, fait partie de 
la Bibliothèque du Dames , qu'oa 
trouve chez le même libraire» 

Journal d'économie rurale' et do^ 
mestique, on Bibliothèque des 
propriétaires ruraux , ^ar une 
société de savans et de pro- 
priétaires. Troiâième année, 
K*». 27. 

Ce numéro renferme r 

Economie rum/e. Œnologie : i) géor* 
giques françaises 9 second extrait ; a) 
extrait de la lettre de M. Verchèie 
tTylrcelot k M. Cadet de F'aux f 3) 
de la culture de la vigne, suite,: 
dixième culture , aspéage ; oqziëme 
culture y du ressouissage y douzième 
euhare^Véhourgeonnage; treizième cul- 
ture, liage ; quatorzième culture , pint 
cage ou rognage ^ quinzième Culture ^ 
tierçage ; seizième culture , Vessourse^ 
loge; diXf-septième culture, du 4juar^ 
tage , t>tf quatrième îahoUr d*été , qu 'on 
appelle quarter; 4) des clôtures, suite , 



teurs ; 3) constitution médicale, Germi- 
nal et Floréal ; 4) art vétérinaire," vac- 
cination de bêtes à laine j 5) des éga- 
gropyles. 

P'ùriéiés» i) Teinture sur bois en' 
couleur d'acajou 5 a) des taupes et des 
rats. 

A R T S / C O M M E R C E . 

MANUFACTURES. 

Table des usonces et jours dV- 
chéance admis dans les ptincii» 
pales villes de l* Europe , suîvia 
d'une indication des signes qui 

; distinguent toujes sprtes do 
louis de fabrique d^avec les 
bons. Brochtirs in-8«, A Lille ^ 
chez Cartiaux ; à Paris , ch©55 
Dujardin. i fr. io c— 1 fr. 5o Ci 

Le nouveau Transformateur des 
poids et mesures j, à l*usage dea 
administrations, du commerce 
et des. arts, dédié à la Société 
d'encouragement pour J'indujs- 
trie nationale , et imprimé par 
autorisation du ministre de 
Pintérieur par E. Bonneau^ 
Brochure în-4*^. GhezV Auteur , 
rue Cassette, n^ 847. Rondon^ 

' neau, ' 

Ce tableau > qui depuis mielque terni 
est serti des presses* de l'imprimerie 
impériale , mérite, d'être distingué dd 
tous oetiz du môme genre qui ont. paru 



paragraphe m , l'utilité des clôtures, 

réponse aux objections ; 5) jardinage: jusqu'ici. L'auteur a eu pour objet d© 

fin de l'article sur la chaleur; 6) plan- le dispose^ de manière qu'il peut être 

tatîons: lettre de M. Lemojne yUlarsy facilement employé, même dans le< 

h M. Dèscemetj 7) principes généraux cas de conversion les plus compliqués, 

d'agïlcullure ; lettre à M. Chevalier. Il nous a paru que l'auteur avait com- 

Eoonomie domestique, l'ilS.xttdXtà^Vin plètoment rempli le but utile qu'il 



domestique, 1) HxttdM à^Mn plètoment rempli 
mémoire de M. Frémin, sur le produit s'était proposé. 

Journal général^ huitième année. N*^, 4. 



O 
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Ce numéro contîeDt : laines du Cachemire, U nourriture et 

Commerce. Sur le commerce et Tin- réducetion de ses moutons, et sur la 

dostrie du département des Deux* fabrication des schales, par M. i^iix 

Serres. ^* Fiaix. 

Métallurgie. Sur la préparation des Economie, i) Extrait du rapport fait 

briques de laitier dans les fonderies de * l'Athénée des arts, sur les cheminées 

la Suède. ^® ^' Cumudau , par MM. Famin , 

TechnobygU. i) Suite et fin du mé- Desamtot ti Roard ^ a) paniers à' feu 
nuûre sur l'emploi de l'indieb dans la ou poêles portatife , par M. Muller ; 
teinture; a) moyen facile d^nlever les 3) moyen d'empêcher les papier» pré- 
taches ; i) description d'une machbe cieux de devedir la proie d'un incendie ; 
à filer le coton on gros ; 4) mémoire 4) chandelle économiaue qui ne coule 
luz l'alunage et son influence sur les point, et qui a.toute rapparence de la 
dirers éiats de laine en teinture ; Bougie •, article communiqué par uu 
5) sur les moyens de suppléer à la abonné ; 5) bains des Finlandais , exs- 
constmction de chambres de plomb trait dà voyage au Cap-Notd par M. 
dans la fabrication de l'acide snlfu- '^cerèl; 6) gants des Lapons, extrait 
xique: 6) sur les ydrocérames, vases du même voyage; 7) recette d'un pain 
de terre propres k rafirtlchir les li- économique, par lord ^Ivanley. 
ouides. Seienoes et arts» i) Bemëde contre le 

ches 

planches * 5 » > » » to|i«3»cii*oui uc» r—'r - w— i-w^^-- — |^^|.-^ — .^— 

machines k filer le eoton ; la planche 4, maladies conta^uses. Extrait du rap- 
des vdrocérameff. nort des médecms envoyés de Londres 

a Gibraltar pour observer l'épidémie 

Bibliothèque physico^conomigue V^\ * ^8»^ ^«"^ <^«"« plac« ; 5) mé- 

par une s^iété de savans , d ar- j^hi^es prôpres à la fiibrication des 

tisles et d agronomes , rédige d^ps et autres étoffes de laine, pour 

mr G» S. Sonninu N^. IX. la eonstruction desquelles il a été dé- 

f rairial an XIII. H^ré à M. Douflae un brevet d'in- 
vention pour qnmie années; 5) talo-* 

Ce numéro renferme t nîères ^our gravir fiicilement les mon- 

Agrieulture. i) Observations sur la tagnes, par M. Xa«Aa£aimiVr«^direc-> 

mamère de multiplier les arbres frui- teur-giénérai des salines à Cette. 

tiers et d'ornement par le moyen des Découvertes et imfentîons, i) Divert 

' boutures et des marcottes , par M. appareils préservatifs de la contagion , 

François Goutelongue y is^) réflexions par BouUel, pharmacien ; flacons por- 

tur les moyens qu'on pourrait mettre utift aoti- contagieux; réservoirs de 

^en usage pour détruire les plantes qui dérin&ction , petits appareils de dé- 

Boifent aux champs ensemencés , par sinfection; a) savon de la Mecque; 

M. Limouzin^Lamothe , pharmacien; 3) spécifique eonire la carie des dents. 
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TROISIÈME CL A S S E. 



GEOGRAPHIE. les plus récens , orné de neuf 

y ^, , . ^ . belles cartes , revues et corp- 

la Géographe , tant ancienne -^'3 j p^ puache , de l'Ins- 

que moderne, par P histoire Je gtut 'national de France; ou- 



tous les tems^ par Pierre Wa- 

1 • rsn 



, . -no vra«e adopté par la commission 

va/T*.i vol. in-8^ avec caries, de Tînstrîictibn publique, et 

dont une comparai ve, réunis- j^^îné pour renseignement 

sant les noms anciens et mç^ ^^s lycéeret des écoles secon- 

dernes sou» des caractères dif- - daires. i vol în-tt". de près de 

ïéTBTi^. Belin. ■ ■ " ■'8oop%es.2>6/itu. 9fr. — iifr. 

Eq ofifrant rensAmbb de ITiîstoiro ^ i,.. . -, . ,• , 
et des voyage» daqs IWre chronolo- ^^°.9T4o°»ant que la géographie de 
gique, cet ouvrage a partieuUèremtnt r^Ç^^oj^î, 9«» * ««• »° «uccks si 
pour objet d'iaspir^c aux élevas dea mérité en France , comme en Angle- 
école, publiques et particuUèrcs, U terre , fit, mise au rang des Imes aw 
goût de lire les détails daaa lesquels doiTcnt .composer If s^ bibliothèques des 
les historiens tt k**voja«5UTs sont lj^4e&, et qui sont destinés à récom- 
enlrés, et de leur faire ïe^iret. ùm •R*.?*^'.if •'^°J^M?j T^?.' K ^*^'^- 




lementdans ces jeunes esprits le goiit ■^"Sl»«'» scioiJiaurcsreiiprqucA.Bicauuo 
de la philosophie. L'ouvrage est divisé ^« <^«^ ouvrage n« permit pas den 
en taWtaux ou paragraphes, nufiZ f'^^® .^^ livre clasimue. Les Anglau 
conrts pour former une le^n de cha. eux-mêmes avaient fait la môme ob- 
que joir; au bas de chaVua de ces serya^ion : ils avaient seuti d ailleurs 




facilement sur la carte; en un mot, française six volumes in^<», la mettait 
la science des lieux se trouve natu- au-dessus des moyens de beaucoup de 
tellement amenée dans cette nouvelle personnes ,auxquel es ellç aurait été - 
géographie par celle de^ ûiits, . . *"l" «6'^*^^? qu'utile dans une forme^ 
"^ ° ^ r moms volumineiue : ils en pubuèrent 
., , , - , /. done un abrégé. En général, ilt y ont 
Abrégé de la géogtaphie mo- respecté le texte, dont Iç style est 
derne, rédigée sur un nguveau concis et clair, et qu'on ne pouvait 
plan par /. Pinherton , traduit gpèrcs serrer davantage sans risquet 
de Panglaîs , avec des augmen- d* devenir ebscur. On n'a donc pra- 
tations tirées des noies % la tiqué la réduction que lersqud a été 
i» *.t*i,^« vtwa uv/&v.i> >»» *- .possible de le faire sans nuire à la 
traduction trançawe , accom- ^i^^^^ ^ais l'ouvrage se trouvant 
pagné de l'extrait des dernières entremêlé de discussions qui parais- 
découvertes diaprés les voyages saient moins nécessaires pour les 
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commençans , on les a supprimées nt permettait pas de s'ea tenir à une 

toutes les fois, qu'on a cru pouvoir le simple traduction, 

feire sans inconvénient, ou s eu leiu e ut • Banri'ahrégé-fhnnjais que nous an- 

abrégées quand elles offraient un grand nonçons , il paraît qu'en a eu éga^d 

intérêt y ou. qu'elles contrli)uaient ,à à toutes «es, considérations. Non- 

réclaircisst-ment de quelques joints seulement, di^nt 'les auteurs de cet 

essentiels. On a également élagué une abrégé, on j; a refondu tout ce que 

partie des détails qui avaient rapport à les excellentes notes et les nombreuses 

la bo^taafquv.y 4i^ la mioéra^og^f'^iet ;&, la additions inséréés^iabs la traductien du 

zoologie.», a 7^a .^'attention x^éan^i^îps grand ouvrage avaient d'essentiel^ mais 

de rie pas toucher au plus imnojrlài^t ; M. Walkcnaer liti-mdme prenant unTÎf 

de' sorte qu'il rçsle encore datis l'abréijé iiïtéréi fiu, nouveau l^ra yail » s'est prêté k 

anglais asse'2*d\B choses relatives' 'à ces tout ce qoipçuvait, contribuer à sa per- 

ieieoces' pbtff qii'6a pui^»« ViHsIVîlklf'e fection. Il jr a sur-tput concouru en 




suivre pas k pas les auteurs de cet des divers écrits relatifs à la/géogra- 

abrégé. 1?h*prontatit * dé leurs vues, on phie et la' statistique^ lui ont fait 

s'est .réservé, la liberté de faire à U"' acquérir. D*uii autte côté , les auteurs 

travail les ^hanéémfens qui ^àWftt^ièat de l'abrégé y ont donné l'a liste des 




Q^uelques observations judieieuses sur remarquable, 

le grand ouvrage avaient ïÀdiqiaé "ut^ Bretagne a été réduit à sa juste éien- 

petit nombre de* correction^ ef 'plW dOe, et l'oh b patfé de la France avec 

sieurs améliorations à y faille ,' 'd^'s. «êlleqUi èodvenaît à un état qui )Oue 

Je cas d'iine nt)uvel}e édîti</n; ï^3;|ï'a^ auidOtd'iitfî un rôle si brillant. On * 

dùcteur^ M. Walckenâer i' l'avait'' eii- fait entrer dans cet article tout ce q«i 

richi d''un giand nombre d'exceÛentes a rapport h Son agrandissement , soit 

ndtles çt-ide beaucoup d'additions qup., dans la Belgique 'et ^r les bords du 

par d^iî€,at€ijse j'U n*8vait pas ftîtenrret Rhin, sAit en Ifblie ; tfn a fait men- 

dans/le tctté' LéfoVme de râï>'r^gê''ne Hon des changemens survenus «i 

peTméftaii'nrjeléS'întrbduiré'en ^'n- Allemagne, et 'Viécrit les contrées 

(ier, iiî " de îés* conserver X ^lirt ; il germaniques d'aprës les derniers arran- 

fallait 'en profiler , en les réduisant à gemens arrètéâTà fialisbonne : on a eu 

ce qu'elles avaient de plue substatitieh la mèmer attentioû en traitant de w 

B'ailleurs,' un* livre destiné k devefair Suisse et* de la Hollande, 

classique j n.e pouvait pas sé'passer - A l'excellente introduction par M. 

d'une iiomenélature de lieiix étde Laerbix, qui est II la tète de la tra* 

villes beauéoup plus étendue que celle duction du -grand ouvrage ^ mais peu 

k laquelle H. Pinkérton avait ctu de- à portée des commençans, on en a 

voir se borner. Enfin, cet écrîfain substitué une autre pips courte, moins 

avait cru devoir, en .faveur de sa gavante , mais plus appropriée à l'objet 

nation , traiter dans le plus grand <|u'on s'était proposé» celui d'initier les 

détail tout c.e qui eoucernait l'Angle- élevés dans la connaissance de la g^^' 

terre, l'Ecosse et l'Irlande : aju con- graphie, 
traire , . dans l'article qui regardé la^ 

France , H avait mis plus de concision ., STATISTIQUE, 

qu'il ne convient dans un ouvrage •• , . , , J^ In 

destiné à des lecteurs français; tout Introduction a la science ae *« 

cela demandait des cbaDgcmens, et statistique, suivie d'un coup- 
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d'œîl sur l'étude entière de la . . . 

politique , sur sa marche et ses Troisième et dernier extrait. 
divisions, d'après r«i!emand 

de M. Schiatery professeur à ^^poime 'à laquelle nous sommes 

1\iri^<T»»»:éX J^ rl^Aà' ^« parvenus dans cette histoire, s annonce 

1 université de Gœtlingue, avec 5,^^^^^ , . ^^^^^^ /^^^ ^„^^^, 

uu discours préliminaire, des bHIlans, mais suivis bientôt de grand» 

additions et des remarques par revers; mais elle se termine par des' 

-D. S. Donnant , secrétaire per- victoires éclatantes^ <£ui affermissent 

pétuel de la Société acj|dém!- ^^ nouvellt république Cbalpine, et 

que des sciences, membre de q«« cptjronne la paix la plus gloricnsc. 

r Athénée des arts, et de plu- ^"V"??"'''-^'' à Rome, fomentée, 
, «*va, ^fc vi*5 ^iM par les Français , y fofme rapidement 

Sieurs autres sociétés savantes îloe république : le roi de Sardaigne 

et littéraires. I vol. in-8**. Gal^ abftudcmn^ le Piémont à la France; 

land, 3 fr- «— 3 fr..90 C. le royatoitfe d»'Naples est ennquis , lo' 

gouvernement répubKcain'«'y établir* 

ÀlSTOIRE.. le roi d«s Deux-Siciles est obligé do se' 

réfugier 4 Paterme, Ces conquêtes «'' 

rr- V • Jt I » I ■• 'y M. laites a ve«' fa 'même rapidilé que celles 

nistoire de la revolutwn du Dd- de Chattes Vlll , ont le même sort. 

neitarch en 1660, par laquellie L'entrée des Boises en Italie, la né- 

l'autorilé monarchique devint gligeude. du Directoire à fa it%i' passer 

ilfimitée en ce pays et la cou- ^® nouvelle forces dans cette contrée, 

ronne héréditaire ,* d'élective !^«^-èire ajwsi les fausses mesures du 

rr.iVIU i4#o:* «„•;« « . . j général Stjbéter, auquel il avait confié 

qu elle était auparavant; irad, fe, destinées de la France par de4à 

de I allçirjand de Spittler^^ par le, tn<ints r^tïX changer la face des 

^ou/a/i^e ^r/fli/d, assesseur de affaires. Deux batailles pérdtie» par 

la Société rojale- de Gœtlîn- ce général, plu» malheureux encore 

gue , et correspondant de la q^j'inbabile , obligent les troupes fran- 

Société philotechnique de Pa- Ç^"®* d'évacuer i^ pays conquis. Le 

ri« T Wr^l în T« A Tiyr-* T. général- Jifotcau , qui avait ifemptac| 

CninJ "d • ^ ^^%' ''^^^ Schérer , est obtigl d'abandonner ks 

Vi^.^'*^'?' ^^^^"5, chez rraw/c/ bord» de l'Adda. Les Austro-Russet 

et IV}irtz,. l tr, 80 €•— 2 fr. 26 C, s'emparent de Milan , de^Mantoue , 

. ^ • . ^ de Coni. 'Trois défaites consécutives 

Les six âges de l'histoire sainte ^ sur la Trebt? i Si Novi, k Savigli^no ^ 

depuis la création du monde obligent le génétal Massena de revepii 

jusqu'à- la ttaissance âe Jésus- ^ Zurich, le général Moreau à H»„ 

Chrîit' , par M. Belleserre , an- ?*T^"' ^" Puisse ,Jes Russes trouvent 

/.;«« «.,^««* , I • «i- îe terpiie^ de l^ur» succès; le géfiéval 

nen avocat, i- vol in;i2. Afi. ^^^^^^ bat V prince Kortalpuf, 

^neret^, ^Jr. — 2 fr. Soc. , repousse le maréchal Souwarof , cl 

' force le* Russes à passer le Rhin et à 

Histoire des guerres des Gaulois lui aba^donoer la Suisse. 

et des Français en Italie ,'pBT Xa révolution du 18 Brumaire amène 

MM. Jubé et Servah. n voL ^^ succès bien pips décisifs. Par une 

în.8». avec atlas in-fol. (Voyez <^?n<î«P*îon 4^^ n'appartient qu'au gé- 
,,^ _. 1^ jir I » I .V me, Bonaparte, place a la tête au 

pour le développement du titre gou;ernement , f*o?me une armée de 

k- P^^VfÎt -^^^^2®* ® * • réserve. C'est avec ces nouveUes re^ 
cahier an XIII.) crues, c^u'il anime de ion esprit, que 
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€% général franchît le mont Saint* 
Bernard avec une artillene nombreuse. 
Le général autrichien Mêlas n'envisage 
d*autre ressource, pour conserver TTta- 
lîe, que de livrer deux batailles. Celle 
de Montebello, qu'il perd, n'est que 
le prélude de la victoire signalée que 
remporte sur lui Bonaparte à Marengo. 
De ce moment le sort de l'Italie anté- 
tieure est fixé ; elle retombe toute en- 
tiëre sons la domination des Français^ 
et la paix de Lunéville consolide réta- 
blissement de la république Cisalpine 
et la réunion du Piémont à la France. 

Dans la narration de tant de combats 
dont ritalit fut le théâtre, M. Servan 
^xe;> aveo une précision qui n'appar- 
tient qu'k un militaire très-instruit et 
il un écrivain très-exercé \ lès différentes 
positions des armées, les mouvemens 
ai variée des différéns corps dans chaque 
bataille. Avec la plus sage circonspec- 
lîon, avfc la plus sévère impartialité, 
il discute les reproches qu'on peut faire 
aux mesures prises par les généraux 
français et ennemis. Cette histoire des 
guerres d'Italie est donc une excellente 
éeolepour les militaires; mai^ elle n'est 
rien mojns qu'étrangère aux autres 
«lasses de lecteurs par l'intérêt qu'il a 
«j j jetter. . 

''Un des plus grands mérites encore de cet 
ôiîvtage , c'est d'y avoir successivement 
tracé des tableaux rapides de l'influence 
des guerres sur la civilisation dans ses 
dliféreos rapports, et réefproquement 
de l'influence de l'esprit humain ^ par 
la culture des sciences et des arts; sur 
tei mêmes g^^erres. Ce sont comme 
atftant de points de repos que l'historien 
à habilement ménagés pour délasser 
l'esprit Sc$ lecteurs que pourraient 
avoir fatigué les détails indispensables 
de tant de marshes savantes, de tant 
de difiiciles manoBurres. Leirr cœur , 
oppressé du récit des calamités insépa- 
rables de la guerre , trouve aussi dans 
ces tableaux «ne soçte de soulagement. 

Nous terminerons à regret le compte 
avantageux qiie noua avons rendu de 
la nouvelle Histoire des guerres d.'I«- 
>a!io par un reproche quç nous adres- 



sons à i'auteur> d'avoir usé avaè tro|f 
peu de réserve des courtes éh il a 
puisé sei matériaux : noua observe- 
rons qu'il a copié , pour ainsi dire , 
ItgQc pour ligne et mot . pour mot 
plusieurs pages du Tome Ilï de VHîs* 
toîre de France depuis tyS^ , sans en 
fair« honneur à M. de Tonlongeon, 
auteur de ce dernier ouvrage. 

BrOGRAPHIE. 

Notice historique sur Eustache 
Bruix^ grana-ofllicier de TEm- 

Ïâre, inspecteur des côtes de 
'Océan j vioe-amiral des armées 
navales, grand - officier de la 
Légion dîionneur , conseiller 
d'état, cooinoandant dje la. flotte 
im'péfialcr; par M. Mazères , 
son secrétaire intime. Brochure 
in-8®. Henrichs. 60 c. — 76 c. 

Cette notice, où le «-entiment conduit 
la plume de l'écrivain , fait aimer chez 
Bruix l'homme privé, comme elle fàjt 
admirer chez lui l'habile marin. 

VOYAGES. 

Voyage en Chine et en Tartarie, 
à ta suite de Pambassade du 
lord Makartney y par M. ffo/- 
mer y sergent-major de sa garde, 
auquel on a joint \es vues , 

' costumes y etc. de la Ghine par 
M. IV, Alexandre^ Iç^ planches 
de Tatlas original de cette am- 
bassade , omises dans la tra- 
duction française» et leur ex- 
[)lîcaiîc)n ; ouvrage traduit de 
'anglais par M. 3f'**., revu, 
corrigé et publié avee des ob^ 
serval ions sur les relations po- 
li tiques . et commerciales de 
l'Angleterre et de-, la France 
avejQ la Chine, et quelaues 
notes par M. Langiès, de l'Xiu^ 
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ritui national. 2 vol* in-S^ oroés >• cartes supprim^es^ et que nous n'a* | 

de Sa gravures. Delance. " '^°°* P'* publiées, parce que nous 

» aurions ëlé obligés de les réduire à ^ 

Pour faire juger du mérite de cet *» trop p<;tits points : en oiitre^ les 

outrage 9 nous allons extraire une " navigateurs, à qui elles sont prin- 

pàrtie de l*a?is du savant <éditeur. ** cipalement utiles^ preuvlront ton-* 

' u Nous n'avions d'abord que le projet • jours de préférence les cartes origi- 

n de publier les 9ues, costumes, mœurs » nales anglaises. 11 n'en est pas ainsi 

rt et usagfs de 2a Chine y joli ouvrage '* des estampes, dont les sujets inté* 

n de M. Urui. Alexandre , dessinateur » ressent un bien plus grand nombre 

» attaché à l'ambassade de lord Ma.- ' ^^ lecteurs , et qui peuvent être 

rt kartnej. Ce recueil , composé de six • réduites sans en altérer l'exactitude, 

> numéros, iie contient que 24 plan- * eomme'il est aisé de s'en convaincre 

>i ches ~ — . . - . 

n notre 




» recapi 

n relations de J'ambassàde anglaise, * j[ui ont été déjà données, malgré les 

n nous avons remarqué qu'une de ces ** invitations de plusieurs amateurs , 

p relations n'avait pas encore été tra- " P«rc« que notre ouvrage e^t essen- 

9» dnite en français, sans doute à cause '* tiellement lié à la relation publiée 

»i de l'extrême rareté des exemplaires. " par M. Buisson , sous ce litre : 

I» En effet , l'ouvrage de M. Holmes » f^ojrage dans Vintérieur ds la Chine 

n n'a été tiré qu'à un très-petit nom- • «^ *« Tartarie^, etc. par tord Ma^ 

f» bre, et s'est vendu un prix excessif* » ^«r/wr* dont il forme le com/>///ii«fr, 

yi Cette relation , qui rené^me peut- *' ^^^^ ^"^ ^^ toutes celles de la même 

9! être un peu trop de détails nautiques, » ambassade oui ont paru avant U 

f» n'est pourtant pas dépourvue d'in- » guerre actuelle, n 

» térèt. JSlle offre quelques détails eu- 

» rieux omis dans la relation officielle MORALE. 

• de lord Makartnejr> par Sir Staunton , 

» Uqu«Ue • été .oumise à une espace V^tude du canir humain, suivie 
« de censure pnbnque. Cette dernière ' 




9) l'on s'est berné à copier les petits 2 fr, 25 C. — 2 fr. jS C. 
I* cula-de-lampe qui ornent les deux 

n volumes in-4«. du texte anglais , et ^ L'auteur de cet ouvrage annonce , 

» à extraire trois cartes géogrephi^nes dans la partie de l'ouvrage divUée par 

n et trois planches du magnifique et chapitres , une connaissance assez pro- 

• nombreux atlas qui accompagne ces ">^^e d^ l'homme, de se$ penchans et 

91 deux volumes. Cet atlas renferme de ses passions. Le journal écrit sur les 

fi ^x cartes géographiques, utf beau Pjrrénées respire la sensibilité et l'amoui^ 

» plan de Macao , et 3a planches en de la vertu. 

9t taille - douce d'une exécution par- , 

91 fàiite, mais dont les explications ont Essai (dont mention honorable 

» été supprimées. Ces explications sont a été faite au procès-verbal de 

t, si détaillées et si instructives, qu'elles l' Académie royale de^ science* 

, peuvent intéresser , quoique isolées ^^ belles- lettres de Berlin ! sur 

» des eartes ou des planches dont elles i^ ^ ^' «•> 

, dépendent. C'est ee qui nous ^ dé- '« (juestion suis^ante .ce L'ap- 

• terminés k les traduire toute?, sans » préciation morale d une ac- 

• en excepter mime ceUes des grandes » lion pçuielle entrer ea comi^ 



y 
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»> dération quand il s'agit d'éla- Chez V'Auteur^ rue des Francs- 



«blir^et d'apj^iiquer une loi 
» pénale, et si elle y entre, 
« jusqu'à quel point peul-elle y 
j> entrer?» par 7. x), Meyer, 
docteur en droit et avocat à 
Amsterdam. Brochure in -8°. 
Amsterdam, chez GeyUrH 



Bourgeois , près TOdéon , n^ 1 8 , 
et chez Bailleul et MaginteL 
10 fr. — i3 fr. 



Le succès qu^a eu la première éditioa 
de .cet ouvrage, a eugagé l'auteur à le 
perfectroaner. Celle-ci préseate , indé- 
peudamment de la législation sur les 
Se trouve à Paris ^ chez Treuttel trahemens et la comptabilité militaires, 
et IVûrtz. 3 (r. SO C. — ^fr. Soc. "° traité des fournitures, telles que 

l'habillement 9 les vivres, les fourrages , 

LÉGISLATION. ADMINISTRA- î:;^rpU*u":ltc''eïS;;ïn5S::2 
TION , JURISPRUDENCE. sorte ^ par cette réuDioa , un corps de 

doctrine sur l'adminislcation des trou- 
Codé civil des Français , dans pes. C'est un livre qui ,. depuis long- 
une seule série de niiméros, tems , manquait aux fonctionnaires et 
conformément à la loi du 3p à tous les militaires. 

Ventôse an XII, comprenant ># ' • j <.•!*• j- 

aa8i articles, avec un tableau -^««"«"^^ ^" contributions di- 

des distances de Paris aux 



chefs- lieux de départemens, 
arrêté par le gouvernement le 
25 therpiidor an XI , et une 
table alphabétique et raisonnée 
des matières, i vol.in-12. Metz, 
Col li gnon, 2 fr. 5o c— 3 fr. 25 c. 



rectês de t Empire français , par 
r. H. Saint - Léger , chef des 
bureaux de la recette générale 
du dépaitement de U Seine. 
1". vol. in;8^ Chez y Auteur, 
rue des Petits-Augustins, n<>. 2, 
ei' Bal lard. 5 fr. — 6 fr. 5o c. 



Cet ouvrage est indispensable à tous 

Code de la conscription , ou Be- les fonctionnaires et emplojés chargés 

cueil chronologiq4ie des lois et ^^ !• répartition ou de la confectk>n 

des arrêtés du gouvernement , ^°« 'û'^» ^^* contributions direetes et 

des décrets impériaux relatifs ^"^^tXr'é éwûx'diTriteme*"* 

à la levée des conscrits, à leur î^ceveîî^pIrLXrsdW^ 

remplacement, aux dispenses et receveurs particuliers ptreepteurs de 

de service, etc., depuis ran VI communes, pour les guider dans la 

jusques et compris l'an XIII , perception , les poursuites , etc. , et 

avec tables chronologique et al- «ur faciliter Texéoution des lois et 

phabétîque des matières, i vol. *"*»f ' ^«J^»»^, ^ l«"" ^'ÎJ»*^?,* • ^« 

in*. Rondonneau. 4 f r - 5 fr. f^^J^;''!*""*^ *'' P^".!^"^^L " 
* ^ titude de leurs taxes et éviter Ici pour- 

^^ . V 7 7 iy . t • suites des percepteurs, en les.aequittaat 

Etat actuel de la législation sur aux époques détermmées par les lAis. 
r administration des troupes^ par 

P. N* Quillet, chef du bureau Sessions du Corps Législatif ^ 
de la solde au département de an XIII (i8o5). Tan !"• du 
la guerre. Nouvelle édition, règne de Napoléon !*'• , 01^ 
revue, corrigée et considéra* Recueil des projets de lois, 
blemeat augmentée» 2 V. ia•ti^ des discours des orateurs du 

Gouvernement 
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Gouveroement et du Tribunat, toire de Marseille, par M. Peu^ 
des rapports et opinions dont , chety ancien membre dii Gon->' 
le Corps Lél'islatif a ordonné seit du commerce au ministère 



Timpresslon. Edition original^. 
2 vol. in-S**, Rondonneau. Prix 
de chaque livraison, 5 fr.— 
6 Fr. 25 c. 



de l'intérieur ) de celui du dé-*, 
partement de la Seine, etc^. ..i 
lorochure ia-8«. Buisson» jS c« 

-—90 Cé 



Ahréeé méthodique des lois ci- \^ franchise du port de Marseille^ 

viles et du droit commun de *^îf!^? P" i^^"^ ^JY *^ ^^^^l\* « 

1^ n a'I» - » subsisté pendant cent trente aas. L'as-» 

la France, ouvraçe utile aux .emblée ^constituante et l'assemblée 

hommes de loi, a tous Chels législative en teconnùrent l'utilité, 

de famille, et singulièrement malgré les attaques portées en ce tems 

&UX jeunes gens qui veulent îi tout ce qui portait le nom de privi- 

acquérir les connaissances né- ^^w * «Ue ne fut supprimée que pat 

cessaires pour la direction de î* convention nationale. L'auteur dm 

i„, Jf iT-: - c« ^^^ la brochure soutient qu il est mstast 

leurs propres affaires. Seconde ^^ j^ ^^^j,,^^ ^ ^J , ^^ j, 

suite de la troisième partie , j^ouvre un nouveau commerce aveo 

contenant toutes les lois quî U Méditerranée et la mer Noire. C'est 

composent les treize djsri^iers le seul moyen ^ suitant lui, d'empêcher 

litres de cette troisième* partie les nations étrangères d'en recueillit 

du Code civil, i V, in-S*. Prcu/r- *^"»J" avantages par les ports francj 

4 fr. 5o c. — 5 fr. yS a 9" •^^^ ''''^ ^**^^" ^**" ^""' 

Traité méthodique et complet 
sur la transmission des biens 
"par successions , donations et 
testamens , suivant les lois an-^ 
tiennes > intermédiaires tt nou- 
velles ; ouvrage utile aux ju-* 
risconsultes , avocats ^ juges ^ 

notaires, avoués, et à tous r*iy_ « j»-j / • oè 

' '•• ^\ *., t Elémens dideolosie^ o. partie « 

ceux qui se livrent aux études r^^n^v,,,- ^^^ ' a^ r r A c.vJ, 

j.. j ^ «^ n/r T'- - • L,0£nque, par A, L, L, JJestutt^ 

du droit f par M. Tissanier * •r ? ^ ./ ^ ^ 1 • o* 

• . *. *^ .. -* Tracy , sénateur, i vol. in-8*é 

de près de 700 pages. Courcieré 

6 fr. — 8 fr- 2S c. 



Considérations sur le rétahlisse'» 
ment des jurandes et des mat'* 
trises , par Souflot de Merey^ 
I voU in -12. Marchand. 2 fr. 
75 c. 

PHILOSOPHIE. 



ancien jurisconsulte « auteur du 
traité élémentaire et œmplet 
sur le régime hj^pothécaire. 
1 vol. in-S*". Chez V Auteur, rue 



6fr. — 7fr. 5oc. 
ÉCONOMIE POLITIQUE. 



Dans répitre dédicatoire adressée k 

des Poulies, et Rondonneau. M. Cabanis, et qui est à la tète de C9 

tolumd, kl. Traoj obserte que cett» 

maxime si célèbre dans l'antiquité 

(^ connais-toi toi-même) est également 

propre à diriger nos étu :es et notre 

fs • 7/ ^- 7« ^'l'x^ jr conduite^ nos actions et nos médita- 

Considérations sur futilité du ^.^.^3. ^^.^jt^ ^,^rmt tout, s'étend k 

rétablissement de la franchise tout , et qu'on la trouve également 

du port , de la ville et du terri' sage , quelque application que Vem 

Journal général ^ huitième année. N^ 4. £ 
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«Biaio à.*etL fiuit. Il ajoute cpe p<lur se pourra avec assurance en déduire les, 

egn&rmer à cette belle maxime , le principes de l'art de raisonner , c'est- 

premier pas à faire sans doute est a-dire de l'art de conduire son esprit 

d'acquérir la connaissance des mejens dans la recherche <le la yérité 

de nous connaître nous-mêmes. C'est Justes -là, toutes les règles çpi'oa 

en cela, dit-il, que Consiste la science pourra prescrire au raisonnement se- 

logique. C'est ce qui l'autorise à la ront , suirant M. Tracj , téméraires et 

regarder comme la véritable ^Aifoxo-* hasardées. . . . En effet, un art dépend 

Îlùê première , ou science première, toujours d'une science ; or , tous les 

)'un autre côté , poursuit-il , elle est logiciens , jusqu'à présent , sans en 

me seule et même ehose avee la excepter ceux qu'on regarde avec rai-», 

•eîenoe de nos perceptions , Vidéohgîe ; son comme des hommes supérieurs , 

G«r il nous est impossible de parvenir ont confondu l'art avee la science. .». . 

à<la connaissance exacte de nos moyens C'est ce que M. Traoy a entrepris 

de conniiitre , autrement que par i'ob- d'établir par l'examen des ouvrages 

•ervation attentive de leurs effets , et d'ailleurs si recommandables d'Ans- 

de la manière dont nous formons, tote, deBaeon^ de Hobbes, de Locke 

nous exprimons et nous combinons et de Condillao. 

nos idées. Ainsi ces trois sciences. Il entre ensuite en matière, et dis- 

philosophie première ^^ idéologie et /o- cpte la question suivante ; Sommes-^ 

«{^ii«, sont une seule et même chose, nous capables d'une certitude absolue^ 

Pe ces observations , M. Tra/sy infère et tfueîle est la cause première dé la 

que le volume qu'il publie aujourd'hui certitude dont nous sommes capables ? 

ne renferme pas -toute la logique; ce De la solution de cette question , il 

n^est qu'une suite des deux premiers passe à celle d'une autre question d'une 

^'il a fait paraître, l'un sur fa philo^ aussi grande importance : Quelle est 

Sophie première, l'autre sur Vidèologie : la cause première de toute erreur ? Cette 

celui-ci ne forme avec les deux autres cause , dit-il , est en définitif l'imper- 

qu'un seul traité , dont il est le com- feption de noa souvenirs. Il développe 

plément, ^ ^ ensuite les effets de la cause première 

Dans son discours préliminaire , de toute incertitude , et de la cause 

M. Tracy observe d'abordée, suivant première de toute erreur. Des faits ejl 

l'opinion commune , la logique est l'art des principes établis dans le cours de 

de raisonner, ma» que telle qu'il la con- cette discussion , 11^ tire des consé- 

çoit , elle n'est pas cela ; qu^elle est, à quences lumineuses en fiiveur de son 

ce qu'il lui semble , ou doit être une système. 




résulte ou résultera la connaissance des taurath magna ou grande rénoçation de 

caractères de la vérité et de {a certi- B^con , smvant l'édition de Londres 

tude , et des causes de l'incertitude et 1778 , et par la traduction des élémens 

de l'erreur. Quand cette science sera dé philosophie de Hobbes, qui zen- 

ftite et bien faite, et qu'elle possédera ferment véritablement sa logique, que 

des vérités incontestables , alors on M. Tracy qualifie calcul ou logique • 



MR 
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QUATRIÈME CLASSE. 



BEAU X-A RTS. 

Cours historique et élémentaire 
de peinture y ou Galerie coni'- 

Îlette du musée Napoléon. 
Vente - deuxième livraison. 
Che2 Klbol. 

Cette lifraîsoQ comprend six plan- 
ches g aTec leurs explications : i) la 
Tîsion a'Ezéchiel , de Raphaël ^ grarée 
à i'eau-forle par Châtaignier, terminée 
par Pxgeot f 2) S. Benoit ressuscitant 
un enfant 9 de L Sylvestre , gravé à 
l'eau - forte par Coiny , terminé par 
VUlerey; 3) convoi militaire, de y'an 
ier Sâeulen , gravé à l'eau forte par 
Berthaujcet Ftlhol^ terminé par Niquetf 
4) une -Mainte solitaire, de Philippe de 
Cfiampoignej gravée ^t Desaulx ; 5} 
S* Jean, du p^alentîn, gravé à l'eau- 
forte par Lerouge ^ terminé par Lan^ 
glois ; 6) Minerve , statue dessinée par 
f^authier f^TàVée par Boutrois. 

Galène historique des Hommes 
les plus célèbres de tous les 
siècles et de toutes les nations, 
contenant leurs portraits gravés 
au^ trait d'après les meuieura 
originaux, avec Tabrégé de 
leurs vies, et des observations 
sur leurs caractères et leurs 
ouvrages, par unis société de 
gens de lettres, publiée par 
C. P. Landon, peintre, ancien 
pensionnaire de TAcadéniie de 
France à Rome. Tome 1*'. în-i2, 
2*. livraison, et Tome II*. !**• 
livraison. Chez V Auteur, et chez 
Treuttel et JVurtz. Prix de la 
souscription , 8 fr. — 9 fr. cha- 
que tome. 



Paysages et Tableaux de genre 
du musée Napoléon y gravés à 
Teau-Forte par divers artistes» 
et publiés par C. P. Landon, 

f>eintre 9 etc. ; recueil pouvant 
aire suite aux Annales du Mu- 
sée par le même auteur > et 
réunissant , comme cette^ der- 
nière collection, un choix de 
[iroductions modernes , avec 
explication des planches. 
Tome I*'. composé de deux 
livraisons de 3o pï,^ chaque » 
avec le texte y relatif, format 
gr. in-8^ Chez V Auteur, et 
chez Treuttel et Jfûrtz. 3o fr. 

La plus graode partie de ces gra* 
yures a l'eau -forte sont faites aveo 
tant d'art, qu'elles ont presque le ton 
de la gravure en taille-douce. Dans 
toutes , on a saisi l'esprît et la vérité 
des tableaux originaux. 

Choix de costumes civils et mu 
litaires des peuples de l'anti" 
quité , leurs mstrumens demu^ 
siaue , leurs meubles , et les 
décorations intérieures de^ leurs 
maisons , d'après tes monumens 
antiques, avec un texte tiré 
des anciens auteurs^ dessiné, 
gravé et rédigé par 2vl X. fViU 
iemin, a5*. et 26*. livraisons 

. in-fol. Chez V Auteur, rue de la 
Paix , n^ I t33 , et chez Treuttel 
et Wurtz, Renouardj etc. Prix 
de la livraison , 9 fr. \ 

Les Monumens antiques du musée 
Napoléon , gravés par Thomas 
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Piroli, avec une expli 
M. Louis Petit'Radel 

P?r ^: ^\ ^' Piranesi'Jvéves. ^.^^j et -défensives, les chars et ma- 

l5 . livraison in-4*, Ijhez les ^jy^ç, ^^ guerre de toute espèce. Il 

frères Piranesi. (Voy. pour les parle ensuite de, la cavâlene , des 

conditions de la souscription vaisseaux et de la navigation , de l'ar- 

nos précédens cahiers. ) chitecture, des jardins, des sacrifices, 

des cérémonies religieuses, funéraires 

rr> Li L* A v," -T A et nuptiales , des meubles, des vasesi^».^ 

Tableau historique des costumes, ^^^ ^^^^^^ J^^ j^, ^^p„^ d„ ^^^its 

des moeurs et des usages des «ui distinguent souvent la figure chez 

principaux peuples de Canti- les différens peuples , du caractère 

ûuité et du moyen âge , par même de ces peuples , de la^ sculpture » 

Robert de Spallart, 6 vol. in-8°. d« 1» peinture , de l'écriture , des li- 

et 6 cahiers in-folio oblong, ^'«*? ^^ J« musique et de la danse, 

figures enluminées. A Metz f !L,!:"^. ^ ^!"^^^ > ^'' "*'^"'^" ^* 

p ^ .1* -.1 «' gymnastique . etc. 

chez Collignon. 11 en parait ^^ . . . . , 

trois volumes. 144 fr. -r- l54 fr. ^°"^ ? ^"' peut être saisi par le 

sens de la vue a été gravé j mais il 

Ces 'trois volumes qui sont en vente «st des objets dont aucun monument 

composent la première partie de l'on- ne retrace les formes : M. de Spallart , 

vrage, et comprennent' toute la partie dans ce cas, évite aux" arlîstes qui 

^e Vantiquité. voudraient les représenter, des reclier«- 

Les gravures sont tirées sur papier <'^«» ingrates et pénibles , en livrant 

a*Hollande, et sont enluminées avec ^«« modèles d'après les descriptions 

«oin. Le texte est imprimé en carac- des meilleurs auteurs, 

lères neufs sur carré vélin. On conçoit facilement de quel se- 

Voici quelles sont les principales cours cet ouvrage doit être pour les 

divisons de l'ouvrage. M^ de Spallart artistes , tels que ceux de tous les 

y traite de chaque peuple en parti- théâtres , les peintres , sculpteurs , 

culier. Le premier volume est consacré gvaveurs, décorateurs. Il n'est pas 

to^t entier à l'histoire des égyptiens et d'une moindre utilité pour les ma- 

des Grecs; le second, à celle des nufacturîers.'fabricans, artisans, qui, 

tarbafcs, tels que les Phrygiens , les ajant pour objet de leur art la beauté 

Thraces , les amazones , les Assy-- des formes , reproduisent successîve- 

rUns , les Babyloniens , les Syriens , toent et avec rapidité sur les vêtémeos 

\ts Arméniens g les Seyihes y les Par- «t dans les salons les oraemeus de 

$hes , les Daees , les Sarmates , les tous les â§es et de toutes le» nations. 
Germains , les Gaulois , les Beiges , 
)es Bretons , les Ph/nioiens , les Car- 

fhaginois^ les Numides, les Maures , Collection de fleurs et dejhiits , 

les Çeltihériens ,le» Mèdes et les Perses ^ peints d'après nature , et tirés 

le troisîèiiie traite des Romains, des du porte-feuille de /. L Pre- 

^irusques , àei Latins ,àts Samniies, ^^,^ ^^^^ l'explication des 

des Marses et des Sahms / \e% trois ^t„^ 'i,^ ^ ^ ^-* X7- n*** 

antres volum^^s contiendront l'histoire P'/n^l^es par Ant. Nie. i)**\ 

des peuples du moyen âge. ^ °^ Versailles); ouvrage com- 



S osé de plusieurs planches, 
estiné à l'usage des artistes. 



L'auteur décrit d'abord les costumes 

Abs femmes , puis celui des hommes > i « . • -, 

lequel comprend non «seulement les des fabricans , des amateurs, 

irltemeas «rdioaires df« différentes etpouvant servir aux personnes 
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<^uî se livrent à Pétiide du des- technique, et Bernard, 20 fr,— 

sin et de la peinture. Septième 24 fr. 

livraison. Prix de la souscrip- 1% 1 j. ^v . . 

i;r*« »«^.,. ^l««.^.,« i:.*«»:««» r«' Dans le discours préliininaiTe cra» 

tion pour chaque livraison en précède les Uçons, l'auteur indique*lo 

couleur , .34 tr. ; en noir , la Jr. tm et fixe les limites de l'architecture. 

On souscrit chez Vil^uin, édi- L'utilité est le but. Les limites n'at- 

teur et marchand d estampes , teignent pas juiques è l'imitation do 

grande cour du palais du Tri- ï* nature, spécialement réservée h la 

bunat n^ 20 peinture et à la sculpture. Par cette 

' ' * sage distinction , il écarte les fausses 

La première livrai»» <.ait précédée ^/^ que le. élbre, pourraient se Wr. 

j» jf ^ .- jv . j .• ^ i> de rarcbitecture. Dans ce même dis- 

d un discours d'mtroduc lion suri usage ^ , . m » « u . » j^ i,.»x 

1^ .. 11 »• j 1 » .. 1 cours, il trace avec beaucoup de clarté 

de cette collection dans les arts elles . j„ «^««:.:«„ i^. •v«i— „i.»^»a!— 

__ Cl ►_-: j» z • !-• .. et de concision les règles eeneraies 

xnanufactares. SUIVI d'un précis histo- ^„ „„iu. ^^ j •. -'«»iS^t.-. j««e i» 

1» /j I -u 1 ^ .. jf auxquelles on doit s attacher dans la 

r.,ue sur 1 art delà brodene, et d'une ^onslruction de, édifice, de «uelquei 

vue générale .ur tou e. le. mamère. ^,,, „, „i,„ é,,, "i "* 

de peindre, depui. l'antique luiqu'à 6 ^^^^^ ,eçS„,, U de.cend d.n..le. 

nous , par M. G<.«& Je Sa^nt-Germaw. j^,^j,, ^^ jf ,^,»j,^ ^^^^ ,, ^^^, 

La l.vrai«,n que nous annonçon. a le ,,,^„, ' j,„, ,^ discours, de. édi- 

Bieme mérite que le, précédente.. On g^„ \,i„j ,j particuliers. Quant aur 

y troure une grande perfection de de.- ^j^/^^ ^^J „ ^^^.^^^t^ , i) le* 

«n et une rare Tenté d'umlaUon. ^g/^, {^ ^„,» . ,j j^^^ ,„»^/. gj 

les rues ; 4) les places publiques % 5) 

n^M. '11 j -ni / les temples ; 6) les palais : 7) les trésors 

Bataille de Pleurus, gagnée par ^lics; 8) le/ palais de justice; 9) le* 

1 armée française le 8 Messidor justices de paix ; 10) les édifices des* 

an II, commandée par les gé- tinés à la réunion des savans^ des 

néraux Jourdan\ Xefèvre et Hommes de lettres et des artistes ; 11) 

Hatry , contre l'armée autrî- îe« bibliothèques ; 12') les muséum ; 

chienne commandée par Ccv i3) les obsemtciretf; 14) les phares; 

bours et Beaulieu. Estampe. ^ l*' >^^^ ,^\ °l"^**^' ' 'S y^* 

iniT ° r •^*'****"^"^* •^atai^jjic, boucheries; 17) les bourses; iS) les 

Ltiez ycan, mardiand de&- douanes; 19) les foires; ao) les théâ- 

tampes» 2 fr. . très; si} les bains ; 2%) les hôpitaux; 

23} les prisons; 34) les casernes. 

Entrée des Français dans Milan, , Pour les /^i^i7«^«r/û.i.i/.«,l^^^^^^^ 

«^fftwcc t«o.> A#ur»),u»o U'Ufca Awsituti, traite, I) des maisons particulières a 

sous le commandement de Bch- u yiHe; 2) des diverses dispositions 

imparte, le 26 Floréal an XL générales des maisons à la ville ; 3} des 

Estampe. Chez le même , et diverses divisions des différens corps de 

même prix. logi»; 4) des divers appartemens ; 5) des 

divers accessoires des appartemens ; 6} 

des terreins irréguliers; 7) des maisons 

Précis des leçons d'architecture à loyer; 8) des maisons de campagne; 

données à C Ecole polytechni' 9) des hôtelleries; 10) enfin delà mar- 

que, par /. Ni L. Durand, «he î«c l'on doit suivre dans la corn- 

architecte et professeur d'ar^ position d un projet quelconque. 

^1 *A..^A...» c-.-.iUj 1 •• -. L'ouvrage est termine par une notice 

chitecture. Second volume in-4«. ^. ^ecueifet parallèle cfes édifices dt 

contenant trente-deOX planches, tout genre anciens et modernes remar- 

Chez V Auteur , à l'Scole pol j- quablts par leur beauté , par leur grau* 
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deur et leur singularité, et dessinés sur La position x politique dés Grecs ^ 

«ne même échelle. obligés de lutte? sans cesse , pour la 

conservation de leur liberté , contre 

E;isai sur les cavses de la supé- .*o"*« ^* puissance de celui qu'on 

riorité des Grecs dans les arts *fP^^*** ^! ^""^ ^^'* ^°°***. •"''^ !* 

A^imnrfi^r^t:^^ *• • pliM grande éûergie aux «spnts , créa 

try 1a ' ^"«««10° 5r"^a l'orgueil nationaf, si propîe à dére- 

été proposée par FAcadéiiiia lopper les plus grands caractères et les 

des sciences et belles^lettres de plus sublimes talehs. 

Xyon ; par /. /. Leuliette^ prO- L'obligalioa qu'îU s'imposèrent de 
fesseur de belles «lettres à la d^<^erner, en quelque sorte, les bon- 
ci- devant Ecole centrale de nf"«d«^'«P<>»^^o*ei^*^q"j»'^iaî«ot 

Ireuttelet Wiirtz. l fr. 8oc.~ U perfectionnement de tous les arts 

2 ir. 4o n. papier ordinaire ^ d'imagination. Les majestueuses so- 

3 fr. 6o C. ^— '4 fr. papier vélia. Ifemnilés de la Grèce , qui rassem- 

blaient dans le même lieu des peuples 

Nous remplissons l'engagement que s'altribuant la même origine , parlant 

nous avions pris dans le cahier pré- la même langue, adorant les mêmes 

cèdent , de donnet une idée de cet dieux , ayant des intérêts communs , 

ouvrage. ^ célébrant des triomphes communs , 

Une maladie violente et d'autres durent avoir une grande influence sur 

études empêchèrent Hil. Leultette de le développement du talent dans la 

terminer, pour l'époaue du concours^ culture des arts d'imagination. * 

le dispours qu'il putlie aujourd'hui. Telles sont , suivant M. Leuliette , 

I/auleur de celui qui a remporté le l«s principales causes de la supériorité 

prix, n'ajant pas envisagé le sujet des Grecs dans ces arts. Il consacre 

indiqué par l'Académie de Lyon de la la suite de son discours à un éloquent 

même manière que lui, il a cru devoir exposé des succès des Grecs dans tous 

inettre au jour les Tues nouvelles qu'il les genres où l'imagination exerce son 

lui a fournies. ^ empire ; et il le termine par une îndi- 

Le discours où il discute la question cation lumineuse des causes qui firent 

. proposée, est précédé d'un discours décheoir les arts dans la Grèce, et en 

préliminaire, où il traee un tableau opérèrent en&i la ruine totale. 



— '^ ~.«. «|i«x wu» ^a&u «<ucA AC9 aucivos »o vuuipuric , II acYienc senEiuic^niai : 
et chee les modernes. Voici l'aperçu on pourrait peut-être lux reprocher 
rapide de l'essai. d'être quelquefois un peu trop épi- 

Une première cause de la supériorité thétique. 
des Grecs dans les arts d'imagmation , 
l'auteur la trouve dans l'avantage 
d'avoir eu , dans un tems très-reculé , 
cet Homère qui, créateur de l'art. Ta 
porté tout d un coup à sa perfection ; 
dont tes poèmes ont donné naissance à 
la tragédie, à la comédie et à presque 
tous les genres de poésie ; dont l'ima- 
gina tien inspira non r seulement celle 



MTTHOLOGIE, POÉSIES. 
Elémens de mythologie , avec 



des poètes qui vinrent après lui, mais 
même celle des orateurs ^ des peintres 
cl des statuaires* 



des jeunes gens de Tun et de 
l'autre sexe, par M.^de Bàss- 
ville. Nouvelle édition, revue ^ 
corrigée et ornée de 24 plan- 
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ches, contenant 48 sujets gra- tcurs. C'est sur-tout k l'école de F«r- 
vés en taîlle-douce et sur de ^f. *• -^/>~^ ï«« ^'«"»«."f »«"?^»« 

ti^..**^...«p Ja«.:»„ « .,^1 :», .A s erre «Itaché ; ou, pour mieux dire «. 
nouveaux dessins. l vol. in-ia. ., ,^ avpiAoulu essayer de tous lef 
Puyoar. 3 fr. — 4 fr. geires. ' 

Cuynej <{a Crëbilhn > édition £05 quatre âges de la Femme , 

stéréotype de L. Et. Herhan. poëme en quatre chants , par 

3 vol. lu-ii). 3 fr. 3o c. — 4 fr. A. F. R. Teniblière^. i v. in-l8. 

70 c. Les mêmes, 3 vol. in- 12. Pap. grand-raisin fin, figures de 

Eap. fio ^ 6 fr. 45 c. •— i 7 Tr 75 c. Moreau jeune. Chez les mêmes g 

les mêmes, 3 vol* in-12. pap. et même prix, 

vélin, l2fr.6oc. — 14 Fr, 20 c. Un sujet de cette nature, eaeoro 

Chez Nicole et C'*., et A. Aug. neuf dans notte littérature^ mais qui 

Renouard, avait été traité avee succès en allemand 

par M. Zacliariéy et tout récemment 

la Gastronomie, ou l'Homme par M. ^/w^*cA/, se recommande par 

des champs à table, poëme lui-même j il n'en est pas de plus digne 

j'i.^» *^ ^^ . -tri ^^ d exercer la lyre des poètes, et sur- 

didactique en quatre champs, ,^^j ^,ji^ des poè^" lançai/, n effre 

par y. Beichoux. Qualneme descoulcurs aussi riches que gracieuses, 
édition, revue, corrigée et Enfin ^ pour (réussir, l'auteur n'a be- 
augmentée. I vol. in-l8. de soin que d'égaler son sujet. Célébrer 
260 pages orné de jolies figures 1«* vertus d'un sexe qu'on calomnie 
dessinées par MM. Myris et '^«P «ou^ent, peindre son amabilité, 
Monsiau. Chez Gipiet et Mi^ '^\ 'y^^V\T Vnï\ '? ^'"'"^ ^"^ 

I j *^ - s j T • _t est le but de fauteur de ce poème. 

chaud. Papier carré de LimÔ- -^^^^ ^^en donnerons pas l'analyse : 

ges, avec une figure, 1 frtôac.j ,on titre indique assez quelle doit être 

papier fin grand-raisin , 4 figu- la marche qu on y a suivie, 
res, 3 fr. 5o c. ; papier vélin 

superfin, 4 figures, cartonné, Mes quatre àges^ poëme en 

6 fr.; le même, figures avant la O^iîatre chants, par /. M Saint- 

lettre et satiné , 8 fn Cyr^PoncetDelpech le fils, i vol. 

in-i8. papier grand-raisin fin^ 

les Adriennes^ nouvelles en figures de Moreau^ le jeune. 

vers, par un officier au corps Même adresse et même prix. 

impérial du génie. I v^ol. ia-f8. Sons ce titre, l'auteur a vôUlu chan* 

Chez les mêmes. Papier grand- ter les <fuaire âges de rhomme. Il a 

raisin fin, 2 fr. 5o c. — 3 fr. V^i que, pour animer un sujet ^. 

daetique , il pouvait y mtroduire ua 

Egayer la pensée par une série de personnage; mais comme il n'a pat 

Ubleaux simples et naïfs , mais puisés parcouru lui-même tout le cercle de 

daas la nature , tel parait avoir été le la vie , et qu'il n'est encore qu'à son 

Wt de l'auteur de ces contes en vers printems , -^es hauts Jaits n'ont pu le 

dont on publie une édition soignée, conduire qu*à la moitié de son ouvrage. 

SlToQ n'y reconnaît pas la toucbç du II a .^onc peint, dans les deux premiers 

grand et înîmîtable modèle (ia/o/i-. chanU , ce qn'iia éré 'lan Venfance «t 

faine), peut-être le publie jug«?ra- dans la y><inrjj«; et dans les deux der- 

<-il qu'on ne s'y est pas beaucoup écarté niers, ce qu'<l voudrait être dans Vâ^ 

dei tnces de quelques heureux imita* nri/ et daos \aL.9UUl9ss$» 
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Vamour maternel, poème, par 
Charles Millevoye, i vol. în-i2. 
imprimé par Crapelet sur beau 
papier. Lefevre, i fr. jo c. — 

^jfr.ySc. 

L*auteur de c« petit po^me^ enrichi 
cle notes intéressantes , s'était déjà fait . 
connaître avantageusement du public 
par UB recueil de poésies y où l'on 
distingua sur^tout les Plaisirs du Poète 
et la Satyre des Romans du jour, 

U amour tnatemel enVojé au demie]: 
concours de l'Académie ^ançaise^ qui 
se décerna point le prix de poésie , 
mérita une mention honorable. Quel* 
que flatteur que fât le compte qu'en a 
vendu M. CoUin-d'Harle?ille , rauteur 
ne s'en est cru que plus obligé de tra- 
railler son poS^me pour le soumettra 
au jugement du punlic. On y trouve 
de la grâce dans les peinturés , de la 
chaleur dans les narrations épisodiqiies , 
> une douce sensibilité dans l'expression 
des sentimens : Tamour filial j éclate 
tout en célébrant l'amour maternel. 

THEATRE. 

Sophie Arnould^ comédie en 
trois actes et en prose , mèïée 
de vaudevilles, par MM. Pam^, 
Radet et Desfontaines , repré- 
sentée pour la première fois sur 
le théâtre du Vaudeville le i5 
Pluviôse an XIII. Broch. in-8s 
Collin. I fr. 5o c« — • i fr. 80 c. 

Le Vaisseau amiral , ou Forbin 
et Delvilhy opéra enlin acte, 

Saroles de M. a. «SI C. , musique 
e M. H, Berton, représenté 
pour la première fois le 1 2 Ger- 
minal an XIII sur le théâtre 
de rOpéra«G>mique. Brochure 
în-8*. Henrichs et Vente, 1 fjr, 
20 c. — I fr. 5o c. 

VJntrigue aux Fenêtres, cfént 



bouffon ei^ acte, paroles âe 
MM. Bouilly et Emm.Dupaty, 
musique de M« Nicolo Isouardy 
représenté pour la première 
fois sur le théâtre de l'Opéra* 

' Comique le 6 Ventôse an XILT. 
Broch. in-8«. Barba, i fr. 5o c 

• — I fr. 80 c. 

CONTES ET ROMANS. 

Zalmator , prince de la Chine ^ 
ou le petit Barbet blanc des 
bains d'Apollon , conte de» 
fées, par madame Lafontaine^ 
I vol. in- 1 8- Locard. i fr. — 

1 fr. a5 c. 

Les Aventures d'un jeune Voya- 
geur sorti de la Cour de France 
en 1789, ouvrage publié d'après 
le manuscrit original. 2 v.in-n. 
Lerouge. 3 fr. — 4 fr. 

Péter s y on le petit Chevrier, par 
Lombard (de Langres). i voK 
in.i2. Collin et Pitlot Jeune. 

2 fr. — 2 fr. 40 c. 

La simpUeité du sujet de ee reman 
n'exclut pas le vif intérêt que Tauteur 
a eu le talent .d'y aUacher. Vàns le 
stjle, qui est toujours naturel et p»'- 
faiCement assorti aux tfb jets qu'il peiot^ 
on trouve un certain charme qui t^p" 
pelle les idylles de Théoerîte et de 
Gesner. Cette manière d'iavcnter et 
d'écrire est la meilleure satyre de » 
plupart des romans du jouf* 

Maurice, ou la maison dej^f^^' 
tes, par /•*♦. !>***. 3 vo^* 
În.i2, Oentu. 5 fr, — 6 fr. 7^ ^' 



Les situations de ce roman 



goat 

SODt 



attachantes , les caractères en so» 
bien dessinés. Peut être l'auteut a-i-i* 
iin.peu trop chargé celui du perioofla?» 
Bêchant de Touvrage ^ mai» 1«« ^^^ 



1 V*.ClasSé. Littér. ancienne ^ frahô. et étrangère, lû 



LITTÉRATURE. ANCIENNE , 
FRANÇAISE ht ÉTBANGÈRBé 

Bibliothèque xPApollodore Vathé'^ 
nieriy traduction nouvelle . avecJ 
le texte grec revu el corrigé, 
des- notes et une table alpaa-^ 
béticru», par E. Clavier, niem-^ 
bre ae la Cour de justice cri-^ 
mincie s(^aute à Paris. 2 volé 
in- 8».^ Deiance. i5 fr/papîei? 
ordinaire, 3:^ fr, pap. vélin. 

La bibliothèque d'Apollodore , dit 



dont il peint Maurice ^^n même tems 

Î[u'ils n'ont rien d'exagéré , inspirent 
'axuout de la vertu et contrastent for- 
tement avec ceux du vice. 

Le Danger des Souvenirs ^ par 
/. FI Delacroia:. 2 vol. in-8^ 
Bossange , Masson et Besson, 

Dans sa préiface ^ l'auteur nous assure 
que quelqu'extraordiaaires que puissent 
paraître les per^nnages qui figurent 
dans son ouvrage , ils ne sont point 
imaginaires^ et que plusieurs existent 
encore. Si l'on en excepte, dit-il , 
quelques changemens de noms , quel- 

ques transpositions de lieux, tout est j^ ^^^^^^ traducteur, est la plus an- 
conforriie à la vérité. Il faut un grand ^j^^^^ compilation qui nous Toit par- 
degré de confiance pour ne pas con- ^^^^^ ^^^ [^ ^ytho1t,gie et l'hislWo 
server de doutes sur cette assertion, t^^roïque de la Grëre/On Paltribue h 
relativement sur-tout aux visions que ^^ J^^^^ grammairien de ce nom. 
1 auteur prête k son principal person- ,„? vivait à Ath^^es dans la IJ8^ oljrml 
nage dans les premiers efttmttens / car J-^j ^^^j^^^ ^5^ 3„, ,^^^^ notre ère. 
c'est cette fonned entretiens que Uu- Jj ^.^^^j, ^ .^ „„^ ,^1,^ réputation,^ 
teur a adoptée dans tout le cours de suivant Pline , les Amphyctionî 
l'ouvrage, et qui n.e5t pas toujours en f^j décernèrent des honneurs publics, 
convenance avec les sujets qu 11 traite, ^n frës - grand nombre d'ouvrages 

En traçant avec des traits énergiques ^t^j^^^ .^^^i, ^^ „ .^^ . ^„ ^^Mtta 

le danger des sguffêrnrs, 1 auteur court ^^j^ j^, ^^j^,, ^^ les fragmens à la suite 

souvent le risque dé les réveiller. Df ^^, ^eux éditions de sa biblioth^uô 

1 intérêt dans les situations, Je l éle- . ^^^^^ a^ ^ H^^„ç , ^^ pn.i.^ipau>r 

gauce et quelquefois de la chajelat ^^^,^^^ „„ r^,V^ ,^^ j^ 2>/Vax , ea 

dans le style, recommandait U lee- ^„ ^ y^^^^^ ^^ ^^i^, . ^^ .^ommc^n- ^ 

ture de^ cet ouvrage , ou 1 auteur « xa\tt'e^ Jouze livres , sur le Catalogué '^ 

reproduit, dans un genre qui lui pa- ^^^ vaisseaux d^ Homère , et une Chro^ '' 

raissait étranger, le talent dont il a „^„^ ^^ ^ç„ iambiques. Quant à l'ou- 

fait preuve dans un grand nombre vrage qui nous est parvenu soUs le litm 

d'autres ouvrages. ^^ bibliothèque de cet écrivain , est-il 

'r »v 17 ,.7 ^.. p J^^^*, ïétWement de lui ? Quelque? criiiques 

Ze Père £mr»aaué/, OU /.^5C6/i. ^^^^^^^^ ^^Is que H.Ji rf. patois, 

dont de la vertu ^ par mad. »>. giin/ic^w £e/îr^rtf et Jsaao rossius,. 

H. D***., auteur des Epreuves en ont douté; tt ee doute est fondé 

de Pamour et de la vertu* 2 vol. sur le silence des ancieps , qui Noot 

in-lS. Itenée, • souvent cité les autres oiivrages d'A- 

poUodore, mais qui n*ont jamais parlé > 

Walter de Monbury , grand-* de celui-ci : Photius est le premier 

maître des Templiers, roman ^«"^^i"» î"i ^«i «î* «""^"^ ««^ <'^- 

historique trad. de l'allemand ^^T^Uence des anciens sut son exî^ 

de 1 auteur de Hermann d Vnna. ^ence n'e^t , à la vérité , qu'une preuve 

3 voh in-I2« Maradan* 7 fr, négative; mais elle acquiert Un grand 

5o C, — * Il Tr. degré de foxce lorsqu'on considère kf 

Journal général^ huitième année, N^ 4» Q 



y 



inù îV^.CLkSSE.LiUér. ancienne y franc, et étrangère. 

grand nombre de fautes dont l'ouvrage ' plus rema^girabres de celles qui étalent 

«st rempli^ et qu'il est difficile d'at- purement de l'invention des portes, 

tribuer à un granunairif n aussi savant On ne trouve presque rien de tout 

qu'Apollodore. On a cherché à la vé- cela dans l'abrégé qui nous reste. Son 

rite y dit M. Clavier ^ k en pallier auteur , qui vivait probablement à une 

guelques-^unes ^ en les mettant sur le èooque ou les poètes tragiques étaient 

compte des copistes j mais on verra ^ plus connus , a souvent négligé ces 

dit-if^ par mes notes , qu^elles sont ancienoes traditions , et S*«st contenté 

pour la plupart du compilateur lui- de rapporter celles qui pouvaient servir 

même. Ces fautes , et la manière plus k expliquer les auteurs qu'on lisait le 

2ue succincte dans laquelle l'auteur plus de son lems. 

e la bibiiothëque s'explique très- M. Clavier s'est occupé à réparer 

}r<quemment , ont fait conjecturer à cette omission ; et il a rasseiùblé , 

Tannegui - Lefèvre que cet ouvrage autant qu'il a çu ^ les fra^mens de ces 

n'était qu'un abrégé de celui d'Apol- anciens écrivams, ce qui Ta souvent 

lodore. Malgré toutes les raisons allé- conduit à des découvertes asseï im- 

guées par Thomas Gale et M. Hejrne^ portantes. 

$1. Clavier croit cette conjecture très- Il ne faut pas croire en effet ^ dit-il y 

fondée. £n considérant que le style de que l'histoire des tems héroïques soit 

l'ouvra^ge est tellement rempli d'ex- entièrement le produit de l'imagination 

pressions poétiques, qu'on y reconnaît des anciens poètes ^ ou , comme d'au- 

h chaque in&tant disjecti memhra poetœ, très l'ont supposé , qu'elle ne soit 

M. Clavier ya plus loin que Tannegui- qu'une allégorie perpétuelle. La poésie 

Lefèvre : il croit qu'Apollodore n'avait n'étant depuis longtems qu'un art 

composé aucun, ouvrage qui portât le d'imaeination y ceux qui s'y livrent 

nom de bibliothèque , et que celui qui s*inquiètent assez peu , a la vérité^ des 

vous est parvenu sous cette dénomi- sujets qu'ils traitent , pourvu qu'ils leur 

nation n'est 'autre chose qu'un extrait fournissent les moyens de nxer l'at^ 

de ceux qu'avait publiés Apollodore tention par des récits agréables : mats 

surlamythologie et l'histoire héroïque, il n'en était pas de même dans les 

tels que son traité sur les Dieux , son premiers tems. Comme l'usage de 

commentaire sur le catalogue des vais- l'écriture était très-peu répandu^ et 

seaux f et sa chronique. XI appuie sur que la mémoire était presque le seul 

plusieurs preuves cette conjecture. • moyen qu'on eût pour transmettre à 

.. Au surplus, ajoute M. Clavier, que la postérité les événemens importans, 

cet ouvrage soit l'abrégé d'un ou de il fallait trouver l'art d'y &xer le plus 

plusieurs traités d'Apollodore, il n'en grand nombre possible de faits, et cela 

est pas moins important par le grand ne pouvait s'opérer qu'en revêtant le 

nonibre de faits qu'il renferme,. 4|[ft ^ui récit qu'on en faisait d'une certaine 

nous sont inconnus d'ailleurs, ce* qui mesure qui les rendit plus faciles à 

Je rend absolument nécessaire pour apprendre* Les premières histoires 

l'intelligence des poètes et l'explication durent donc être rédigées en vers , et 




(On voit, en effet, qu'Apollodore avait près cela^ il est aisé de sentir que les 

sous ses yeux les poètes cycliques et anciens poètes étaient, à proprement 

les premiers écrivains en prose, tels parler, des historîpens : aussi voit-on 

3ue Phérécide, HcUanUsus ^ jÉcusUas ^ que toutes les parties de l'histoire de 

Jémcïée de Milet, «to.... Il avait sans la Grèce avaient été traitées dans dif- 

^oute comparé leurs récits avee ceux férens poèmes » dont , excepté VIHùdê 

des lyriques et des tragiques, et avait et V Odyssée y il ne nous reste que les 

•hexcbé à séparer les traditioas es titres et quelques fragmens* A l'appui 



IV*. Classe. Antiquités. ia5 

\t eette ^ss^rtîoiiy M, Clavier donne présenter ^ue la sabstaooe, M. Clayiei^ 

rénumérajtion des poèmes purement rend compte des secours qu'il a eu» 

historiques qu'il a trouvés cités par lel pour entreprendre ce iHvail. II a soin, 

aociens. Il les partage en trois classes ^ de prévenir qu'il ne s'enasservi^ quant 

' dont les historiens grecs, dit-il ^ ont au texte, à aucune des éditions précé^ 

tiré presque tout ce qu'ils nous ont dentés; qu'il ja souvent rétabli d'an*» 




quelquefois d'après ses propres 

tinctioD que M. Clavier s'est princi- jectures y ou d'aprës celles de quelques 

paiement attaché dans ses notes ^ où savans, et sur-tout d'après celles de 

il > nous a paru avoir exercé la plus M. Coray : il ne pouvait pas citer ua 

judicieuse critique. Il croit être ainsi meilleur garant de la justesse de ce» 

parvenu à éclaircir quelques partie? corrections^ 
trës-ob^cures de l'histoire primitive de 

la Grèce. II j a beaucoup de choses, Lafontaine^ S Fables y new ûrst 

aïoiue-t-il, qu'il n'a fait simplement tmnslated/rom thefrench with 

qu indiquer, et sur lesquelles il s'é- ^/^^^«^ jL^^..^^ /i^^.^^c A*/ 

tendra davantage dans ses notes sur alésant enp^aved Jimires by 

Pausanias, dont il nous annonce une Robert Thornson. Çl!.n français: 

nouvelle traduction (x), et auxquelles Fables- de LafoDfainey traduites 

celle d'ApoUodore doit firerv4r d'intro- du franv/aîs en vers par Robert 

^oction- , Thomson, enrichies de jolies 

On demandera sans doute , dit M. gravures.) Volume in-8«. BrO' 

Clavier, quelle peut être l'utihté de ^î - ' 

'toufes ces recherches : le voici. Outre * 

qu'elles peuvent servir à expliquer C'est une entreprise bien hardie d» 

beaucoup de passages des auteurs an- traduire les fables de Lafontaine dans 

ciens et les moiiumens des arts , il une autre langue , et de les traduire 

semble nu'elles ont pour nous un autre en vers. Comment faire passer dans 

genre d intérêt. L'histoire des anciens un idiome étranger ces grâces naïves. 

Grecs est réellement celle de nos an- eet art de narrer enchaateur , ces 

cêircs; c'est aux Grecs que nous de- images tour-à-tour sublimes et riantes , 

▼ons notre existence civile j et l'on cette facilité incroyable à porter le 

croit même pouvoir avancer que toutes double joug du mètre et de la rîme,^ 

les notions du midi de TEurope, en j qui caractérisent ces fables? Il n'y • 

comprenant les parti'es méridionales de peut-être qu'un Anglais bien initié 

la France, ne sont que^ des colonies clans le secret des beautés de la langue 

grecques. Il n'en faudrait pas d'autre française, telles qu'elles sont employées 

preuve que leurs langues, dans les- pgj Lafontaine, qui puisse décidera 

quelles il y a plus des deux tiers des quel degré le traducteur s'est élevé 

mots qui sont, ou purement grecs, ou pr^j de l^>riginal. 
Tenus du grec par le latin. 

A la suite de ces observations înté» ANTIQUITÉS 

ïpssantes , dont les bornes de notre ^ 

journal ne »ou» ont souyenl permis de ^^ ^^^^^ ^^. ^^ .^^^^ ^, 

(0 en, ,„. .«,. » d,.«é. p.bM crf^» . « ««"«^ l'idoUtrie au t adoration 

Mtei longtems fnrt recherchée, est recoonn« deS fi SUTtS tlUniilineS , "fBiV J , A •. 

njnurd'bu), très-dëfectuease par no* plu» savan» r>,./^w%.« « irrvi î*% S2o I7nrfvn*«tt* 

kellénùte,. M. Clavier . rendra donc*^ nu grand J^UlaUre. l VOL m-ô». JfOUmier 

•er»ice an mond* «avant, en publiant une nouvelle ffèrCS* 5 fp» •""" 6 iTm 75 C« 

tTadjBction d'an auteur aussi inatructif que l*est * ' 
PxuiaDiai sur l'ancienne Grèce, et en l'enrichissant -, ^ _ __^^ ^^^^ ^^,.« ^9„^^^„ r-^ 
4e aatc. auMÏ précicmea <{ut ceUea lur iipoUo4or«, Cct OUTlSge , que npUS H aVlOnS M 
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qu'annoncer dans le précédent cahier y midale, ou monticules factices^ ap- 
întroduît un nouveau sj.stêmedans l'his- pelés monts de mercure , motte ^ comhfe, 
toiredescuUestl^auteurj distingue trois tombe, montjoj-e , barrows , etc. ^ ont 
différentes époques. Le plus ancien des fait naitre les pyramides. Les monu- 
cultes » suivant lui y est ce qu'il appelle mens composés de plusieurs pierres , 
Uyétichisme naturel , et qui embrassait dont les unes dressées en supportent 
le culte des astres, des météores^ des d'autres posées horizontalement^ nom- 
forètSy celui des montagnes, des arbres, raét&Jans de mercure , cromlesch , un- 
ie culte des eaux dans toute leur gêné- tas^ pierres let^ées ^ etc. , sont l'origine 
xalitéVvCe furent là les premiers objets des niches^ des sareettes , des pierres 
de la vénération craintive ^ et par plantées sur un plan circulaire ou carré 
Conséquent de l'adoration des peuples long , et successivement celle des tem- 
dans 19% sociétés primitives , comme pies. Les pierres branlantes et les rangs 
ils le sont encore dans celles des peu- de pierre' de Camao qu^on trouve en 
plades sauvages actuellement exis- certaine pays , sortent de la classe des 
tantes. monumens précédens, et l'auteur con- 

Aux fétiches naturels succédèrent les rient qu'il est difficile d'en indiquer la 

fétiches artificiels , qui furent les copies destination. 

des fétiches naturels. Four rapprocher Les pierres monumentales, sépuU 

de lui l'objet adoré ^ l'homme, dit Craies et divines, quelle que soit leur 

l'auteur, en fît une image, une re- forme, sont toutes placées, d'après 

présentation grossière; et persuadé que aes observations, sur des frontières, 

xette image pariicipait aux vertus de et n'étaient dans leur origine que des 

ton original, il crut qu'en la rendant bornés. La conformité du culte rendu 

présente à toutes ses actions , elle in- aux pierres limitantes et monumentales 

£uerait sur elle, amènerait les succès, lui parait frappante. Après avoir in* 

et détournerait les malheurs de la vie. sislé sur la réunion de plusieurs insti" 

Zi'auteur confirme d'abord cette thébrie tùtions civiles et religieuses hors de 

far l'exposé rapide dn sabéisme ou de l'enceinte des villes ou sur les fron* 

l'adoration des astres \ il y donne , tiëres de leur territoire , il examine 

d^une manière aussi neuve qtre satis- la mythe ou4^ fable de Mercure, dont 

faisante, l'origine àes signes dn zo- il établit que les fonctions, les attri- 

dîaque et des dénominations des pla- butions se rapportent aux institutions 

ne tes, établies sur les frontières. Il s'occupe 

Il étend ensuite ses recherches sur ensuite de quelques autres divmiiés 

les fétiches artificiels extraits des mon- auxquelles les pierres limitantes ont 

tagnes adorées, qui faisaient toujours donné naissance , et notamment de 

partie des frontières. C'est nrincipa- la divinité de Vénus et de son culte, 

lement dans cette partie qu'il s'ouvre De cet examen, il pas j è celui des 

vue route qui n'avait jamais été frayét fétiches artificiels extraits, des forêts 

^vant lui. Après avoir établi que les sacrées, et de ceux qui sont les sjm- 

ïjoms des pierres limitantes et adorées boles des eaux. Il arrive enfin au culte 

dérivent des noms des frontières, il dest^orts, d'où est ressortie la déifi- 

porte son examen sur les monnmens cation des héros , des rois. Alors s'in* 

monolythes. Dans les bornes ou co> troduisirent de grands changemens 

lonnes grossières isolée» et accouplées, dans tous les objets du culte par ['in- 

Appelées thoihs y hermes y termes y hé" troduction des figures humaines. L'ido- 

tn$ls , hétjrîesy etc., il trouve Torigine latrie fit de rapides progrès ; les fables 

des cippes , des colonnes et des obé- mythologiques firent irruption dans les 

lisques. Les monumens monolythes dirers cultes; les mystères y jouèrent 

carrés ou cubiques lui donnent celle un grand rôle : les uns et les autres 

d*s autels ou des trônes^ Les pierres devaient originairement leur orîjino 

lAU&s<^e3 eo forme conique ou pyra* au culte des morts. 
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Dans ces inléressantcs recherches , 
dont le style a la dignité qui convient 
au genre historique^ l'auteur déve- 
loppe une érudition trës • étendue , 
mais loujours.bien choisie. En mettant 
à contribution les archéblogoes et les 
voyageurs y il exerce la plus judi- 
cieuse critique. 11 donne franche- 
ment pour conjectural .ce qui ne lui 
a paru que tel. Son ouvrage est ter- 
miné par ce doute modeste et vraiment 
philosophique : 

«r Si la route que j'ai suivie, dttil, 
i> in'a égaré ^ si ce n'est point celle 
1 qui mène à la vérité y j'aurai du 
» moins marqué l'écueii où j'ai échoué^ 
» et indiqué à ceux qui^ après moi, 
*• marcheront. vers le même hut^ le 
n danger qu'ils doivent éviter. •• 



BIBLIOGRAPHIE.' 

Catalogue des Livres de M. An^ 
quetitdu Perron^ dont la vente 
se fera en Tuue des salles de 
la fue des Bons-Ënians, n^ 12 , 
le 2 Vendémiaire an XIV 
(24 septembre i8o5) et jours 
suîvans. Se vend chez la V**« 
Tilliarà et Fils. 1 fr. 5o c. 

Cette collection de livres est pré- 
cieuse , sur-tout pour la partie de la 
littérature qui embrasse les langues ^ 
les voyagesy particulièrement ceux dans 
rinde, plusieurs parties de l'histoire, 
les monumens et antiquités. 
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MELANGES. 

(Euures philosophiques , historié 
mies et littéraires de d'Alem" 
bert. Tome V*. în-8». Bçslien^ 
et Tr eut tel et îVûrtz. 6 fr. pa- 
pier ordinaire 9 12 fr. papier 
vélin. 

Ce volume renferme l'écrit sur la 
(destruction d ^'! jésuites, tout ce que 
d*Alembert a publié sur Genève, plu- 
sieurs morceaux relatifs aux ouvrages 
de J. J. Rousseau. 

Voyages et Opuscules y par Félix 
Favlcon , de Tlnslitut national. 
Vol. in 8«. Debray. ^ 

Dans les poésies qui font partie de 
ce recueil, on distinguera i'élégie qui 
a pour titre : Z< triste anniversaire, ^ 
fi le fragment d'une autre élégie, 
intitulée: Mes quarante an h I*a teinte 
a^élaiicolique que le poète y a jettée 



est pleine de charités. t.a plupart des 
épigrammes aussi sont piquantes, et 
il est assez singulier que M. Faulcon 
réussisse dans deux genr^ si opposés. 
La variété des morceaux de prose , 
et le naturel du style dans lequel ils 
sont écrits , les font lire avec intérêt. 

'Gages touchés, ou Recueil d'his- 
toires > fables y romans^ féeries , 
contes, nouvelles, anecdotes, 
prose, vers, etc., par une so- 
ciété de gens de lettres. Tomes 
IV, V et VI. Levraulty SchoelL 
et Compaffiie, , 1 

Discours sur l'éduoéàion , le tra^ 
vail et la religion , par A, O. 
(de l'Orne), médecin. Brochure 

in.8^^//u^ 

V Improvisateur français , par 
Sallentin ( de l'Oise). Tom. XII. 
Chez VEditeur, maison de Gcu- 



/ 
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jonÇXsy rueTaranne, n». 787. 
.3fr,— i4fr. Les 12 volumes ^ 
36 fr. — 48 fr.) en papier fia 
satiiiéy aS c. de plus par vo- 
lume* L\>uvrage demeure irré- 
vocablement fixé et garanti à 
vingt-un. 

Xe Tolume guenons annonçoDS con- 
tient la lettre I et partie de celle M y 
l'une de «elle aui contient le plus de 
xnots à l'usage de notre langue. 

Les friponneries de Londres mises 
au jour, trad» de Tanglais, par 
N, L. Pissat. I V. in- 12. Hennée, 
^ I fr. 5o c. — I fr. 76 c. 

On trouve dans ce petit ouvrage la 
publication des artifices^ tours d'à- 
dresse^ ruses et scélératesses employés 
journellement dans la ville de Londres 
et ailleurs : elle est suivie de remarques 
curieuses » d'anecdotes piquantes et 
i^jtéressantes sur cette ville et ses ha- 
bitans. 

Je cherche le bonheur^ ou le 
célibat y le mariage et le di- 
vorce , sous le rapport des 
mœurs, de la: société et du 
bonheur des individus, i vol. 
in -8®. Moutardier, 2 fr. — 2 fr. 
80 c. 

Les Etourdis ^ ou les Folies de 
Paris, avec cette épigraphe : 
«c Chacun s'ingénie dans ce 
« monde : celui-cî fait une tra- 
» gédie bourgeoise, cet autre 
» un roman dans le goût an« 
a glais. i> 2 vol. in-12. Mar- 
chand. 3 fr. — 4 fr. 

Les Souvenirs de M, le comte de 
Caylus^ imprimés sur les ma- 
nuscrits originaux. Hubert et C'\ 
2vol.in-i2 3fr. 60Ç.— 4fr.5oc. 
•Il I vol. in-8°. 5 fr,— 6fr. 5o c. 



des Langues y etc. 

ÉTUDE DES LANGUES. 

Essai sur la voix de la langue 
française, ou Recherches sur 
raccent presodique des voyel- 
les , etc. , par Pierre Morel , 
associé de l'Institut national. 
T vol. in-S*», Lenormant. 4 fr. — * 
5 fr. 

Rudiment des^ Dames. Nouvelle 
édition, augmentée d'un voca- 
bulaire ides mots homonymes 
les plus nécessaires, et d'un 
traité du calcul des nouveaux 
poids et mesures. 3 bro|churcs 
in-t2. Martinet. Le rudiment, 
I fr. 5o c; le vocabulaire, y S c. j 
le calcul , I fr. 

DICTIONNAIRES, 
JOURNAUX ET ALMANACHS. 

Dictionnaire des Sciences et des 
Arts y par M. Lunier, 3 vol. 
în-80. Gide et Nicole, 24 fr. 
— 3o fr. 

Cet ouvrage contient l'étymologîe , 
la définition et les diverses acceptions 
des lermes teebniques usités dans (|ueU 
ques sciences et arts que ce soit. On 
y a joint les tableaux historiques de 
l'origine et des progrès de chaque 
branche des connaissances humaines, 
et une description abrégée des ma- 
chines , des instrumens et des pro- 
cédés anciens et modernes employés 
dans les arts. 

Archives littéraires de V Europe , 
ou Mélanges de Hllérature, 
d'histoire et de philosophie , 

f)ar une société de gens de 
ettres. N^ XVII. 

Il parait à la fin de chaque mois , 
à compter dé Janvier 1804, un ca^ 
hier de cet ouvrage périodique, Qa 
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i^aLonne à Paris , chex Henriclis ; à demi© française , il fe parcouru I*ordr« 
Tubingue, chez Cotta^ etc. Prix de successif des académiciens ^uî avaient 
l'abonnement, 3o fr. par an, x6 fr. rempli le fatiteail où venait s'asseoir 
par semestre, 9 fr. pour trois mois. le récipiendaire j a*, il s'est arrêté 

principalement sur l'éloge du cardinal 
V Esprit des Journaux JTomtïX.. ^^ Boisgelin, et j a incidemment 

Bruxelles, Weisembruch. "K"'^ ^^^"'/{^ roi de Pologne, Sta- 

' nisias f dont la mémoire est encore 

Aln,anach des Courrnands, ser- t\" \^ iTT^è^'t^^''^ 
vant de guide dans les moyens i»Ac»démie avait fait de M. Durean 
de faire bonne chère ; par un Belamalle , en appréciant la belt« 
vieil amateur. Troisième an- traduction sortie de sa plume, et en 
née. I vol. in- 18. Maradan, donnant une idée dé celles qui doivent 
ifr. 80 c. — 2fr.a5c, bientôt paraître. 

Le défaut de tems n'a pas permis à 

NOUVELLES LITTERAIRES.* ^' ^^'*"* ^* ^T ^^^^°S• ^^ Mar- 

montel, annonce par le programme. 

Séance publique de la Classe de ** ^^ !f P"^*''' "" paru beaucoup re- 
ucuMt.^ fj^ut,n^u,^ we «.** v«uo«o MC7 gretter de ne pas entendre dans cette 

la langue et de la littérature ^^ance. Elle a été terminée par la , 

française de l'Institut natio* lecture de cpielques fragmens d'un' 

nal , du II Floréal, poëme libre sur la conversation, par 

M. Delille^ qu'il a déclamé avec un 

Cette séance avait pour objet la feu qu'on n'attendait pas de son âge : 

réception de M. Bureau Deîamalîe y on 7 a remarqué quelques vers pi- 

élu à la place vacante par la mort de quans. 

M. le cardinal de Boisgelin, .mmmwm» 

M. Dureau Delamalle, en se con- 
formant aux exemples donnés par Sédnce publique de la Société 
Voltaire, Buflbn, etc., a fait entrer. d'agriculture du Département 
dans son discours des discussions liité- j^ 7^ Seine, du » FloréaL 
laires sur lart de traduire, sur se^ 

difficultés, ses ressources, sur la com- Dans cette séance, l'attention s'est 

paraison de la langue française avec principalement portée sur un rapport 

les langues anciennes, avec les lan- de M. François (de Neufchâteaa), pour 

gu0S modernes y et sur-tout avec la le concours relatif au perfectionnement 

langue anglaise. Ces dissertations de la charrue. Le prix proposé pour 

étaient tantôt embellies par des images cet objet était considérable ^ mais 

et l'élégance du stjle, tantôt animées panai un grand nombre de pièces qui 

pir les mouvemens dont le sujet pou- ont concouru , et ddnt plusieurs ont 

valt être susceptible. On a particu- mérité d'être distinguées , aucune n'a 

lièrement applaudi au tour Heureux remporté le prix : la société a seu- 

qu'il a donné à l'éloge de son prédé- lement distribué cinq médailles à cinq 

cesseuT. Ce discours a ea dans l'as- des concurrens. La seconde .a été dé^ 

semblée publique le sucoës le plus cernée à M* JefTerson, président des 

mérité ; il s'est également soutenu à Etats-Unis, ir On ne peut pas voir sans 

l'impression. » intérêt , a dit l'auteur du rapport , 

M. François ( de Neufûhâteau ) , » le prep^ier magistrat d'une si grande 

présidant la séance , a répondu au » république attacher son non et sa 

'nom de l'Académie. Sa réponse se » ^oire à la perfection du labourage, 

partageait ea trois parties : i<». en re- ■• C'est un trait remarquable dans 

mootaot jusqu'à la fondation de l'Âca- « l'histoire de notre siècle et daas 



\ 
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n celle du nouveau monde. L'Ame- jardin du Luxembourg, âon dernier 

f» rîque a reçu sa charrue de l'Europe: ouvrage est le buste de M. Cochîn ^ 

rt il serait bc^u que 1* Amérique ren- fondateur de l'hospice qui porte soa 

»» voyât à l'Europe sou présent ptr- nom. 

n fectionné. •» M. Julien^ aussi de l'anr4enne Aca- 

^ demie , mort à-peu -près h- la même 

' époque et par la même cause. Ses 

Académie de Draguiman. pril^cipaux ouvrages sont la belle statue 

*^ ^ de Lafontame f qui décore la galeno 

Cette académie vient d'annoncer pour ^e l'Institut ; la cliarmante Baigneuse, 

«ujet du prix qu'elle distribuera dais .a" ?" ^° *^,™*" ^^"^ ^^ palais du Luxem- 

séauce p^iblique de Floréal an XIV, \^^Z\ »* «««ue du Poussw l'un des 

consistant en une médaille d'or de ^^fj^^* ^«* P!".» remarquables de la der- 

19a grammes , l'éloge du célèbre Mas- °^^^® cxposiUon de l'an XIL 

sillon , éfêque de Cicrmont , né auprès ATvrT\Tr\TVT^T7o 

de Fréjus. A la môme époque , elle AIVINOINCES. 

accordera une somme de 3oo fr. au t** y %mmm jh tt 

meiUeur éloga t^ vers du bailli de «^^«g^-y «« ^^ï. Alex. Hum- 

Sufifren, vice-amiral, égaUxent né boldt et A. BoQpIaud. 

dans cette contrée. « ., z z 1 vi- 

aous ce titre général, on publiera 

' n n f\ X r\ n T -v prochainement, mais à diverses épo- 

NECROLOGIE. ques^'les ouvrages suivans: 

i**. Reiati^n abrégée d'un vojrage aut 

La classe d'histoire et de littérature Tropiques y exécuté dans l'intérieur dq 

ancienne de l'Institut national a perdu nouveau monHe pendant les années de 

M. d'Ansse de Villoison , d'un de ses 1799 ^ i8o3. Papier Jésus ordinaire el 

membres les plus distingués , et peut- • vélin. 

être le plus hal»ile helléniste de l'Eu- a<>. Recueil d'ohserpations âstrono* 

rope. mitfues.et de mesures ^ exécutées dam 

On lui a donné pour successeur dans 1b nouveau continent ( dans le conraol 

cette clause M. Briùl, ex-bénédictin , de i8o5 ). 

très-versé dans l'histoire de France ; 3^ Plantes équinoxiales recueillies an 
et pour remplir la place de professeur Mexique y etc. y avec des plantes gra- 
de la langue grecque qu'il occupait au vées par Seller. In-fol. papier Jésus en 
collège dhe France, ce collège a pré- vélin. 

sente au gouvernement M. Coray y 4^, Essai sur la géographie des plan' 

'médecin, très -habile helléniste ,' né Us, etc. In-4*« papier Jésus • avec une 

dahs une des lies de la Grèce. planche de grand aigle. Le même ^ 

Les arts ont aussi 1 regretter la papier vélin , la planche enluminée, 

perte de deux célèbres statuaires. 5«. Recueil d'ohserpations de zoolo^ 

M. Brîdan , professeur de l'ancienne et d'anatorhie comparée. In-4'*. papiei 

Académie de peinture et de sculpture, Jésus ordinaire et vélin, avec plancher 

et ensuite des écoles spéciales des noires et coloriées, gravées par BuC' 

jnêmes arts. Il a succombé le 8 Flo- quet, 

réal h de longues infirmités, causées En souscrivant pour les cinq ou< 

par un travail trop assidu. Des priu- vrages , on paiera pour le papier ordi 

cipales compositions sont un groupe naire 100 fr. , pourr le pap. vélin i5o fr 

de l'Assomption en marbre , placé et l'on recevra pour cette somme ui 

dans la cathédrale de Rheims. Trois exemplaire des articles i, 2, 3 et 4 

statues, dont deux, ^ai/3tf net ^o^rarv/, et un exemplaire de la première liî 

orient la galerie du palais des Tuile- traison de l'article 5. On souscrit chci 

lies j et l'aDlie ^ F^uloain , se voit au Leçrault, Schoell et Compagnie, 
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Les doubles prix y séparés pat un tiret — - ,' cottes aux articles 
annonces dans ce journal , désignent le prix pour Paris , et celui 
franc de port par la poste , jus^u^aux frontières de la France, Ces * 
prix doivent nécessairement augmenter dans Vé t ranger ^ vu les frais*, 
ultérieurs , en raison de la distance des lieux. 



PREMIÈRE CLASSE. 

HISTOIRE NATURELLE. diere , Instituti nûtiondtis sàcio.^ 

( En français : Description .des. 

Histoire naturelle des Perroquets y plantes de la Nouvelle -Hol- 

par Franrois Levaillant. 23*. H- Jande» par /. /. Labillardière ^ 

wahon ivi'fQÏ.Levrault y Schoeil de Tlnstitut national.) Fasci- 

et Compagnie. (Voyez pour le cules 5 à 7, în-fol. de Timpri- 

prix des "différéos psipiers de merie de mad. Huzard. Le prix 

cet ouvrage nos caniers pré- de chaque fascicule , avec dix 

cédens.; planches gravées en taille- 

• -«,■,;> j „ 1 -douce, est de 8 fr. 

Cette Uv^ïljsoji comprend, av«c les ^^^^^9 ^''^ «*/ w *t. 

dcscripiions et les' expjinaiions , six; j^^^ ^^ig fascicules que bous an^oii- 

plaDchcs:i)vanélédu lori a cQlheri ^^^^ comprennent trente planches, 

a) variété du perroquet cendré; 3) ff^^c leurs explications. (Vo/e» sur le 

perroquet à face rouge^ dans son prc- i^^. ^^ ^et ouvrage le' 2*. cahier de 

aier âge 5 4) perroquet à face rouge, f^ 3.. année de notre Journal.) 
maie; 5) perroquet aouro - couxaou ^ 

6) variété du perroquet maipouri. » ' ^ • - 

Icônes pictûe specierum ranorunt 

BOTANIQUE. Jungorum in Synoàsi methôdicâ 

descriptarum à C. H. Persoon, 

Novae Hollandiae ..plùntarum (En français : Figures. coloriées 

Specime;nauctore/,J;LabiUar' des champignons décrits dans 

Journal général, hwifXhme BnnéQfl^^. 5, R 



i5o V^. Classe. Botanique. 

l'ouvrage înlîtulé : Synopsis des Fossés-Saînt-Vîctor, ti*. «9 ; 

methodicafungonimyijf^T C. H. et Treuttel et îViirtz. ( Voyez 

fersoon.^ Fascicules i, 2 et 3, pour les conditions et le^pnx 

formant la première livraison, de la souscription, le i^ . ca- 

Pariset Strasbourg,^. Koenig. hier de noire Journal, 8*. an- 

21 fr. Papier vélin, 36 fr. née. j 

Dans la préface latine placée à la Voici l'indication des planches qus 

tète du premier de ces fascicules , renferment ces deux livraisons : 

l'auteur onserve que quoique dans son Troisième livraison, i) Tulipe cuî^ 

ouvrage sur les ciiampignons publié à tiçée. Famille naturelle , les liliacées ; 

GoBttingue en 1801 , il ait fait tous ses système sexuel, bexandrie monogynie: 

efibrts pour que les espèces de cbaui- tulipa ^gesneriana Linn. a) Bugrane 

pignons pussent se reconnaître par les ligneuse. Famille nat^relle , les légu- 

descriptions qu'il en donnait et l'ex- mineuses; système sexuel, diadelpbie 

position qu'il faisait de leurs variétés, décandrie : ononis Jruticosa Lion.» 




rgmie, 

cutîërement dans la partie de la bota- )es joncinées ; système sexuel , bexan- 

niqucv la moins connue ^ et où l'on ne ^^ie monogynîe : tradescantîa p^irgi^ 

peut se procurer des connaissances nîana Linn. 4) Narcisse JonquWe, Fa- 

qu'avec le secours d'un long examen: mille naturelle, les amdryilidées ; sy»- 

c'est ce qui l'a déterminé à publier les terne sexuel y hexaudrie monogynie : 

£gures~<coloriées des espèces de cham- narcîssus jonquilla Linn. 5) Ményanlhe 

x>ignons les plus rares. En les publiant, trifolié. Famille naturelle ^ les gentia- 

ll a eu soin non -seulement dy*joindre nées; système sexuel^ pentandrie mo* 

les caractères généraux et spécifiques noeyuie r mtnjanthes trifoîiata Linn. , 

de ces champignons et leur origine, vulgairement trèfle d*eau ^ trèJU de 

mais encore leur description en fran- marais , trèfle de castor, 6) Bague^ 

çais, d'après le désir des amateurs, naudier arborescent. "Es^txïyWt n'àUxteWe y 

U tout en faveur de ceux d'eîitr*eux les légumineuses \ système sexuel , 

qui ne sont pas versés dans la connais- diadelpbie décandrie : colutea ario^ 

sauce de la tangue latins. rescens Linn., vulgairement le hague-' 

naudier à vessiçylejaux sé/té. 

Monographie de la Roseet de^ia Quatrième livraison, i) "Linéaire 

Violette y Con'<îdécée sons les cymbalaire. Famille naturelle, "les 

rapports d*util lié et d'agrémerit, pcrsonnées; système sexuel ; didyna- 

COntenanl leur histoire natU- f »f angiospermie : antirrhmum cjrm^' 

Il I l'rrv . X halana Linn. vi) Cnrysanineme des Di/s» 

relie, leurs différenles espèces, p,„j„, niturdle, les coïjmbiftres; 

ieurs propriétés, etc. , par /. "., systèïne sex'uel , syngénésie polygamie 

Buc*hoz , médecin - naturaliste, superflue : chrysanthemum segetum L* 

I vol. in-U®. Chambon» 3 fr. — vulgairement marguerite dorée, mar^ 
3 fr. gOC .' guérite jaurte 3) Myrte commun. Fa- 
mille naturelle, les myrtées; système 

Plantes de la France, décrites «exuel , icosandrie monogynie : myr/i/i 

»-.* «v^r^E j» V A — .«..« commun w Linn. 4) mousse de Lorse, 

et peintes d après nature par pamille naturelle, les algues; systêm. 

Jaume Siïint'Hjloire, Iroisième gcxuel, cryptogamîe : Jucus helmin^ 

et quatrième livraisons^ format tocortos Latouiette. 5) Mufliet ruhl^ 

ffr. in-iS^. Chez Vjiuteur, rw o^nd, Fanûile naturelle ^ les parson^ 
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nh%\ «yslême sexuel , dîdynattiîe an- niière livraison fn-folio, avec 
giospcrmîe : aniirrhinum orontium L. , planches gravées par Sellier. 
^ulgaircment la iêie de mort, la têi0 Levrault , Se hoell et Compagnie, 
de cochon, de smae. Varonce saupase^ ■■> ^: j^j *a a\z . p 

Vœîl de 'chat. 6) riolette odorante. Papier graûd-jésnsvélln, lO fr. 
Famille naturelle, les cbtécs ; système -^6 meîme, en grand colomDiep, 

sexuel^ sjDgën|sîe monogamie : viola Ibit^' 

odorata Lina. • ^ ,. . . . , 

Cette liTraisoD , qui ira ^ue deux 

rj j,A > «« • planches, maîs dont les suÎTantes en 

tlore dOware et de Benin en auronr dfx , fait le commenecmenl d« 

Afrique , par -rf. M.^ F. Palisot la série d'ouvrages ^ue MM. de Hum- 

de Beauvais , associé de Pins- boldt et Bonpland publieront successi- 

titut national, et membre de ▼««»«»*> ^t dont nons afons donné !• 

plusieurs sociétés savantes de ^^^'^ ^*"* l'annonce que nous en 

fEurope. Troisième livraison ^0?^^ ï:,^u\i^^^^^^ 

in-lol. figures coloriées d après voyageurs ont rapporté du Mexiaue, 

les dessins de MirbeL ( Voyez des Cordiliëres, des Andes , de rOré- 

pour l'adresse et le prix, pre- noque,du Rio-Négro et de la riviën 

micr cahier « huitième an- d«* Amaxones, est un des plus riches 

Q^ç^ \ en plantes exotiques qui ait jamais 

été transporté en Europe. Ayant véett 
Cette livraison comprend six plan- longtems dans des pays qu'aucun bo- 
ches, avec leurs explications : i) car- taniste n'avait yisilé avant eux , on 
polépide , carpolepidum , famille des conçoit combien il doit se trouvejr dô 
wpaliques Jussîeu, cryptogamie Lîn- genres nouveaux et d'espèces nouVeïlet 
"«/a) manisure, manisuris , famille parmi les six mille trois cents espîfces 
âes graminées Jussieu, polygamie mo- q»*il< ont^recucillies sous les tropiques 
noécic Lênné,' 3) comméline , comme- du nouveau continent. S'ils ne vou- 
Una, famille des joncs Jussieu, trian- laîent publier qu'à la fois la descriptioit 
drie monogynie Liitné ; 4) xilopie , systématique de tous ces végétaux , îfcf 
tiîopia , famille des anone^ Jussieu , emploieraient plusieurs années îi s'a»- 
polyandrie polygynie Linné f 5) ven- «"'«^ de ce ^ui est vraiment neuf, 00 
tenate , venienatia. , famille des tilia- il* s'exposeraient à publier sous àe^ 
c^e$ Jussieu , polyandrie monogynie nouveaux noms des plantes déjà con- 
i«W; 6) sainfoin , hedisarum, famille nues. Il a donc paru préférable de foire 
â« légumineuses, 8«. section, Jmjw», paraître, sans s'assujétîr * un ordr* 
diadelphie monogynie lAnné. ««îv» * *«» dessins des nouveaux genres 

et des nouvelles espèces qu'ils ont pu 

pi . , . . y .«i* suffisamment déterminer, et de foir» 

fiantes éipiinoxiales, rWWilhes «^i^re plus tard un ouvrage sans plan- 

BU Mexique, dans rile de Cuba, «hes qui contiendra les diagneses d» 

dans les provinces de Carracas, toutes les espèces systématiquement 

cle Cumana et de Barcelonne, rangées. C'est dans ces vues qu'il» 

aux Andes de la nouvelle Gre- pn^K*»* *«» plantes équînoxiales dont 




'Orénoqi 

desAmazonesjparMM.^/ex. 'La^^b^nté de la gwvure nous a 

de Humboldt et A. Bonpland, ^^ répondre à rexaétilude et ï la 

rédigées par le deroier^ Pxe- cUrté des d^seriptîons*. 
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flore d'Europe , conlenant les 
détails de la floraison et de la 
fructification des genres euro- 
péens, et une ou plusieurs es- 
pèces de châç.ùn de ces genres , 
dessinés et gravés d'après na- 
ture par C. V. de jSoïssieu. 
Troisième livraison in-S». Lyon, 
Bruyset aine et Buynandy et se 
trouve à Paris, chez Treuttel et 
ÎVûrtz. (Voyez pour le plan et 
le mode d'exécution de cet ou- 
vrage , le 3*. cahier , 8'. année 
de notre Journal,} 

Jje Botaniste, sans maure, ou 

.Manière d'apprendre seul la 

botanique , au moyen de l'ins- 

-truetion commencée y par /• /• 

Rousseau y et continuée et com- 

Slettée dans la même forme par 
I. de C . . I vo!. in- 12. avec 
figures. Levrault, Schoeil et C'\ 
3 fr. — 3 fr. 70 c, 

l^j'étude de la botanique, l'une des 
plus iatéressantea parties de l'histoire 
naturelle , s'est singulièrement étendue 
en France , comme dans les autres 
parties de TEurope. De-U^ par une 
conséquence nécessaire , les ouvrages 
sur la botanique se sont reproduits 
sous un grand nombre de formes ^ mais 
la plupart de ces ouvrages ne sont 
accessibles qu*aux botanistes ^ parce 
qii'ils supposent la connaissance ac- 
quise des premiers élémens de cette 
science. Cet inconvénient même ise 
retrouve en partie dans tous les livres 
élémentaires sur la botanique. Il n'en 
est peut-fttre aucun avec lequel on 
puisse , sans aucun autre secours , se 
procurer des notions satisfaisantes sur 
cette science. Bousseau , passionné 
dans les derniers tems de sa vie pour 
}à botanique ^'conf ut l'idée d'un 'ou- 
vrage élémentaire avec lequel un 
]ioinme qui n'aurait japiais vu 'de. 
pfantes^ pût f^tYCtij^f ï h» i^iï^X 



Botanique, 

seul. Il fallait pour cela dépouiller la 
botanique de ce qu'elle pouvait avoir 
d'abstrait^ et conduire l'élève par de- 
grés dans l'étude des plantes. C'est ce 
qu'il se proposa d'exécuter en publiant 
ce que nous avons de lettres de lui sur 
la botanique ; mais ces lettres ne sont 
que le commencement de. rouvrage 
qu'il avait médité. Le dictionnaire de 
botanique^ qu'il n'avait fait qu'ébau- 
cher j ne peut pas suppléer la suite des 
lettres. M. C...,, en extrayant de 
cette ébauchi l'introduction et l'article 
fleur, les seules parties de l'ouvrage 

?[ui fussent achevées , leur a donné la 
orme épistolaire pour les faire con- 
corder avec les lettres de ce célèbre 
écrivain , et îl y en a ^ajouté seize 
autres pour achever le plan de Rous- 
seau. On y retrouvera ce qui distingue 
les premières let^res^, de la précision 
dans l'exposition dés principes, de la 
clatté dans les descriptions» 

Observations aux amateurs et 
aux jardiniers- fleuristes y sur 
àuatre genres d'arbustes (Vaza* 
fée y le cétra, le calmia et le 
rhododendron ) qui méritent 
d^tre cultivés dans les jardins, 
tant par la beauté de leur feuil- 
lage que par l'éclat de leurs 
fleurs, et qui , faute d'être suf- 
fisamment connus, y sont tota- 
lement négligés; pour servir de 
suite aux mémoires sur TAo»:- 
tensia et \e ^cetrau ^ et pOQr 
former , par leur réunion , la 
plus belle collection d'arbustes 
qu'on puisse désirer pour la 
décoration des JHrdins. On a 
joint à ces observa ticHis une 
notice sur le châtaignier d*eau, 
et sur sê$ propriétés médicales 
et alimentaires. Deuxième édi- 
tion , revue , corrigée et aug- 
mentée ; par . /. P, Buc'koz , 
.médecin «naturaliste. Brochure 
îjhQ^ GltfS M«d, Buçhoz^ rue 
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de FEcole de Médecine, n». 3o. Ferrant, suivie de l'analyse de cette 

QQ Q substance^ par J. J, Vrappier, répé- 

^ ' titeur de chymic à TEcole polylech- 

Les soins qu'on a apportés à la cul* nique; 4) notice .sur une carbonate de 

ture du rhododendron, et l'empressé^ manganèse, extraite des opuscules de 

ment des amateurs à se procurer ce M. Lampadius ^ par J, F, Dubuisson f 

bel arbuste ,' Tont tiré cette ann^e 5) traité élémentaire de rastronomi« 

de l'obscurité où il était resté jusqu'il physique, par M. J.Blot^ membre da 

ce jour. rinstitut national, ouvrage destiné à 

l'enseignement dans les lycées et autres 

Eïémens succincts de botanique^ écoles nationales; 6) annonces concer- 

à l'usage des Dames, par L. C. "2°* ^" mines, les sciences et les arts: 

■n ^ F' , 1 •. ô« A J 1 • note sur un procédé employé avec 

P.Aubin vol. lll-go orné de ^„,^^^ J^^^^ 1, fer cassant à 

seize planches en taiile-douce, f^oja, par ^: B,; a', réponse à u^e 

représentant plus de trois cents question faite dans quelques feuilles, 
sujets, avec leur explication, concernant un phénomène volcanique, 

i?(^OUr. 3 fr. 5o C. — 4 fr. 20 C. par ^- ^- l>e^ttc; 3«. note sur la 

cristallisation du lapislaxnU ( l'azulite 
Dans eet ouvrage, l'auteur donne ffm7>' ), découverte par MM* Clément 
l'explication des termes les plus usités et Vescrmes , par M. Lamina; 4**. note 
en botanique ; viennent ensuite les sur un changement instantané de gax 
élémens de cette science; et pour fa- et d*eau dans les mines du Harl« ; 
ciliier l'application de ces élémens , 5». minéralogie synoptique, etc., par 
l'ouvrage est terminé par un appendix MM. Hérîcart de Tury et Houry ^ 
des familles naturelles des plantes, ingénieurs des uHnes de France, 
suivant la méthode de Jussieu. La planche jointe ^ ce numéro 

représente le traitement du fer pat 
MINÉRALOGIE. le moyen de la houille. 

Journal des Mines , ou ^ecoeil Manuel du minéralogiste et d^ 
de mémoires sur 1 exploitation ^^olofrue voya^rewr, par C. P. 
des mines, et sur les sciences %rard, i vol. in.8^ Chez VJu- 



et arts quî s'y rapportent; par 
MM.Coquebert-Montbrety Haiiy, 
Vauquelin, Baillet, Brochant, 
Tremery et Collet - Descotils , 
publié par le Conseil des Mines 
de l'Empire français. ]N<>. 100. 



teur y rue Saint-Denis, près de 
la rue de la Ferronnerie, n». 33. 
Mad. ViUiers. 3 fr. -* 4 fr. 



Dans cet ouvrage ; l'auteur sVtl 
principalement attaché à définir les^ 
minéraux et Si les classer daus un 
Ce numéro contient, i) mémoirp sur meillour ordre, et il nous a paru 
les procédés employés en Angleterre qu'éclairé par les sayans traités do 
pour le traitement du fer par le moyen MB.l. Haiiy et Faujas de Saint-Fond , 
de la houille, par ^. H, Bonnard , il y a parfaitement réussi. On ne peut 
iogénieurdesmines et usines de France; assez s'étonner qu'un jeune homme de 
2) mémoire sur le nivellement général dix-huit ans ait mis autant de méthode 
de la France et les, moyens de Texé- et de clarté dans l'exposition des prin- 
culer , par P. S, Girard , ingénieur en cipes d'une science. Il lui est échappé 
chef des ponts et chaussées ; 3j notice quelquefois des incorrections de style ; 
minéralogtque sur la pinite trouvée en mais ce sont des taches légères qui 
France , par M. Coeq , eommissatre sont bien couvertes par le mérite de 
des poudre* et salpêtres ^ Ciermont- l'ouvrage sous tous les autres rapports. 
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Nous avions déjà un manuel du l'action du feu Mans les volcans , ou 

minéralogiste , celui de M. Bergman , sur divers rapports entre leurs produits, . 

augmenté de notes par Monges , dont ceux de nos fourneaux^ le» météorites ^ 

Il avait paru une nouvelle édition en et les roches primitives ; %) notice sur ' 

1789, en % vol. in-S". , qui est épuisée, le panernore, ou nouvelle machine qui 

L'ouvrage que nous annonçons a l'a- se meut à tous vents, par M. Desquï' 

vantage de réunir les découvertes les rtemare , inventeur des toiles imper^ 

plus récentes en minéralogie. méables ; 3) notice sur une mine de 

manganèse située à Dyo, département 

MÉLANGES DE PHYSIQUE, ^f ^I^Hier, par J. C. Delamétherje; 

^„,, ^ - . ^ 4) observations météorologiques taites 

CHYMIE, HISTOIRE NATURELLE tiv le thermotoèlre , le baromètre et . 

£t MÉDECINE. les venis dans le cours de Floréal. 




saclîons pliîlosophiques sur la Lamarch, membre de l Institut 

lumière et les couleurs, par national, de la Légion d bon- 

ji. P. Duburgiia, membre et "^"r^etc- N* VII. A Pans, 

assocîé de plusieurs académies Maillard, et Treuttel et Wurtzj 

nationales et étrangères^ i vol. à Strasbourg, même maison de 

in-8o. Allut. 3 fv. 60 c. — 4 fr. commerce. 2 fr. 40 c. — 3 fr. 

^•^ C« * Nous revenons, comme nous l'avioDi 

annoncé , sur cet ouvrage d'une grande 




Relativement h l'atmosphère, les cod- 

pendant la traversée de Timor au cap naissances qui se rapportent, soit à sa 

sud de la terre de Van-Diémen , par nature, soit au climat que nous habi- 

M. Péron y naturaliste de Texpédition »ôns, paraissent seules fixer maintenant 

de découvertes aux terres australes, l'attention des physiciens. Mais ^uaol 

membre de la Société philotechnique; ^ ce qui concerne les yariattons pnncî- 

aj note sur un nouveau genre de pales de celte atmosphère dans nos lali- 

plantes, nommée suffrenîa y par M. tudes. Tordre dans lequel ees variations 

Bclhr^î; 3) extrait d'un mémoire sur s'exécutent et se succèdent, en un mot, 

un procédé particulier en usage dans ]e^ causes qui établissent cet ordre et 

rOiVr*?/ pour l'affinage de la fonte, donnent lieu aux variations dont il s'a* 

par M, Bonnard^ ingénieur des mines git , il faut convenir que cette partie de 

et usines; 4) mémoires sur les seiches Tétude de la nature est depuis longtcms 

du lac de Genève / par i»f. Vachtr ; tout-à-fait négligée. Aussi l'on peut dire 

5) extrait d'un mémoire sur la hile du que nos connaissances à cet égard sont 

bœuf, par M. Thenard, fert en arrière de ce qu'elles pouriraienl 

^ , , être , et qu'elles ne sont aucunement 

Journal de physique , de chymie au niveau de nos autres connaissances 

et d'histoire naturelle. Cahier physiques. . 

de Prairial an XIII. . M. de Lamarck parait , avec raison . 

persuadé que les faits singuliers q«» 

Ce cahier contient : i) mémoire sui l'atmosphère nous «ffirc toi nuscetsirc' 
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ment I ne sont pas les effets du hasard , accompagne de motifs , essaie de tracer 

mais qu'ils tiennent^ ainsi que tous les l'esquisse de l'histoire de la 'métëorolç* 

antres phénomènes naturels , à des lois gie , ou plutôt des tentatires faites à 

constantes et déterminables, avecles- différentes époques pour fonder cette 

quelles ces faits sont toujours tfn har- science. 

monie. A la mérité , les causes immé- A cet égard ^ ce «ayant nous fait 

diates de ces variations sont souvent remarquer: 

très - corn pliquéeS| et par cela même I^. Que les anciens n*ont jamais f tic 

très-difficiles à saisir ; mais elles sont de la météorologie une étnde régulière ^ 

■ans doute dominées par de principales dirigée vers un but déterminé et d'après 

qui les régissent ^ et dont le cour^ est un plau méthodique de recherches , ca-> ^ 

■ssujéti à ces lois invariables qui co- pable de fonder un corps de principes^ 

ordonnent tous les phénomènes de la et conséquemment une science , mais 

nature. qu'ils se sont bornés à la recherche des 

Convaincu que ce qui importe le pins signes qui pouvaient leur ofirir des pro-* 

pour recoonaitre lès causes des varia- nostics sut les chaogemens de tema 

tion«' atmosphériques, c'est de s'efforcer prochains , ou sur la durée de certains 

d'arriver à la connaissance des lois aux-* états de choses. 

quelles ces causes sont soumises , et 2<>. Que longtems après eux , à la 

que oe ne peut être que pftr une étu.ie suite de la découverte du baromètre , 

coiistante des faits ^ incessamment co m- des savans du premier ordre tentèrent 

parés a%tx circonstances qui les accom- seulement la solution d'un problême 

pagnent ^ qu'on j pourra parvenir , important ^ celui d'établir les rapporta 

M. de LamàrvJI^ a entrepris de se- livrer qui peuvent exister entre les variations 

à cttte étude y en j •mplojant une mé- du baromètre et celles de l'atmosphère. 

thode convenable. Il a te«i outre pensé Mais après bien des efforts , après beau- 

qu'il serait utile , à son>objet, de sollici- coup de raisonnemens , et la formation 

ter continuellement l'attention publique d*un grand nombre d'hypothèses ingé*- 

sur cette entreprise. nieuses et ;savantes y aucune opinion 

En conséquence , depuis sept ans , il n'obtint l'assentiment général ; en sorte 

publie chaque année un annuaire mé^ que le problême resta sans solution 

téoroîogUfuc y dans lequel il #end'compte admise',^! fut abandonné. 

de ses efforts , des moyens doùt il fait S**. ' Que Toallo , l'un des savans 

usage y et où il a principalement eu vue 'modernes / tenta le premier la solution 

^efairesentir à ses contemporains toute d'un autre problème. relatif à la mé-* 

l'importance de i'étude de la météoro" téorologie^ celui de constater si la lune 

iogte, exerce réellement de^ influences suc 

Il n'y énonce pas qu'il a tout dé» l'atmosphère terrestre. Convaincu par 

couvert y qu'il connaît dans cette partie de nombreuses observations que. ^ofm 

tous les secrets de la nature 9 et qu'on Jirmatiçe était fondée , il essaya d'ap- 

7 trouvera la série des faits que l'atmo- précier ^ pàr^ l'examen de beaucoup de 

sphèren ous présentera dans le cours de nits , les diverses intensités des influen- 

Paooée ; mais intimement pénétré de la ces de la lune ë l'arrivée de ses différens 

léalité de plusieurs causes qu'il a déjà points. Mais ayant examiné séparément 

Ihen reconnues , il y expose de simples ce qui se passait aux époques de chaque 

fiohahUltés qu'il s'efforce d'améliorer à point lunaire y sans avoir égard au con-^ 

taesure qu'if acquiert plus de lumières cours des autres causes qui agissaient 

ft d'expérience. • simultanément , il n*a pu nous donner 

Bans Vannuaire météorolû^cfue pour aucune connaissance solide sur la puis- 

hn XIV, dont nous allons faire en sance de chacun de ces points.>Or, 

porte de donner à nos lecteurs une idée comme on ne put tirer aucun parti de 

|e.*te. mais succincte^ M. de Lamarck , èes observations , et que leurs résultats, 

*pi^ l'exposé desprobaKUtés^ et qu'il parur.tAt très-ipcertains ^ le doute pré^ 
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Valut de nouveau, et toute xecherche pour cela d'en lire le contenu ; il faut 

9ur ce sujet ^ malgré l'intérêt qu'il ins- i^acore , pour être en état de l'appré* 

pire, fut généralement abandonnée.* cier, avoir longtems suivi > comparé 

Cette esquisse resserrée , mais phi~ et rapporté aux circonstances les faits 

losophique , des tentatives faites pour météorologiques qui en sont l'objet, 

instituer la météorologie ^ amène natu- Or, .jusqu'à ce que: des observateurs 

Tellement M. de Lamarck à. présenter exercés , patiens et leints k prononcer, 

celle qu!U a cru pouvoir eisayer pour se soient . mis en état de porter vu 

atteindre le même but, mais en pre- jugement solide à 6et égard, M. da 

liant de nouvelles voies, afin d'éviter Lamarck doit s'attendre aux repaus- 

les inconvéniens dans lesquels on est semens inévitables qui accueillent tou- 

tombé* jours les vérités nouvellement décou* 

En effet, à la. suite de son histoire vertes.., 

àes tentatives qui ont été faites , ce Ce qui nous a paru surtout mériter 

savant expose dans un jr^j/^mtf^^Wm/ de grandes considérations, c'est que 

4e météorologie les résultats de ses ob- M. de Lamarck ayant remarqué que 

aervatjons et de ses recherches sur cet parmi les points lunaires qui exercent 

objet important dont il s'occupe depuis &ur l'atmosphër» des inBuences trës« 

bien des :années. puissantes, il faut particultèxement 

u Ce système, dit M. de Lamarck, compter les *nœuds de Ja lune y. et à 

présente dans ses divisions cinq- sortes cette ocoa^iion , ayant lait^un relevé 

de généralités , savoir : dans le Moniteur des nouvelles qui 

!<>. Des généralités sur l'atmosphère^ annoncent des désastres -gu» ont eu 

3<>. ' sur les météores ;. lieu l'hiver derniej: dan* les 'mers de 

S"". — -r.§^>^ les influences du ySoleil ; l'£urope , il. a trouVé que pasmi ces 

4*. ;$ur. les influences d^Ja^Iune; nouvelles .,<>oçUles qui indiquaient la 

5<>. Quelques ^^éralités supplémen-» date des ■^vénëmens,' désignaient réel- 

taires non classées. lement les- époques des granties in- 

. » Il est terminé par. un article qui, fluences de la lune;. 

sous la forme d'un résumé, offre les Qr, d:e. quelle importance n!est-il pas 

^ases de tout le systênie , disposées dans pour . les. puissances maritimes , pourl 

six considérations essentielles «t gêné- les marips. ^uzrmtèmes, enfin pour la 

fraies., fprmant un pareil nombre d'ar- conservation de la vie de tant dç per-i 

licleso.u de paragraphes. Ces six çon- sonnes qui sont dan^ le cas de s*ex-i 

«idératîoDS, suffisamment saisies par posera îamef , dé constater par des 

l'aUention , rendent toutes les gétoéra* observations suivies ce qui se passe ef-l 

lités intelligibles , lient tout le système, fectivement aux époques de ces points 

et ont pour leur fondement des 'faits lunaires? •■ ■ 

Tecneillis et connus. » Si les observations de M^ de Lamarcld 

Ainsi , quiconque voudra se former ont le moindre, fondement , quandt 

tine juste idée du système météo^rolo- même elles 'seraient encore éloignée^ 

gique de M. de Lamarck, et y cher-- de .cette pierfeçtion , .qui ne peut être 

eher un plan régulier d'étude pour y le fruit que du tems: et d'une longud 

soumettre successivement les faits ob« expérience , que ne lui deVra-t~on pas 

serves, devra relire avec beaucoup pour avoir rappelé notre attention su^ 

d'attention les six bases qui se trou- un ordre de choses qu'il nous insportfl 

f eut 11 .la fin du système , puisque la tant de connaître 1 

connaissance de ces bases doit rendre Nous nous abstiendrons de &ire ici 

celle du système entier très- facile à une multitude de réflexions, que le 

saisir^, sujet, dont nous venons de traiter , 

Peut-être faudra-t-il beaucoup de nous suggère; mais nous dirons qulj 

teqis pour que ce système soit réelle- est £ort à soukaiter que M. de La-* 

iBciit .bien jugé^ car il ne svifit.^as marck cçutittùie sts. recherches métëo-^ 

xelogi^es, 
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Dlogique* ; et qu'il cd consigne chaque fallait de plus posséder le taltùt si rare 

wnéi les p^dcipaux résultats dans son de mettre dans l'arrangement des ma- ! 

mnuaire, tières un ordre clair et méthodique^ \ 

dans la déduction d es raisonnemens uno 
Mémoires sur la topographie et logique prcssadtc, dans la manière d'é- ; 

r/,;c/.,V- r.r,i....n/ ^.*J1U. *l.i noncer des idées «cientifiques et abstrai- 



la nature des montagnes, sur dans l'ouvrage de M. Cabanis, 

les anima tix et les plantes , sur I^es homes de notre journal ne noua 

le sang et la fibrine, et d'un permettent pas de donner l'extrait d'un*. 

i.,x;«;x^« ^Â^,.^^^ o,^r» .itiA production tellement riche' en opser-» 

ex '^T®- j?*?''^ ' • m- X ▼«lions profondes, qu'en ne présentant 

fièvre épidémique qu; a alIUgé ^|„^ ^^e leur substance , U faut néces. 




ciélé de médecine, i vol, in-8^. ^ xr i. a lu • :.- 

•-j Mw u*,s%*^v/ Mv.. * T • . Nous nous bornerons donc à en traceç 

A Lyon , chez Reymann ; a .^.i i^ pj^, ^pj^^ ^p^^^^ . il suffira. 
Pans, chez Brunot. pour inspirer le plus yîf désir de lira 

' et de méditer cet ouvrage. 

PHYSIOLOGIE 4 WéDËCÏNE. L'auteur débute pat dés considéra.- 

tioRS générales sur rétud« de l'homme 
T) < » 1. • « j ' et sur kfl rapports d« son organisation 

B.apmrts du physiqufiefdumo^ phjsique ariTseslacuJtfei^teWuaUea 
rai de rhqmmej par F, J. G» et morales, l^uis il trace, 4'mLeaiiinitoA 
Cabauis , membre dur- Sénat , auisi neuye qu'intéressante , l'histoire 
de rinstitut national, de TE- phynologîque des sensations. Ses ob- 
cole et Société de médecine de ««rvatîons embrassent ensuite les objets 
Paris ^ de la Société philoso- î"f *''• : «) |;»«fluto«e deé âges sur les 
^1- ' j -nuM j I u^ .^ idées et tes aflflctions movales ; a) 1 m- 

Mxie de Philadelphie, elt3. fl^ncMefs«e*surlee«raclèredeces 
Seconde édition , revue , cor- idéçs et de ces nfiFcctions.; 3) l'influefaoe! 
ngée et augmentée par rau- q\re leur formation reçoit des divers 
teur. 2 gros vol. in-8**» Crapart, ttimpéramcns ; 4) celle qu'exercent sur 
Caille et Ravier. 14 fr. — 18 fr. ««"« fotm^tw^ les maladies ; 5) la 

manière^ dont le régime .i^ue si|r les 

Jusqu'à la première publication de. dispositions et les habitudes mojrales ; 

VouTiage , dent nous annonçons ici la 6) l'influence du climat s.vr ces mdmca 

ttconde édition , les yéritables rapporta habitudes. . •]' 

du physique et du mot^l de l'homme A ces pbseryations aueoëdeiit des 

rataient presque igndi^ii et 'en gifindfè coÀ^dérâtjiqns sur la vie animale , les 

; Hrtie ioàperçus. Faut-ril s'ea'^abér'? premières déterminations de la scnsir 

j ^ouT lei^bien saisir » 'peur ks exposer niUté ,. l'instinct , là sympathie y le som- 

lomioemement , il fallait tét^jr des zûie^ f t le délire. , : 

«pnoaUsai^ces t^ès-apprçfondifi^ eo pht- De cet ^examen pariicidlicr'^- Fautent 

^âiologiè, en i4éologié| en |norale : d passe à des tum générales touchanl 

Journal àénérai^ Ibiutièmç apoée, N% S. S 
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rinfluence au moi^l sur le physique, arec les maladies auxquelles l'auteur 

Son ouvrajge est termina par des obser- refuse ce nom , et a^ec des ^affect ions 

▼ations SUT ce qu'il appelle des iempé- qui , rapprochant par des symptômes 

rumens acquis ^ formés par des impres- Diincipaux de la phthisie pulmonaire, 

sîons et des habitudes nouyelles. laquelle a son siëçe dans le poumon , 

Les corrections que l'auteur a faites ppurraient être prises pour elle par des 

dans la seconde édition que nous an- obserTateurs peu attentifs, 

nonçons , portent en général plutôt sur . i,a premîfere partie qui traite des dis- 

Ja rédaction que sur le fond des idées, positionskla phthisie, et de la manière de 

Son but principal a été de rendre la le» corriger et d'en prérenir les suites, 

lecture de son ourrage nlus facile. 11 contient les détails les plus eirconstan- 

De*se flatte pas , dit-il dans une note ciés sur cet objet. L'auteur y considère 

trti'il a mise îi la tête de cette édition, la disposition héréditaire, la disposi- 

rf*avoir épargné tout travail au lecteur; tien -dépendante de Ja constitution ou 

mais il croit qu'avec de l*altc^tion Ton du genre de vie ; enfin celle qui dépend 

pourra suivre , sans beaucoup de peine, des maladies accidentelles , soit qu^elles 

là chaîne des idées et des raisonnemens. entraînent presque nécessaurement la 

L'opinion qu'il énonce à cet égard avec phthisie, soit que cette maladie n'en 

tant die modestie, sera indubitablement ^oit pas une ^uite ordinaire , mais seu- 

confirmée par les lecteurs. ^ " lement possible. 

L'impression de pet purrage, confic^e ^a seconde et démise partie de cet 

aux presses de M. Crapelet , garanUt ^^ renferme les moyins d'arrêté? 

la belle exécution de 1 ouvrage. j^, ^^J^^^, ^^ ,^ phthisie une fois éta- 

^ •., ■ t L*L« • / blic , et que l'auteur divise alors en 

Tratté sur la phthisie pulmo- phthisie ulcéreuse, phthisie tubercu- 

nàire , connue vulgairement Jeuse. et phthisie catarrhale ou pitui- 

80US- le , nom de maladie de teuse. Il n'oublie point les indications 

.poitrine^ ouvrage crue la So-* que présentent les symptômes particu- 

ciélé' royale de médecine dé liers. Aucun des remèdes vantés n'est 

Pam* couronna en 1788, par Pf«^ ^ous silence .-tous sont mis à leur 

m/r o k -wi^j^r^ -^ ^.- j place-, a^èompagnés des observations 

^Fawie^, professeur de pa- ^„j les ^omfaV adopter, et souvent 

thologie et de nosologie A lE- essuyer par l'auteur lui-même, 

cole de médecine de Mont-/ L'auteur déclaw que depuis la pre- 

pjelher , etc. elo, i>econde édi- mièrc. édition de son ouvrage yes idées 

tiou , revue» corrigée et nota- n'ont point changé sur la nature de la 

blement augmentée. 2 vol. in*8°^ phthisie .pulmonaire , mais qu'elles se 

Chez VAidéur , rue Montmâr- ^^^} ^^endues et perfectionnées , et 

ire , n^ ïoa , el MéquisMon ^îJ ^ S'^"* °°'?^" d'observations ré- 

1*«î.«Z *,T f.. . A r^ «^\i or^. pétées ront mis a portée de donner plus 

.i aîné. II fr. -. 14 fr. 20 C. . . Se perfection II sL traité. Nous pen- 

Au jugem\pnt de M. Vîcq-d'Axîr , *®^* 4"® ^? public éclairé en portera le 

dont le kiiflfVage était d^ln si grand °*^°*^ jogement. 
poids , le mémoire qui a serVî de bas^ 

l l'ouvrage que neas annonçons /reù. t'Art'dépmlQ^W la vie Si/- 

«issaft lÉ Vétudiuon la plus étendue^ les ifeq*'/,i. Jp^dûil sur la . seconde 

X^^a^n tiêni'c^Ti*.?" édit.d^.lfiillômani de Charles^ 

oDservatfon oien applicruée et une pra« r^ -tt 1 ww r- t 1 • 

tique éclahêe dans tous les cas et lans Guilkluàw^^HuJeland, docteur 

toutes les circonstances; Les prélimî- *^ médetiine , ' prOiesseiir de 

Baires ooBtienaent la description de la Tuniversité àt lena. 2 V. in-I2, 

l^tiiÎMe pttliaoBaire^ et sa compaiaiion- Bertîn (frJ^èai} • 4 (r. <— 5 fr. 
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Conseils aux Femmes^ sur les sage, d'après Pavis des plus 



moyens de prévenir ou d'arrêter 
les suites Jiicheuses de leur tems 
critique^ par le D'. PothergHl^ 
célèbre praticien de Londres; 
ouvrage traduit de TaDglais et 
augmenté de notes par R H. 
Girandy y médecin - adjoint de 
l'hospice de Charenton, mem- 
bre ue la Société de médecine 
de Paris, i vol. in-i2« Crochard. 
I fr.— I fr. 25 c. 

Quelques observations pratiques , 
importantes et curieuses sur la 
vaccine en particulier, et sur 
l*art de miêrir en général , pré- 
cédées de quelques réflexions 
très-propres à mettre toutes les 
personnes^ et sur-tout les mères ^ 
dans le cas de juger elles-mêmes 
du nouveau mode d'inoculation; 
par C. Jouard(de TAIlier)» 
médecin, i vol.in*i2. Delalain. 
3 fr. -^ 3 fr. yS c. 

Observations médicales sur la 
fièvre régnante à Livourne , par 
Gaétan Palloni, docteur en 



célèbres médecins , tels que 
Pisanelle, Boerhaave , Chomel, 
Geoffroy , Lemery , etc. i vol. 
in-8«. avec cette épigraphe: 
Fortuna selectis monstrat iter 
ViRG. I vol. in-8*. Chez T-B- 
diteur y i-ue d'Antin, n*. 919* 
Debray et Martinet, i fr. 5o c. 
— I fr. 80 c. 

Traité des convulsions dans Te/i- 
JancCy de leurs causes et de leur 
traitement , ouvrage dans lequel 
on trouve le plus grand nombre 
de préceptes qui constituent 
l'hygiène et la médecine pra- 
tique des enfans; par M. Jvaiz- 
mes, professeur de pathologie 
et de nosologie à TËcole de 
médecine de Montpellier, etc. 
Seconde. édition y revue, corri* 
gée et notablemei\t augmentée. 
1 vol. in-tt*^. Chez V Auteur, rue 
Montmartre, n^ 202. Méquignoa 
Tainé. 6 fr. — 8 fr. 

Cet ouvrage est divisé en deux parties 
dont la première traite des cause» gé* 



médecine; ouvrage traduit de »«'»>« f" «»"»»'«o« ." l« «<=«>?'»• 

I,- 1» ' ***e^ ) 1 des différentes espèces de convulsions 

lltahen et augmenté de notes observées c>ex les enfans. L'auteur j 



par E. B. Revotât, docteur en apprend d'abord à prévenir les convut 

médecine de Pâncienne univer- sioos par une. méthode aussi sage gue 

8Îté de Montpellier, etc. Bro- bien raisoonée, qui 

chureîn-8». d'environ 60 paces, ^"^^ ^* manière d*él 

««^^ ,.l..«:«.™ *«ul-.»..1® A* Daroe qu'il établit bici 



sage qui 
consiste surtout 
'élever lea enfans , 
avec plusieurs tableaux." Â P«re.quil «aoiit bien directement «ju. 

T _ '^^i D ^ ntm Ws abus de réducatioiv physique sont 

Lyon, chez Reymann et 0\; U causes les plus communes ues con- 

à Fans, chez Brunot. i ir. Se c. vulsioos. Il indique ensuite Içs moje/is 

— I fr. 7^ c. les plus st'irs de les traiter et de Xas com- 

battre à l'aide de remèdes dont une 
Le plus utile des présens, ou la longue expérienee lui a dénaoniré i'ef- 
Direction des estomachs, îns- ficaoité. Par coimilsion ^ il n'eniendpas 
truclion sur les alîmens de toute «eulementlesniouvemensinvolpntaires 
v' j * ^1. -. I et irréeuliers des membres , mais pour 

espèce dont chacun , selon son j^, ^J^^^ i, -, ],, eonvuU 

âge et son tempérament, peut sîoas la colique, le vomissement, le 
se permettre ou s'iaterdire i'u- eochemar^, Pépî^epsie, la coqueluche. 



i4o I'*. CiiÂS3E. physiologie y Médecine. Astronomie. 

la danse de SaÎQt-Gjrr , etc. Cet ouvrage tement épuisés , et d'obliger leur auteur 

est d'autant plus précieux^ qu'il est mal- d'en, donner une nouvelle édition. Le 

heureusement constaté que les convul- public ne peut qu'j gagner, surtout lors- 

tîons conduisent au tombeau Une mul- qu'il s'agit de la médecine, où, quelques 

titude d'enfons , àoit qu'elles forment la soins que l'auteur se soit attaché à 

maladie essentiels , sont qu'elles cous- donner primitivement à son' ouvrage. 




.__ qui ion doit rexceiient traite onservations qu 

de la phthtsie pulmonaire j dont nous fairedansl'intermédiaire. C'est ce qu'on 

avons précédemment annoncé la se« reconnaîtra aisément dans cette nou- 

conde édition. Telle ëditit)n du traité sur le vice scro* 

faleuz^ comme dans celle de l'ouvrage 

Manuel des goutteux et {les sur la phthisie puhnouaire. 

rhumatisans / ou Recueil de 

remèdes contre ces maladies. ASTRONOMIE. 

Seconde édition, augmentée de 

la traductiqu de .Pouvrage du Connaissance des tems et des 

D'. Tavares^ sur un art nou- mouvemens célestes, à Tusage 

veau de guérir les paroxismes des astronomes et des naviga- 

de la goutte, et de la preuve leurs, pour Tan. XV de Tère 

Ïu*elle siège prioçiitivement française , publiée par le^ Bu- 
ans les nerfs, dont Tétai so- reau des longitudes, i y. ia-i>^ 
cial modifie l'organisation e^ Courcier. 4 fr. -^ 5 fr. a5 c. 




spéciale de médeclA8 septième siècle, et X^^urv 

de Paris, membre de la So- les premiers volumes d^observatîons. 

cîété de TEcole de médecine, i'^wr^M*^ continua en 17025 Godin en 

' etc.. I vol. in-i8. Maquignon ,'7f^» ^^'«^' «* '735 ^ i^^"^*- '«^ 

Taîn^ a fr ^ft r _ ^ fr ^^oo ; Jêaunet en 177b j Méchatn en 

1 aine, a m 00 c. — ^ ir. ,^38 jusqu'en 1796. 

rr 'm.j. 7 • rf Depuis 1760, cet ouvrage est devenu 

Traité sur le vicç se rof aïeux ,e dépôt des progrès de l'astronomie. 

et sur les maladies qui en pro- On trouve. dans ce volume , que nous 

Vienn«/tt,, précédé d*une dis- annonçons , la conaaissauee de tout ce 

CUSsion critique de quelques qui Vest fait d*intéressant dans tous les 

ouvrages qui ont quelque 'rap- i^y^ ^^ Tastronomie est cultivée; les 

ÏortavecceUîçderauteuF; par ^*''"?/*°°,' des nouvelles planètes; 

r »/if.».^<. »,./^C<.A.«. jI tl« des tables de hauteur de M. Chambré: 

l Baumes professeur de pa- i„ ^^mai^., ae WM. replace, Del 

thologie et de nosologie à TE- hmhre, MessUr, ridai, FluHjergues^ 

COle^ de médecine de Mont- Laîande, oncle et neveu, Burckardt, 

pellier, etc. Seconde édition, D uc- la ^ Chapelle^ Olb0rs , Thaiis , 

revue,;, corrigée et notablement ^«"P" * Sohrœtêr , Keiser, Conti , 

augmentée. I vol. ÎH-S». Même ^"'l'" ' •j^- î ^«* observations sur les 

nArm^9M iC fi- R ft. marées , des annonces de livres nou- 

aaresse, o ir. — o ir. ^^^^^^ ^^ l'astronomie et des prix aca- 

C est le sort des bons ouvrages , tels démiqucs , l'histoire de la vie de l'as- 

que cetir de M, 9>>Diives ^ d'dtre promp- tronone Bcroier^ tftc 
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Traité de la. mécanique céleste y Mémoire sur la période lunaire 
par M. Lapiace, chaacelier du de dix-neuf a/15, dans lequel 



Sénat conservateur , grand- 
officier de la Légion d'hon- 
Deur , membre de*^ Tlnslilut et 
du Bureau des longitudes de 
France, etc. Tome IV*» in-4». 
Courcier. i5 fr. — 18 fr. 

Bans ce Tolume I où, comme dans 
les précédens , l'auteur rait la plus pro- 
fonde application des mathématiques 
à TastroDomie , il expose d'abord les 
théories paxticulières des satellites de 
Jupiter. Il passe ensuite à celle des 
satellites de Saturne , beaucoup plus 
difficile, et par conséquent bien moins 
avancée. Ce trayail l'a conduit à des 
lecherches trës -intéressantes sur les 
perturbations que les comptes éprou- 



on établit, jiar le calcul, la 
température moyenne probable 
dans le climat de Fans , pour 
chaque mois des années cor- 
respondantes.) composant les 
rinq^ périodes comi)rises dans 
le dix -neuvième siècle, con- 
clues des observations faites 
dans le même climat pendant 
les trois dernières périodes du 
dix -huitième siècle; par L» 
Cotte, Brochure in-8*. avec de» f 
tableaux météorologiques. Mad. 
Huzard, i fr. -^ 1 fr. 5o c. 

MATHEMATIQUES. 



vent, aux réfractions que les rayons _, ,1 », ^ • » 

lumineux éprouvent en traversant lai- Nouvelle découverte qui embrasse 
mosphëre. A la suite de ces recherches, toute la géométrie p qui donne la 



l'auteur en a placé d'autres qui s'y 
rapportent naturellement : ce sont des 
formules pour la détermination des 
hauteurs par les observations du baro- 
mètre, et le calcul de l'afTaiblissement 
que la lumièfe éprouve en traversant 

I atmosphère du ciel et celle de la terre. 

II s'occupe ensuite de la déviation des 
corps qui tombent d'une grande hau- 
teur. Enfin , il examine les variations 
séculaires que peuvent éprouver les 
mouvemens des astres par l'impulsion 
des rayons de lumière et la transmis- 
sion nécessaire de la gravité. 



solution de ses plus grands pro* 
blêmes , et qui va reculer les 
bornes de Pesprit humain , ou 
Identité géométrique du cercle 
et du carré , quadrature du 
cercle , trisection de Farc et 
de l'angle , duplication da 
cube, etc., mise à la portée 
de ceux qui sont les moins 
instruits ; par Laurent Potier 
Deslaurières» Brochure in -8*. 
Dentu. 3 &• ^— 3 fr. 76 ç« 



SECONDE CLASSE, 



ÉCONOMIE RUAALE. 

Mémoire sur la manière déformer 
des prairies naturelles, de r^- 
tablir les anciennes, et sur les ^ 
prairies artificielles^ sédentaires 



et ambulantes de la luzerne , da 
ir^e, du sainfoin et du sulla^ 
espèce de sainfoin d'Espagne, 
.auxquels on a joint une dUser» 
. t^tion sur l'ortie grièche, sur sas 
propriétés pour nourrir lea bet* 
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tiaux, sur la filasse qu^on peut François Mériale , amateur et 

en lirer, sur Temploi qu'on peut cultivateur. Brochure in-8*. A 

en faire pour la teinture, sur Liège, chez Lemarié; à Paris, 

les avantages qu'elle nous pro- chez Viller, rue Haute-feuille, 

CLrç.pQiir la médecine humaine n\ 5. 
et vétérinaire , principalement 

fïour la gangrène, enfin ' sur Réflexions sur la réorganisation 

'utilité de sa culture pour l'é- des haras, l'amélioration des 



poui 
conomie rurale ; , terminé par 
une liste des plantes propres à 
faire des prairies naturelles et 
artificielles; par /. P. Buchozj 
sosédecin -naturaliste. Brochure 
in-8». Mad. Buc'hoz. i fr. 76 c. 
— a fr. a5 c. 

Le Spirodiphre y ou Cliar à plan- 
ter le hled, inventé par F, Ch. 
L, Sicker fils. Brochure in-S», 
avec deux planches. Marchand, 
60 c, — 70 c. 

Réflexions sur le danger de sup^ 
primer les jachères en France 



chevaux et le rétablis s eittent 
des manèges , suivies d'un plan 
organique , par M, Louis de. 
Ma leden , ancifin colonel de 
cavalerie, membre de la So- 
ciété impériale d'agriculture, 
sciences et arts de Strasbourg^ 
On y a joint les extraits des 
comptes rendus de cet ouvrage 
par diiOPérens journaux , ainsi 
que quelques lettres adressées 
à Tauteur qui y sont relatives. 
I vol. in-8®. Bossange, Masson 
et Besson. 

L'accueil farorable que le publie » 



par un cultivateur-propriétaire, ?*^ \ '^L* .«"T^Ç^ lowqu'il parut la 
iierabre du conseil-cénéraï du lr^";.l'^"^î*">l"f!'^."^!Jî'S!^^^ 



-g 
département de l'Oise. . Broch. 

iu-a». Cretté. 25 c. 

Mémoire sur le bled de Smyme, 
autrement bled d^abondance , 
le bled de Turquie, le millet 
d'Jifrique et la-poherbe d*A» 
byssynie, par /. P. Buchoz, 
médecin •naturaliste. Brochure 
în-8«. Mad."5uc'ftoz, i fr. ao c. 
— I fr, 40 c. 

VAml des jardins d*utilité et 
d'ornement, ou Recueil des 



tageux que uous en ayons porté dans 
le deuxième cahier de notre Jourifal 
an XII. Nous 7 renvoyons nos lec- 
teurs* 

COMMERCE. 

Le Nécessaire des négocions et 
marchands forains , par Prud» 
homme fils; 3 vol. in-i8. ornés 
d'une carte des départemens. 
Chez l^ Auteur^ rue des Marais ^ 
faubourg Saint -Germain. S &• 
— 6 fr. 

Cet ouvrage contient Tëlat générar. 



nouvelles plantes potagères et par ordre de mois et de jours ^ de 

d'agriinent, des nouveaux ar- toutes les foires et grands marchés 

breiMruitieni, plantes bulbeuses ^^* ^'•/'^^ V^ ^^** '>*^ï? ""l j^^"^ » 

et. oianont à. fleurs, desïirbrôs ^^ ^l^-^^^*^"^**» °*"^"**^ ^t^^^l** *^" 

* P . . •"^"'^> «*c»^iyic7a archives du gouvernement : Tancien 

çlarbr;Mseaiix propres à décorer et le nouveau calendrier j un tableau 

m. jitrQxm et les: pajsages; p^ de coacôrilanc* de «es dtuz calcndri 



riers 



/ 
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» et le directeur du caoal, à\tâeLan^ 



depuii l'an I jusqu'à l'an XXX ; des 
ûoleanx compipratifs des ancieus et des 
nouveaux poids , mesures et mounaies ; 
les rapports de U livre tournois avec le 
franc ; un tableau d'escompte et de 
change en francs et livres tournois ; 
des tableaux comparatif^ des. mesures^ 
poids et monnaies étrangères ; des 
instructions sur le <fomme'rce^ et les 
lois ^ui j sont relatives^ etc. etc. 

Tableau des usantes et jours 
d'échéances admis dans les 
principales villes de commerce 
de l'Europe y suivi d'une indi- 
cation des signes qui distin- 
guent toutes sortes de louis de 
fabrique d'avec les bons. Bro- 
chure in-8**. Dujardin. 1 fr. aoc. 
— i fr. 5o c. 

c ' 

NAVIGATION. 

Histoire du Canal de Languedoc , 
rédigées sur les pièces autlien« 
tiques conservées à la Biblio- 
thèque impériale et aux arr 
chives du eanâl, pnr les des- 
cendans dé Pierre-Paul Riquet 
de Bonrepos. 1 vcjK in-8«. orné 
du portrait de Riquet et d'une 
vignetie qui le représente ex- 
posant son projet iiux c^mis- 
saines du Roi et dés' Etats. 2>e- 

terville. 6 fr, — 7 fr, 5o c. 

' ' ' . 

XTn' des plus grands et des plus bei^nx 
ouvrages de l*art> lé canal navigable <{ui 
forme dans lé midi de la France une 
communication entre l'Océan et la Mé- 
âiteri^nëe , fut regardé par Louis XIV 
et Co|)>er.t cooime nnimojen d'élever 
laFraneq à ce haut degré de prospéfité 
io'térieûre auquel son. heureuse situa- U construction du canal , les offres d» 



n guedoc ou du Midi ; et il fooda un0 
n administration dont les membre) , 
» pris dans la famille y devaient en- 
» tretenir et perfectionner ce grand 
rt ouvrage. Ils ont. rempli y pendant 
a* plus de cent trente ans^ les devoirs 
n qui leur étaient tracés pat l'invvn- 
n teur du canal ; et s'ils n'ont |Uit 
n mérité les mêmes éloges que lui y ils 
n ont du moins imité fldëiement soa 
» dévouement au bien public, 

n C'est à retracer ce double mérite 
n que l'écrit qu'ils publient est destiné, 
» La mémoire de Riquet a été vive* 
M ment attaquée dans un livre que le 
n nom de son auteur ne leur permst 
» pas de laisser sans réponse. M. ^n* 
m dréossy y . général d'artillerie y grand 
19 officier de la légion d'honneur, et 
n membre de l'institut d'Egypte, en pii- 
n bliant une histoire du canal du Midi , 
n ' s'est efforcé de démontrer que Ri4fuet 
» n'en était point l'inventeur, et que 
par son crédit il avait usurpé une 
91 gloire qui appartenait à un autre, 
» Le seul moyen d'éclairctr une sem« 
» blable question , continuent ses des« 
M cendans , était de composer une his- 
n toire du canal de Languedoc, non 
». avec des conjectures et des probabi- 
n Ittés , mais avec Us uiëces originales 
99 conservées , soit à la bibliothèque im* 
n périale, soit aux archives du canal. • 
. Dana cet ouvrage , aprës l'exposé des 
projet-s formés pour le plan de ionction 
des deux mers dans le midi de la France ^ 
aintérieuiçement à Hiquet , ses deseen-^ 
dans arrivent à celui qu'il présenta k 
Colbert en 1662. Ils y tout succéder le 
nomination de commissaires faîte par 
le roi et les états de Languedoc pour 
l'examen de ce projet , le procès-verbal 
de ces commissaires , Vome de Biquet 
de faire à ses dépens une rigole d'essai , 
1^ succès de cet essai , l'édit rendu pour 



tlon semblait rappeler, 

u Riquety disent ses deseendans dans 
» l*avant-propos de l'ouvrage que nous 
n annonçons , eut l'avantage de secon- 
» der les vues du monarque et du mi- 
» nistre^ Il fut riafeatear j,rexéct[leur 



Riquet relatives à cette construction ^ 
f*acceptation de ses offres , Tordre de 
ses travaux, sa correspondance avco 
Colbert , la pose de la première pierre >. 
soit au magasin de St.-Fétriol ^ soit à 
réclttif de Toulouse, les inscription 



■ r» • » 
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posées sur les pierres , l'essai de Riquêt 
vour étendre jusqu'à Castres la nati^* 



pour 

Ration du eanal de dérivatiou, telle fut 
l'influence de Riquet dans la c^nstruo- 
tion de la première partie du canal. 

Ses deseendans exposent ensuite la 
reprise du projet de la seconde partie 
de ce canal ; la Tisîte du port de Cette 
pour décider si l'on y ferait ^iboutir le 
canal , l'adjudication en faveur de Ri- 
quet des ouvrages à faire , soit pour le 
port de Cette , soit pour la seconde 
partie du canal , les changemens faits 
par RUjuet dans l'exécution du devis 
fait par le chevalier de Clervîlle , com- 
missaire-général des fortifications ,' la 
correspondance de Rîquet avec cet in- 
génieur , les visites des travaux et du 
canal faites k différentes époques par 
M. de Seigneley, ministre, et par M. de 
Bezons , intendant de la province de 
Languedoc , la première navigation sur 
une partie du canal en i6Si , après la 
mort de Riquet^ auquel les ibnds et le 
crédiLavaient tout à-la-fois manqué, ainsi 
qu'il résulte de sa correspondance avec 
Gollscrt^ et qui n'eut pas la consolation 
de voiries travaux du canal entièrement 
achevés. • . 

Lors de cette première navigation^ 
M. d'Aguesseau , successetir de M^ de 
Bexons , avait fait une première véri* 
fication des travaux et liquidé les dé* 
penses extraordinaires. Ce magistrat 
procéda «n- 1703 à une seconde véri* 
fication des otivrages que suivit une 
seconde navigation sur le ceâal. La 
troisième vérification et la réception 
définitive eurent lieu en i683 : elle 
embrasse tant les ouvrages du canal 

2ue dii port de Cette. Un juge bien 
claire , M. de Vauban , fit ube der- 
nière visite du canal , et ordonna la 
construction d'un plus grand nombre 
d'aqueducs. 

. La fortune de Rî<juet se trouva , k 
•a mort,. épuisée par les avances im- 
menses qu'il avait faîtes , et sa siie- 
cession se trouva endettée de plus de 
deux millions. Pour les acquitter , ses 
liéri tiers furent obligés d aliéner les 
fept dotixièmes de la propriété du ea- 
Bal , «t C6 ne fût, à jEbrce d'économie^ 



qu'en 1724 il< recouvrèrent l'entière 
propriété de ce canal. 

Après cet exposé , dont nous n'avons- 
donné qu'une rapide esquisse , les des-' 
cendans de Riquet étaSlbsent qu'il a 
été regardé , par tous ses contempo- 
rains , comme l'inventeur du canal du 
Languedoc. Ils indiquent l'époque oà 
l'on a essayé pour la première lois de 
lui en' disputer la gloire : ils se trou- 
vent amenés à l'examen dea assertioBe 
contenues dans divers' ouvrages, et par- 
ticulièrement du mémoire historique 
de Andréossj , publié assez récemment, 
et dont nous avons donné la notice dans 
notre journal. 

Il est difficile de rassembler un corps 
de preuves plus imposant et appujé de 
pièces justificatives plus décisives , que 
ne l'ont fait dans l'ouvrage dont npus 
rendons compte les deseendans de Ri" 
quet ^ pour restituer à leur auteur la 
gloire de i'inventi'on' et. même de la 
plus grande partie de l'exécution du 
canal. 

ARTS ET MANUFACTURES. 

VArt du Parfumeur y ou Traité 
complet de la préparation des 
parfuiii3.9: op^métiques^ pom- 
tnadea, pastillesi oapur^, huilea 

. antiques j. es$ence3, bains aro- 

.maticmes;, des gants 4e.. men- 
teur ^Qtc«, contenant plusieurs 
secrets nouveaux pour embellir 
et conserver le teint des dames, 
efTacer les tâches et les rides du 
visage, e( teindre les cheveux ; 
ouvrage faisant suite à U Chy* 
mie Ju goût et de l'odorat, par 
JD. /. £., ci^evant parfumeur 
de la Cour, 1 vol. în-8«. De^ 

' lûlain fils. 6 fr, — - 7 fr. So c. 

Recherches çhymigues sur l'encre f 
son altérabilité fit les moyens d'y 
remédier ; ouvrage destiné à 
xneitre la société à Tabri des 

manœuvrer 
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manœuvres des faussaires, et à naire, 160 fr« ; «sur véliu et 

rendre nuls les mo^eus chymi- Hollande , 3oo fr. ; lavé sur 

ques qu'ils emploient pour les papier Hollande, 1200 fr. 

écriture^ j par Alex. Haldat, r ^a *. n 

docteuren m'édecine. professeur ^.^^ ^f- ^Trd'e^î.Œc.t^-aÏÏt 

de physique et de chymie a les mômes que o^ux de TouTrage ori- 

Nancy, etc. Brochure iq-8v ginal. 

Amand Koenig. 1 fr. 80 c. — - Lej personnes qui possèdent la pre- 

2 fr. 25 C. inière partie peuvent se procurer la 

deuxième , la troisième et la quatrième 

Okygjjaphie , ou l'Art d'écrire moyennant i36 fr. papier ordinaire. 

aus*si vite que la parole : non- ^°"* remplissons l'engagement que 

velle métlîode aâaptée à la nous arons pris dans le troisième ca^^^^^^ 

I ., _ n • ^'^ !• i_i ( an XIII) de donner une idée de rcxé- 

langue française et applicable, cotion de cet important ouvrage. 

a toutes les langues, présentant n existait un très-grand nomUçe de 

les moyens les plus surs d'en- détails intéressans sur l*art de la char» 

trelenir une correspondance penterie, qu'on aurait vainement cher- 

secrette et indéchiffrable; par d^^s dans tous les ouvrages publiés 

Honoré Blanc, i vol. iu.8«. orné i"*5"? f"^ J^'^,^ *"!: *^*"® matière , et 

deiSplanches.^fdati/^ôfr.— r\f'^\'''' ^ff"'"/^'*%'f ^'T 

ç ^- feuilles des artistes , des architectes ce- 

7 "• lèbres et des ingénieurs, dans les divers 




férable à toutes celles qui étaient ron- 'Ff^]"^ de rechercher et de réunir ce» 

nues jusqu'alors sons le nom de tocAjr- ^^'^**? «^ ^« '", coordonner , en passant 

graphie et de sténographie. L'empereur ^" P^"» "°P^^* ^"*, P^H* composés ; 

de Russie l'a gratifié d'un présent. «". P^"^^' » personne n avait encore pris 

^ '^ loin de former une collection complette 

L'Art de la sténosrauhie Dré* ^® modèles de ce. genre puisés dans les 

^, ,11^' *#*^* exemples des charpentes existantes, et 

sente en un tableaii gravé sur dans les projets de toute espèce où le 

une fenille de grand-raism fin, génie de cet art s'était exercé. C'est à 

Bailleul. Z fr.-* I fr. 5o c. ce travail utile que M. Krafft s'est livré 

. avec autant de succès que de perse - 

Plans , coupe et élévation des vérance. Il est parvenu à former une 

diverses productions de l'art de collection précieuse, da os laquelle ou 

/« ^u^^J^^*^ M^^A^.*^A.> ♦«*.♦ A«« trouve des exemples eu le meilleur 

la en arpente^ exécutes tant en ^1 . ^^c-. «^ .•/ j. ♦ » «^ ^ i»« » 

^ '11 1.^ choix se fait sentir, de tout ce que "art 

France que dans les pays étran- ^e la charpenterie peut produire dans 
gers , recueillis et publiés par les constructions auxquelles il est ap- 
7. Ch. Kraffty arcnitecte-des- utieable ; telles que les bâtimeDé d'faa- 
sinatein: ; ouvrage complet en nitation, les édifices pul^Ucs^ les ponts, 
quatre parties in-folio, conte- les^igues, les écluses, les travaux ma- 
nant 220 planches. Chez l'^w- niime», etc. ^ 

ri '^ 1 r 7. Un est point d'ouvrier instruit, den- 

teur. ltem> c\\e9 LevraïUt y trepreneui-s d'ouvrages d'art , d'archi- 

Schoell et Compagnie, et chez tccte et d'ingénieur civil ou loilitaire; 

Treuttel et Wïirtz, Papier ordi- il n'est point d'hommes revêtus de foact 

Journal général , huitième année. I^^ 5. T 



f 



i46 III*. Classe. Géographie. Statistique. 

^ons relatives à la direction on inspec- HjrdrauKquê. Nouyelle construction 
^ion des ouvrages pubKcs et des arts à ^de pompes. < 
qnKl*oayrage de -M. Krâfft ne soit de Les quatre planches jointes à ce nu- 
la plus grande utilité , tant par les méro représentent , i) presse double à 
aïojens d'application directe qu'on peut emballer ; 2} nouvel alambic ^ 3} voi- 
j trouver pour tous ces genres de tra- tures nouvelles ; 4) nouvelle pompe. 
vaux f que par la comparaison qu'il met 

à portée de faire de ce qui serait pro- k t\ t -R/rTTiTArnr' 

p<£é ou projette , avec tout ce qui aurait ^^ ^ M11.11A111I:,. 

été fait de plus remarquable dans 1^ ^ , , „ . . 

même genre ^ant en France que dans -^'^^O^^f »« * ouvrage intitulé : 

les pajs étrangers. Réfifexions criticfues sur l'art 



Annales des Arts et Manufao- 
tures ^ par R. 0*Reilly. Sixième 
année. J!7^ 62. 

Ce numéro renferme ; 
Métallurgie, Traitement du fer par 
le moyen de la bouille. 

Technologie. 1} Dévitrification du 



moderne de fortifier; examen 
de cet écrit , et réfutation du 
principe qui en est la base , 
suivis de quelques idées sur la 
défense^ et Tart défensif. Bro- 
chure in-8^ Levrault ^ Schoell 
et Compagnie. 1 fr. 5o c. -— 2 fr. 



▼erre ; a) sur le dégras des tannetirs ; Instructions pour le service et les 

3) description d'une presse double à manœuvres de l'infanterie lé a-kre 

emballer; 4) sur le pam de munition ^„ ^^^„^«.«^ «>«„ r»,.«,^*^ ° ^ 

et le biscuit de mer; 5) description ^ri camoagne , ip^v Guyard, co- 

d'un nouvel alambic î 6) nouvelles cons- '^«el dn Cl -devant weniier 

tructions de voitures ; 7) conservation régiment de hussards à pied, 

des caufii. Brochure in* 12. MagimeL i fr. 



#s 



TROISIÈME classe: 



GEOGRAPHIE. 

Dictionnaire universel y géogra^ 
phique y statistique y historique 
9t politique de la France. Tomes 
IV*. et V*. în-4«. Laporte^ 
Prudhomme, Treuttet et IrUrtz, 
Arthus Bertrand. ( \oyez pour 
I9 plan de cet ouvrage impor- 
tant et le prix dès cinq volumes 
Î[ui le composent en totalité , 
e septième cahier an XII de 
notre Journal. } 

Les articles de cet deux derniers vo- 
luiaes iQat rédigés «Tto le ndmft loia 



que ceux des trois premiers ; outre les 
aétails géographiques et statistiques re- 
marquables par leur exactitude , on j 
trouve les anecdotes historiques et po« 
litiques les plus intéressantes écrites 
avec beaucoup de sagesse et d'impar- 
tialité. 

STATISTIQUE. 

Annuaire administratif et sta» 
tistique du département de la 
Seine pour l'an XIII (iSoS), 
par P. /. H. A Hardy membre 
du Collège électoral du dépar- 
tement de Seine et Oise, i vol. 



/ 
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1n-8®. Chez V Auteur^ rue Cul- 
ture Sainfe-Catherine, n**. 5i6, 
et chez Rondonneau, 6 fr. — 8 fr. 
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génie, des sièges et des travaux 
<[u'il a dirigés , et des changé-» 
mens que l'attaque, la défense^ 




r.f ««• « . j- • jt j - 1*^ construction et Padmioistra- 

Let ouTrage est diTise en deux par- 
ties. Dans la première , l'auteur expose 
tout ce qui eoneeroe les différentes a4- 
mbistratioos avec un précis des lois et 
des réglemens qu'il est le plus impôt- 
tiDt de connaître : on j remarque plu- 
sieurs articles qui pourraient être con- 
sidérés comme des traités complets, 
tels que ceux de la poste et des con*- 
tributions. L'auteur s'occupe ensuite 
^e l'ordre judiciaire et de l'instruction 
publique. 

La seconde partie est proprement 

une slaiistique annuaire du départe- _ . 

ment. L'auteur y parcourt successî- teur retrace tous les érénemens mili- 
vement Paris avec ses douie dirîsiod», t»ires dans lesquels le corps du géni* 
ei toutes les communes qui l'envî- • «" «ne part active. C'est Vbistoire 
tonnent. En s'arrètant à chaque partie ««"« "^ po***^ •*• ^"« particulier, et 
au territoire, il fait connaître, avec »»"* des rapports qui intéressent spéi. 
des détails qui n'ont rien de minutieux, cialement le militaire. L'histoire du 
mais qui sont suffisamment instructifs, «orps du génie a une connexion né- 
les productions naturelles ou indus- cessaire avec celle des guerres , des 
trielles , les édifices les plus remar- travaux publics et de la législaUoa 



jusqu 

nos jours; par A. Allent, lieu-^ 
tenant-colonel du eénie, secré- 
taire du Comité des fortifica- 
tions , membre de la Légion 
d'honneur, i'*. partie, i fort voK 
în-8^ de près de 800 pages, Ma^ 
fçîmel. 7 fr.— 9 fr. 5o c. 

Avee une précision énergique ^ l'i 




._ qui peut 

satisfiiire la curiosité. Plusieurs ta- l'Emp»"* L» perfectionnement de l'art 
ileaux d'un intérêt général sont lé- ^« Ingénieur est développé dans l'ou- 
pandus dans l'ouvrage, tcU que ceux ▼'•g« *^?.o une grande haWleté ; et 
delà dépréciation du papier-monnaie , comme x\ résulte de faiU intéressans 
de la concordance des deux calendriers ^^« «utr'enx et présentés sous un 

nouveau jour, cet ouvrage onre une 
variété très-attachante. La concision ^ 
la rapidité du style , sont aussi remar- 
quables que sa clarâ et ion élégaace. 



depuis Tan I jusqu'à l'an XIII, ete. 

HISTOIRE. 

Campagnes des Français à Saint-- 
Domingue 9 . et réfutation des 
reproches faits au capitaine» 
général Rochambeau^ par Ph. 
Albert Delattre , propriétaire , 
ex-liquidateur des dépenses de 
la guerre à Saint-Domingue. 
1 vol. in*8^ Locardy Arthus 
Bertrand, Amànd Kotnig. 5fr. 
— -ôfr. Soc, 



Histoire de France^ depuis le^ 
Gaulois Jusqu'à la fm de la 
monarchie, par M. Anquetil , 
de l'Institut naticnsth et mem- 
.bre de la Légion d'iionneuy» 
Tome IV , V et VI. Garàery. 
çfr. — 12 fr. (Voyez pour !• 
plan et le mérite de cet ou» 
vrage , le 3*. cahier» &'. année 
•de notre Journal.) 

Histoire du Corps impérial du Cet txaii iiou]r«auz talumei feofer^ 
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ment les règne» de Charles VI ^ Char- 
les yll , Louis XI y Charles VIII , 
Louis XII , François I , et partie du 
règne -de Henri II. Le uiême talent 
qui dislingue les trois premiers vo« 
lûmes, se fait remarquer dans ceuz^i. 
Les tomes VII, VIII et IX sont an- 
nonce comme devant paraître dans le 
courant de Messidor. 

Précis des opérations générales 
de l' armée JYançaise du Levant ^ 
chargée, pendant- les années V, 
VI et VII, de la défense des 
îles et possessions ex-vénitiennes 
de la mer Ionienne, formant 
aujourd'hui la République des 
Sept'Isles ; dédié aux armées" 
françaises par /. P. Betlaije, 
capitaine d'infanterie attaché à 
Tétat' major-général de larmée. 
Y vol. in>8^ orné d'une carte 
géographiqtie de l'île de Corfou 
et du territoire de Butrinto» 
MagimeL 5 fr. — 6 fr. 76 c. 

Cet ouvrage, indépendamment* du* 
i>Técis des opésations générales de l'ar- 
mée française qui y tient la principale 
place ^ contient encore des observa- 
tions politiques y topographîques et 
miKtaîres sut lès îles Ioniennes, sut. 
Jéîip pacha de Janîna, et sur la batfse 
Albanie. Sur ees deux derniers objets , 
il ajoute encore quelques détails in^ 
tétessans à céhx dont nous sommes- 
redevables à Fauteur du voyage ert 
Morée, à Constautinonle et dans l'Al-> 
pâme. 

Histoire des Templiers ^ ouvrage 
impartial recueilli des men- 
leurs écrivains. Broch. in-12. 
Piilot. I fr. 5o e.~ 2 fr. s5c. 

Ce petit ouvrage justifie par scm 
exéouUon le titre que lui donne son 
auteur, en le qualifiant ouvragé îm^ 
partial. Il a scmpuleosement recueilli 
les faits qui 9ont à la charge on à la 
4échargf des Templtcn; it 1^ 00x4- 



viendra 9 si l'on apporte Si cette lec- 
ture un esprit impartial , que les faits 
de cette dernière classe emportent vi- 
siblement la balance sur ceux de la 
première. 

BIOGRAPHIE. 

Mes Souvenirs de vingt ans de 
séjour à Berlhi, ou Frédéric^' 
le-Grand, sa famille, sa cour, 
son gouvernement, son acadé" 
mie , ses écoles , et ses amis 
littérateurs et philosophes ; par 
Dieudonné Thibault, de l'Aca- 
démie royale des sciences de 
Berlin, etc.... Seconde édition, 
.revue» corrigée et augmentée. 
5 vol. in-8^ de 1940 pages, 
imprimés sur carré fin d* Au- 
vergne. Buisson. 18 fr. — 28 fr. 
( Voyez le compte que nous 
'avons i-endu de la première 
Jédition de cet ouvrage, 5*. ca- 
hier^ 7^. année de notre Jour?* 
nalj 

Notices historiques sur les Mili^ 
paires français , par A. D. Chà^ 
teauneuf Quatrième livraison. 
Chez V Auteur , rue des Bons- 
Enfans, n*. 16. Prix des quatre 
livraisons, 6 fr. Soc. — 7 fr. 3oc. 

Cette livraison contient des notices 
sur Le maréchal Kêllennan , les géné- 
raux Deïahorde , Dufour ; Saunier , 
capitaine de vaisseau ; des tiaits mi- 
litaires, etc. 

VOYAGES. 

Bibliothèque géographique et inS" 
iructive des jeunes gens, ou 
Recueil de voyages intéressans 
danstoutes les partiesdu monde; 
par Campe ^ trad. d,e l'allemand 
et de Tanglais par fiî. Berton^ 



ni*. Classe. 

orné de cartes enluminées et de 
gravures. Cinquième livraison 
de la troisième année. Dufour, 
Prix des douze volumes qui la 
composeront, i8fr. — 22 fr. 5or. 
On peut se procurer les deux 
premières années moyennant 
le même prix pour chaque 
année, 

La livraison que nous annonçons 
comprend le rojage en AUemagne et 
ea Hollande par Bisheck, et le voyage 
eo Angleterre , en Ecosse et en Ir- 
lande par George Forster, sir Joseph 
Bancks , le D'. Johnson , et autres. 

lettres de milaày Monta mie , 
ambassadrice d Angleterre à 
la cour Ottomane i pendant ses 
premiers voyages t*n Europe, 
en Asie et en Afrique, trad. par 
P. H, Anson , administrateur- 
général des postes, etc. Seconde 
édition, augmentée d'une tra- 
duction française des poésies de 
milady Montague, qui parais- 
sent pour la première lois en 
cette laâgtie. 2 vol. in-i^. Le- 
normant et Merlin. 5 fr. — 6 ff. 
60 c. 

Ces lettres , dont la réputation est 
tellement établie, relativement surtout 
à rattachante relation de la Turquie 
qu'elles renferment, que nous croyons 
superflu d'j insister, furent une pre-. 
mière fois traduites en français il y a 
^th àt cinquante ans. Cette traduction^ 
assez exacte pour le sens, est dégoiô» 
tante par la platitude du style. Une 
seconde traduction succéda , qui ne 
manc^ue pas d'élégance, mais qui est 
peu hdelle. Il en a para tout récem- 
ment une autre dans la traduction de 
la collection entière des œuvres de 
milady Montague , qui ne vaut guëres 
mieux que les deux précédentes. 

Celle de M. Anson , qui fut publiée 
pour la première lois en 1793» a réuni 



Voyages. \^^ 

les suffrages du public. 11 y a fait 
passer , autant que la différence du 
génie des deux langues le permettait , 
toutes' les grâces, tout le cbarme des 
leUres en original. 

La seconde édition que nous annon* 
çons reçoit un nouveau prix de quelques 
poésies de milady Montague , que M. 
Anson a traduites en vers, et dont les 
peintures ou nobles ou sentimentales 
n'ont rien perdu dans notre langue 
des beautés qui les distinguent en 
anglais. 

Voyage en Portugal , par M. le 
comte de Hojfmansegg, rédigé 
par M. Link, et faisant suite à 
son voyage dans le même pays. 
I vol. in-8®. A Paris, chez Le- 
vrault , Schoell et Compagnie ; 
à Strasbourg* même maison de 
commerce, 4 fr. — 5 fr. 

Dans ce troisième volume du voyage 
de M. Linck, il s'est principalement 
attaché k rectifier plusieurs passages 
contenus dans les deux premiers y et 
k donner la relation des voyages en- 
trepris en l'ortugal après son départ 
par M. le comte de Hoffmânsegg. 
C'est d'après les renseignemens qu'il 
en reçut, que M. Linck fit les recti- 
fications dont il s'agit. 

« M. le comte de Hoffmaosegg, 
f) dit-il, ne s'est pas borné à le faire 
j» profiter de ae$ observations sur le 
I* contenu des dçux premiers volumes 
M du voyage en Portugal, il .lui a 
p permis de. faire usage du journal des 
t» excursions botaniques qu'il a faites 
•> dans ce pays après le départ de 
M M. Linck. Lorsque l'expiration du 
n Gongé*^que j'avais obtenu du prince 
» auquel je suis attaché , me força de 
». partir, il me. restait encore une pro- 
n vince intéressante (le Traz os Montes] 
n à parcourir, ainsi que les bords du 
m Minho et les lieux où le Tage entre 
n en Portugal., Le comte de Hoffnlan-» 
m segg visita c^s lieux pendant mon 

n absence Dans un second voyage^ 

n il parcourut ay«c tant de soin le 
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»» Dord do Portugal , et principalement Dentu. 5 fr. 5o C. — 7 fr^ Papier 

» ]a proTiDce de Trojg os Montes , ([u*OB vélîn II fr 

j» pcul affirmer que personne ( sans eo ' 

» excepter même Jes Portugais) ne Nous rendrons compte de cet ouvrage 

m connaît mieux que lui toutes Ifts dans le prochain cahier. 

» parties de ce royaume.... Si ce vo- 

» lume, ajoute M. Lînck , renferme MORALE. 

» plusieurs obserrations intéressantes, 

- le public en est rederable à M le traité de l'amour du mépris de 

• comte de Honmansege : mais s^l se o/^; ^--'«,- ^^,^^r^»A a» ;«AKAn 

. i,-..,-^ I • .-. j j soi-même 9 compose en italien 

• iroure quelques inexactitudes dans 1 -n r 1 V i? i_' 

» la manière dont le. objets sont pré- P^!:l®.^--^°^*P^'tef/L fff .'^^'f 
» sentes ou bien dans les détails , il 
,9* Oint les attribuer uniquement h moi. 
»• Si M. de HofTmansegg a eu quelque 



nfluence sur mon travail , même 



supérieur des Philippins -de 
Florence; traduit de ritalieu 
sur la 3*. édition, i vol. in-ï2. 
A Lyon , chez Bal tanche père 
et fils; à Paris, chez Calliacte 
Vol and. I fr. 80 c. — a fr. 5o c. 



n .<ous le rapport de la réduction , ce 

ft n'est qu'^ moi qu'il faut attribuer 

» quelques observations, soit sous plu- 

» sieurs points de politique, soit sur , ^ 1 /• j 

» le caractère national des Portugais, ^^ Conservateur , ou les tonde- 

• soit enfin le jugement que j'ai pu mens de la morale publi(Jiie j 



porter sur le. caractère des indi- 

On reconnaît dans cette déclaration 
la car-iefère de franchise et de modestie 
tout è-la-/ois qui appartient au vrai 
Sd^ant. 

Ce troisième volume est un com- 
plément nécessaire des deux premiers : 
o I y troovera le même talent à décrire 
l 'S choses et ù peindre les hommes. 

Voyage en Hanovre, fait dans les 
années 18 :3 et 1804, contenant 
la description de ce pays sous 
*es rapports politiques , reli- 
gieux , agricole , commercial , 
mint^ralogique , «te; le tableau 
des mœurs et us.nges de ses ha- 
bitans ; des détails sur la chaîne 
du Hartz et les anciennes di- 



comparés avec les systèmes de 
la philosophie moderne « et 
considérés dans leurs rapports 
nécessaires avec l'existence' et 
le bonheur des peuples; publié 
par /. B, A, Mennesscn. Troi- 
sième volume in- 12. Capèlle et 
Renaud, i frT 5o c. -— 2 fr. 25 c. 
Les fi^ois volumes, 4 fr. So c. 
— 6 fr. 75 c. 

LÉGISLATION, 

ADMINISTRATION, 
JUIUSPRUDENCE. 

Bibliothèque des Etudians en 
droit. I vol. in'>i2, Rondonneau, 
2 fr. — 2 ir. z5 c. 

Cet ouvrage contient^ 1) la loi et la 



vinités saxonnes ; lés extraits décret organique des écoles de droit, 

du projet de la conquête de avec les discours àea orateurs du gou- 

l'Egypte rédigé par LeibnitZ et vernement et du Trîbunat ; *) les dé- 

TirAcoofi^ à T^.,r. YTV /l'f /Ittc crets et actes relatifs à roreamsation 



organisa tion 
des écoles de droit de Paris et de 



présenté à Louis XIV, et des 

y f j 1 j CLCS ecoies ae aroii ( 

éveneraens de la guerre de ît, . om. .• wuv t .- 

-- A^n MM Toulouse ; 3) la notice bibliographique 
sept ans; par M. A. B. Man- ^^ principaux recueils de législatV 
fourit, ancien agent diploma- et des traités des jurisprudences an- 
tique. I vol.ia-^^.'de 5oo pages, oîenoe, iatennédyiir» tt nourelie. 
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Manuel des gardes'champètres , 
des gardes -forestiers et des 
gardes-pêche^ conteuant , dans 
ua ordre simple et mélbodi- 
que, toutes les lois relatives à 
leurs fonctions, avec des for- 
mules de rappoils et procès- 
verbaux applicables aux dififé- 
rentes espèces de délits qu'ils 
sont chargés de constater; par 
A. C, Guichard. Troisième édi- 
tion , revue et corrigée, d'aprèâ 
les lois et instructions publiées 
depuis la seconde. J vol. in-i2. 
Garnery. i fr, a5 c.*^ i fr. 5o c, 

Qoie de la conservation des forêts 
6t bois nationaux, de ceux tenus 
en gruerie , ségrairie , tiers et 
àan^ers , ou indivis entre la 
BJpublique et les particuliers ^ 
et les Dois appartenant aux 
communautés ahabitans y par 
Charles 'Henri Bonnet , agent 
près l'administration forestière 
de l'arrondissement de la ci- 
devant maîtrise des eaux et 
[orêls de Tournehand. j voL 
in-i2. Lènormant, ifr,8oc. — 
2 fr. Sa c. 

Cet ouvrage est utU» aux gardes 
généraux et particuliers des forêts, et 
auz^ possesseurs y usagers , engagisles 
et marchands de bois. On j a rapporté 
toutes les lois , coutumes , réglemrns 
et ordonnances , tant, anciennes que 
Bouvelles , concernant les bois , la 
folice des canaux , rivières flottables 
et navigables. On y trouve des modèles 
pour rédiger les procès-verbaux dans 
les formes légales , et le tableau dey 
comparaison des anciennes mesures 
^▼ee les nouvelles mesures linéaires et 
agraires, 

Renouveau Perrière ^ ou Diction- 
naire de droit et de pratique 



, administration , etc. i5 r 

civil, commercial, criminel et 
judiciaire, contenant l'explica- 
tion de tous les termes du droit 
ancien et moderne , et à la suite 
de chaque mot , i<>. sous le ti- 
tre de droit ancien y les prin- 
cipes dil droit civil et couta- 
mier avaut .1789 ; a« sous lo 
titre de droit intermédiaire^ 
Tanalyse rai sonnée des lois 
rendues depuis 1789 jusqu'à la 
prodiulgation du Code civil; 
6^, sous le titre de droit noU'- 
veau^ les dispositions du Code 
civil, avec les arrêts et juge** 
mens de la Cour de cassation , 
et autres Cours de justice de 
l'Empire, qui ont éclairé la 
jurisprudence sur les questions 
auxquelles ces lois ont donné 
naissance; par C, H. Das;ar, 
jurisconsulte. 6 voL in-4<>. d'en- 
viron 700 pages chacun. Chez 
V^Auteur , rue Saint*'- Honoré , 
ri», 1429 , près St. Roch. Ca/- 
Ttery. Fri:Élde chaque volume, 
iSn\ — 18 fr. Les deux pre- 
miers volumes du droit civil 
sont maintenant en vente : la 
troisième doit paraître en Mes- 
sidor. 

Les trois autres volumes contien- 
dront la procédure civile, le droit ' 
commercial et le droit criminel. 

Pour donner une idée exacte da 
plan de l'auteur» nous allons rapportes 
ce qu'il en expose lui-même. 

« J'ai distingué le droit^ dîMl, par 
n rapport aux époques qui ont éprouvé 

n des variations importantes Les 

n lois et les principes du droit écrit 
» et du droit coutumier en vigueur 
*> au 14 juillet 1789, forment le droit 
» ancien. Les lois publiées et les ju- 
» gemens rendus par les tribunaux 
n depuis 1789 jusque la promulgation 
n de chaque titre du Code civil > for- 
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f$ ment le droit intermédiaire. "Les dis- 
■n positions du Code civil et les juge- 
» mens des tribunaux sur les questions 
ji née» des matières qu^il renferme , 
M forment le droit nouçeau, 

yt Me méfiant de mes propres forces^ 
» et ne voulant pas errer seul et sans 
j» guide dans le labyrinthe de l'an- 
» cienne législation , j'ai cru que le 
7» public me saurait gré de lui donner 
» Te droit ancien traité par M« de 
7) Ferrière. Dans le droit intermédiaire ^ 
fi j'ai eu soin de rapporter la date de 
w chaque loi , ses dispositions tex- 
n tu elles 9 sur- tout lorsqu'elles sont 
n d'un intérêt majeur , Me tems de leur 
f» durée , leur abrogation expresse ou 
n tacite 9 les jugemens ou décisions 
j» ministérielles sur les questions que 
M leurs dispositions ont fait naître. 
n Dans le droit nouçeau , j*ai rapporté 
n le teinte des dispositions du Code 
n civil , et les arrêts des cours sou- 
« veraines qui en ont donné l'inter- 
n -prétation ou fait Papplioatioa jus- 
» qu'à ce jour. >• 

Le nouveau parfait Notaire, ou 
la Science des I^olÉîres de feu 
à. /. d^ Perrière , doyen des 
docteurs- régeos de la faculté 
de droit de Paris, inîse en har- 
monie avec les dispositions du 
Code civil et la loi du 25 Ven- 
tôse an XI, sur rorganisation 
^ du notariat, par A. J, Massé, 
ttotaîre à Paris, et professeur 
de notariat à TAcadémie de 
législation. Première partie du 
tome r'. îu-4^ Garnery. 7 fr. 
5o c. — 10 fr. 

Cet ouvrage aura deux volumes în-4^« 
de 800 pages chacun, qui paraîtront 
par dcmi-volun^e comme celui que 
nous annonçons. Il contient i®. les nou- 
velles lois et les anciennes non abrégées , 
concernant les fonctions et les attribu- 
rions des notaires j a*, les instructions, 
formules et style pour rédiger toutes 
sortes d'actes^ 3**. undiotioanairc abrégé 



du droit de timbre et d'enregistrement, 
Ce qui a surtout excité L'atteotion de 
M. Massé I ce sont les formules d'actes. 
Le style des actes s'est beaucoup per- 
fectionné , principalement parmi les no- 
taires de Paris , depuis la publication 
des dernières éditions de l'ouvrage de 
M. de Ferriëre. M. Massé n'a donc pas 
eu seulement à rectifier toutes les for- 
mules , il a aussi ajouté toutes celles 
que. l'ancien auteur avait omises , mais 
a'autres encore que nécessitent les noa- 
Telles lois. Telles sont, parmi celles-ci^ 
les obligations avec conventions d'an- 
tichrèse , les procës-verbaux de com- 
parution pour divorce , etc. etc. 

ÉCONOMIE POLITIQUE. 

Mémoire sur la neutralité armée 
maritime pour la liberté des 
mers et la sûreté du commerce, 
suivi d» pièces justificatives, 
par M» le comte de Coertz, 
ministre d'état de S. M. Prus- 
sienne, et son ministre à la 
dièlede l'Empire. Broch. in-8«. 
Levrauit, Schoell et Compagnitt 

1 fr. 5o c. — r I fr. 90 c. 

I 

Mémoire sur la contribution Jour 
cière, suivi d'un projet de loi 
motivé, pour opérer la con- 
version de l'impôt en numé- 
raire en une prestation en na- 
ture dans toute la République, 
et d'une réponse à différentes 
objections , par Dubois-Crancé, 
général de division retiré ou 
service, etc. i vol. in-S». Merlm* 

2 fr, 5o c. — 3 fr. 26 c. 

CÉRÉMONIES. 

Cérémonial del'EmpireJrançaiSf 
par I. /.P***., avec les por- 
traiu en pied de l'Empereur, 
de l'Impératrice et du Pape» 
revêtus de leurs habits de ce- 
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rémouîe coloriés; i vol. în-8^ orné jd« 3b gravures, Quatrièm» 



A la Librairie économique, rue 
de la •• Harpe > ancien collège 
d'HarCDurt. 6 &■• — 7 fr, So c. 

Cet ouyrage contient ^ x) les hon- 
neurs civiles, et militaires à rendre aux 
autorités civils et ecclésiastiques de 
l'empire y et aux différentes personnes 
occupant des places , à oui il en est dû 
d'après le décret impérial ; a) les grands 
et petits costumes et uniformes S^a au- 
tontes civiles et militaires { 3} les fonc- 
tions et attributions de ces mêmes au- 
torités j 4) ce ^ui a rapport aux céré- 
monies publicruet en général \ tout ce^ 
qui concerne ]a légion d'honneur ; les • jv . 

lois et arrêtés organiques sur les diffé- r^. P^^^n»"*" parlie contient la des- 



édîtion, 10-12. Leprieun 5 fré-^ 
6fr. 5oc. 

Le Savant de société , ouvrage 
dédié à la jete^^e, recueil tiré 
des manuscrjpîiie mad, de B***. 
Nouvelle édition, augmentée et. 
ornée de plusieurs gravures ^ 
avec cette épigraphe : ce Des 
jt simples jeux de son enfance, 
3> heureux qui se souvient long- 
» tems ! » 2 vol. in-ia, Michetet^ 
3 fr. »— 4 fr. 



ratrice et des princes français ; la nia- '^ f^* **' remplir. 
ûi^rc dont on doit parler et écrire aux ,V* ^^^TV" Çf J*" renferme une nou- 

personncs qui occupent des places dans ^f "® méthode d écrire les lettres secrètes 

l'état; les cérémonies du sacre et du «* mystérieuses avec Va^e^maria déjà 

eouronnçmqitde l'empereur Napoléon ; ®?°'*'* ^ ^\ sujet, et un chiffre en mu* 

l'origine des principaux litres et dignités ?î"« ' ^^«^1'»" récréations nouvelles , 

derempire français: les cérémomçs et ?** J2'^".** sympathiqMcs et magiques, 

bançàrs funèbres , deuils , etc. {■ déûniUon et la manière de composer 

A la suite de l'ouvrage e&t une table 1«» «oagrames , rébus , acrostiches , cha^ 

analyii^e des maUères ^ui j sont con- "^" > calembourgs , etc. 

La Morale de l'Enfance > ou 
TEcole des mœurs , à l'usage 
des enfans. Broch. in- 18. P///of. 
(5o c. •— 80 c. 

* 

P H I L O S O P H IX 

. ' • • * ' 

La logique et la métaphysiaue 
rappelées à leurs principes ,%sir 
M. Jacques y ci-aevant protes*- 
seur de philosophie, de ma- 
thématiaues et de théologie, e( 
auteur ae plusieurs ouvrages» 
I volé in^ia. Lenormant, a fr, 
25 c, — 2 fr. 85 c. 



INSTRUCTION , ÉDUCATION, 

Principes raisonnes sur l'art de 
lire à haute voix y suivis de leur 
application particulière à la lec- 
ture des ouvrages d'éloquence 
tt de poésie ; ouvrage utile à 
tous ceux qui se destinent à 
parler en public , par Dubroca. 
I Tol. in-8% 5 fr. — 6 fr. 5o c. 

l*e nouveau Robinson, pour ser- 
vir à l'amusement et à l'ins- 
truction des enfans de l'un et 
de l'autre sexe; ouvrage traduit 
de Tallçmand de Campe , et Dé thommé et des animaux, par 

Journal général ^ huitième nnnée, N**, 5. V 
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J. J9. Salaville. Brochare m*8*. pareille matiéçr, Bi. SalaTÎUe n'ait pai 

DetervilU. i fr. 5o c. -- 2 fr. ' »t«*« «y- .1 1, *^ v 

. ^ . j Sans doute, comme lira très-biea 

L'Institut ayaît décerné un prix à établi et comme on en; connendri 

Id solution de lu question suivante r ayec lui, les animaux n'ont point de 

m Jusqu'à qucll poîntjM traitemens bar- droits posîtifi à' nos ménagemens , à 

» bares exercés su(^ft animaux inté- notre pitié, parce qu'il n'7 a çoint 

» reasent-ils la moMrpublîque? •• tt eu, parce quSl n'a pas pu j aroirdè 

ii a Jugé à propos de la retirer du conventions, de pactes entre l'homme 

cpneoctrs. et -^eux: Mais ji'ont->îls pas des droits 

. Il semble , ^it M. Çalaville dans son naturels à nt>tre pitié par cela même 

avaut-propos , que l'institul avait dé- que nous iie pouvons pas leur refuser 

elaré par-là qu'on ne pouvait attendre la réminiscence des mauvais traftemens 

de la solution de cette question aucun qo'on leur fait essuyer? Pouvons-nous 

résultat utile. Il ajoute que cette décl- troidemerit envisager p%r 'exemple les 

-sion d'une société savante, formant un mduvemeiis convuhifs^ n'éprouve un 

préjugé très-défavorable à son travail , cheval lorsqu'il voit lever le fouet re- 

ifdoit exposer les motifs qui l'ont dé- doutable dont un charetier brutal lui 

terminé à l'entreprendre et à le pu- a déchiré les flancs par une habitude 

biier. f<?roce et sans euctine nécessité? 

/Ces motifs i^ous ont paru se réduire On opposera sans dbutè l'Usage presque 

Ài'importance dont il était de relever universellement reçu chez les nations 

la dignité de l'espèce humaine, trçp policées de donner là<jnort aux animaux 

«ville dans les sociétés les plus civi- pour en retirer un aliment. 

lîsées et où l'on professe les idées les Nous ne nous bornerons pas à répon- 

plus libérales. Cet àviii.sseinent Lui .a dre que l'empire^u climat et la coas- 

paru tenir à Topinion trop répandue titution physique des régions froides et 

que l'homme n'était qu'un animal un même tempérées qui exigent des ali- 

peu plus avisé que les autres. Pour m^ns sùcculens rédiiisent ceux qui les 

combattre ce faux système, M. SaIa-« habitent à cette cruelle nécessite, qui 

ville a cru devoir dégrader ceux des n'en est pas une pour les brames vivans 

animaux même q^ui montrent le plus sous un ciel plus doux et d'un tempéra* 

d'intelligence, et il n'a pas hésité à Jes. ment préprea se sou tenir a vee un régime 

placeif , «Somme l'avait lait Descartes , purement végétal. Nous observerons de 

dans l'automatisme. La sensibilité phy» plus que la mort qu'on donne aux ani- 

sique qne leur accorde Bu fibn , et que maux, lorsqu'elle n'est pas précédée 

M. Salaville ne peut pas leur refuser; d'aotesdeviolence,ne peut pas être pi^- 

ne lui parait pas sumsante pour im- vue par eux, puisque la réminiscence 

primer a la donilenr que leur causent ne leur rappelle rien de semblablct II 

les mauvais traitemens qu'on leur fait n'en est pas de même d'une succession 

essuyer, -ce caractère moral nui seul de mauvais traîtemeus qui n'échappent 

aur|i^ des droits à la pitié. Ce carac^ pas à la prévoyance des animaux. On 

tare moral supposerait cher eux de la regrette que M. Salaville ait employé 

prévoyance y du sentiment , en un mot , cette logique pressante , cette mémode 

de l'intelligence telle aue la leur ac- lumineuse, ee style noble et correct 

corde Condillac; mais c'est précisément nui distingue tous les écrits qui sortent 

ee que leur refuse M. Salaville. Il est de sa plume, à soutenir une thèse àh^ 

difficile néanmoins de combattre avee lante pour les Immmes sensibles et dont 

succès les raisonnemens de ce philo- le^ conséquences .même répugnent à.ses 

sophe , et de se reiFiiser tti^rtout à l'évi- sentimens indélibérés , puisqu'il s|excust 

dence des faits que rapporte dans %t%- d'avoir conservé Une certaine pitié pou' 

lettres le jAilosophe de Nuremberg lesanimaux, en la mettant surle compta 

(K. Leroi) , qu'pn est étonné qu'en - de« préjugés de l'éduçatioa. 






IV*. Classe. Beatux^'-ArtSs 



t « 
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Q U A T R 1 E M E C L A S S E 



\ 



B E AU X-A R T S. 

Voyage fdtlorefigue dans les 
quatre parties du monde ^ cpa» 
tenant, la collectioii çoinplette 
des costumes dq ^ouç Içs peu- 
ples du monde» dessinés, gra- 
vés et colorîéç ; âcrompagné 
d'un précis géographique et 
historique de leurs mœ^irs , 
usages , commerce , relîgîoa , 
etc.. . N-. Vi; VII et VIÏI. 
Hocqiiart. Prix de chaque ca* 
hier j 3 fr. **«3 fr. So^ c. . 

Cba^e eahier , format petîi in-^*"* y 
est composé de six gravures ^ représen- 
tant chacanc l'homme et la femme d'un 
peuple quelco&^e. L'ouvrage contien* 
dia Tiagt«-quatfe jiuméros. 

. ' ' • ■ ■ 

Les Œuvres de Flaxman » sculp- 



tragédies d'.Eunpic?e^ gra- 
vés au simple trait, format petit 
in^olio, beau papier , contenant 
plus da cent planrhês, avec 
texte pour ^intelligence des 
* sujets. Chez Nilat Dafresne , 
rue Notre-Dame-des-Victoires, 
n^'.So et 17» et chez Lfiao^mant. 
36 fr. la totalité de l'ouvrage. 

Cet ouvrage , que ]e gouvernement 
a honoré de sa souscription , est utUe 
aux peintres , aux sculpteurs > aux ar- 
chitectes et aux artistes d* théâtre. Il 
peut devenir classiipe dans lei collèges 
ou urjtanées^ et dans les écoles de 
dessm ,~pour la oonnalssanc» d» k my- 
thologie^ les principaux sujets des teins 



héroïques , et la vérité des costumes et 
iifltages religieux > civils et militaires. 
Les planches' originales de \*Odyiêsgg 
sont, entièrement perdues. La copie de 
M. Du£resne est la première qui ait été 
faite en France ; ce qui assure h rédi- 
teur le titre de propriété. Il en a paru 
deux-. Tune en Allemagne, -x l'autre à 
Florence , inférieures à eâles qu'on anét 
ici au jqur^ 

Portrait de Mozart, dessiné €f| 
Allemagne d'après son portrait 
qui est dans le cabinet^ d'uii 
ami.de ce célèbre compositeur, 
et gravé par Quenedey ( format 

:'in-40.), et faisant, pendant à 
celui de Haydn* Chez V Auteur ^ 
rue Neuvendes-Petits-Champs, 
»«.• 1283, et chez Windemi«/i, 
marchand de musique, rue de 
la Loi^ n». 126. i fr. Sac. 

Antiquités d^Eerculanum,, gx9r 
vées par Th. Piroli^ 'avec une 
explication par S^Fh. Chaude, 
et publiées par F. et P- Piranesi^ 
ffërea. XIV*. et XV*. livrais. 

. (Voyez pdurradresse et le prix 

. nos précédens cahierst) 

, • • • - • 

Les MonuWiens antiques du musée 
Jfapoléon , gravés par Thomas 
Piroli , avec une explication par 
M. Louis Petit'Radel, publiés 
par F. et P. Piranesif frères. 
XVI*é livraison. ( Voyez pour 
l'adresse et le prix no» précé- 
dons cahiers. ) 

tes Métamorphoses S Ovide, tra- 
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IV«. GtÀSSE. Beaux ^Atts. Poésies. 




Les trois 

cdmacréet à 

formera 3 yol. 

enstmble lie i6o planches , et i Tol* do 



:^m SI.* ^^M^ft»«<,x^»..»»«t.:^..<>fl enaenxDieae loo piancues, et i ▼ou ao 
mer,èt dçnotesçéographiques, ^^^ LeTome ï«. parali; les autres 
historiques, mythologiques, etc. 8„i„ont à des époques assex rapprd- 
,4 vol. in-8". et in-4». avec 140 chées. 
gr^mrç^ exécutées par les plus 
célèbrest. artistes ^ d'»près les 
dessins de MM. Lebctrbier et 
MônsiauÂll*. livraison: (.Voy. 



POÉSIES. 



pônr Padre^se^ et le prix nos 
préciédens cahiers. ) 

Le* iueeës de cette grande tentréprf se 
étant miiîntetiant assâré pair untiombre 
assez coQsidérable de souscripteurs , l'é- 
diteur se propose dé rapprocher les épo- 
mieades.hv&aboiis , qui ne devaient avoir 
fieu que tous les deux mois* En coosé^ 
.^uence la quatrième livraison paraîtra 
dans un tnois^ et l'ouvrage pourra ôtre 
terifiiné dans Te èourant de Tannée 
prochaine.. 

La'livfATson yie nous annonçons est 
composée' de< «cinq feuilles de texte et 
de n^otes , et de six ^gures représentant^ 
l) Apollon tuant U «serpent Pitbon \ 
a] Apollon et Daphpé ; 5) Jupiter et 
lo; 4} Fan et Syrink^' 5} Mercure et 
Argus ; 6) la njmphe To métamorpho- 
sée en génissç reprenant sa première 
forme; "' ; •' • 

Antiquités -de la grande Grèce , 
gravées par F, Ptranesi f*à*hptè» 
les dessins de féu le chevalier 
J, B» Biranesiy rédigées et ex- 
pliquées par Gualtrin, publiées 
par F. et P. Piranesi. — • Œuvre 
^ePompéja, Tome I". 1 vol. de 
35 planches gr. in<-folîo atlan- 
tique. Chez les frères Pirané^i, 
et chez^ Treuttel et JVurtz. Prix 
en feuilles, iip fr«; en mi- 
reliure, 227 fr. . ' 



Blêmes parmad'. Victoire Pahois , 
sur la màrt de sa Fille , âgée de 
cinq ans > avec cette épigraphe : 
ce Hélas! et fêtais mère, et \e 
iè> n'ai pu mourir! YÔL^ÂiliE; » 
Broch. iù-8». Petit. J5 q. 

Traduction libre en vers'Jrûnçois 
du poëme de M. C***. , proviseur 
du Prytanée de Saiiiit-Cyr» au 

- sujet mi couronnement de PEm- 
pereur, par P. CAàram , ^maitre 
d*étiiâes^ ea cet établissement. 
Broch« ia»8«. Debray. 40€. •-*• 
5oo. 

« • 

Ode àson EœcM^ B.J. Sekimmel- 
penninck, grand • pensioiinaire 
de la ré[>uDlique BatavCj'par 
/. Ch. Luce de Lancivnl ', prof, 
de belles-lettres au Lycée îmr 
périal. Broch. in-8«. Lenormant. 

Imitation en vers français de 
l'ode latine de m. Marron, 
adressée à S. M. I. sur son cou- 
ronDément> avec le texte latin 
à côté, par /. Demas^ prof, à 
Ste. Barbe In-6». Mad. Richard. 

60 C» "-^T^ G. ■ X . 

Boniface le Toiseur , facétie en 
vers dé huit syllabes. Au Bu* 
reau des Annales de la Litté» 
rature et des Arts. 5o c. «^ 60 c. 



Les antîç^uitéf de U grande Grèce , 

aujourd'hui royaume de Naples. for- ^^ * «^ 1 «^iv «^ * 

ment la seconde partie de la ealco- Œuvres de Mad. et Mlle. Deshou» 

graphif des Pixaàt^^ et n diviseat ta liires» EdiUOU Stéréotype de £• 



1V^ Classe, Théâtre. Contes et Komans , etc. \%f 

Et. Herhan. 2 vol. în-iS. a fr. J**\, auteur du Maréchal 



20C. ^3fr. lôc. Les mêmes, 
in-ja. papier fin , 4 fr. 3o c. -^ 
5fr. Soo, Les mêmes, in- 12 pap, 
véliu, 8 fr. 40 c. — 9 fr. 60 c. 

T H É A T 9nE. 



Jerrand d^ Anvers , des Hasards 
de la guerre. In -8'». ÇoUm. 
X fr. lo c. 



Les Descéndans du Menteur, co- 
médie en Irois aôf es^t en vers, 
par Armand Chariemagne, re- 
présentée poor la première foî« 
sur le théâtre de l'Impératrice 
le j6 Praiitial an Xlil. In-8". 
Mad. Masson, i fr. 5o c. 



les Templiers, tragédie, par M. 
Raynouard, représentée pour 
« première fois sur le théâtre 
Frauçaîs le 24 Floréal an XIII 
(14 Mai^ i8o5), précédée d'un 
précis historique sur les Tem- 
pliers, suivie de pièces justifi- ^J J L J Ijr - -m/r 11. 
catives, et ornée ia portrait du -«^'P«« ^^ Morm, ou Malheurs 

grand- maître des TetapUers. ^® /*"A 1®"°®« ffô"*» J^*"^ 
I vol in.8o. Giguet et Michaud. ^^^' * ', « V*®"^ dEliza Ber. 



CONTES ET ROMANS. 



3fr.-.3fr,6oa 



mont. 3 ^oL in-i2. Pillot. S fr- 
*— 6 fr. 5o c. 



^yWa, tragédie en cinq actes et jut : ,y' 1 , j, ,. , , 

en vers , précédée d'une disser- -»^« ^ ^er^ et Rosalie , trad. da 

tation , dans laquelle on cher- t*"?'^*» ,°? . ^harjotte Smith. 

che à prouver par la tradition , . féconde édition. 3 vol. m-ia, 

par l'histoire, par. des anecdotes -'^^^''''^- 5 fr. - 7 fr. 

Ktut?tî^^' *"*'!? '^'"'''"^^ B^^^'i'^' ^«'»«*> ou le Favori 

au style et des caractères , crue , j^i^ p^^^, ï *o xu-vv/» 

cette-'pièce est du grandVor- t'J''J°T''li T^ 'a"**"'* ^" 

"«V/.,. publié, d'après un mé- ^ nif «^Ilf * "^«f "^«^^. <=°?- 

moiredu 1 7*. siècle -déposé ckez 1^-LH'^^f"^- V^'^f ' •^"■""" 

M. mon.Delachaume, notaire ^"^°'- ^ ^'- " 3 &• 7^» c 

' L. C. de Motttjoi€. G vol. in-ia. 

ia FUU de t Hospice , ou la nou- ^"«"'''«««f • " &• - »6 fr. 

S i:!^!!* à°® ' ,^j'<><^«°^« ,e° la «ouvc/Za ^if;^« , ou les ^v«n. 

K. grand spectacle, - /„r«romanU>««d«*«m*;,a«/, 

"re du roman de M. Ducrav-m . j»v ' -n* 1 1»^ 

i>um«„,7, par M. cfSi traditions recue.lhes et publiée. 

.Çn;«* ^ JL' *^ • j **** P^r C^A. Fr. Philippe Masson^ 

teiî «i 'nr'T* ^ T^5Î' de l'Institut. 2 vol! [n-«.Mete: 

Vttuf^m et Darondeau, In-8®. r^fi:^n„ ^ r- e a- 

«ar*a. i fr. - 1 fr. 20 c. C-o/Zignon. 4 fr. - 5 fr. 

7, D •. ^,. ,., LITTÉRATURE ANCIENNE. 

*^a Parisienne à Madnd^ corné- 

oie nou velle en un acte , mêlée Les douze Césars , traduits du 

•e vaudevilles, par M. Maurice latin de Suétone, avec des notoo 
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et des réflexions par M. de £a- 
httrpe, Nouv. édition. 2 y. în-8». 
ornés de portraits. Gabriel Wa^ 
rée, i5fr.— i8fr. 



V«. Classe; Mélanges. . 

Stace y traduites en vers frac* 
çais par M. F. X. CoriuoUe. 
1 vol. ÎD*-I2. Demoraine» 4 fr* 



L'élégance de cette traduction fait 
pardoDoer les infidélités et quelc^uefo'is 
Je» contre-senf qui s'y trouvent^ 

L'4chilléidê et les Silves dé 



Outré (|ue le tradâcteor n'a pas ton- 
jours saisi le sens du poète latin , il 
ajoute encoiifl l'enflûre^u'on reprocké 
à ce poète. 



CINQUIEME CLASSE. 



MÉLANGÉS. 

Tettrei de mesdames de VUlars, 
de la Fayette et de Tencin, et 
de Mlle. Aissé , précédées d'une 
liotice et accompagnées dénotes 
explicatives par M. AugsrJiy. 
in-i2. de près de Soo pag. Collin. 
3fr.-4fr; 

Ce recueil peu t être considéré comme 
formant une suite à eelui des lettres de 
madame de Sevigné. Ce sont dea lettres 
écrites par des femmesj dont deux étaient 
amies de mei^ames de Séingné et de 
Coulanges. Ces correspondances , qui 
ont déjà paru séparément ^ étaient ac- 
compagnées de notes historiques. En 
les eonserrant , le nouvel éditeur eii à 
ajouté plusieurs aui lui ont paru néces- 
saires pour l'intelligence du texte. Il a 
xétabli dans ce texte le sens partout où 
il était altéré ou incomplet dans la pre- 
mière édition : il a rétanli aussi les noms 
propres qui ayaient été extrêmement dé- 
figurés. Les lettres sont précédées d'une 
notice abrégée de la yie et du caractère 
des femmes célèbres qui les ont écrites* 
CeUe de ces notices , qui est ta plus in- 
téressante > concerne Mlle. Aissé f taée 
eîrcassienne y achetée comme esclaTe en 
Turquie par M. de Fettiol ^ambassadeur 
^ck France à CgnBiantinople ^ confiée jiar 



lui è sa ^œur dans des vues peu bonnét^f 
pour lui donner une éducation soign^^y 
et amenée eb France où elle Fut liéeavee 
les hommes et les femmes les plus ars- 
tîiligués de son tems. 

VImproursateur français ^ pûf 
M. Salentin (de TOise). Tome 
XIII/M — N î. Chez V Editeur, 
maison de Goujon fils, rii« Ta- 
ranne , n». 7^7. 3 fr — 4 f^- ^^ 
23 volumes ensemble , ^ fr. — 
52 fr. L'ouvrage en aurb ^i. 

(Euvres philosophigues.f histon» 
ques et littéraires de d'Jlem- 
bert ^ membre de toutes l« 
académies savantes de TFarope. 
TomeVI*. in-S» Bastien, Arthur 
Bertrand^ et Treuttei et JVurtt. 
6fr. — 7 fr. 25 c. 

Ce volume renferme , 1) i^flexj?"» 
sur les éloges académiques ; a) préfece 
des éloges ; 3) les éloges de milord Ma^ 
rêohal, de ÈêrfiouHi, â9 Jean Terras- 
son , de Tabbé MaUei, de Dumarsjns, 
de Monttsqaîmy de Lamntté Bouda^f 
de BussY Rahuiini 4) l'analyse de 1 es- 
prit des l6ls; "' 

Muséum astronomique, géolog^'. 



V*. Classe. Etude des Langues. 159 

^e tt astrologique^ mvx èiXXVL mer tous les tems aussi exacte- 
traité de mosaïque, de stucs et mentcjueleprammainenleplus 
d'enduits, et de plusieurs essais expérimente, a^ édition, aug- 
cur des^ monumens publics et mentée, et enrichie \des pria- 
<let édifices particuliers, par cipes de l'orthographe, des par- 
M. Cochet, de TAcadémie de ticipes actifs et passifs, par /« 
Lyott. I voL in-8®. A Lvon^ A. Larcher^ rue de Touruon, 
(^nsz Èallanchë père et fils; et n«. 1 147 , et D&bray. Tableau et 
â Paris, chez GiffietetMichaud. livret détachés, j fr. 5o c. 
3fr.--4fr, 

Elétnens de la Grammaire frari^ 

Cet ouvrage est composé de cinq gai se , par Lhomond. Nouvelle 

î!i1lT*"^-*'-'î;^*'''^f*'?'*T!l* édition, revue, corrigée et 

pi sont tous dineés vers le même oui. ?» V»l r ? //• 

ia plupart de ces mémoires ont été lut augmentée par Ch. ^Letelher , 

^ans les séances Unt publiques que pri- ex-çrotesseur de l université de 

vées de l'académie de Ljon, Ils renier- Pans. X vol. in - 12. Lepri&ur, 

"^^^'i. 1« muséum astronomique, i fr. 2$ C '^ I fr. 70 c, 

géologique et zoologique î a) un projet ♦ zix j 1 • ^ 

poatU JiWiotkèque^u mûiéum; 3) ob- U* ilémeai de U grammaire fra», 

"mùoBs sur la «oiaïque , Im induit» «"" ^« f*»™*""^ «raient o.bt«.u I« 

«tle»«ue,5 '{J eM«isur lesmo^eo. »».ff'»8« ,<1» )ury des lirres jlém^a. 

J'opérer U rel«i»ntion do 1. gt»od« *"»1*^,!Î ,»!?;«"* ,f'* approuTes par te 

aile i ' — — 

projet 
place 
6]dv 

iécomks plaees publiques ;' 7)' de ce «•« lycMs e«.<«e« eco.e< 

î«'on doit o^serw en oinstAiisant les ?"."•"<'« "*"««'".' '''" "• ■^^«'f °* 

Mi»», ies pwticuUers. »"' î "^'î ^f? changemens aut rendent 

'^ moins pénible pour les enfans létudo 

Les Gages touches, ou Recueil de la lingue français.. Les règles de U 

^^^' C *«^ f. - , vm ^%^u<»a» formation dcs teuis tf^rvdJ dafts la cott- 

û nisloires , fables, romans, iée- jugalson dès verbes sont présentées avec 

ries, contes , nouvelles , afiec- plus de méthode , et seront plus aiséee 

dotes, opinions sur les ouvrages a retenir et à appliquer. Le traité des 

<îe littérature ancienne ©t nio- participes incomplet et môme erroné a 

derne , prose , vers : par une ^'^ eniièrement refait. Celui des pré* 

société de gens de lettres. Tome ^^."'7' f ' /f X-^^"?".^^/ ^^^ ^«*- 

^fTT r - 7» ri L >/ * >/* letoent refondu. On y loint des 

y II. Levrault, Schoell et O'. „„_, intéressantes, sur chaaue n 



remar- 



^ IX. L,evraui,i. , ocnutm, w tj^ . ^ intéressantes^ sur chaque partie di 

Prix des 12 volumes, 21 fr. En discours et sur diverses locutions vi 
vélin y i|2 fr* cieuses trop communes dans la société. 

On j a ajouté encore une méthode d# 
ÉTUDE DES LANGUES. Jhirâ les parties du discours ou V^aalysm 

d'une phrase ; et cette méthode a été 

La Conjugaison des verbes fran- appliquée à un exemple tiré du Télé- 

/.«;- ^ I /?^-*'..^^;,,.« „,.«• maque. Enfin louvrage a été augmenté 

^ais , ou la Con)uo;aison sans ^. J .^ ^^^.^^ jf j^ yersilcatioa 

mazrre,ainsi intitulée, parce quit française, 

sufEtd'ua seul coup-dœil sur le • 

tableau pour être en étnt de for-» 14éthode pour faire la construction" 



\ 



i6o V*. Classe. Journaux. Ncmvelles littéraires. 

des phrases et des périodes sans Elle propose pour prix de poésie l'un 

rienchan^rà f ordre dé la de. trois suiets suivans , au choix des 

j-I- i^r,.^ .,«• r r.fy,h;^^ auteurs , en observant» que les poèmes 

dtction aune, par i. Gaultier. ^„^^ ^/doivent â^ie de aoo pages au 

Cahier m-fobo. Chez 1 Auteur, ^^^^f 

rue de Gjenelle-St.-Gerinaîn , jo^ ^^ rétablissement du culte en 

n**. 1 121 , et Renouard, Prix de France par le Conoordat. 

la méthode, 3o C. La même, a«. L'institution des prix décennaux 

avec 48 pag. infolio de tableaux J^'^^^j/^"^^ ^""P*"*^ "*" *^ ^^ 

réglés , I fr. So c. ^\^ L'inaucnce des femmes sur l'o- 

JOURNAUX. pinion publique et les moyens de la di- 

riger vers l'utilité générale. 
VEsprit des Journaux français Les ouvrages destinés au concours 
et étrano-ers, par une société seront adressés francs de port au sccré- 
de gens de lettres. Tome X. taire perpétuel avant le i«. ventôse, 

Bruxelles, re£..e^ ^^llTprix^ert" distribués dans la 

Diamy, rue Sainte-GroiXr de-la- ^^^^^ pubUqne du second semestre de 

Bretonnerie, n . 16. Prix des 12 y^^j^ xiV , et consisteront chacun en 
volumes poiir Bruxelles, 24 fr. ; ' une médaille de la valeur de aoo franss. 

/ pour tous les dépar temens , L'un de ces prix sera donné , comme 

Mt fr fio r primed'encéuragement, au propriétaire 

01 ir. zo ^. r^^. ^^^^ p^^^^^ j^ ^^^^ ^^^ ^^njbj, 

Magasin encyclopédique , 'ou de mûriers. 

Journal des sciences, des let- Société d: émulation de Rmen. 
très et des arts, rédigé par 

Jl. L. Millin^ de l'Institut na- Dans sa séance da 19 prairial, cette 

tîonal. In-tJ^ Delance. Prix de société a voté l'érectioii d'un monument 

l'abonnement de ce joiîrnal, public en l'honneur de Pierre Corne^^^^^^ 

r *.«- *^l^^^r^^ Une commission est chargée de lexe- 

9 fr, par tnmestre. ^^^.^^ ^^ ^^ p^^j^^ ^ . J^^,^ ^pp^ouvé 

NOUVELLES LITTÉRAIRES. par les autorités locales. 

Société df agriculture, sciences et ^ ' 

arts d'Agen. , Ouvrages sous pmss*. 

Celte lociété a tenu le 8 floréal une Mathilde , mémoire tiré ^e rbis- 

ié^nce publique pour la distribution des toire des Croisades , par Mad. 

prix qu'elle avait annoncés en Tan XII. Cottin , aulÊur de Claire d'Aloty 

Le prix affecté au meilleur mémoire Mahina et Amélie Mansfield. 

•""L^^T^^u '''*' "^^ ***^'l* ^l^ "^^""1 6 vol. în-12. Chez Gipiet et M- 

è M. Duburgua, membre du conseil , *, n ,,> fP 

-d'arrondissement' _ J^^aud. 1 2 fr. -• i^ fr^^ 

Lé prix de poésie a été décerné 

Jîfece intitulée P Invention poétique ^ 
I. Millevdye, homme de lettres. 

«ociélé a regretté de ne pouvoir adjuger ^J^gg^ g f,.^ 

le prix à aucun des éloges de Jules histoire complète du Galvanisme, 

César Scal.ger, troisième su)et de prix: j^ .SUc il vol in-S». «veC 

«Hé a remis ce su et au concours pour Pf ^ ^ ^^\ 4 "^yi^J^^' ^U- 

le prix d'éloquence qu'elle dbtribuera planches. l5 fr. (Ces dcux pu. 
tn Tan XIV. ^ vrages chez fl^mara.) 




J OURNAL GÉNÉRAL 



DELA 



LITTÉRATURE DE FRANCE. 



SIXIEME CAÛIER. i8o5.-XIII. 



Les doubles prix^ réparés par un tiret —^ , cottes aux articles 
annoncés dans ce Journal ^ désignent le prix pour Paris, et celui 
franc de port par la poste ^ jusqu^aux frontières de la France. Ces 
prix doivent nécessairement augmenter dans Vétrari^er ^ vu les frais 
ultérieurs ^ en raison de la distance des lieux. 

' I II ' , I I ' I " 'w 

. • • • 

* * » . • 

PREMIÈRE CLASSE. 

HISTOIRE NATURELLE. ' Ce cahier est enrichi de sîi plan- 
ches. La premî^e représètite là passU 

Annales du Muséum d'histoire flora,ssxflora exh passfflora bihbata'r 

naturelle, 32*. cahier ÎO-4*. Le^ la seconde , la passijlora hn^pês et ht 

i^rauU, Schoell et Compagnie. passijlora mtxîoann ,- la troisième ,1» 

•^ passiflora guqzamœfoHa et la passif 

Ce cahier contient^ 1) analyse d'une Jlora ooriacea : la quatrième , la pasmm 

DouveUeyatiétéde titane,, par M. F'o^i-' 'sifiora ligulans ; la cin(£uiëm^^ la pas-m 

qutUn ^ 2} examea d'une pierre jaun^- sjÛora ttnj/blia et la passyiorà cirrhî» 

Uty trouvée par MMl jPebassirts et fiora\ la sWxévi.^ y \ti hyènts Jossilss 

Godon , ( oiiaine du Fuj-de-Dôme ) , en ^atorze figures, 

par le même ; 3) premier mémoire sur . 

quelques nouvelles espèces du genre Histoire naturelle des Tan garas g 

passfflôra , et sur la nécessité d'éta- des Manakins et des Todier^ ^ 



rans , par M. Lamarok \ JJ sur les *-w»«*v.m. , x* »j,»o» .^*, «x.«a.«» ^«^ 
ossemens fossiles de i'hjëne , par Cu^ ^ Mlle. Pauline de Courcelles ^ 
«'{'«r; 6) discours prononcé par M. ^ar/^, . élève de Barraband, Deuxièmo 

à l'ouverture de son cours de minera- llvraîsoa \ format atlantique, 

togie , le 24 floréal an XIII j 7) mé- Garnery et Deiachaussée. 3o fr. 

looire SOT ^elques chauves - souns -^ ^ ^ • 

d'Amérique , formant une petite fa- Cette livraison contiaat six planehei 

mille sons le nom de Molossus, par avec leurs explications , i) le tangari| 

Creoffroy St..Hilaire. varié ; a) le tangaia tricolot^ mâle | 

Journal général p hnitièmo nnnée p N^ 6« X 



ita h: Classe. Histoire naturelle. Botanique. 

5) le tangara tricolor y femelle ; /j) l'oî- honorable fait à la société d'agrlculf 
•eau silencieux ^ mâle { 5) l'oiseau si- ture y par MM. Thouin , etc.. Il peut 
lencieux^ jeuneâge ; 6} le ramphocële contribuer au succès des plus belles 
scarktte , jeune âge* plantations , et à l'embellissement dt 

nos jardins. 

Mémoire sur la Mélaleuque , 
rem«irquable tiar la singularité 
et la beauté de ses fleurs^ 3ur 
le prix exorbitant auquel cer- 
tains jardiniers i'oat porté j sur 



Histoire naturelle des Salaman- 
dres de France, précédée d'pn 
tableau méthodique des autres 
reptiles indigènes, par P. A» 
Latreille^ membre associé de 
rinstitut national, i vol. in-S». 
Mad. Viiliers. Figures en noir, 
a f. 6o G. r- 3 fr. 3o c. ; figures 
enluminées , 3 fr. — 3 fr. 5o c. 



BOTANIQUE. 

flore &Oviate et de Bénin en 
Afrique f^pav A. M. F.J. Palisot 
de Beauvois ^ associé correspon- 
dant de l'Institut national, et 
xnembre de plusieurs sociétés 
savantes. 4*. livraison in-folio, 
figures coloriées d'après les des- 
sins de Mirbel, 24 fr. 

• Cette livraison comprend six plan- 
fihes avec leur explication: i)itspide, 
4ispîdlum , fiuniile des fougères Jus^ 
MÎêu , crjptogamie Linné i a) souchet ^ 
cyperus , lamille des spuchets Jussieu p 
Iriandr^e monogynie Linné; 3) spei-^ 
.macocée^ spêrmacoop^ famille des ru- 
Ji)tiicées Jussieu , triandri^ monogyoie 
f.inné;d^9t 5) ^tLnàÎBLïi^pandanus, plan- 
tas incertae saedis Tuàsieu ^ monandria 
cnonogynia Schreh, GmeL ; 6) sterculie , 
tferouîia ^famille des malvacées Juj- 
'êîeu, dodécandrie pionogynie Linné. 

'Manuel de Botnnique, à l'usage 
''des amateurs et des voyageurs, 

contenant le système de Linné f, 
' tm catalogue de» végétaux étran* 

gerd, les moyens ae les trans- 
• porter j et dé former un herbier, 
' t vol. in-8, avec huit planches, 

Royez. 3 fr, ~ 4 fr, Se c. 

Cet 9wra|;e. fit juivl d'iia rapport 



Vixota , l'ornement des temples 
et des idoles; le camara, dis- 
tingué par l'agrément de ses 
fleurs , qui se succèdent les 
unes aux autres; la pusche, 
arbrisseau récemment cultivé 
en France, et le calycanthei 
espèce d'aûémone aussi en ar- 
brisseau , avec des détails m- 
tétessans sur leur culture; pour 
former, par leur réunion avec 
l'Aor^aiwia, le cestreau, le /fl- 
Restroem , la/other^le, Vazaléef 
le cletra , le kalmia , le rhodo- 
dendron et -la stramoine en ar- 
bre, la plu9 belle collectioa 
q;ue les amateurs puissent dé- 
sirer pbur rembelussemcnt de 
leurs jardins; par /, P.Buc'ho^i 
médecin-botaniste. In-8®. Mad. 
Buc'hoz , rue de l'Ecole de San- 
té, n^3o. I fr. 20c. — ifr«5o^' 

Plantes grasses de P. J. Redouté, 
peintre du Muséum natiotiai 
d'histoire naturelle, décrites 
par A. P. Decandolle, mem- 
bre de la Société des sciences 

.naturelles de Genève, etc 

23^ à 26*. livraisons. Garnetyn 




ST. in-foL sur nom de jéiuSf 
ofr, 
La Tingt-sîxibme Kvjfaîjoa et dfi> 



V\ Classe. Minéral. Mélanges de physique^ etc. i€?l 

filtre éondent six planches avec leur traTail ; il a aj 017 té , aprëft Ik tjnotty^ 

tzplîcatîon : 1} sêdum rhodîolm ^/v- mie de chaque substance , fCQ «arao^ 

mina^sedum à o4eur de rose y femelle, tère phjsîque et chjmîcfue. D*après Ta-* 

i)sedum rhodiola maso,^ sedum à odeur naljse qu'il a firîte de cette substance ^ 

de rose 5 mMe ; 3) «u/yAor^ût /rî^en/a/tf f le gisement dans îa mine et la le- 

euphorbe à trois dents; 4) ûaetus-phyl» ealité où elfe se trouTe 9 il indique son 

hmihus y cierge sealopendre ; 5) 7fi#- usage et son emploi. Des remarques , 

smbryan^i€mumgïaueumyfLGoià%^9iVL'' des notes ^ des tableaux font de cet 

que ; 6) mesembryanthemum longisiy-^ ouvrage un traité méthodique, plutôt 

hm ^ ficoïde à longs stiles* qu'un traité élémentaire. 

MINÉRALOGIE. MÉLANGES BE PHYSIQUE, 

T Lf ^1. ^- j mM' j CHYMIE ET HISTOIBE 

Jraitë élémentaire de Minera^' NATURELLE 

log^e, snivast les principes du n a u jsiii- js. 

professeur îTerner * conseiller Journal de physique , chymie , 

fles mines de Saxe, rédigé d'^- histoire naturelle et des arts ^ 

près plusieurs ouvrages aile- avec des planches en laîlle- 

ttands, augmenté des décou- douce, par /• C. Delamétherieu 

vertes les plus modernes , et Tome LXI. Cahier de Messidor 

accompagné de notes pour ac- ^^n XIII, în^o. Courcier. 
corder sa nomenclature avec 

celle des autres minéralogistes Ce cahier conUent, i) dissertatloir 

frânt*aî« Pf Mrnnot^rA naryf I *^^ l^tude et les principes de la géo- 

ffançais et étrangers, par jm.j. j j^ j j^ ^ j^.^^^ . «>^^_ 

M. Brocftan^, ingénieur des moire {«r une découverte de pouzro- 

mines Tome II. Mad. K/Z/tar^. lane factice, par M. Dodun ; 3) re- 

frix des deux voL in-8*; avec cherches, sur ta chaleur excitée par 

18 tabfeauX et une planche^ les ray«ns solaires , par M. le comte 

16 fr. *— io fr. 7$ C. ^ Run^ord ; 4) mémoire sur le squc- 

_ , .^ . , , lette presque entier d'un petit qnadru- 

La classificauon et la nomcaiclaturc pfededu genre des^rteni*, trouvé dans 

de toutes les substances mînéralogi- la picwe à plâtre des environs de Paris , 

^es , par le célèbre 'Werner , ont par G. Cupisr ; 5) lettre de M*** sac 

été universellement adoptées en Aile- ^^e expérience électrique , k M. Del*. 

magne ; mais cettje classification , cette métherie ; 6) eonstruetion dNin nouvel 

nomenclature peu connueshors de cette instrument, nommé EUe4romiowmê^ 

contrée ou quelquefois mal traduites , trp y. par le docteur rim.^«-Ztfi«m>r ; 

Il ont point eu généralement Tassenti- 7) observations météorologiques ; 8), 

iwnt des géologues ou des mînéralo- traité de mécanique céleste, par M. Xtf- 

gwtes totalement , étrangers |i l'Allé- ^Mc«; 9) compte rendu des travaux dea 

^ j^5* , ' sciences mathématiques et phjsîques 

Mais l'avantage que pept en retirer de Hnstitut national, depuis le premier 

la science, a porté M. Brochant à rén- messidor an XII jusqu'à pareil jour 

mr, sur chaque objet de la minera- ^e l'an XIII , partie phyiîque , paf 

logie , tous les noms sous lesquels ces m. CkwV; 10) sottvelbs Utlérairesi 

dirers objets sont connus des savans» 

Son but en ceUi, «i ce but est infini- TfoiU de physique rationelie. 

SîSln.-*' * *«fd« donner une eon- ^^j ij^4.f Belin et Calixté 

cordance , eu , dans les termes d'art • \t 1 j r ^ or 

«ne synonjmie générale minéraloeique. ^^oland. 2 tr. 5o C. — d tr. 

H« Brochaat n'a paa borné & ton €et •uvrage est dkcrihaé en deux. 



|64 !'•• Clas3E. Galvanisme. Artatomlèy Méd., etc. 

{WTties. Dans la première , Taoteur , wault et Compagnie. 3 fr, — 

«pi^s ayoîr divisé les corps en corps 3 fr. 35 C. 

«onlinus et corps composes de parties ^ .%,. . m * • ^ 

Continues , sans former un tout cou- Considérations sur L opération de 

iiou 9 établit plusieurs propositions la pupille artificielle , suivies 



çoïKfernant les uns et les autres. Il la 
termine en prouvant que les objets 
èeasibles sont des corps de la dernière 
espèce, et^ leurs- plus petits^ molécules 
des corps de la .première. Cela lui 
fournit le moyen d appliquer ^ dans la 
seconde partie , les pnncipfis établis 
lians la première ^ M fa solution d'un 
grand nombre de' question» spécula- 
tiyes ; les uÉes du ressort de )a mé- ' 
tapbjsique , les autres de celui de la 
^hilMOpbie natarelle. ' , 

G A X. V A N I S M E. 

jjBîstoire complète du Galvanisme, 
depuis sa aécouverle jusqu^à ce 
jour ,' avec îé détail des expé* 
tiences faite» et des écrits pu- 



cle plusieurs oDservations rela- 
tives à quelques maladies gra- 
ves de l œîl • par le docteur /. 
Forlenze , cnirurgien - oculiste. 
Brochure in-4^ Même adresse. 
I fr. 20 c— I fr, 40 c. 

IfS Médecin du Peuple, ou Traité 

^ complet des maladies dont le 
pe iple . est communément af- 
fecté; ouvrage composé avant 
la révolution française , par L. 

' Vitet , . médecin - professeur. 

* i3 vol. in-ia. A Lyon, chez les 
frères Périsse; à Paris ^ chez 
Brunot. 32 fr. — 3q fr. 

L'ouvrage !}ue nous annonçons , 



tliés sur ce phénomène; par ©ontienl les traités sulTans, qm se yen- 



Soe airié, prores^eur et bibuo^ 
thécaire de TEdole de médecine 
de ]|?aris« membre de la Société 
galvanique. Seconde édition. 
4 vol. in-8*^ avec planches. Ber* 
nard.iSfr. 

, TLtB troisième et quattième volumes 
complètent la première édition en deux 
Volumes seulement. Ils se vendent sé- 
parément ; maïs on ne détache pas les 
tomes premier et second. Il j a quei<* 
«pies exemplaires sur papier vélin. - 

ANATOMIE, MÉDECINE, 
THÉRAPEUTIQUE. 



dent ensemble ou séparément^ ainsi 
qu'il suit. : 

Tomes I ^t II ^ maladies de la tête , 
% vol. 5 fr. — ' 6 fr. 

Tome IXI , maladies de U poitrine , 
I ToL 3 fr. — 3 fr. 5o c« 

Tomes IV et V ^ maladies du ven- 
tre^ 2 yol. 5 fr. — 6fr. 

Tome VI 9 maladies des voies uri- 
naires , i vol. 2 fr. 5o e. — 3 fr. 

XomesVII et.VITI^ maladies fié. 
Vreuses , 2 vol. 5 fr. — 6 fr. 

Tome 1X5 maladies des externes^ 
I vol. a fr. 5o c. — 3 fr. 

Tome X , majadies de la généra-* 
tion f z vol. 2 fr. 5o c. — 3 fr. 

Tome XI y maladies des femmes , 
X vol. 5 fr. — 3 fr. 5o c, 

Tome XII) matière médicale , i toI. 
avec beaucoup de planches , 5 fr. 5o c. 
— 4 fr. 



Rapports sur les travaux exé-^ 

cutés à V amphithéâtre d'ano'* ^ 

tomie de Strasbourg, par U. T^ome XlII, maladies de, apho- 

/. F. Lobstein^ docteur en mé- rîsmcs, t vol. k fr. 5o c. - 3 fr. 

dâomei chef deà travaux ana- 

tomiques* Imprimés par ordre Vé l'art de composer les médi^ 

• de l'Êoole de médecine. Bro« camens, ou du choix des pré- 

churt ia - V« Strasbourg. Xe-» paratioas et de k xédaction des 



IK Classe. Economie rurale. i65 

formules dans le traitement d«s fans malades et de rhôspice 
maladies, par /. Fr. Jadelot^ des Orphelins, i vol. in -12. 
médecio de 1 hôpital des En- Croulleoois. a fr. 5o c. — 3 fr. 



SECONDE CLASSE. 



ÉCONOMIE RURALE. I^a question de l'ëlagage , les clétores 

de toute espèbe, les défrîchemens avan- 




teur du Traité des prairies et selon les circonstances et les- locali- 
de leurs irrigations , avec cette t^s > •ic« etc. ( le tout accompagné 



- " \ ■ , j les ainres, aoni 1 auieur Tecommana» 

planches, contenant plus de «lus particulièrement la culture dam 

200 Bgnres*' Marc hana, i5 fr. les cireonstances actuelles. Far-tout où 

— 17 fr. 5o c. il rencontre des abus ou des ruses pré- 

fudiciables aux forêts , il les dénonce 

L'antent ptend l'arbre k la naissan- avec eourage : par-tout il présente des 
ce, et lé conduit par tous les degrés vues pour arrêter les dilapidations, 
de sa lonçue carrière, jusqu'au mo- Au second volume, Tarbre est abattu, 
ment où il vient de récompenser le et lîi commence l'exploitation propre- 
propriétaire par une richesse qui ne lui ment dite. On parcourt , avec l'au- 
coûte souvent que de la patience et feur , les dîfférens charrois ou tfans- 
quelques frais , dont il est dédommagé ports de bois, les frais d'exploitation » 
par Pélagage et les fruits^ des tables instructives , des détails cu- 

II traite de^ graines et de leur con- rieux sur la manière dont se fait le 

seifatlon^ des fruits et plantations de commerce de bois sut le Rhin, le 

tons les ari>res et arbrisseaux indigènes VVéser , l'Elbe , la Kings , etc.. 9 l'on 

ou acclimatés en France ; il indique arrive enfin avec lui à la technologie fo^ 

les différentes natures ^ le choix du restièr^t où on lit avec un intérêt nàèlé 

terrein et l'exposition propres aux dif- d'admiration toUs les usages auxquels 

férens atbres , les soins qu'ils deman- la marine , les arts ,. les manufactures » 

dent selon leur âge , les saisons , les le luxe et nos besoins particulfers ont 

pays, et l'usage auquel on les destine ; su appliquer le bois , selon ses espèces 

il donne l'analyse de toutes les parties et ses parties différentes, 

qui constituent .ces grands végétaux , Flus d« trente planches , dans ce 

et parvient ainsi à se faire entendre second volume, forment une espèce' 

plus facilement , lorsqu'il traite des de ealerie où l'on voit figurer suaces- 




vos et Us autres. qu'à l'humble sabot et la cuillèn 
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«hampètre ^ qui portent l'ai3ance par- 
tout où l'industrie a su profiter du bas 
prix du bois pour allier les travaux des 
champs dans la. belle saison , avec ceux 
({ue le.< loisirs de Tbiver permettent 
aux cultivateurs de toutes les classes 
dans l'intérieur des habitations. 

L'auteur a enrichi son ouvrage de 
la description d'une nouvelle machine 
è vapeur y au moyen de laquelle le bois 
acquiert plus de qualité , et devient 
susceptible d*ôtre mis en œuvre à l'ins- 
tant. 

Les cendres et leur emploi y le char* 
bon et sa fabrication y le chauffage 
économique ont leurs chapitres parti- 
culiers. , 

Un instrument nouveau pour la 
France, Xtmesurmir^ occupe avec trois 
planches et près de trente problèmes 
^uî en dépendent 9 une étendue assrz 
considérable. L'auteur ajoute y à cet 
instrument, une planche et des pèr- 
fectionnemens qui le rendent applica- 
ble h la levée des plans topographi- 
ques y aux travaux souterreins des 
mines , et même aux opérations as- 
tronomiques. L'ouvrage est terminé par 
l'analyse du chêne y et par une con- 
rlusion dans laquelle l'auteur répond 
d'avance à quelques objections , et in- 
dique des moyens d'économiser les bois 
de bâtisse* 

On voit par cet aperçuqueM.d'Oar- 



velle manière de les tailler; 
avec une méthode partîcuHèia 
âe guérir les maladfes c[uî at- 
taquent les arbres fruitiers et 
forestiers; publié par ordre du 
gouvernement par M. W. For^ 
sythy jardinier de S, M. Bri- 
tannique; traduit de l'anglais, 
avec des notes,'' par /. P. Pictet-» 
Mallet de Genève. 2*. édition. 
I vol. in-8«. orné de i3 plan- 
ches en taille'douce. Bossan^ ^ 
Masson et Bessotu 7 fr. 5o c, — 
9 fr. 

Manuel de la Ménagère à la 
'ville et à la campagne y et de la 
femme de basse-cour ^ par Mad. 
Gacon^Dufour y auteur du Re^ 
cueil pratique d'économie rurale 
et domestique; De la nécessité 
de Pinstruction pour les Fem* 
mes ) etc.. . . , et membre de 
plusieurs sociétés littéraires et 
d'agriculture. 2 vol. in-x2. avec 
le portrait de l'auteur et une 

. planche gravée en taille-douce* 
Buisson. 5 fr. — 7 fr. 5o c, 

COMMERCE. 



cl^es a fait entrer dans ses deux vo- 
lumes ce que lui a enseigné sa longue _. . 
cxpérienee , et lès idées qu'il a recueil- Dictionnaire universel du com^ 



lies non-seulement dans nos auteurs 
nationaux les plus célèbres , comme 
Bujfon y Duhamel y Telles-d*u4costa y 
J^avnnt-Veml , Parent , etc. etc. et 
dans le porte-feuille de plusieurs offi- 
ciers forestiers vîvans y mais encore 
dans cette mine presque inexploitée et 
si féconde des sa vans de l'Allemagne 1 
tels que Burgsdorf , TValther , Har-m 
iîg y eto. etc.. ; enfin dans les journaux 
économiques les plus recherchés de 
cette eontrée y et dans des productions 
anglaises estimées. 

* 

Traité^ de la culture des arbres 
Jruitiers , contenant une nou-* 



merce y banque y manufactures, 
douanes y pêche , navigation 
marchande y des lois et admi- 
nistration du commerce y auquel 
on a joint l'explication des 
changes , monnaies y poids et 
mesures, des diverses nations 
commerçantes y âveo leur ré^^ 
duction en valeurs françaises; 
terminé par une nomenclature 
en douze langues des marchan- 
dises qui entrent dans le com-^ 
mer^e ; savoir » en français » 
idlemand , hollandai^y danois^ 



II*. Classe. Commerce. 



,.'",. ^ 1. .^ la eéographte traitée d'une manière 

négociaus, de jurisconsultes et étendue. On y chercberaîl yainemeot 
de parsonnes emplovéea aaas les articles élémentsires et de pratique, 
radxnînistratîoD ; dédié à la ainsi que les lois de commerce. Il res- 
Banque de France, 2 vol, in-4°. taît ^onc à réunir, dans un ouvrage 
à deux colonnes, de près de destiné au commerce proprement dit, 
Jioo i^ges chacun. Buisson, ^^/odanTT^^ 
Bailleul i Pantin , Lenormant. "u^^cTnVlle f T^^^ îrarTulT* le. 

42 fr. — 40 ir« entreprises , les $péculatioas et les 

L'élude du commerce , disent les détails do la profession du commerce. 
auteurs de ce dictionnaire dans le dis- Le Parfait ^ Négociant de Saifary ^ 
cours préliminaire ^ se compose de deux très - estimable pour le tems où il a 
sortes de connaissances , les théoriques paru, manque de Tezactitude que le 
et les pratiquas» - tems lui a tait perdre. 

La théorie du commerce n*est autre Sntre les ouvrages qui ont paru àe» 
chose que l'économie politique appli- puis surleeommerce, et qui la plupart 
^ée à l'examen et à l'analyse des ne sont que des abrégés , des aperçut» 
causes et moyens de production , de qui ne sont pas suffisamment étendus 
circulation , de consommation et de pour pouvoir servir d'instruction , on 
crédit en généraL Cette . partie n'est doit ai^lînguer quelques bons écrits , 
point l'objet de l'ouvrage qu'on publie 9 tels que le Code des Douanes , par M. 
elle a été traitée avec distinction par Magnier-Qrandpré ; un ouvrage ^ecr^g 
des hommes d'un mérite supérieur. législation des Douanes , par M. Mom 

La pnrtie positiçe du commerce tient gnien ^^ la' Bibliothèque commerciale) la 
essentiellement k la pratique ; elle en Bibliothèque physieo - économique de 
lait connaître les objets ^ les moyens M. 0*Reilljr ^ les ouvrages de Mlf« 
et les lois : c'est celle qu'on a em- Gomeau et /^ital-Roux ; le Dietîânf 
brassée et traitée dans le ^louveau Dic^ naire des Manufactures y faisant partie 
tionnaire universel de commerce. Cette de i'Enejrelopédie méthodique ; mais cet 
connaissance résulte de deux études » divers ouvrages ne peuvent être eon-^ 
cpiiquoiqu'indépendantes l'une de l'au- sidérés que comme d'excellens maté- 
tre , sont cependant auxiliaires l'une riaux pour un Dictionnaire universel dé 
de l'autre » e'est-k-dire y celle de la oommeroe ^ aussi en a - 1 - on fait na 
géographie do commerce , et celle du grand usage dans celui qu'on vient de 
commerce considéré dans ses objets , mettre au jour, 
tes moyens et ses lois. On s'est également aidé des né • 

La première de ces étuâes a été dé- inoires statistiques imprimés par ordre 
veloppée avec étendue dans le t>îo^ du gouvernement , des discussions des 
tmnalre universel de la géographie ' chambres de commerce à l'occasion du 
tommêrçante , publié en l*^n VU et en projet du Code y des mémoires qu'elles 




ouvrai 
Vi 

les fabriques et les usages de com- de plusi'eur& écrits de négocians dis- 

Bierce des différens lieux du monde ; tingués. On est redevable encore à 

on n'a point dû y approfondir les-ma- quelques administrateurs et à plusieurs 

tibes de commerce , y développer la chambres de commerce ^ de plusieurs 

iorisprudence , y traiter les lois d'ad» mémoires et de notes , qui ont été 

J^ùoisUatigu du coqmevc^ ^t la cqai d'ua grand secours ponr rectifier eer« 
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i68 II«. Classe. Commerce. Arts et Manufactures. 

Uînés doBuées ou completter dei ar-* Quoique cet ouvrage ne ^ût pas avoi< 

ticles. * pour objet les cpunaissances politique' 

La forme d'un dictionnaire exigeant eu de diplomatie , on n*a pas négligé 

que les articles » même fondamentaux , cependant d'y faire entrer celles de ces 

soient confondus et rapprochés par connaissances qui pouvaient intéresser 

Tordre alphabétique^ il faut que, sans la sûreté ou la préspérité du commerce 

tenir compte de leur importance appa- français : c'est oe dont on pourra se 

rente y et de l'étendue plus ou moins convaincre aux mots Neutre^ Neuira-m 

Resserrée de chacun deux^ l'auteur îité y . Traités de commerce ^ etc.... 

s'attache au développement de ceux Comme on écrivait principalement 

2ui tiennent essentiellement au fond pour les Français , on a &it connaltro 

u sujet et servent de document pour de préférence les lois ^ soit d'adminis* 

les autres. X'est ce qu on a observé tration y soit de jurisprudence du coin- 

dans la rédaction du nouveau diction- meroe de, terre et de. mer ^ suivies en. 

naire 9 et l'on a tâché de diminuer bar France. Néanmoins, on a donné aveQ 

là l'inconvénient de l'ordre alphabé- soin l'estimation des valeurs étrangères 

tique pour l'étude méthodique du en valeurs françaises « on a fait eou'- 

commerce. Cette étude peut néan-> naître les banques étrangères , et plu^ 

moins, plus que celle de toute 'autre sieurs usages du commerce de mer 

science y se prêter à cet ordre y parce suivis et pratiqués hors de la France, 

Sue, résultant de beaucoup de faits et ~ Aussitôt que le Corps législatif fraa« 

e notions d'objets isolés , on a plus çais aura fait aux lois du commerce do 

besoin de consulter et d'étudier isolé- terre et de mer les changemens que 

ment y^ que de former dans s(¥i esprit Ton attend , les auteurs du nouveau 

un corps de doctrine analysée et sj- dictionnaire se réservent de les faire 

métrique. Il ne faut pas croire cepen- imprimer dans le même format que 

duut qu'il n'y ait aucune méthode pré*, cet ouvrage, en y ajoutant les notes, 

férable à une autre pour étu^er le renvois et commentaires qui pourront 

commerce. Comme toutes les connais- en rendre l'usage utile aux négocianSji 

sauces uratiques , il peut y être assujéti , et servir ainsi de supplément* 

9Vee plus de difficulté cependant que ' 

celles qui sont immédiatement le ré- Tableau de toutes les opérations 

sultat <fe l'ordre et de renchaînement du banquier, d'après lequel oa 

des Idées générales. On peut donc clas. p^^^ résoudre ^OUS pràlêmes 



ser les diverses branches de commerce 
de manière à lès étudier dans l'ordre 
qui suit : i) la connaissance des mar- 
chandises! 2) la connaissance des chan- 
fes et des opérations sur les monnaies; 
) la manière de tenir les livres ; 4) '^ 
banque ; 5) la connaissance des mon- 
naies nationales et étrangères ; 6).celle 
des poids et mesures; 7) la jurispru- 
dence du commerce ; 8) la navigation 
«narchande ; 9) la , pêche; 10} les 
douanes ; 11) l'administration dn com- 
merce; 12) les manufacturas. Ces nom- 
breux et utiles objets sont traités et 
développés dans le nouçeau diction" 
naire .- en les étudiant méthodique- 
ment, on peut se former une con* 
naissance plein* et entière du com- 
merce. 



de tous les arbitrages, possibles 
de banque simples ou composés 
par le seul secours de l'addition; 

Sar J3. Jacquemin , négociant à 
îayonne. i vol. ia•4^ Bayonne, 
Jacquemin père « négociant 9 
Bordeaux, Foulauier ^ négo« 
ciant; Paris, Bailleul. yfr. 5oc« 
— 8 fr. 5o c. 

ARTS BT MANUFACTURES. ) 

■i 

De ritnpuissance des mathéma^ 

tiques pour assurer la solidité 

des bàtimensy et recherches sut 

la construction des ponts, pai^ 

C. F. Viel» 



II*. ClA881I« Arti et MaAufaùturei. i60 

C\ F. Vièl y ardhitecte de Phô- nouycUct obserrAdons sût la blanobU-^ 
pîtd général, itiembte du con- ««S® des toiles; 6) descriptio^i d'u* 

\^i\ sL^ . T. :_Li: j.. ;rx, moyen tre«-«imple d'augmenter la foto^ 

tourner un toat 

appareil 

grande massd 

t; 8) descripAk 

'4 fr. 5o C. tioi^ d'un nosTeau po^Ie pour le okaof-' 

fage des grands ateliers j 9) sur la xiou<« 

Expériences mr la main-d'ornivré ▼«"« roue à double force. 

dedifférens trai^aux dépendons ,,^^''* ï^}^rit\xtÈ simples et deux dou- 

. •*' • j ' .1 ' j "les reprééentent , i ) plan inôliné «ou- 

du service des ingénieurs des ^^^^j^^ ^j Nouvelle r6ue de tourneur; 

ponts et chaussées^ sur l adhé^ jj appareil pour chauffer J'eau dana 

Tence des mortiers de sable et des vases de bois; w) poêle pour la 

de ciment employés à Vair et chauffage des ateliers. . 

sous Teau y et sur l'usaw des ^.,, ^. 

machines à épuiser; par Louis* Bibhothè^physico^cônomiçue^ 

Charles Boistard , ingénieur en instructtveet amusantedes villes 

chef des pobta et chaussées, et des campagnes ^ yer une so-^ 

Brochure in*4^ Merlin. 3 fr, — ^été de savans . d artisans et 

3 fr. 60 c« ♦ d'agronomes, publiée .par C* iSV 

. . Sonninié 3*. année. W*. XI. 

rjrt de composer facilement et Ce numéro contient i 

a peu de frais W liqueurs dé Economies i) Renseignemens an «n- 



table f les eaux de senteur ^ et jet de la cheminée de^a Caraudau; aj^ 




née de figures, revue et entière- ae Tallcmand par Collenhusch,- 5) sui 

ment changée par M^ Bouillon" la tourl^e earboois^e ou convertie eii 

Lagrange.lvoï.mSéJ^elalain. charbon, par MM. Caillas frères; 6) 

7 fr. — 8 fn Sq c. ^«''J*. de betterave». 

' àcunçes et ^rts. i j Recette contre 

.* } J ^ ^ . * «if r l'effet produit par les mauvais cham- 

jtnnales des Jrts et Manufac^ . f. . ^^Jj^.^^ ^^ ^^^^j^^ ^^^ 

mrej, par iC. (TReilly* Sixième fe mo^éti d^empêcter les cheminées dtf 

filmée, N*. 63* fumer, ^ix M, Lenormand f 3) recettei 

^ . < . . d'un vernis propre à garantir les vases 

Ce numéro contient i ^^ ^„;^,^ ^^ |,^^j^^^, „^,3u ^ ^e U 

Naçigathn întérisUre, Description du rouilk et des altérations qu'ils snbîs- 

plan incliné souterrain du duo de sent par l'action de l'hnmidifé et d0 

jSridgéivaief* Pair ; 4) panéibore } 5) nouveau sj»-^ 

^echnohele. 1) Suite dti mémoire tème de voitures légères sous la dénO^ 

tûr les œuu de poule et leur conser- mination de t/7égn/ph$^ ; , ^) ntraniëra 

Yatîon ; a) sur plusieurs substances vé- d'em:ba!!er les porcelaines^ verreries et 

gétales dans la teinture jaune ; 3) sur tout les objets fragiles; 7) moyen dtf 

la fabrication du sel k blanchir ^ 4] de produire d«9 gerbes d'étiacelle9 fo} 

l>emploi de l'amiante à la Chine ; 5) ibnt vu objet trës-agtéabla. 

Journal général , huitiène «iinée« K^# 6« . , X ' 



t70i ^I^ CLAfiSE. 

JhBUauoc déUiillés des. pncs de 
tous les ouvrages de bâtiment , 
suivant leurs genres diffërens, 
ft chacune de tcurs espèces, à 
fusugC) das. architectes > ingé- 
nieucs., vérificateurs» toiseurs, 
9DiP«pr«ncurs, propriétaires 4e 
aKHsons, et de tous ceux ^ui 
peuvent désirer faire bâtir ;' 

Îar -R. /• Morizet, vérificateur», 
'roisième livraison, contenant 
le piiix des ouvrages de pein- 
ture et de serruirene, ^r. in<^«. 

. de 5o8 pag. , beaii papier. Chea 
V Auteur, qù l'on trouve le pros- 
pectus, rue Mandat, n^ 12. 

, io fr. — Il (v, 5o c. On peut 
acheter lés deux premières par- 
ties séparément. 

ART MILITAIRE. 

Iiutf^ctiom de détail sur Pexer^ 
cice et les manoeuvres de la 
cavalerie y rédigée et mise en 

Îratîquè à i^Ecofe d'instruction 
es ireupes à cheval à Yer- 



Géographh. 

aainea; 4'eprè» TonSbiinaDce 
provisoire du ir. Vendémiaire 

an.XllI»Iii-i2> Afag/mtf/, 

- ' *. . • 

Cette in^tructiPA estf divbée en ^ux 
parties , que IVn peut prendre ensemr 
Ifo ou séparément. La première con- 
tient Us ieLsês de l'instruction et Péeolê' 
du dàpalis>' tant â- pied qu'à cheçal^ 
et la. mfinfieàpre* « Chacun» des pai ties 
est accompagnée de planches qui y 
sont relatives, et que l'on peut pren- 
dre ou laisser à volonté^ Le pnx de 
la prem^re partie sans planches est 
de #fr. 5o e. avec planches , 5 fr. ; la 
seconde partie sans planches , i fr* 
5o e. ;• •▼•Q planches , 4 fr. 5o o. : iei 
deuiq parties réunies avec planches^ 

On a tiré de cet ouvrage un petit 
nombre d'exemplaires in -8. qui se 
vendent sans planches 6 fr., avec «plan- 
ches 9 fr. s les deux |>arties dn texte , 
pour ce format, ne» ae séparent pas. 

Disiertation sûr V ordonnance de 
Pinfanterie , par le général de 
btigade H. Meunier, t vol. in-8*. 
orné de ro pi. Même adresse* 
2 fr. 5o c. — 3 fr. 



TROISIÈME CLASSE. 



Q^jkOQ R Ap h I£. 

Géùgraphiei rnfUhématique , phy^ 
sùjue eu pratique de toutes les 
parti^dumowde, rédigée d^a- 
prè^ ce qtti a été pu]>lié d'exact 
et de nouveau par tes géogra- 
phea t I^A naturalistes , lea. vojra- 
jgpuwt ei lés auteurs de atatis?- 
fique des iialioaa lea.plus édai-» 
Yées; destinée principalement 
eux maisons d'éducation, aux 



professeurs de géo^i^pliie , |iux 
négocians et aux bibliothèques 
des hommes d'état; publiée par 
Edme Mentèlle , de l'Institut 
national , et Malte^Brun^ géo- 

f graphe danois; les détails sur 
a France, par Herbin, employé' 
au ministère du grand-j^uge, et. 
membre de la société de statis- 
tique de Paris» XV*. vol. in-8% 
contenant la suite de l'Amé- 
sique et la géographie ancienne* 



IIK Classe. Géographie. Statistique. ijn 

Tardieu et Laporte. ( Vàyet ▼»«• «* «ne pr^fiiM où ravteur dé- 
pour le prix nos cahiers pré- i^îl^ÇP*^*^}"' ^•S*'!*^"^!^ 

'^i;! . '^ * l'étude d« la f tatistiqiM ^ où u tsao» 

cedens.) d'abord la manière, d'émra la «UlM- 

Four les grandes et petites. Antilles , qn^ | et passe ensuite en reTiie les du- 

et particulièrement pour . St.-Domîn- vrages qui ont paru sur cette scientie. 
gne 9 les auteurs de ee . Tolume ont L'ouirtage est dÎTisé en dÎK eliapi* 

consulté le traité à'éconontU politique très. 

et de oammeroe des colonies , ouvrage Le premier y traite de l'étettdae d« 
classique de feu M. Page; les mémoires territoire de l'empire français \ le aè- 
de D. i>. Cassan , Gilbert , Dupuget ; coud , d^ ses diTÎsions $ dans le tnii« 
le Voyage à^Isert ; les descriptions de siëme | après a;7oir exposé celle qui en 
la partie française et espagnole de St.- a été suecessivemen^fiiite ttfsx. cent huit 
Domingue , par M. Moreau dé St," départemens > on donàe le tablean do 
M^ry. Ils n'ont eu recours Jt Bryan la Trance sous le rapport pliTâiqiie et 
Edwards et à JUtynal^ dont ils ont sous le «rapport «gnoole. Dans 'ce déf- 
era ne deyoir adopter les récits qu'avec nier point de Tue ^. Ton divise l'em- 
S récaution ^ que quand il n'j avait pire xrançais en once régions. Gecha- 
'autre source. * pitre est terminé p^r un résumé sta- 
Four décore les colomes espagnoles , . tistîque de l'étendue territoriale , d» 
ils ont profité des Ro/ic^x de ^n UUoa, la population et des contributions dl« 
du Dictionnaire géographique de don rectes de la France au eononencement 
jÉlcado p en exerçant sur ce dernier de l'an XH. 

ouvrage une critique bien néoessaire. Le quatrième chapitre «est consacré 

Ils ont fait aussi usage des relations 4. «n aper^ de l'organiiatton poHtè» 

de Dampierre 9 de Gage. , dé Chappe- que y administrative ^ judioiairo et ee« 

d'Auteroche y de Vancouveré 'Touces clésiastique des déjtartenyns. 
ces sources sont excellentes , et l'em- Dans le «linquieme , I^iultBur s'oo» 

ploi qu'en ont foit les auteurs du Vo^ cupe spécialement de la population de 

lume que nous ibinonçons 5' nous, a in France qull établit par divers rap- 

para très-judicieux. Nous bous éton- ports. Puis ^, il ind^que..les mojens em- 

nous seule^nènt qi|î^ls dent négligé la pleyés^pour encourager et con&erver la 

Condamine et Ejrezier ; et nous par^ population. ' 

tageons avec eux le regret j^u'ils n'aient - Les productioti^ du tcrritolte :Êraliçais 

pas pu consulter la relation de M. Hum- nota l'objet du sixième chapitre. L'au^ 

bold ,. si impatiemment désirée. teut j donne d'ab4Yd une idée de la 

cttltuce j^es terres eu général ; et k l'in- 

STATISTIQUE; japeneç à\ la r^volutton sur Uâgrieul- 

turc , il ^ît succéder une évalua tioa 

Statistique élémentaire de la présumé^ de la cuttuje française. Le 

France, contenant les prin- tableau des productions végétales ,am. 

cipes de celte science, (Bt leur ^«^» «« ."'^^f-'î'** ?V *TV ^*t 

wp^^ «^ t I, 1 ' j^ I France * est smvi de celui que donnent 
application à 1 analyse de la lês eaux fluviatiUs et mariies. Ce cba- 
richesse» des forces et de la pitre est eimchi de recherches éga- 
puissance de l'Emptre français, lemeot eumuses et savàûtes sur la 
à Ikisage des personnePqui se Consommation générale qui se fhit ttt 
destinent à Tétude de Tadmi- Francedeeespiodttciidtt8,et sutceUa 

Peuc^eî. I Tol. m-», iiilbert. ebee , l'admmistïatlon , l'évaluaiiou dt» 
7 fr. — * 9 fr, produit général de cette industrie , son» 

Après l'exposé du plan de son ou* ia laatiëre da septièaie chspilire» 
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III^. Classc. Histoire. 



Lm hxAWhme renfenne les notions les jeunes s[ens ^t Tenlent »p llmr k 

les plos essentielles sur le oommeiee l'étqde de l'histoire et de la politique, 

intérieur de k Prance , sur ses routes Le style d'ailleurs a toujours do la di- 

et leur entretien^ sur la naTÎgatîon gnlté, et fifé<{uemmcnt même beaucoup 

intérieure , sur la quantité du mimé- d'énergie. Il est difficile de se déta- 

raire existant en France , sur la ban- cher de cette leeture , une fois qu*o« 

que établie dans cet empire. Ce même s'y est livré* 
chapitre embrasse encote le commerce 

ectérieiir , sa bahinee, là nayigation l/Jrt militaire chez It^s Nations 
jnavphande à différentes époques , sa 



police , le change , le rapport à^s mon- 
naies nationales ayee les monnaies 
étrangères , l'administration ^ les cham- 
bres ^ le conseil général et les tribu- 
naux de eommerce. 

Le neuTiëme chapitre roule sur les* 
revenus et les dépenses de l'état et sur 
l'administration des finances : on y 
trouve \ê budget de l'an XIII. 

Dans le dixième et dernier chapitre » 
«fauteur présente le tableau des forces 
4e terre et de mer de l'empire et des 
dépenses qu'emporte leur entretien. 

La oonei^on ^ la elarté distinguent 
singulièrement ee( ouvrage 
tai]?e d'une vaste seienoe» 



les plus célèbres de l'antiquité 
et des tems modernes analysé 
et comparé f ou Recherches de 
k vraie théorie de la guerre 
et des principes essentiels de 
Pînstttution militaire ;^ par L. 
M. !P. Delaverne , ancien offi- 
cier de dragons.^ I vol. în-8% 
Itegrofi et Cordier. 5 fr.— 6 fr. . 

Nous aVons eru devoir classer ioi 

cet ouvrage 9 qui nous a paru inoins 

un traité théorique de l'art' poîn taire 

nnguem ^^^ l'histoire de cet art : nous en 

eiémen- jfçndrons oompte dan« le prochala 

pahier* 



HISTOIRE, 

X' Esprit de l'Histoire, ou Let* 
très politiques et morales d'un 

S ère à son fils^ sur la manière 
'étudier Phistqire en général, 
et particulièrement luiistoire 
de France ; par Ant, Perrand , 
ancien magistrat. 4*. édition, 
4 vol. îii-8. V*. Nyon. 18 fr..-- 

»4 fr* 

Les éditions multipliées et extrême- 
.ment rapprochées de l'esprit de l'hts^ ' 
•foire , annoncent asseï racoueii dis- 
.tîngué que lui. a fait le public. Ceux 
jnême qui ne partagent pas les opinions 
de l'auteur sur certains points de po- 
litique ou de droit public ( et le nom- 
}>re en est considérable) , ont reconnu 
dans cet ouvrage beaucoup de profon^ 



Souvenirs d'un Homme de Çoitr, 
on Mémoires d'un ancien Page^ 
contenant des anecdotes secrètes 
sur Lous XV i«et seé ministres ^ 
d'observations sur les Femmes , 
les mceurs^etc. , suivis de notes 
historiques, critiques et litté- 
raires, écrits en 1788- par ***. 
avec cette épigraphe-: Cest ici 
purement l'essai de mes facultés 
naturelles^ etxmi me reprendra 
d'ignorance , il ne fera rien con^ 
tre moi;caràpeinerrpondroiS'je 
à autrui de mes discours qui ne 

• m^en répond à moi , ni n'en sois 
satisJËait. Montagne. 2 v.in-8<*. 
Den9. 10 fr. — ^ j3 fr. • 

Les anecdotes répandues dans eet 



deur dans' les aperçus^ de sagacité ouvrage^ toutes curieuses qu'elles sont ^ 

dans les rapprqchemens ^ et une grande paraissent avoir qbelquefois un carac- 

pureté de morale. Âvee quelques pré- tërode frivolité; mais elles le perdent 

cautions ^ c'est un excellent guide pour bientôt par l'art t^u'a mis l'auteur à 7 



I 

' II1«. Classb. Histoire. Voyages. 17!? 

Ttttaclier des Dotes pleines de moralité pendant de leur connealoii ayec le 
et de Traie philosophie. ^ dictionnaire^ dont ils forment le corn- 

pfément et la suit«k C'est, comme 




j.* j .^ j des victimes illustres et nombreuses 

pardestalens, des vertus, des ,^,1^ ^ ^^^^^^^ ^t des personnages 

farfaits, des «rreurs, etc. depuis distingués que la guerre a moissonnés. 

le commencement du monde 

JBsqu'à nos jours , dans laquelle Histoire des Templiers. 1 voL 

on expose avec impartialiCé ce i]\*l8. Renard» 
que les écrivains les plus judi- 
cieux ont pensé sur le caractère, VOYAGES, 

les mœurs et les ouvrages des .* n ^ ? - m/r 1 

hommes célèbres dans tous les Voynge en Fortugal, par M, le 

genres ; avec des tables chro- ^^«««^ ^% Hoffmanse^g, rédigé . 

Sologiques . pour réduire en P"^ M.J.inck , et faisant suite 

corpnhistofi^ les articles ré- ^ son v^yaçç ^dans le même 

pa/dus daps ce aîctionnaire ; Pf y\ ^ voI^m-S*. Pans et 

Lt L. M:Chaudon et P. A. , «Strasbourg ,^ Levrault Schoell 

Delandïne. Supplément à toutes ^^ Compagnie. 4 fr. — 5 fV; 
les précédentes éditions du Dic^ Nous reventons k cet intéressant 

tionnaire historique^ par UXXe voyage, sur le^el , en l'annonçant 

société de gens de lettreâ. 4 vol. dans notre dernier cahier au moment 

în^r formant le» tomesX, XI, »^°^* «^ *^ ^*?«i*. ^« P^^ître nous 

-VTT ^* 'VTTT J^ I'xj:* j« *^q^ H avous pu qu'mdiquer les mtentions 
XII et XIII de 1 édlt. de 1789 ^^ ,^^ ^Jteur en le publiant. 

«nneut volumes. A liyon, chez ^ On 9 vu que M. Je comte de HofiT- 
Bruyset aine et Buynand; et se* nansegg avait permis à M. Liock de 
trouve à Paris, chez Treuttel et faire usage des observations qu'il avait 
JVilrtz, 3o fr. — 36 fr.. • faîte» dans toutes les provinces du Por- 

tugal , mais pi os particulièrement dans 
On doit savoir gré aux auteurs de la celle de Traz os Montes y après \e dé- 
dernière édition du nouveau diction- part de cedernier, et qu'à ct$ obser- 
xiaire historique en treize volumes,: de yatîons M. Linck avait joint les siennes 
publier un supplément qui. complète^ sur plusieurs points de politique^ S\ir 
soit l'édition de 1789 en neuf volumes^ le caractère des Portugais , etc. 
soît les éditions précédentes, avec les £n donnant l'extrait de ce troisième 
divers supplémens qu'on a successi- yolume^ nous ne nous arrêterons pas 
vement publiés : malheureusement cet sur les rectifications que M. Linek a 
exemple de loyauté aura peu d'imi- faites de plusieurs noms de lieux , d» 
tateurs. . villes et d'hommes, non plus que sur 

La multitude et la grandeur des . d'autres objets d'une asses petite îm* 
événemens qui perpétueront le soi^- portance ; mais après aroir suivi rapi- 
venir de la fin du siècle dernier , dément M. Hoffmansegg dans les ex- 
donnent à ces quatre volume.s, où se^ cursioos qu'il a faites dans les provinces 
trouvent^ des notices sur tous les per- de Traje os Montes , d'enfre Minhô e 
sonnages morts qui ont figuré sur celte Douro , de Beîra , de VEsttemadure ^ 
scène orageuse, un intérêt qutleur est ^^Alem{ejo et des ^Igarves ^ nous réu- 
propre , et qvl deviçi4 même ûadé- niions sous plusieurs chefs les oolioas 




'74 lïK Classe. Voyages. 

souTelles qu'il a répandues dans une rillages. Guimaraens fut la ptennVrâ 
forme purement itinéraire dans êe résidence des rois de Portugal, 
supplément à s«s deux premiers vo- *Dans les environs de cette ville sont 
lûmes, sur Tétatphjsi^ue du Portugal, des bains cTeauz ehandes , àwxt les 
«on agriculture, SCS mmes 9 ses manu- uns ont emprunté d'elle leur nom r 
. factures , ses routes et ses canaux ^ sa les autres^ s'appellent les bains de 
police y l'administration de sa justice y Ger$z, Les bâtimens sont mal dis- 
le caractère physique et moral de ae$ tribués ; mais il règne dans ces bains 
iiabitans.^ un bon ton de société : ils sont beau- 

Dans la province de Trajg os Montes , coup moins fréquentés pour la salufcrîté 
^msi nommée de «e. qu'elle est aurdelà bien reconnue des ealix cpie pour les 

et dont amusemens qu'on s'j procure. 
anAis de Le Minho , compare aux autres pro- 
'^oya^eut observa que Bra^ TÎnces de Portugal y renferme un nom- 
gancê ne mérite quelqu'attention, que bre considérable de villes et de bourgs, 
parcequ'ellea donné son nomà la maison Uoe partie de la population est cepen- 
régnaote. Cette ville a peu d'appareçce ^, dant dispersée dans des maisons isolées : 
et elle est dominée par un vieux cbâ- c'est ce qui fait un des principaux 
teau. Quoiqu'elle soit filttifiée y %t% agrémens de cette province. Lorsqu'oa 
portes ne sont point garJles ^ on peut a atteint une des belles vallées qui se 
7^ entrer et en sortir «liboement : ce trouvent entre les chaînes très-répétées 
n'est que lorsqu'on vient d'Espagne des .montagnes y on vojage toujours 
qu'on est soumis à la visite des pré- , parmi les hommes; les habitations se 

rosés de la douane. La va^ée qui succèdent sans interruption ; une om- 
avoisine est très-fertile , et la mon- bre continuelle y garantit le voyageur 
fagne de Noguêira , qui en est distante des ardeurs du soleil y et des ruisseaux 
de trois lieues , produit des plantes Um(Mdes y répandent une agréable 
^ares. fratcheor. 

^ JUiranâêlla , autre ville de cette pro- La province de Beira a peu d'éten- 
vmce, est située dans xine belle vallée, due ; mais b%^ vallées sont fertiles ea 
renommée pour la douceur du climat grains, en fruits, en légume^, 
et par la fertilité du sol. Sur les montagnes qui surmontent 

VUlariai réunit tous ces avantages, ces vallées riantes, la nature d'un côté , 
et de plus, elle est le centre d'un com- la pénitence de l'autre , ont déployé 
nieroe considéraMe : oh y compte i5oo toutes leurs rigueurs. 
^^ux«^ La chaîne de. l'jS^/ftfZTtf, par ses amas 

' •^''jaff^â est une des prineipales villes de neiges éternelles ,. ses cascades ra- 
de la province : c'est une place forte pides, ses précipices profonds, rassem- 
aituée sur les frontières de l'Espagne. tle toutes les belles horreurs des Alpes 

La province de Traxos Montes est, helvétîennes et des Andes. Le comte 
•** 8*oéral , très-dépourvue d'arbres. de Hofimansegg, qui s'y trouva engagé 

Dans la province à^entre Minho e par son zèle ardent pour la botanique, 
7)ottn>, la ville de (riiimam^/li est l'une faillit plus d'une foisw, dans les quinze 
^es plus considérables du royaume, heures où il y erra , d'y perdre la vie : 
£Ue est située dans une plaino fertile ; le récit de cette périlleuse excursion , 

les- ' - • m. ».,.*,,. 1 1 




que 
tugal, 

sont enduites de plâtre et percées dé revers de l'une des montagnes les plus 
fenêtres, chose , ^it le voyageur, élevées du il/wi^o, est habile par des 
a«sp^ rare dans la plupart des petites Carmes de l'ordre des Marienos', Plu- 
villes d'Eçpagne et de Portugal, où sieurs eroix annoncent le voisinage du 
Ton n'en voit presque jamais dans les courbât. La porte du mur d'enceinto 
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ist adorée des images de la mort 9 tous de la yiHe ^ où* il forme tintasses 
des crâoes et des ossemens, figurés par étroite Ifsiére. L'endroi| de Lîsbonno 
des pierres noires et blanches incrus- où le tremblement de terre de lySS fit 
tées, l'entou/ent. L'étranger ^préparé les plus grands ravages , repose sur uir 
par cet aspect sinistré à de sombres fona de terres calcaires. La cause, de ' 
tai)leauXf est agréablement surpris de ces subrersions > quelle qu'elle soit , 
ic trouver à l'ombre d'une épaisse forêt existe donc au-dessous de ces pierres ; 
p environne le ,coùvent : de beaux or> il est remarquable que la plupart 
irbres ombragepi les chemins qui ser- dçs sources thermales que cette con- 
peatent dans toutes les directions, et trée renferme dans une plus grande 
^ aboutissent tantôt à une çhapellç^ profusion qu'aucun autre pajs de l'£u<» 
taatôt à un crucifix, tantôt à un antei rope de la même étendue^ sortent du 
liaché par des buisions. Une mousse granit, qui, comme on le sait, com* 
rerdojante couvre le sol et le tronc pesé les montagnes primitives. Le 
les arbres j des ruisseaux sortant des fojrer qui écha\]£[e ces sources réside 
cbers diiparais^eot sous des touffes donc dans le granit, ou m6roe au«>' 
e broussailles. De majestueux cjprës, ..dessous dé ce minéral* Ce n'est pas, 
oot les troncs existent depuis deux dit M. Linck, une observation rassu- 
res , et qui sont groupés pittbres- rante pour les habitans de la terre , 
fuement^ des pins maritimes^ d'une que le fojer des sources thermales, 
{raode hauteur ^ d'antiques chênes des volcans et des tremblemens de 
touronnés de lierre^ forment cette terre soit si profond, cat il en "résulte 
brêt sacrée. que les explorons doivent produire des 
Le genre de vie des moines est très-" effets violens et dévastateurs, 
pgoureux; plusieurs heures du jour et La province à'ui.lemtefo est prinei<» 
|k la nuit sont consacrées ^ la prière paiement remarquable par la ville 
daas les «cellules, au chant dans' le 'd'j£/i^/, la meilleure &rteresse du 
tltœur* Jamais ils ne mangent de royaume. On j entretient une gar- 
Wde. Il pe leur est permis de parter nison ^de cinq régimens. Cette ville ^ 
e tous les quinze jours ,.lc soit en dans toutes les guerres avec l'Espagne, 
promenant. Lé Prieur seul, obligé n'a jamais été prise, inaîa seulement 
'entretenir les étrangers , est exempt bloquée. 

ilors de cette règle. Celui qui reçut les Sur la province des A^lgarçeSy pom- 

lenx voyageurs, et qui depuis long- peusement décorée du nom de royaume, 

bms ne voyait plus d'étrangers , se M. Linck nous a transmis quelques dé- 

tédommagf a amplement de son long tails assez intéressans relativement à l« 

ôlence. M. Linck ajoute ^ue.les ter- pêche du thon et à la câprificatiob des 

«urs de la religion disparaissent bien- figuiers. 

^t, dans ces cçuvens austères, par la La configuration physique dn Por-» 

Conversation animée du religieux qui tugal est généralement trës-mootueuse; 

teçoit les. étrangers. mais si l'on ea excepte VEstreJh, dont* 

La province de VEstremaduré por- le voyageur estime l'élévation, de sepi 

hieaise e&t principalement recomman- à huit mille pieds au-dessus du nivean 

labié par fa ville de Lisbonne qui y de la mer, les montagnes neparalslient 

itt située. hautes que parce que le pays d'aleotorur 

Ce que les observations de M. Linck est plat, et qu'elles forment des aiguilles» 

Qr cette ville offrent ici de neuf, c est qui présentent un aspect sauvage, 

■r-tout son opinion sur la cause des La culture des terres en' Portugal 

Hemblemens de terre dont elle a été n'est point mauvaise en général; et 

le tout tems afSigée. Il ne remarqua si les bonnes méthodes manquent à 

lucnne trace de basalte et de véritables l'agriculture, cTn ne peut pas cependant, 

volcans sur l'emplacement de Lisbonne, dit M. Linck, le taxer de paresse et de 

4 basalte ne se monUa. ç^u'auz enyi- négligence. Le Bortttgal fournit asses 
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àc bled pont iiourriv ses habitaDs; il Comme t^ trace du soc n'a q^e ^ah'i 

n'y a que les eoTÎrons peuplés ae Lis- pouces de largeur^ il reste entre chaque 

bonne y où les jardins occupent le sol sillon un espace de dix! à 4^uze pouces ; 

fertile, où les landes et les montagnes en friche« C'est dans ces proTinces une 

sont voisines, et où la communication des causes principales du peu de rap-i 

ayec l'intérieur du pays est difficile , port des terres : il faut y.ajouter Pusage 

qui aient besoin d'être approYisionnés où l'on est de ne point les fumer, dans la 

par les pays étrangers. Les vallées persuasion que cela est inutile; on sa 

d'entre Min ho e Douro sont parfaite- contente d'y donner quatre labours^ 

ment bien cultivées ; le TiroM os Monus et de les herser autant de fois avec dé^ 

est couvert de champs de bled jusque herses dont les pointes ne sont qu'eu 

sur le sommet des montagnes; la cul-* bois. Au reste ^ remploi de la charrue 

ture du maïs et des légumes est consi- n'a lieu que dans les terres fortes: 

dérable dans la province de Beira , au- c'est avec la houe qu'on travaille Icf 

tour de Coimbre. Dans d'autres con- terres légères. 

trées, c'est la nature qui s'oppose à une Au nord du Portugal 9- c'est le fro- 

meilleure cultura* L2k où le paysan est ment qu'on cultive^ et dans le midi ^ 

propriétaire, il est aisé; mais comme c'est le maïs : cette dernière ctdtnre, 

dans les grandes possessions delà no- par les avantages spécîieuz de son grand 

J^lesse et des couvens, les terres sont produit, a séduit le cultivateur, et 

affermées k très -haut prix, et comme porté beaucoup de préjugée à l'agri- 

le commerce irilérieur a peu d'étendue 9 culturei Autrefois «les Portugais se-* 

ce n'est que difficilement que le tenan- maieot du bled sur les coteaux , et 

cîerpeut acquitter ses fermages. A cette réservaient les plaines pour les pâtu- 

considération , il faut ajouter celle des rages. A cette époque^ le Portugal 

impôts onéreux sur les premiers besoins exportait du bled , les villages étaijen't 

de la vie, et de la cherté des comes- 'peuplés et^ les bestiaux nombreux; 

tibles et du vestiaire dans un pays où aujourd'hui les cdteauJc restent ett 

arrive presque tout l'or qui se répand friche, et le ma'ù occupant «n grando 

en Europe. Ce n'est pas là le seul * partie les plaines , la disette de four-* 

inconvénient qui résulte pour le For- rages a causé une diminution sensible 

tugal de ses colonies, elles enlèvent dans les bestiaux. Cette préférence 

encore des bras aux contrées de la donnée au maïs , dont la culture est 

métropole qui en ont sur-tout besoin. néanmoins plus pénible que celle du 

La population n'étant pas considé- )>led , puisqu'il faut amonceler la terrel 

table , les paysans s'assistent mutuel- autour de chaque épi ^ a éloigné la 

lement pour récolter le bled. Il arrive culture de plusieurs autres espèces d« 

souvent que dans les lieux où U y a grains. Les différentes variétés de millet 

de l'eau, on inonde les champs pour soqt devenues très-rares; on cultivé 

les laisser- ensuite quatre ou cmq ans même peu d'orge; la culture de l'a veine 

en friehe. On conçoit aisément , dit est tout-à-fait nulle , parce qu'à lar vé^ 

If. Lînck, qu'un pays aride est , pour rite l'on prétend que l'usage en est nui* 

ainsi dire ;, forcé de produire par cette sible aux chevaux de ces contrées^ 

méthode. ^ ^ ' Quant au seigle , cm ne s'en sert , au 

Quelques mauvaises pratiques de moins dan^ le midi du Portugal , qu« 

culture préjudicient asses générale* pourlanourriiure des bestiaux. L'aban- 

ment au bon état de l'agriculture en don de ces diverses cultures de graini 

Portugal : c'est ainsi, par exemple, est en quelque sorte réparé par celU 

que dans plusieurs provinces de ce de la pommenle-terre , qui commence 

royaume^ on feit usage* d'une charrue à être en faveur. On a observé, an 

particulière, dont le soc est courbé, reste , qu'en Portugal un pltntems pln^ 

et, qui ne trace que des sillons peu vieux annonçait une abonaante récolte, 

]^oâ>ads éloignés de seize pouces, et que la sécheresse de cette saison étail 

très-auisii>l«i 
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It%f-nuiiib1e. L« cbanvre ne se cultive de fer aTec lequel on les ^qiMriit. C'est 

guëres que dans les endroits inoodëf pour chaque* pierre l'afiaire d'ttne mi- 

par le Sabor, On compte qne cette nute. Un homme ne peut en façonnée 

plaine en produit annuellement de 220 que deux cents par jour , qui lui don-* 

à 264 milliers. nent un gain de trois livres quatre son» 

La mine de ftfr est fort rare en Por** tournois. Autrefois le goiivernement 

tuga], on du moins les recherches qu'on achetait toutes les pierres, et les ouvriers 

en a faites se sont hornées au minerai n'osaient en vendre aux étrangers qud 

que renferme la province de Trûjt os cent à la fois ^ aujourd'hui ils en ven- 

Jfontes. 11 alimente la seule usine qu'il dent autant qu'il leur plaît, à moins 

j ait en Portugal. que les besoins extraordinaires du gou- 

Bnijj^o f on avait découvert dans la vernement lî'en suspendent la vente, 

province de Betra un minerai qui don- à l'effet de quoi il tient un inspecteur, 

naît pour un quintal 9a livres de plomb sur les lieux , qui , hors de ce cas , sm 

et a onces 2 grains d'argent y mais la borne k acheter les pierres confection-» 

mauvaise administration de cette mine nées pour son compte. Le gouv^ne- 

en a fait cesser l'exploitation. ment n'en paie lè millier que deux 

La mine de houille ou charbon de mille reis , tandis qu'on les vend aux 

terre que l'on a cultivé dans cette même étrangers de trois à quatre mille reism 

province, promettait dans l'origine de Elles sont chargées , comme les autre! 

donner un grand produit. Les oourans' marchandises , sur des mulets , et en-' 

d'air étaient bien établis , les galeries votées jusqu'en Espagne* On prétend 

artistement pra,tiquée8 ; on était par- que toutes les pierres à fusil dont on 

venu à une profondeur de y5 brasses y\ se sert en Portugal proviennent de cet 

dont 65 au-dessous du niveau de la endroit. 

mer : mais on n'a pas pu se rendre Dans la province de Btîrâ^ un an<- 

maître de l'eau ; deux puits ont déjà glais , nommé Stephens , favorisé pat 

été submergés^ et l'établissement a la Reine plus qu'aucun autre entre<" 

beaucoup de peine k se soutenir. preneur de fabriques en Portugal , a 

Les marais salans entre lesquels la établi à Marinha une Verrerie dont i^ 

petite ile de Murraceira y située aussi est le propriétaire. Avant cet établisse*- 

dans la province de Beira , est près- ment, qui a eu jusqu'à ce jour le plu< 

qu'entiëremeot divisée, fournissent une grand succès, tout le verre venait de 

grande quantité de sel. l'étranger. Les habitans de la BohêmW 

A ces observations nouvelles snr les sur-tout faisaient un commerce de ver-* 

productions nTaturetles du Portugal, reries très -considérable en Portugal^ 

M. Linck fait succéder un petit nombre et comme à ce commerce ils réunirent 

d'autres également neuves sur ses pro> d'autres branches de négoces. Ils ga- 

ductions industrielles. gnèrent des somntes considérables pae 

L'une des pins remarquables par son la contrebande : on trouve encore au-^ 

cxiguité apparente et son importance jouH'hui dans le royaume les restes do 




dans un sable rougeâtre, servant aux verre de cette fabrique , se trouve ea 

h^hithns A*./^enhêira y dans VSstrgma-' partie dans le Toisinage : on en fait 

dure, à reconnaître les endroits où se venir aussi une grande quantité d'An- 

trouve le silex , qui probablement a été gleterre , et celui-ci est d'une blancheur 

détaché des montagnes ealeaires voi- et d'une finesse particuliëre. La soudo 

aines et déposé dans ee sable. Il faut setired'Alîcante, fortpeudesenvirong 

beaucoup a'éxercice pour façonner ces de Saturai. La potasse vient de J'Amé<« 
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ment le "hois de la grande forêt de TÎgables et les ports , sont peu efficaces» 

•apins qui est dans le voisinage : il La police des routes est aussi yigllante 

n'est tenu que de le faire couper et que leur entretien est négligé. Oa 

Toiturer à &e% frais. La verrerie ne doit Voyage par-tout en sûreté dans le pays ; 

emplojelrque le bois mort; mais comme une justice sévère j surveille le peuple: 

la forêt est mal entretenue , elle en on est sur-tout redevable de leur sû- 

donne plus que le besoin ne l'exige, retéaux^uû^j^flf/ôra (juges étrangers), 

Msilgré tous ces avantages ^ le verre qui mettent la plus grande sévérité dans 

est de mauvaise qualité 3 il n'a ni la l'exhibition . des passe -ports. Quelque, 
pureté ^ ni l'éclat du verre étranger , ' fetigante que soit pour les étrangers 

et il est très-fragile. Il faut, dit M. cette rigueur, on ne peut pas en mé-> 

liinck, que cela tienne k la manière connaître l'utilité* C'est par là que.lo 

4e le préparer; car les matériaux , et Portugal est presque par-tout pur^ d» 

particulièrement le sable d'4-ugleterre brigands y qu'on n'en entend parler 

et la soude d'Alieante, «ont de très* qu'à Lisbobne et sur les frontières do 

bonne qualité. l'Espagne ^ et que dans tout le reste da 

Plusieurs autres manufactures sont royaume on voyage avec plus de sûret6 

dans un état très-flonssant ; mais la qu'en aucune autre contrée de l'Europe, 

plupart de celles qui ont été établies Ces observations sur la ^police ont 

par le marquis de rombal^ et notam- conduit M. Linck à nous donner des 

ment la verrerie qu'il avait formée près détails très-intéressans sur l'adminis- 

de Lisbonne, oh. ce que les forêts voi- tration de la justice en Portugal» 

slnes donnent de bois est plus utilement Ce sont les juizés dé fora , dont il a 

employé pour les constructions , sont été parlé ci-dessus ^ qui y dans toutes 

tombées en décadence. . les villes un peu considérables, pro- 

Les chemins , si essentiels sùr-tout nonoent en première instance sur les 

fu transport des produits de la terre affaires civiles et criminelles. On les 
et des arts, sont fort négligés en Por- ^appelle ainsi, parce qu'ils n'exercent 

tugal. Dans beaucoup de parties de ce jamais leurs fonctions que dans les 

royaume, on voit des grandes routes lieux étrangers à leur domicile, et à 

nouvellement commencées ; mais elles leur famille. Ils ne les remplissent dans 

n'ont guères que deux lieues de long, le même endroit ^ue pendant l'espace 

et ce n'est que dans un endroit près de trois années, à l^xpiration desquelles 

de LamegQ, que M. Linck a vu con- on les transfère asses communément, 

tinuérd'y travailler. Il y avait autrefois dans des villes plus considérables. Par 

beaucoup de routes. pavées autour de cette sage institution , on a cherché à 

Lisbonne : leurs vestiges forment des empêcher les liaisons avec les kabitans 

chemins a0reux. La plupart des routes du lieu, l'influence de la famille, la. 

du pays sont des chemins de traverse partialité. Quelquefois on les proroge 

pour les petites charrettes; les mar- dans la même vule jusques àneuf ans, 

çhandises sont transportées à dos de et c'est alors une espèce de disgrâce ? 

mulets ^ les hommes voyagent sur des mais je plus souvent , après avoir rem* 

mules, et les femmes dans des chaises pli la place àejuues dej^ra en divers 

à porteur suspendues sur des chevaux, lieux , on les nomme à des places de 

On ne voit que rarement, et seulement corregidors ou à d'autres places. Il j 

autour de Lisbonne, des voitures de en a deux dans les grandes villes, l'un 

voyage. Il y a néanmoins une bonne charge des affaires civiles, l'autre des 

diligence de Lisbonne à Coïmbre et affaires criminelles. 

dès chevaux de poste. Dans les petites villes éloignées ou 

Le canal près de Ofyms , que le dans les villages , on trouje des jûizes 

inarqnis de Pombal fit creuser, est le déterra (jugés du pays), qui jugent 

seul qvi existe en Portugal. Les me- également en , première instance. Ils 

iorci |i9ur rendre sûres Ut riTières aa» sont élus paj: les habitans .et confinnés 
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Kr le pouTernement. Ce sont ^ pour par s^i attributions : c'est la mexa do 

irdloaire y: des- habitaus du Heu ou desemhat^o do paço yYiltéx^Xeiaeni tahh 

des gens de la campagt^e. Ils sont la des affaires du palais y sous les'anspices 

plupart assez ignorans , et néanmoins du Régent. Ce tribunal nomme aux 

ners de leur emploi. places de juges dans tous les/ anciens 

On trouverai! contraire, des hommes districts rojaux et dans le^ colonies^ 

.mlmables et instruits parmi les yMÛtfj^ et les assesseurs des deux tribunaux 

jfora , et sur-tout parmi les corregidors, suprêmes : il règle entr'eux les diffé- 

Ceux-ci y juges suprêmes de chaque rends, aiusi queles conflits de la jusiice 
district , prononcent en seconde ins- ecclésiastique et laïque ^ il explique les 
tance. Non-seulement ils peuvent sus- anciennes lois , et promulgue les nou- 
pendre de leurs fonctions les Juives de Telles ; en un mot, il est charge des af- 
jfora, mais même les faire emprisonner, faires les plus importantes du royaume. 
Chaque année, ils sont tenus de faire M. Liock n'hésite pas k prononcer que 
une tournée dans leur corregimenio. la 77ic«a, son assesseur, l'intendant de 
Presque toujours étrangers , comme la police et les ministres sont les vrais 
les juixes de Jota , à l'endroit où ils souverains du pajs. 
«ont placés, ils n'ont d'autres vues. Une singularité encore tou^e parti- 
d'autre intérêt que de captiver la faveur culiëre à l'administration de la justice 
de leurs supérieurs. Protégés les uns et en Portugal , c'est que non-seulement 
les autres par le gouvernement, ils ont ^le droit romain y a été aboli sous l'ad*» 
su réunir toutes les branches de Tau- ministre tion du marquis de Pombal , 
toiité, et sont devenus par -là d'ex- mais qu'il y a même une peine infligée 
cellens instrumens du despotisme. On contre ceux qui le citent. Ce sont les 
peut appeler des jugemens des eorre^ anciennes lois du pays réunies en ua 
gidors aux deux tribunaux supérieurs code par difiérens rois , et en dernier 
du royaume; mais , chose singulière ! lieu par D. Joao V, en 174? » qui sont 
on ne peut interjetter appel que dans en vigueur. Deux juntes ont été éta- 
les aflaires de peu de conséquence, biies , dans le commencement du règne 
M. Linck ne nous a pas donné les actuel, pour la révision d'un nouveau 
motifs d'une institution en apparence code civil; mtiis elles n'ont encore rien 
si bizarre, et si contraire sur-tout à publié. 

ce qui est d'usage à cet égard dans tous Le nombre des avocats est très-grand 

les autres pays. Peut-être peut -elle en Portugal; et Ton peut juger par-lk, 

, «'expliquer par l'observation qu'il a dit. M. Linck, que ia justice est mal 

laite ailleurs , sur l'irrésistible penchant administrée. 

qu'ont les Portugais h plaider. Pour Un des abus les plus remarquables de 

donner quelque pâture à ce goût pour cette administration , c'est lé trop de 

la chicane, on aura toléré l'appel dans liberté que , soit par paresse, soit pour 

des affaires d'un léger intérêt; mais toute autre cause , les magistrati laîs- 

en même tems on aura voulu que celles sent è des employés de la justice qu'on 

qui sont d'un plus grand intérêt, et nomme esctwaes (^écnvAina'), Ces gens 

dont la prompte expédition importe à n'ont fait aucunes études du droit ; 

la tranquillité des familles , reçussent jna.\t ils sont versés dans la connais- 

une décision définitive dans le second sance des formes judiciaires, et- ils en^ 
degré de jurîsdiction. abusent sur-tout envers les étrangers : 

11 y a dans le Portugal deux tribu- ce sont eux qui les questionnent. On 

naux d'appel, l'un pour les trois pro- les rencontre toujours aîi. nombre de 
vinces septentrional eis , l'autre pour lés deux dans le service; l'un fait les 
trois méridionales, hei tolonies en ont questions, l'autre l'accompagne, por- 
trois. ^ tant une épée nue sous son manteau: 

Outre ces tribunaux suprêmes., il en ils |tombent sur les étrangers comme 
est un autre d'une grande importanfce sur une proie qui leur appartient. 
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M. Lînck dépeint Ie$ Portugais ia-S®. ( Voyez pour le dévelop- 

«omme étant en général d'une petitç pement du tilre, l'adresse et 

taille , ayant la peau mcn, blanche f^ j^ ^^^^ précédent ca'- 

que les nabitans du Nord, et les jrux V,* > 

noirs. Il a remarqué que les personnes ûier. ) 

ae distinction avaient communément Nous partagerons le compte qoe iioo» 

de 1 embonpoint. Il me formellement ^ous sommes engagés de rendre de eette 

que leur cunormation tienne de celle „latioii en deux extraits, 
des nègres , et il trouve plus d agrémens 

chez les femmes portugaises que ae leur Premier extrait, 
en accordent plusieurs voyageurs. 

• Sur ce que les Anglais reprochent Ayant de s'occuper, avec le Teya- 

aux Portugais d'être des hoTi:mes per- geur , de la Tille d'Hanovre et do 

fides.» qui n'acceptent pas de cartels, l'électoral de ce nom, on le suit ayee 

et te vengent comme des assassins , .intérêt dans une excursion qu'il a faite 

|d. Linck se contente d'observer que à Hambourg : elle offre quelques détails , 

c'est lu sans Joute un grand reproche , eurieux. 

mais (jfu'uff défaut ne décidt de rîên : h*, forme de cette ville est presque 

il ajoute qu'en Italie, la culture, le- citpulaire, et sa circonférence d*à-pen- 

commerce , les sciences et les arts près, six milles : elle a six pertes et 

fleurissaient plus que dans aucune par- quatre entrées par eau; savoir, deux 

tie de l'Europe , el qu'il était très- Mir VEUt et deux sur V^ls/ér. Ses 

commun néanmoins de s'y vanger à murs sont défendus par des boulevards, 

la manière des briganls. Si véritable* .par d'autres ouvrages extérieurs, et par 

ment on pouvait imputer aux Portugais des fossés profonds. Une ligne appujée 

l'usage de se venger par la voie de de fortifications s'étend cepuifi le gran4 

l'assassioat , certes ce ne. serait pas bassin de T Ah ter. jusqu'à L'Elbe. Dans 

im simple défaut^ comme le qualifie la longueur d'un mille au-dessus de 

2d. Linck, mais un usage atroce, qui la ville, et de l'antre côté du bassin 

lie serait rien moins que iustifié par au-dessous de la ville, est la citadelle, 

l'exemple des Italiens des siècles passés, nommée V EtoUe^Léonoê , que les Ham- 

Avec plus de succès, M. Linck vange i^wurgeois tiennent pour imprenable. 

la nation portugaise de l'imputation que ^"^ bassin , oà l'AUter verse ses eaux, 

plusieurs voyageurs lui ont faîte, d'être •^ ^"* baigne le paranet du Cours, est 

naturellement indolente. Un peuple toujours couvert de felouques. A l'ho- 

paresseux, dit-il, ne pénètre pas dans ««on> ««» »ords sont décorés de maî- 

des contrées éloignées, comme les ***°» de campague, de monticules et 

Portugais le* font encore aujourd'hui de massifs verds de difRércntes nuanees. 

dans l'intérieur de l'Afrique , des Iodes ^^J ** Cours, il règne un mouvement 

orientales et du Brésil. Qu'on jetfe un «ont>nueï- Lw grosses perruques séna- 

xegard sur le peuple , ajoute-t-il , qu'on ^«a'e» y contrastent avec la joHefigure, 

ioueuo mulet pour un jour, et qu'on "élégance de la taille, on peut dive 

considère le conducteur qui court à ™^™« ]«« grâces des filles publiques, 

côté. Lorsqu'il n'y a rien à gagner, la ^|'®« n'attaquent jamais ni le citadin , 

Tp%iesit ne peut pas être an reprofthe. "» l'étranger : celui-ci les reeonnaîi à 

M. Lînek achève le portrait des Por- "° P*""'*^ f * ^^•*^'' P**«^ ^ '•«» ^»«' 

tagais en leur attribuant de la légèreté , l:°.f •""^* *." ^<>J»g*"» q«f I« P^içe 

de la vivaeité, de la loquacité et de U ^^V^ *"*;•. f*»««»»^« X^'^\ î? P^t ^ 

politesse, cette corbeille ^ et que la négligence de 

^ ' <on règlement k cet égard était punie 

<*«^ . ^ par la réclusion. 

^^3^n^%f^"^^ * ^^' ' • P*/^ ^** ^***fi*^** P"*>^*^» * H^Mhourg n'ont 

m. An R. Mangçuntf 9lc. I toI« rien de xcinarquaUe. Les temples^ taa« 

' / 



t « 
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d*iuie Brcbitectur^ goUiique , sont ou- marins^ déjà extxeês par des voyages 

terts- toute la )oiiniée: dans quelques- de long cours ^ s'élend à Lubeck et 

uns , les libraiies étalent. Dans eette dans la mer Baltrqae par le canal do 

TÎlle^ on compte jusqu'à »x places de Trapa^ eu dépit desentrayes du Sund. 

marciié. Les hospices jr sont nombreux. Toutes les rivières qui se marient, & 

Les plus Gonsidérables sont la maison l'Elbe^ versent à Hambourg les plut 

des orphelins 9. dotée d'un revenu de riches productions de la haute Saxe ^ '^ 

60 à 70^006 livres sterlings ; celle des de PAliemagney de la- Bohème et de 

uauvres voyageurs qui tombent ma- l'Autriche. Par la Flaçel et la Sprée , 

lades^ celle des marins invalides/ où les- Hamboureeois s'avancent jusqu'au 

sont encore reçus les veuves et les marquisat de Brandebourg, et s'enfion- 

eafens de -ceux qui sont morts au ser- oent même dans la 5ilésie ^ la Moravie 

vice de la république ; une quatrième , et la Pologne. 

où Ton rassemble les pauvres ^ les Les opérations commerciales , aveà 

aveugles,. les estropiés et les vieillards; quelque activité qu'elles soient suivies^ 

enfin «ne cinquième , instituée pour le ne rendent les Ufêgocians de Hambourg 

traitement des maladies épidémiques et ni étrangers aux sciences^ ni indlfférens 

varioliques.- aux plaisirs. Des sénateurs , des' ma- 

Lesvliambourgeoîs donnent k leur gistrats, des banquiers, des navigateurs 

ville 3o,ooo maisons et près de 180,000 hambourgeois , ont fait^ dit le voya« 

habitans* Fabrj prétend qu'il faut ré-^ S^^f» plus d'un voyage avec l'ame e( 

duire ce dernier- nombre à 100,000. la volonté d'Anacharsis. Grand nom« 

Le voyageur se range de son opinion, bre de négooians de Hambourg ont 

Le gouvernement est formé du sénat recueilli d'abondantes et de riches 

et de trois collèges pris dans la bour- moissons dans d'autres champs qud 

geoisioi Le premier de ces corps a le ceux du commerce et de l'industrie, 

droit exclusif d'exercer la souveraineté. La ville de Hanovre contraste sin- 

Les bourgeois ont l'admiaistrationasses gulièrement avec celle de Hambcuirg 

importante de» revenus publics. Suivant pour le mouvement dans ses rues, ses 

le voyageur , les, Hambourgeois , tout places , ses marchés , et pour l'activité 

en se disant libres , sont par le fait de ses habitans ; mais elle l'emporte 

sujets du roi de Banemarck^ qui mènie sur elle par %ts édifices publics. La 

prétend exercer des privilèges jusques partie neuve du château électoral, le 

dans l'intérieur de leur cité. Ils n'ont palais de la princesse de Galles, celui 

ni voix y ni séance à la diète de Ra-> de la régence d'état, sont construits 

tisboom* ; ils sont soumis aux cbnsti« en pierres de taille, et prouvent que 

tutions de l'Empire germanique , et le pays n'est pas dénué de bons archi- 

îls paient la protection annuelle de tectes. Le gothicisme était empreint , 

l'empereur >d'Allemagne avec une à la vérité , sur presque toutes les 

somme de Bo,poo êciifl, constructions des particuliers ; mais 

Pendant les délibérations du sénat, depuis vingt ans, la vills de Hanovre 

on ferme les portes de la ville. Sa dé- se meuble de maisons bâties dans Id 

fense consiste en une légion de police goût moderde. 

de 700 hommes , un escadron de Le théâtre allemand a paru au voya« 

dragons et un corps de cavalerie. geur assez peu fréquenté ; mais on loi 

Aueuue ville du Nord n'est située, assura que dans les tems ordinaires il 

comme Hambourg, pour faire avec était plein. On y joue des pièees frau- 

avantageun grand commerce intérieur çaises^, soit comédies , soit opéras. La 

et extérieur. Par l'Elbe, qui doit son partie musicale, quoiqu*ezécutée par 

noiiL il la pureté de^ ses eaux ( ^Ihis ) , des virtuoses de beaucoup inférieurs k 

le eommerce extérieur ae fait avec le ceux de notre Académie impériale dto 

monde entier ; mais le commerce in- i|i.usique , lui sembla marquer un ca* 

térieur, qui lui fpurnit de .aembrcux. «!^tère et observer un ensemble qu'il 
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n'avait pas trouvé à Paris. Il en attri- les étudians sont conduit! suceessire* 

Imib \iL cause à ne que les «récitatifs de ment au degré de connaissances né"" 

l'opéra allemand ne désenchaînaient cessaires pour pouvoir profiter area 

pas les anneaux de la musique vrai- fruit des leçons données dans les cours 

xnent céleste de Mozart et autres grands de l'université de Oœttingue.'Datis les 

compositeurs de l'Allemagne ^ et la écoles du second et troisième degré, 

forliiiaient au contraire. on n'a point oulilié de faire marcher 9 

Les promenades y les maisons, de avec les autres études ^ celles des lan- 

plaisance sont dans l'ancien genre, gues^la-tine y grecque^ hébraïque, et 

quelques-unes de celles-ci d'un goût l'étude des antiquités, 

très-bizarre. A l'appui de cette obser- A ces établissemens , dont la dîrec- 

▼ation , le Tojageur donne la descrip- tion est confiée à des hommes habilei , 

fion du parc du cbâteau électoral il fautr ajouter les prjtanées d'Hanorre 

A'Herrenhauxen y où il n'y a de bien et de Lunébourg, ezclusirement ré- 

remarquable que la gerbe du bassin serves aux enfans des nobles , mais qui 

du centre, plus grosse que celle du sont gouvernés, quant à Tinstmation , 

grand jet de Saint-Cloud. Les jardins par de savans roturiers, 

de la maison de campagne du feld* Outre ces deux pijtanées.y il en est 

maréchal de Wolumden , avec de un autre qui n'a été établi qu'an 1796 

tristes charmilles dans certaines .par- par l'électeur actuel , sous le nom da 

ties, offrent néanmoins dans plusieurs Georgianum , pont les fils de la no- 

aulres des points de vue bien ménagés^ blesse hanovnenne , à la place de 

des mouvemens de terveins très'-heu- l'ancienne institution des pages de 

reux. l'électeur. La somme qui était destinée 

Si les arts n'ont pas fait. de grands ^^ entretenir vingt pages, a suffi pour 

progrès à Hanovre, l'instruction pu- l'éducation très -soignée de quarante 

hlique , au contraire , y est très- élèves*. Cet établissement est divisé en 

avancée, et l'on y a attaché de beaux quatjè classes ; les deux premières ^ 

établissemens. Tel est d'abord le Se' nommées Jbndaméntales , préparent les 

minaîrê des. maîtres d^écoh ■: on a su élèves de dix à quatorze ans ; les deux 

y réunir à l'instruction morale et lit- autres achèvent l'enseignement des 

téraire, l'instruction pratique; il em- adolescens destinés à des fonctions 

brasse dans deux divisions l'enseigne- civiles e^t militaires. Il faut lire dans 

ment des deux sexes, depuis huit jus- l'ouvrage même les détails très-curieux 

qu'à quinze ans. L'instruction pratique où le voyageur est entré sur u^e insti- 

y consiste à enseigner aux jeunes filles tution qui a fait succéder à une édu- 

à coudre , filer , tricoter , etc. ^ aux cation toute militaire, une içstniction 

jeunes garçons, à greifer, inoculer, propre à rapprocher des sciences et 

etc.. Cet établissement , qui dans la des arts utiles et agréables les deicen- 

ville d'Hanovre s'appelle \ Ecole de la dans de ceux qui les avaient méprisés 

Cour y a été étendu dans tout l'élec- comme indignes de leur naissance. 

<orat , et même dans toute l'Aile- Dans son régime , le Georgianum a 

magne, sous le nom à'iÇcoles eex^ beaucoup de rapports avec notre an- 

triennes par l'uniyersité de Gœttingue. cienne Ecole militaire » si ce n'est que 

Dans les Ecoles mitoyennes ou se* les élèves y sont préparés aux fonc- 

epndaires , on agrandit Tinstruetion tiens civiles comme aux emplois mi- 

Httéraire des premières écoles : on y Utaires. 

enseigne la géographie, l'histoire, le L'université de Goettingue, où se 

dessin, le français, l'anglais, et les trouve le complémeot de l'instruction 

«élénlens de géométrie et.de techne- publique, a été instituée par Gedrges II 

logic.- en 1734» £Uc embrasse toute espèce 

Dans les lycées, écoles du troisième d'enseignement, et l'on y compte 4^ 

ordre, et qui sont ai^nombre de se/.i, professeurs^ dont la plut grande paxtk 
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«it eomp«sé« d'étrangers ; excellent objot intéressant ^ mais ils n'y mettent 

système, ydit le voyageur^ dans une ni les soins ni l'importance qu'on j 

petite contrée , de tirer d'ailleurs les apporte k Paris. 

sujets l^s pîus recommanda blés : aussi La science ne s'établirait point à 
f'honor«-t-elle d'un grand nombre de demeure dans un pays,* comme l'ob- 
sayans célèbres morts ou exîstans. serve judicieusement le voyageur, sans 
IjC Séminaire phihhgique, sous Vins- bibliothèques publiques. On distingua 
pecUon immédiate de l'université , sert celles de GœUingue et d'Hanovre, 
îi former des instituteurs pour les ly- L'édifice de celle-ci est fort décent. 
cées. L'université, ave« quelque» sa- Elle est ouverte deux fois' par semaine. 
?ans du pays, est le noyau des mem- Les habitans de la ville sont trop peu 
bres résidens de l'aeadémie royale des nombreux pour qu'elle le soit tous le« 
sciences de Gœtlingue. L9S académi- jours. Il ne faut pas que l'accès en soit 
ciens non résidens, au nombre de plus journalier j les uns. n'y viendraient ja- 
de -deux cents , ont été choisis dans mais , et l'état perdrait des citoyens 
toutes les parties de l'Europe savante instruits j les autres s'y rendraient trop 
et littéraire. souvent,, et l'on y perdrait des savans 
Indépendamment des secours que industrieux. 

toutes le» branches des sciences et des Leibnîl» fonda cette bibliothëque en 

arts tirent de 1 université Je Croettmgue g,;„„, ,g j„„ ^, ,, ^j^^^ ^^-ij, ^„ 

et de son académie il s esUtabh dans ^o^erya le dépôt jusqu'à sa mort, 

la. Tille d« ZW/ des écoles de chirurgie Trois vastes armoires et douw grandes 

lustement célèbres. Les sciences di- «„;.„«„ c,.flRc««» >» ««•«- .>««« ««^»-«;« 

' ... . %. 1. ^ j 1. .11 caisses suilisent a peine pour contenu 

rectes et indirectes à rart de l'artilleur ,__ ^««..cA^î»» 

^ , „. , . ^ • # V '** manuscrits, 

et de lingénieur sont enseignées à __ , , . , 

l'école de la ville d'Hanovre. Dans ^ ^n des plus curieux est le vaste plan 

cette dernière ville, il s'est formé une ^ ^* conquête de 1 Egypte , composé 

société d'histoire naturelle sur une base P»'^ **;« »V*ût universel en langue la- 

qu'il serait peut-être avantageux d'éta- *»»«. Ce plan est immense : le voyageur 

blir dans chaque division militaire de "O"' !«». ^ ^°'\»^ *« ^«^^« analytique ; 

Ja France. Le? travaux de cotte société '* ^ ? )<>i°^* ** *«"^« contenant la pro- 

sont circonserits dans la basse Saxe ; P?"tion ^e ce plan envoyée par Leib- 

et les indigènes ou les savans qui s'y Jita au ministre des affaires étrangères, 

sont fixés, y sont les seuls adnus. Ce M. de Pompone, avec la réponse do 

n'est, dans l'opinion du voyageur, que «« ministre, et un njémoire adressé 

par un semblable règlement qu'on peut P" c« philosophe k Louis XIV lui- 

1«.— «:- k k:-« --Tli^;**., «« ««w.;» même. L'envoi de la 



parvenir à bien exploiter un certain «^^me. L'envoi de la lettre et du mé- 




profitable à la science que dans les • sauver la Hollande d une destruction 
grandes académies et pour des objets • que se« contemporains jugeaient alors 
d'un intérêt général. Le progrès des - presque inévital)Ie, cet adroit et élo- 
lumières dans l'électorat n'en a pas ' «^uent logicien présenta à lima gina- 
fait faire beaucoup k la salutaire pra- - ^^<>^ ^^ Louis XIV, avidede tous les 
tique de l'inoculation : elle est re- ", g«u^es de gloire, une contrée lora- 
poussée sur-tout dans Ja classe Va plus •. ^f'^^ » ^J^^^f cachant dans ses an- 
nombreuse du peuple. La vaccination, " tiques débris le sceptre du monde! 
au contraire , s'y est introduite avec Les diverses sortes d'instruction ré- 
beaucoup de facilité. La découverte de j/andues dans l'électorat d'Hanovre sont 
Galvani a attiré l'attention des pro- véritablement étonnantes dans un pays 
fesseurs et dés savans de Gœttjngue ; aussi étroit et aussi pauvre que l'est cet 
plusieurs s'en . occupent comme d'an éïectorat ; mais aufsi, dit le voyageur. 
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n^Mt-ee pas lorsqu'on est pawre ifue V Imprimerie deS hospices ^ ru 



l'éducation sert daçantage ? 

Dans l'extrait suivant, nous tâcherons 
Ûe donner une id^e des notions qu'il nous 
a procurées sur la religion et la forme 
du gouvernement d'HanoTre, sur sts 
tribunaux, ses finances, son état mi- 
litaire, sa population, son agriculture 
et ses productions naturelles^ 

Voyage en Chine , formant le 
complément du voyage du lord 
Makartney y contenant des ob- 
servations et des descriptions 
\faitès pendaut le séjour de Fau- 
teur dans le palais impérial de 
' Ynen-min-Yiien y et en traver- 
sant Tempire chinois de Féking 
à Canton ; par John Barrow , 
' attaché à l'ambassade anglaise 
en qualité d'astronome et de 
mécanicien , et depuis secré- 
taire particulier du lord Ma- 
kartney au Cap de Bonne- 
Espérance ; suivi de la relation 
de Vambassade envoyée en 1719 
à Péking par Pierre I*'. , em- 

{>ereur de Russie ; traduit de 
'anglais par /. Castéra, 3 vol. 
.în-8®. de i3oo pages , avec un 
atlas iB-4^ de 22 planches, dont 



Saint - Christophe » nV 1 1 9 ^^ 
chez Laloi et Méquignon l'aîiié* 
i5 fn 

Tableau des Notaires de V Empira 
français y précédé de. la loi sur 
le notariat et de toutes les. ins- 
titutions qui y" sont relatives ^ 
publié avec rautorisation de 
S. £• le grand-juge ministre de 
la justice, par P. de Fenière , 
employé audit ministère i vol. 
in-o». LevrauU , Schoell et C'** 
6 fr. — 7 fr. 5o c. 



Code des Sciences et Arts, ou 
Manuel des gens de lettres , 
artistes, imprimeurs et librai- 
res, contenant les lois, décrets 
et arrêtés sur les propriétés lit- 
téraires, les spectacles et théâ- 
tres, et les brevets d'invention, 
avec un état nominatif des per- 
sonne» qui en ont obtenu jus- 
qu'à ce jour, l'objet de ces bre- 
vets, leur date et le numéro du 
bulletin des lois où ils sont pu- 
bliés. In-X2. Rondonneau» i fr. 

1 • 1 -A » • 80 c. — a fr. 

plusieurs enluminées. Buisson. 

20 fr. — 24^fr. En papier vélin, Manuel de l'instruction publique 

pour Van XIII, ou Recueil 
complet des lois, arrêtés, dé- 
cisions^; l'établissement et le 



40 fr. sans le port. 

Nous rendrons compte de cet ou- 
Trage dians le prochain cahier. 



ADMINISTR ATION, 
JURISPRUDENCE. 

Comptes généraux des recettes , 
'dépenses et population des hà^ 
jjitauXy hospices civils ^ enfans 
abandonnés y secours à domicile, 
et direction des nourrices de la 
ville de Paris, 1 vol. in-4«. Se 
vend au profit des pauvres, à 



régime des lycées, des écoles 
primaires , secondaires , et des 
écoles spéciales; avec l'état gé- 
néral et nominatif de tous les 
établissemens et de tous les 
fonctionnaires dépendans de la 
direction de l'instruction publi- 
que; publié avec rautorisation 
Sénérale de M. le conseiller 
*état directeur-général de Pius- 
tructiou |>ubli€(ue. i ToKin-i8. 

de 
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de 5oo pages. Courcier. 4 fr. — et ras8emblée3 pour consacrer 



4 fr. 75 c. 

Manuel des Préposés^ des droits 
réunis et de ceux qui deviennent 
passibles' de ces droits, par B» 
Martin y commissaire ppur l'ad- 
ministration publique près la 
régie de l'octroi de Versailles. 
Brocli. in-8*. Leblanc. 1 fr. 80 c. 
—-2 fr. 

INSTRUCTION , ÉDUCATION. 

Le Fa b lier du premier âge, ou 
Choix de fables à la portée des 
enfans, avec des explications 
morales, et des notes tirées de 
l'histoire, de la mythologie et 
de l'histoive natgrelle^ et orné 
d'une gravure pour chaque fa- 
ble, i Vol. in-ia. Leprieur. 2.fr. 

. — . 2 fr. 5o c. 

Le Fablier du second âge , ou 
Choix de fables à la portée des 
adolescens , avec des explica- 
tions morales et des notes tirées 
de 1 histoire , de la mythologie 
et de rhîstoire naturelle ^ et 



les belles actions du peuple et 
l'encourager à en renouveler les 
exemples ^ ouvrage classique 
destiné au peuple des villes eC 
des campagnes et à ses enfans 
de l'un et de l'autre sexe, eC 
distribué de tnanière à pouvoir 
servir de lecture amusante et 
d'instruction morale chaqtië 
jour de Tannée; rédigé paV 
P, L. Beren^er. 3 vol. in - 12. 
7 fr. 5o c. — 9 fr. 5o c, 

Bibliothèque de V Adolescence ^ 
par M. Campe, contenant des 
dialogues , traits d'histoire , 
jeux instructifs, petits drames, 
voyages , différens détails sur 
riustoire naturelle , l'astrona- 
mie, la géogpaphie, les artsi 
des anecdotes sur plusieurs 
grands hommes , etc. , faisant; 
suite à la Bibliothèque des 
Enfans , du même auteur ; 
traduction nouvelle et libi;;e de 
Tallemand. 2vol. ia-i8. LegraJs 
et Cordier. 2 fr. — 2 fr. 60 c. 

Cet ouvrage , ainâ qwc l'annonce le 
^•^ ..»>)>.«.. Won Va c#>mh1able à celui 



©recédé d'une gravure pour titre, est d'un genre. semblaKc à celui 

preceoe u u o ^ f accueilli avec tant de succès 

chaque fable, i vol. in -12. qui ^ ^^ SibUotlUqué d, PEn^ 

Même adresse et même prix. ya^y mais comme il est. destiné k 

• . . « radçiiescence, ta plupart des morceaux 

La morale enseignée var t Bxew- . j^ composent sont plus sérieux, et 

pie , ou Choix d anecdo|es , ^g devaient parwtre que pour être ius 

notes remarquables et petites «près ceux cpii entrent dans le premiar 

histoires pour l'instruction et ouvrage de i'auteur. 

Pamnspmeut de la jeunesse, - indépenUmmentc^u choix excellent 

1 amusemeui ue la jcmi ^ o^ , - r ^^ intéressante aveo 

orné de 48 sujets gravés. Même f^y^i.Tampe fait raconter des 

«dresse. 2 fr. — a tr. bO c. ^7^^ ^^ ptérenler d'uiilea réflexiwas à 

' .. . - ses ieunes lecteurs , il leur offre dani 

Le Peuple instruit par ses proffres so^ nouveau; recueil plusieurs traits 

vertus y ouCouffi complet d'ins- ^'un genre neuf dans nos livres fran- 

tructions et d'anecdotes recueil- «ais d'éducation , comme on a pu défa^ 

lies dans ues meilleurs auteurs, s'en f«re un^ idée, par celui qui tw- 

/fiurnal général y huitième année, 13^6. A» 
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mine la BtbUothèque de VEnfanee, et 

2ui •A indtalé V^oadémU des Sciences» 
lei jen^y si simp^les et sringénieax^ 
^opt saisis avec avidité par des enfans , 
pour peu qu'ils aient d'activité, d'in- 
^elliçepce et de curiosité , et sont très- 

Ï' toprea à les instruire en tes amusant. 
1 y en a pluheurs de cette espèce dans 
la BSbUomèqu9 de V^doUseence, On J 
tii9WV«ra aussi qoeifues petits drames 
jtput-à-fait à la portée du jeune âge, 

f% dont ridée est aussi heureuse que 
exécution en est facile; enfin une 



foule de traits puisés dans l'histcnr* 
ancienne et moderne y propres à éleVer 
l'âme des élèves et à former leur coeur. 

PHILOSOPHIE. 

Pssai d^idéologie, ou Tntroduc- 
tion à la grammaire générale , 

{)ar /• /• Daube > professeur à 
'Ecole centrale des Hautes- 
Pyréoée3. Ia-8«. Pilloi. Sfr.*-^ 
4fr. 



T-** 



QUATRIEME CLASSE. 



BEAUX-ARTS. 

Cours historique et élémentaire 
de peinturé y ou Galerie com- 

{»lète du musée Ifapoléon. 33*. 
ivraison. Chez FilhoL 8 fr. 
fapier véliu» i2 fr. 

Cette livraison comprend six plan- 
e)ies, avec leurs explications : i) Ste. 
décile ^ de jRaphaéi, gtavée à l'eau- 
forte par Châtaignier , terminée par 
fiopinet}i) les trois Parques , de Michel 
:y^nge, gravées à l'eau-forte par X«- 
fvug» ,, terminées par Damhrun ; 3) 
{'Amour dans les bras de Cérès^ par 
f^esueuTy gravé à l'eau-forte par Châ^ 
taiçnîery terminé pat P^iUer^ ^ 4) le 
Sacrifice d''Àbraham , par ^nnîhal 
Cttrrache y gravé à Teau - forte pat 
Fli^oly terminé -ûav • Niquet ; 5) ia 
T^rre, par Louis Carrachêy gravé par 
yiUerey ; 6) statue représentant le 
Bacchus Indien, dessinée pax Vau^- 
rhier, gravée par Bautrois. 

Retueil de vues et fabriques pit-- 
toresques d'Italie , aessinées 
diaprés nature et publiées par 
C> bourgeois y peintre. In-folio. 
JS^é zo. Sa^M^^.mardiand d'es- 



tampes, rue Saint> Jacques ; 
n<> 670. 8 fr. Sur papier vélin , 
16 fr. 

Musée des Monumens français ^ 
ou Description historique et 
chronologique . des statues en 
marbre et en bronze , bas-reliefs 
et tombeaux des hompies et 
des femmes célèbres , pour ser- 
vir à rhistoiré de France et 
à celle de Part; ornée de gra- 
vures ( au simple trait ) , et 
augmentée d'une dissertation 
sur les costumes de chaque 
siècle; ^^r Alexandre Lenoir^ 
administrateur du Musée.Tome 
I^ï^ilx-8^Iofr. — I2fr. 

Ce volume renferme la seconde par- 
tît du seizième siècle. La description 
dès monumens du seizième siècle: est 
précédée d'une savante introduction. 

Annales du Musée et de V Ecole 
. moderne des beaux-arts y recueil 
de gravures au trait d'apr^ les 
principaux ouvrages de pein- 
ture , sculptut-e ou projets d*ar- 



* - 



Mansfeld. 
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cbîtecture.qui, chaque année ^ 32) Cônfucius, 33) Albert Durer, 34) 
ont remporté le prix, soit aux Chah- Abbas, 35) Pugatschew, U) 
écoles spéciales , soit aux ron« 
cours nationaux; les produc- 
tions des artistes en tous genres 
qui, aiix différentes expositions , 
ont été citées avec éloges; la 
collection complète des ta- 
bleaux et . statues du musée 



POÉSIES. 



Œuvres de Racine. 4 vol. io-tS. 
Pillot. papier ordinaire , 8 fr. ; 
papier vélin, 12 fr> 

Cette nouvelle édition , trës-correete , 



Napoléon, édifices anciens et et imprimée arec beaucoup de st 

modernes, çtc.j rédigé par C. ornée du portrait de Racine^ et à chaquf 

P. Landon^ peintre , etc. Tome pièce , d*un« jolie gravure exécutée patr 

VIII*. Chez l'Auteur, et ebez. -fl^arw^* gur de» dewins nouveaux. 



Treuttel et IVûrtz, i5 fr. Sur 
papier vélin , 3o &. 

Galerie historique des Hommes 
'les plus, célèbres de tous les 



Le Comte de Gailfort^ fragment 
d*un poëme épique inédit, par 
M. Z>**\ Brochure in-8». Hen^ 
richs, 5o c. 




originaux , avec l'abrégé de 
leurs vies, et des observations 
"sur leurs caractères et leurs 
ouvrages; pï^r une société de 
gens de lettres, publiée par C, 
P. Landouy peintre, etc. Tome 
.il*. in*i2. Mêmes adresses. 8 fr. 
— - 9 fr. (Voyez pour le plan de 
cet ouvrage notre premier ca- 
hier, huitième année. ) 

Ce volume, formant la quatri^ziié 
livraison , contient , avec leurs por^ 
ttails , des notices sur les person- 
nage» suivans : i) Peiresc , 2) Marini ^ 
3) Santeuil , 4) GuariDÎ , 5) Taveruier, 
61 Delavalettc, 7) Lœwenclal, 8) Bri- —, l • • 

tard , 9) Gutlembcrg , lo) Baron , il) «"^re^ f ''J/^' 
Kepler, la) Mahomet II, i3)Arioste, seau, à lus 
14) Voiture, i5) Aérienne Lecouvreur, 
l6) Winkelman , 17) Saint-Evremond, 
zB) Lesage 19) Astruo^ 2«) Lecat, 
ai) Van-Swie^n, aa) l'abbé Prévôt, 
23) Leibnîtz , 24) Barberousse , 25) 
Tamerlan, a6) Autaog-Zejb , 27) Kîr- 
cher, ^8) Fentenelle , 29) Pascal , So) 
Crébillon. 3x) Tahmas-QouU-Khan , 



texte italien à côté. In -4». De 
rimprtmerie Impériale. Chez 
Galland, 3 fr. — 3 fr. 5o c. pa- 
pier ordinaire. Le même y pan. 
vélin, 5 fr, — 5.fr. 3o c. Le 
même , in-8^ grand papier or- 
dinaire, j fr. 25 c. — I fr. ^5 r. 
Papier vélin , a fr. 5o c — 2 fr* 
70 c. 

Herclès, poëme en trois chants, 
suivi de ia' Création de la Pem" 
me y par A, /, Dumaniant, 
Brochure in -8*. de 48 pages. 
Barba, 1 fr. — i fr. 20 c, 

ies de 7. B, Rous* 
sage des lycées et 
des écoles secondaires; ouvrage 
prescrit et adopté par la corn* 
mission des livres clasëiqueB^ 
et publié p^r Bf .■ àé Waiîjy , 
proviseur dn Ijrcétii fiFaboléon. 
Edîtlori stéréolj^ne Û^nerhan, 
l voL in-i8, A la Librairie sté» 
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réotype de H. NicoU et Ù\ , et tout tiré de manuscrits trouvés 



chez Renouard* ifv* 60 c. 

Les quatre Saisons du Parnasse, 
etc. Eté an XIII. I vol. in-12. 



dans un arbre à A** près P** » 
par mad.de Flamanville. a vol. 
în-i8. avec 2 figures. Dejardin», 
a fr. — a tf. 6o'c, 




r ' t H É AT R E. 

Il Sarone deluso , opéra • hujfa 
in duo atti;.{en français: Le 
Baron trompé^ opéra bouffba 
en deux actes), 'représenté pour 
la première fois sur le théâtre 
de J'Irapératrice, le i3 Ther- 
midor an XIII. Broch. in-8«. 
Mad. Masson, i fr. 5oc.— I fr. 
80 c. 

Madame de Sévignè , comédie 
en trois actes et en prose, re- 
présentée'pour la première fois 
au théâtre Français le 17 Prai- 
rial an XITI,* par /. /. Èouiily. 
Broch. iu-8<». Barba, i fr. 5ô c. 
— I fr. 80 c. 

Le Tartuffe de Moeurs^ comédie 
en cinq aclies et en vers, repré^» 
sentée sur le théâtre Francaii 



éditions originales, et ornée 
de 25 figures. 2 vol. in-i2. 
Prieur^ 6 fr. — 8 fr. 

Le mal marié, ou vertus etjhi" 
blesses f par mad. Lepel,,.. 
d*Arv, ... 2 val. in^i2. avec £g. 
3 fr. — 4 fr. 

Rozdinville , ou le divorce inu^ 
tile^ par Tauteur de la JRe/z- 
meuse d'*Alençon. 3 vol. in-ia* 
maison Tainé. 5 fr. -— 6 fr. 25 c. 

Ursule, ou la Victirke de la su* 
perstition , par mad. de Saint" 
Venant, auteur de Frère Ange y 
etc. 2 vol. in-12. Même adresse. 
3 fr. — 4 fr. 

Le dernier Homme , ouvrage pos- 
thume par M. de Grainville , 
homme de lettres. 2 vol. in- 12, 
Deterville. 2 fr. — 2 fr. 40 c. 



le 14 (Terminal an XIIL Troi- p/^^^ j^ ^oms et Blanche de 
•lèmeéditipn, revue et corrigée Cerbant,, nouvelle historique, 
sur le manuscrit conforme a la * * 

représentation, par M. Chéron. 
Brochure in-8«. Giguet et Mi'* 
chaud. Papier fin » i fr* Ho c. 



ROMANS. 

Koraifne , ou VIlltLstre Injor^^ 
tunép, nouvelle mogolienne. 



I vol. in-12. Pernier, 2 fr. 5o c. 
— 3fr. 

Math il de , mémoires tirés de 
l'histofre des Croisades » par 
mad. Cottin , ai^teur de Claire 
d^Albe, de Malvina et d^Amé^ 
lie de iMansJield, 6 vol. io-ia. 
Giguet et Michaud. lîifr. — i5^r/ 



suivie d'aventures françaises , u roman historique a été fcéguem^ 
mdieones; grecques, étc... le tiuot Véeunl dts é«rir«îor Mtioaau^ 
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et étrangets. Nous ne parlons p«s seu- leurs persono»ges arabes s'aceordç aveo 

lement ici de ceux qui ont ridiculement cet esprit de galanterie propre aux 

traYesti l'histoire, tels que Mlle. iScu- Maures d'Espagne, et dont il reste 

éiéry , Lacalpremède et autres y mais encore aujourd'hui des traces dans 

nous appliquons même cette* assertion cettfi contrée. 

il des auteurs qui s'étaient distingués Une foule d'inTraîsemblan ces , dans 

jnsques-là' dans le genre des fictions ro* le roman de Majthilde, «n défigurant 

xnanesqucs. Ainsi, parmi nous, l'abbé lea faits historiques , détruisent, ea 

JPréçôt a échoué dans «on Quilhume" grande partie, toute l'illusion. La nais- 

le^Conquérantf^i sa Marguerite d'Anjou» sance, le développement, les progrès 

Marmoniel dans ses Jncas y dans son de la passion de. l'héroïne pour ilfa/ff^- 

Bélizaire même y à quelques chapitres ^deî^ sont traités, à la vérité, daixs 

près, n'a pas eu le même succès que les deux pi^emiers volumes, avec un 

dans ses contes moraux. Ches les Al- grand art; mais, dans les suivans , cette 

lemanàs^ Auguste Lafon tain e a dégé- vierge si pudique et si. réservée jus- 

néré lorsqu'il a~ -abandonné le geure qu'alors , se livre avec trop d'abandon 

domestique. Son ^ristomène , malgré a ht violence de sa passion pour un 

qnelcpes beautés qu'on j remarque. Musulman. £n vain l'auteur veut la 

est bien loin de ses autres productions, rendre excusable par le projet qu'il lui 

Enfin , les \Açent^esde Hiohard'-Cœur' prête de le convertir au christianisme ; « 

dS'Lion , de M, James ff^iih y roman« Maîek-Jédel ne lui donne jamais. à cet 

cier anglais distingué , sont inférieures égard des ' assurances assrz positives 

W ses autres romans. C'est que le mé- pour justifier sa conduite, et l'on peut 

lange des faits historiques et des fictions dire même ses imprudences. L'espèce 

romanesques choque presque toujours de mariage qu'il lui fait contracter 

la vraisemblance; c'est qu'il est ex- dans les sables de l'Afrique , parait un 

trèmement difficile, en laissant jouer peu- imité de celui dJuittala dans les 

l'imagination, de conserver aux per- déserts de l'Amérique : l'archevêque 

sonnages qu'on met en scène, le ca- de Tyr est évidemment calqué sur I9 * 

ractère que leur assigne l'histoire , et Père u4ubry^ Mad. Cottin aurait-elle 

^e cette disparate révolte nécessai- été tellement séduite par le succès pres- 

Tement les esprits judicieux., ^u'incrojable de ce petit roman, s'il 

On peut expliquer par-là peut-être, ne s'expliquait pas sufl^amment par 

et par Quelques autres observations l'influence de l'esprit de parti , qU*<lle 

encore , 'pourquoi le nouveau roman ait cherché par ces imitations ; à se 

de Mad. Cottin, malgré les beautés procurer celte même influence? On 

de détail qu'on 7 trouve, l'énergie du serait tenté de le croire, d'après les 

stjle en général, la force du sentiment . éternelles prédications de l'archevêque 

dans quelques morceaux , ne soutient de Tjr et les sentimeiis ascétiques dont 

pas la comparaison avec ses autres ou- elle anime si souvent Mathilde : certes, 

Trages* ^ ^ l'auteur de Malçina et à^ydméîie Mans~ 

Le héros du roman de Mathilde , ^eld était assez forte de son propre ta- 

Maîek-uidel , est un Curde , auquel lent poji^r mépriser cette .petite rcs- 

clle prête ces raffînemens de tendresse^ source, 
dans la bouche duquel elle place ces 

dîscu5sions d'amour platonique, que Noi^Vêlle Bibliothèque des Ro^^ 

tout son talent ne peut pas entièrement mans^ par une société de gens 

t)réserVér dû ridicule dont sont frapnés Je lettres. n\ anuée. Totnes VII 

les Qrrza et les 0/vo»</ft/«.f. Mad. La- a» -frrTT lé^ .-» n^^/^,,.,.//^ 

Mjette dans sa Zotde , Flonan dans ^-j ri ,» c od c 

son Gontahe de Cordoue, n'encourent -^"^ °® Ift VOl. , a5 tr. — 45 tr. 

©as le même reproche, parce que le Le tome Vil renferme le roman 

langage passionné^ qu'ils, font tenir k àKAmença , traduit nouvellement de 



\ 
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Tanglaîs. Le tome VIII contient Bac- aussi des variantes sur plusietirs autres 

ihîar Namet , conte persan, traduit périples par divers auteurs , sur le traité 

Car M. LescaVier^ et un extrait des de la chasse à^^rrîen , et sur quelque» 

Souvmirt de Cajrlus. anciens traités scienlifiques également 

LITTÉRATURE .xCRITIQUE. ^iTliutàTA!!^:^^^ 

Eloge de Laharpe y membre de ^^'^ «concerne ^/i/o«iW Zii^m/îj , qui 

TAcadémie française, de toutes ^°^' * *^^"^ ^° recueil de méiamor- 

Jes académies de l'Europe, et P''^.'". «^"i* des poètes et des anciens 

iirci&Q«PiiK tIa i;#«x „*., « "^ V écrivains mjrthologiques jet PtfrM^mW- 

?lf Sl% • littérature au Ly à qui nous devons un livre d'hisloirej 

ceedeParis, prononcé à l'ou- critiques dédié au célèbre poète GaH us, 

vertnre 6e& séances de ce Ij^cée ei dans lequel il a jette de longs frag- 

par il. Chazet y avec cette épi- ï^ens d'anciens poètes. M. Bast a rêva 

graphe : Je brûle mon encens f corrigé, avec la plus grande attcn- 

.sur tautel du mérite. Brochure f .' ^* ^®**® ^® *^®* ?*"* *"''^' *^^*- 

în8-du même format gue les ^iZ^^' '?v "" "^""'i' '^P^*^^^^' ^^* 

iffr,.^^. J r h '"*."* H"^ *^* gratide lumière sur des passages très- 

Œnuresde Laharpe y et pouvant obscurs de plusieurs poètes. Ces cor- 

«e rehcr avec le dernier vo- tections, où il ne fait usage de ses 

iumç, Léopold Collin, l fr. 5o C. conjectures qu'avec une sage sobriéié, 

— I fr. 75 C. *ï où il s'aicle principalement des ma- 

^ . . nuscrits les plus authentiques , les 

Lettre critique de F.. J. Bast. *noîns corrompus, rengagent dans des 



^/« ïrt 7i'ik]i^,u\^ J 1 ";;"&•";' presque toujours avec succès. : de co 

narJ.tnd^^^^ ^^4%^^."'' ^ ^^^^^ ^°°^ Thucydide, Aristophane, 

narmstadt y aM.J. F. Boisso- Elien , Callimaque, etc. 

nade, sur Antonius Liberalis, * I^a lettre de M. Bast est terminée 

Pârthenius et Arîslénète. l vol. P°^ ^?* observations sur Aristénèle, 

ij>'8^ Henrichs. 4 fr. 5 fr ^°^^ '* prépare une édition, avec un 



T. «Ma»,,«« % • r . 1 V * , commentaire critique. Ce n*est pas 

travail de M. Bajt, est un de ceu« Icrivain, et n'en parle même au'av.e 

ticl « î d'Heideberg au Va- avec rais.n les îettre, que cet auteur 

S'J^. r^^";'""!^*'"' ' '' ^'- »»"* • >«"»«" comme lrès-curieu,,es 

M.othk,ne natiortale. Ce mannsctit , son, le rapport de la langue . parce 

S^2f „ ' r^"??"' ^'*r":' " -^'"- «""P <»• P°î°'« »>»«"" « contestas. 
Î#. L'„, r°- ''•'-«»f .""k"» '«••- Cet ouvrage de M. Bast . par la 

tés, dont plusieurs n'existent point profonde érudition qu'il y d#poi* nac 

3e „„■?: 'T' '"'•"•'' **• ^f" •'»'"" '• »^g"i'* d" '« critique Ju-nVexer^e' 

f^t ir/t",'^^'''.'"'.",^** 1""»" ?" "° '<^' Sarant de Vut^t« int sera 

»«L! î .'. P'*««"'- O? r »•- «o» travairsur Aristénète. M. Boîmo- 

T^^a\ 'p ' 'T*? "/P*"?»"» «»•- ^ade, auquel M. Bast adresse sa lettre, 

^yme du Pont-Euwn, dont M. B«t est également, quoique jeune, un bel! 




ANTIQUITES. 

Monumens antiques inédits ou 
nouvellement expliauës y collec- 
tion de statues 9 bas -reliefs^ 
bustes» peintures 9 mosaïcjues, 
vases, InscrîptioDs et^ înstru- 
mens tirés des collections na- 
tionales et particulières , et 
accompagnés d\in texte expli- 
catif, par L^A» Milliny mem- 
bre de l'Institut, etc. Tonrie^II. 
4*. livraison In- 4». V Jeteur, 
6 fr. *— 7 fr. 

Cette livraison coqgiprend x Y) des- 
cnption de la peinture d'un vase ^rec 
appartenant li S. M. l'Impératrice y 
planches XXV, XXVI et XXVII 5 
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2) descrîpilîon d'une «tatue de Vénus 
en bronze trouvée dans la Saône Ik 
Pontailler, pi. XXVIII et XXIX; 

3) description d'une cornaline du ca- 
binet de M. le général Hitrof^ plan- 
che XXX; 4) notice sur un candélabre 
du musée JNapoléon , pi. XXXI. . 



Recherches sur leS costumes^ les 
moeurs, les usages religieux, 
civils et militaires des anciens 
Peuples y etc., par /. Maillot ^^ 
etc, , publiées par P. Martin^ 
Tjome lïl, in -40. Didot aîné. 
Prix des 3 vol, , 90 fr. — 100 fr, 
( Voyez le 3*. cahier, 7*. auaéd 
de notre Journal.) 

Nous reviendrons sur cet article. 



CINQUIÈME CLASSE. 



MÉLANGES. 

Le Livre des singularités, ou les 
momens bien employés, x voL 
in- 12. Léopold Collin. 1 fr. 5ô c. 
-«2 fn 

Essai sur V honneur , par. M. G. 
Desprades, Brochure în-8«# Lc- 
normant» a fr. — 2 fr. So c. 

Le Spectateur français au dix^ 
neuvième siècle, 011 Variétés 
morales, politiques et litté*- 
rairesj^ recueillies des meilleurs 
écrits périodi({ues. 2 vol. ia-8«é 
A |a Librairie typographique, 
quai des Augustins , n«. 70 y et 
Lenormant. 9 fr.-*^ 12 fr. 

• 
Œuvres philosophiques , histori'» 

Îues et littéraires de d'Alem^ 
ert , membre" de toutes les 



frcadémîes savantes de TEurope; 
Tome Vil*, in-80. Bastien. Prix 
da souscription , 6 fr. , et 12 fr. 
sur papier vélin. 

Ce volume contient les éloges de 
Massillon tt de pespréauz (celuf-^ci 
avec des notes ) , ceux de Jean d'£s- 
trées, de Bossuet (celui-ci aveo des 
notes ) , du président Rose et de Sacjf 
( tous deux avec des notes ) , de La- 
ehapelle , de Fleuriau comte de Mor« 
ville et de Caumond. 

L'Improvisateur français y par 
Salentin ( de l'Oise ). Toma > 
XIV. Lettre? N O — P A. Ches 
V Editeur , au bureau du Ué» 
morial forestier (ci-devant mai- 
son de Goujon fiià), rue Ta* 
ranne^ n*>. 19. 

L'ouvra^ aura en tout 21 volaD^tor 
il en parait «xactemeht nn tous \m 
mois. 



iga V*. Classe. Etude des Langues. Journaux. 

midor {JuiiUt). Quattièïne tri-, 
mestre.. 



ÉTUDE DES LANGUES. 



Recherches historiques sur les Masrasin Encyclopédique , ou 
obstacles au on a eus a surmon^ Journal des lettres, sciences et 
ter pour épurer la lan^ejpçut^ ^^jj^ ^ L^Millin, 

çaise, et conseils puises dans ' r r- . \ 

/es meilleures sources , afin 
d'éviter sa corruption. ^ Broch. 
in-b®, Lamy, 



membre de l'Institut, etc. 
Deux cahierà , formant le 
tome IV. 



Ouvrage sous presse. 



u Je m*étais proposé de publier dans 
ce moment la totalité de mon recueil ; 
mais désirant proEter des conseils de 

la bienveillance j'ai cru n'en devoir ^^cltllkcture civile; maisons do 
communiquer d abord que les deux ^^^ , , #« i»v « **w 

• ^. •. .' i^ ^ .V campagne de toutes sortes de 



» premiers chapitres tirés à un tiës- 
y* petit nombre d'exemplaires. J'espère 
rt ou'on ne sera pas loogtems à avoir 
m l'édition complète , si l'exécution de 
SI mon plan parait devoir être de quel- 
. » que lililité. n ( ^çis de V^uieur, ) 
* L'utilité de ces recherches et la saine 
critique qui y règne, les feront vrai- 
semblablement accueillir favorablement 
du public , dont le suffrage encouragera 
l'auteur à publier l'ouvrage enenliec. 

Nouvelle Méthode pour apprendre 

' à traduire promptement et J'a* 

cilement le fiançais et le latin, 

Ear ;M, Collin , professeur de 
ellçs-lettres et de philosophie , 
auteur du Mémorial universel., 
du J^lambeau des Etudians en 
, rhétorique, et de la Grammaire 
. parlante, l vol. in-i2. Ponthieu. 
I fr. 25 c*..-— I fr. 75 c. 

'Grammaire italienne élémentaire 



formes et de tous genres, pro« 
jettées pour être construites sur 
des terreins de différentes gran- 
deurs i ouvrage utile à tous 
constructeurs et entrepreneurs , 
et à toutes perso;] nçs qui, ayant 
quel^ties'connaissaoces en cons- 
tructions, veulent diriger elles- 
mêmes leup bâtimens; par £• 
\A. Ûubut, architecte et pen- 
sionnaûe^'du gouvernement à 
l'EcoljBes beaux arts à Rome. 
Deuxième volume. Chez VAu-- 
tevr , cloitre Notre - Dame , 
n^. 23, et chez les principaux 
libraires et marchands d^es- 
tampes. 

Ce Tolume faisaat suite au premier 

Sue nous avons annoncé , sera publié 
e même par livraisons de six feuilles 
in-folio chacune. Prix de la livraison , 
sur papier de France , 5 fr. ; sur pap. 



et raisonnéey par^M. Ch. Bia- de Hollande , 7 fr. j laté à l'encre d» 

: gioli. i vol. în-80. FayolU. 5 fr. la Chine, 27 fr. 

" •*" ® 1^* Prix du premier yolilme , composé^ 

T rfc Ti p TM A TT V à% ço plaDcbcs in -folio y avee 120e 

j U u n IN A U A. introduction et une tabla figurée, où 

i'U»-.^ ;* J^^ T . . e • tous les plans qu'il contient sont en 

Esprit des Journaux français „„^,. *;„ "* ^^ ^^ y„^^ ^ 

: et étrangers, par une société de papier de Hollande , tao fr. j Uré k 

• gens de lettres. Tome XL Ther- l'encre de la Chine, ^o fr. 



JOURNAL GÉNÉRAL 



BÊLA 



LITTÉRATURE DE FRANCE. 



SEPTIÈME CAHIER. i8o5. -XIlL 



Les doubles prix ^ séparés par un tiret — • , cottes àuà: articlei 

annonça dans ce journal , désignent le prix pour Paris . et celui 

franc de port par la poste , jusqu^aux frontières de ta France, Cet 

prix doivent ûécesso-irement augmenter dans V étranger ^ vu les frai,$ 

ultérieurs , en raison de la distance des lieux. 
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PREMIÈRE CLASSE. 



HISTOIRE NATURELLE. 

Annales du Muséum d'hi.^toire 
naturelle, 33*. cahier în-4«, Le- 
^rau/t, Schoell et Compagnie. 

Ce cahier contient : i] analyste d'ua 
minéral particulier connu sous le nom 
âe cristaus y trourés àFahlunenSuëde^ 
«nrojé par MM. Hisengeret Berzelius ^ 
par M. P^autjuelm ; a) analjst» de la 
mine de ^lomb de Johaa-6eorgea«- 
Stadt en Saxe , que quelques min<^ra- 
logistes ont nommée arséniate de plomh ^ 
par ud. Laugier* 3) description du jat*» 
dîn des semis du Muséum , par M» 
Thouin; 4) sur la réunion de plusieurs qu'il pourra être entièrement terminé 
genres de plantes en un seul dans la à la fin de 1806. 

femille des laurtnéês , par ^. L. de La 25*. livraison contient i% plan* 
JussUu ; 5) suite des mémoires sur cbes , arec leurs explications. £llef 
les fossiles des enrirons de Paris , par tepréscnletit , i) le ^obe-thoiiches tohU 
M. iamarek ; 6) sur les fossiles des trée bé-blane , fig. i le mâle , fig. 2 la 
environs de Paris, par M. Lamarek. femelle^ tous le3 deux coloriât j 2} U 

Journal général ^ huitième année ,^ K^ 7» ^ 



Wstoire naturelle dés Ôiseaitof 
d'Afrique, 25*. et a6*. livrais* 
Delachcussée, rue du Temple^ 
n«. 37. Prix de chacfue livraison 
iii-folio, sur papier vélin nom 
de Jésus . satiné , avec figures 
coloriées et en noir^ 3o fr* 
In-4^ sur papier vélin , avec 
figures coloriées, 18 fr. In -4*^ 
sur beau papier fin nom de Jé- 
sus , avec figures en' noir, 6 fn 

Ce bel ouTrage, interrompu pendant 
quelque tems, seta désormais continué 
arec exactitude. Les éditeurs annoncent 



i. 
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mkm», en noir sculemcut ; 3) le^flfi«- 
monche tchitrée bé-varié , fig. I le mâle, 
fig. 2 la femelle, tous les deux coloriés ; 

4) le mdme^ en noir seulement ; â) lé 

fohê-mouchts schetroux y fig. I le mâle, 
g. a la femelle^ tous les deux coloriés; 
6} le même y en noir seplemenf ; 7) le 
goh^-moùches schetnoir'y fig. i le mâle^ 
fig. "2 la femelle , tous les deux coloriés ; 
8} le même , en noir seulement j 9) le 

fobc^mouches nébuleux , fig. île mâle , 
g. a la femelle > tous deux coloriés; 
xo) le même, en noir seulement; 11) le 
gobe^mouchfs à cordon noir ^ fig. 1 le 
xnâle , fig. 2 la femelle ^ tous deux co- 
loriés ; is) le même^ en noir seule- 
ment. 

La 26*. Uvraiçon contient également 
22 planches^ avec leurs explications : 
1} le gobé^mouches nïûnteié y fig. i) le 
inâle^ fig. 2 la femelle y tous deux co- 
loriés ; 2) le même , en noir seulement ; 
3] le gobe-mouches à lunettes y fig. i le 
mâle, fig. 2 la femelle^ tous deux co- 
loriés ; 4) le même y en noir seulement; 

5) le gobe-mouches à calotte et à collier 
noir y fig. I le mâle^ fig. 2 la femelle^ 
tous deux coloriés ; 6} le même ^ en 
noir seulement ; 7} le gobe -mouchas 
mignardy fig. I le mâle^ fig. \^ fe- 
^eAe 9 tous lès deux colori^^* S) le 
même , en noir seulement ; 9)^^ gobe^ 
mouches oranor y fig. i le mule^ fig. 2 
la femelle y tous deux coloriés ; 10) le 
Xnême^ennoir seulement; ii) le gobe- 
mouches ondulé y fig. I le mâle^ fig. 2 
la femelle^ toiis deux coloriés; 13) le 
même, en noir seulement. 

histoire naturelle dss Perroquets y 
pBT François Xevot//a»t. V ingl- 

Ïu»trièm6 et dernière lirraison. 
evrauU^ Schoell et Compagnie, 
(Voyez pour l'adressé et le prix 
nos précédens cahiers. ) 

Cette livraison y qui termine un ou- 
^age si précieux pour l'histoire natu- 
zelle, contient siV planches ^ avec les 
explications : z} seconde variété du 
grand loriy planche 128; 2) \t perroquet 
$aifouaj pi. 129; 3) Ifijferro^uei bouquet, 



naturelle. Botanique. 

pi. X 35 2 4) le perroquet langlois, pi. l36 } 
5) le perroquet jaune écaillé de rouge ^ 
pi. 13^; 6) \e perroquet d'or, pi. l38. 

BOTANIQUE. 

Novae Hollandiae plantarum 
Spécimen ; auciore J. J. LabiU 
lardiere, Institua nationalis so^ 
cio» (£n français : Description 
des plantes de la Nouvelle- 
Hollande, ptfr /. /. Labillar- 
dière^ membre de Tlnstitut na- 
tional.^ ) 8*. Fascicule. De 
rimprimerie de Mad. Huzard, 
Le prix de chaque fascicule, 
avec dix planches gravées en 
taille-douce t est de o fr. (Voy. 
pour Le plan de cet ouvrage le 
2*. cahier de la 8^ année de 
notre Journal.) 

Double Flore parisienne, ou 
Description de toutes les plan- 
tes qui croissent naturellement 
aux environs de Paris ^ distri- 
buées suivant la méthode Ba« 
turelle d'une part, et suivant 
lé sj'steme^ de Linné de l'autre, 
avec l'indication de leur lieu 
natal, de leur durée et de leurs 
divers emplois comme plantes 
utiles et d'agrément ; par /• 
D, D. I yoL in- 16. de38o pages« 
Cramer J Treuttel .et Trûrtz, 
HenrichSy et LevrauU, Schoell 
etO\ 5fr.— 6fr.2oc. 

Cet ouvrage y tràs-commode pai son 
format et son peu de volume, pour 
servir de manuel portatif dans les her^ 
borisa lions, a l'avantage sur tous ceux 
de ce genre qui ont paru )usqn'à pré-. 
sent, do réunir à côté l'un de l'autre 
les deux systèmes le plus généralement 
suivis en botanique ; en sorte qu'on* 
peut à volonté consulter l'un des deux 
séparément, ou les fair« concourii^ 
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enJeiiible dan^ ses recherches. Mats 
l'utilité de cette flore ne se borne {>as 
à\ce que son titre semble indique^, 
c'est-à-dire à fournir les moyens de 
faire naître sur les lieux les plaintes qui 
y sont décrites ; son but ^ bien plus 
important encore , est de faciliter anx 
' élèves en botanique la connaissance et 
l'application de la méthode naturelle, 
qui seule constitue réellement la scien- 
ce i l'auteur nous a paru avoir atteint 
l'un et l'autre but. 

Les Lilîacées, par P, /• fi.edoutéi 
peintre tie fleurs de S. M. l'Im- 
péralricé. XXI*. livraison gr. 
m-fol. fig. color. Chez VAuteuf-, 
et Treuttel et îVûrtz. 40 fr. 

Cette livraison contient six planches, 
aTec leurs explications : i) beîameanda , 
famille des iridées Jussiëu, triandrie 
monogjnie Linné, originaire de l'Inde j 
2) gladioîus undulatus , fiimille des iri - 
déeiJust.ieUf triandrie monogynie Lin^ 
né^ originaire du Cap de Bonne-Espé- 
xance; 3) gïadîoîus aanthospilusy famille 
des iriaées Jussieu , triandrie mono- 
gjnie Linné : on le croit originaire 
aussi du Cap de Bpnne - Espéra nce ; 
4) gîadiolus ringéns y famille des iridées 
Jussitu y triandrie monogjnie Linné y 
originaire encore du Cap ^ 5) gîadiolus 
ort^anehâj famille des iridées Jussieu y 
triandrie monogjnie Linné y probable^ 
ment indigène du Cap de Bonne- 
Espérance ; 6) ixia poljstachia y famille 
des iridées JussUu , triandrie monogj- 
nie Linné y croit au Cap de Bonne- 
Espérance. 

Jardin de la Malmàison, avec 
fibres coloriées, par E. P. 
V^ntenaty les plancnes peintes 
par Redouté, qui dirige et sur- 
veille l'exécution das figures de 
cet ouvrage. XVII*. livraison 
gr. in -fol. Chez V Auteur y et 
chez Treuttel et JVûrtz, 40 fr. 

G«tte livraison renferme 6 planches, 
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avec leurs explications : i] êchtum graiT 

^diflorunty famille ^es bôrraginées Just: 

sieu y pentandrie monogyaie Xmn^^ 

originaire du Cap de Bonne-Espérance» 

2) vilumum rigtdum , famille des câ- 
prifoliées Jussieu y pentandrie trigjnie ' 
Linné y croit naturellement à Madërè; 

3) oineraria cruenta y famille des corym» 
bifères Jussieu y sjngénésie poljgamie 
superflue Linné y originaire des Cana- 
ries ; 4) cîneraria popuUfoUa y famille 
des corjmbifëres Jussieu y sjngénésia 
poljgamie superflue Xînn^, fpême ori- 
gine, que la précédente ; 5] oineraria 
ramentosa y famille des corjmbif ères 
Jussieu y sjngénésie poljgamie super- 
flue Li/m^, découverte à Ténérifie ; 
6) phehalium y famille des x^jrtes Jus^ 
j/Vii y décandrie 'monogjnie Linné, ori- 
ginaire de la Nouvelle-Galles. 

Flore d^ Europe y contenant les 
détails de la floraison et de la 
fructification des genres euro- 
péens^ et une ou plusieurs es- 
pèces de chacun de ces genres , 
dessinés et gravés d'après na- 
ture par C. V, de Boissieu, Qua- 
trième et cinquième livraisons. 
( Voyez pour le développement 
du titre, l'adresse et le prix, 
nos précédens cahiers. ) 

Traité des arbres et arbustes que 
Von cultive en France en pleine 
terft^ par Duhamel, Nouvelle 
édition, etc.. avec des figures 
imprimées en couleur d'après 
les dessins peints Sur la nature 
par /. P. Redouté ^ etc. Vingt- 
cinquième livraison. ( Voyez 
{)our le développement du titre ^ 
'adresse et le prix , nos précé- 
deùs cahiers.) 

Cette livraison comprend six plan** 
cbes, avec leurs explications : l) lilao 
vulgaris yX\\vi% commun^ 2) Hlao Pet'» 
s^ca f lilas de Perse \ 5) îiiao rhotoma* 
gensis y lilas varin ; 4) ainus communis 9 
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MINERALOGIE. 

Tableau analytique des Miné^ 
raux^ par A. Drapiez, i voK 
petit in-fol. oblone;. A LîHe , 
chez Marlier ei Vanakhe; à 
Paris, chez Firmin Didot, 7 fr. 
— 9 fr. 

AfT^s avoir rapidement trac^ les 
progrës cle la minéralogie , où Cronstedt 



u propriétés caractéristiques qvi me 
» paraissaient les plus propres à faire 
» ressortir l'opposition ; et lorsque j'ai 
j» eu amené l'analyse au point où l'ob- 
H seryateur n'a plus à détermmec son 
n choix qu'entre deux espëces, là j'ai 
» eu soin de grouper le reste des ca- 
»♦ ractëres qui s'y rapportant , afin que 
n cette réunion put lui présenter ua 
»» champ plus vaste, et le persuader 
» qu'il ne s'est pas égaré dans le la- 
•» byrinthe où l'aurait entraîné une 
H fausse route ; car les caractères in- 



rt cun <ies caractères spécifiques ) il 
« doit les consulter tous avec uoe 
« égale attention 9 afin qu'à l'endroit 
» où l'un s'arrclp, l'autre se présente 
« pour le remplacer. . L'açt de l'ob- 
V servateur consiste à choisir parmi 
p ces caractères ceux qui sont le mieux 
» prononcés dans l'individu qu'il a eu- 
n tre li's mains y et ce choix , s'il est 



et Wtrner portèrent d abord une si „ diqués dans la méthode sont comme 
grande lumière; qui prit ensuite le „ les limites qui existent dans les indi- 
cara 1ère d'une véritable science par ^ vidus las plus purs et les plus par- 
les lumineuses méthodes des /^«//er/wç, » faits, et dont les autres s'écartent 
, Xrww/, B.omé de Lis le , Dauienfon f ^ pjuj qu moins par Tefiet du mé- 
qui s'enrichit singulièrement par l'ap- „ lange des matière» hétérogènes et 
j)licatîon que firent à cette science, ^ pg,. d'autres accidens qui altèrent et 
X>eborn , Bergman, Fourcroy ^ Sage y „ modifient les substances. Le miné- 
Kirwatty des principes de la saine chy- „ raWgiste ne peut donc négliger aïi- 
jnie, et qui a acquis enfin un nouveau 
degré de perfection par les travaux du 
«élèbre Hauy . l'auteur du Tableau 
analytique des minéraux expose le plan 
' auquel il s'est attaché dans cet ou- 
vrage. 11 fait remarquer d'abord que 
quand il le présenta à la Société des 
fciences et arts de Lille, dans son 

assemblée générale du 29 Pluviôse __ _ _ 

an XII, il n'avait aucune .connais- » bien fait , le condirira infailliblement 

sance de l'ouvrage de ^^Struçe, ayant „ à la connaissance de l'espèce. » 
pour titre j Méthode anafjrttque des Après avoir posé ces principes, qui 

JbssiUs , Jbndée sur leurs caractères nous ont paru très -lumineux, voici 

extérieurs, h^ métho4e de ce savaht, de quelle manière l'auteur en a fait 

dit il , qui d'abord parait avoir beau- l'application : , . 

ooup de rapports avec la sienne , en A la suite de la méthode analytique 

diffère assez , en ce qu'elle ne repose renfermant les caractère» spécifiques 

entièrement^ comice le litre Tauponce, proprement dits , ceux qui constituant 

que sur Us caractères extérieurs , tandis l'espèce en général , 41 a distribué , 

que l?auteur du tableau analytique a dans des colonnes particulières, ceux 

mis à contribution géné^ralement tous qui ne sont pour ainsi dire qu'acci- 

\(i% caractères connus. Voici de quelle denlels, et qui établissent les variétés 

xnanière il motive la méthode qu?il a entre lesquelles st subdivise l'capèce: 

cru' devoir suivre : telles sont les formes secondaires et in- 

«r Toutes les divisions ne pouvant déterminables, les couleurs et la trans- 

ai^ être soumises à ua mode uniforme parence. Deux autres colonnes lui ont 

% de disposition des caractères qdel- également paru indispensables : l'une 

P qucfoi^ trè$-profiouc9« daps tdlo coatiç^t vi>l« synooypoiie ; çt U Qj»9erT« 
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Midicieusement que ceUe indication est du-déparlement de» Hautes-Alpes, ou 
d'un Ufes-grand secours .danj l'élude description de ses bassins et vallées 
des minéraux , où de nombreuses dé- sous le rapport de la nature de leur 
couvertes ont nécessité la création sol et des chaînes de montagnes qui 
d'une infinité de noms et le renou- les «irconscrivent , par i. Héricart d9 
Tellement de la majorité de ceux qui Thury ^ ingénieur des mines ; 3) mé- 
élé anciennement adoptés. Il ajoute thode usitée en Suëdc pour sécher et 
que la dernière colonne indique les chauffer un haut fourneau avant dy 
substances dont la ressemblance avec commencer un fon.lage : "*ïWt du 
Feipëce décrite aurait pu faire tomber traité de M. GameY sur les hauts 
robservateur dans quelque méprise, fourneaux, par M. Pm^mw^©"; 4) *><>*« 
Un coup-d'œil jette légèrement sur la sur uti fossile remarquable de la mon- 
àescriplion de chacune de ces substan- tagne de Saint-Gérand-le-Fuy , entre 
ces, prouvera à cet observateur qu'il a Moulins et Beaone , département <4e 
bien ou mal rencontré dans son ana- l'Allier, par M. X. Bone; 5) note sur 
Jysc. Persuadé, autant que possible, la nature de l'acide munattque, par 
de la justesse de la dénomination qu'il M. Pacchiani. 
aura appliquée à Tespëce , il cherchera 

dans la distribution méthodique placée MÉDECINE, THÉRAPEUTIQUE , 
k la têle du tableau , le rang qu'elle CHIRURGIE, 

doit j occuper* 

Pour donner plus de développement . ' ^ j > 'f^Uj;^ 

h la méthode qu'il a exécutée, l'auteur Dissertation gui tend a etaoLir 

du tableau analytique essaie d'en faire que la ptithisie pulmonaire n est 

l'application à une esp|ëce quelconque. «^^ contagieuse , par M. Sal^ 

Les bornes de notre journal ne nous j^ade , (je la Société d^ mé- 

permettent pas de le suivre dans cette ^^^j^^ ^^ V^vïs, etc. Brochure 

apulication • qui . nous a paru très- , tr'ii' « *« ri/s #» 

heureuse, et tout-à fait propre à cou- IM*'- ViUiers. i fr. 5o C. 

firmer les principes qui, ont servi de -^^^ causes qui peuvent donner lieu 

base à sa méthode. ^ l^ phtisie pulmonaire , sont assex 

L'fluteor a fait précéder ses tableaux nombreuses pour qu'on n'ait pas besoin 

analytiques de notions préhmmaires ^^^^ime^re gratuitement un caractère 

«ur les caractères physiques, géomé- contagieux dans cette maladie aussi 

triques et chymiques des substances : ^^^^^^^ ^^^ commune , er d'adopter un 

c'est une clef irès-utile pour la parfaite ^^[^gé jî propjre à troubler la tranquil- 

intelligence de ses tableaux. {j^^ ^5 familles , et 3i rendre moin* 

,, assidus et moins affectueux les soins 

Journal des Mines ^ ou Kecueil ^^^ renfl aux indivilus qui en sont 

de mémoires sur l'exploîtation attaqués. L'auteur de la dissertation a 

des mines, et sur les sciences énuméré ses causes qui , trop fréquem- 

et SrtS gnî s'y rapportent; par ment , restent inaperçues, et dont 11- 

Vauquelin^Baillêt y Brochent, -^^ ^^ impression héréditaire, 

Trémery et Collet - DeSCOtils , ^^ jj^^n l'eÇi^t d'un accident quelc^n- 

pnblié par le Conseil des mines, q^^ , et quelquefois la suite denels ou 
s®, loi. teU excès. 

Ce numéro contient,!) du gisement jj ^jg^^Zie^ historiques et médi- 
et de l^exploitation d'une couche de *^^^'^\ . y;..,/^ ;^,,nz» nnr 

galène prts de T.rnowitr en Silésîe, cales sur la fièvre jaune, par 
|,r M. D«i«/«on ,• aj potamographie M. Delmas , médeciu des ho- 



/ 
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Sîtaux des colonies, et membre pliîe médicale et l'élévatioa do 
e la Société royale des sciences " ' "* ^ ' 

et arts du Cap; précédées d'un 
rapport de la Société de mé- 
decine de-Paris sur cet ouvrage. 
In-8^ Gabon et Q\ 3 fr. — 3 fr. 
5oc. 

• Le rapport de la société de méde- 
cine ^s^prouvé par ses membres ^ donne 
wae juste idée du mérite des recher- 
cher Èiit«* par M, Delmas , fet prévient 
le» ioconv^niens qui pourraient résul- 
ter de 1 adoption indéfinie de l'opinion de 
i'autcur : nous ciojons devoir trans- 
crire ici ce rapport. 

« Cet ouvrage annonce^ dans son 
9 auteur^ un observateur attentif et 



ces coRtréesau-dessus de la mer^ 
lesquelles présentent trois tem- 
pératures,, froide^ moyenne et 
chaude, remarquables par leur 
influence sur l'électricité et les 
météores, sur les règnes végétal 
et minéral, les maladies, la 
constitution et la couleur de 
l'homme; précédées d'un rap- 
port h rinslitut, clause des 
sciences physiques et mathé- 
matiques, par /, B. Leblond^ 
médecin-naturaliste. Vol. in-S". 
Théophile Barrois père. 3 fr. 
6o c. — . 4 fr. 3o c. 

7t exact, un médecin sage et instruit, 
» des connaissances précises et bien ^6S paires , de leurs causes , de 
r [*^«f- I,es recherches qu'il renferme leurs effets, et des indications 

à remplir pour les combattre, 
avec les réponses aux questions 
suivantes : Existe-tril une hu-^ 
meur considérée comme cauSe 
de maladie, à laquelle la dé" 
nom^ination de glaire appar^ 
tienne depuis longtems ? Cette 
humeur n'est-elle point identique 
avec la matière que sécrètent 
les- mepibranes dites muqueuses , 
et n'est^elle pas par cela même 
uti^e^ aux fonctions de la vie? 
par /. L. Deussin - Duhreuil , 
docteur en médecine. Sixième 
édition, revue, corrigée et aug- 
mentée , in-8o. iioreau. 2 fr. 5o c. 
— ^ 3 fr. 5o c» 



* sont une source où pourront puiser 
3» utilement to^s oçux qui seront dans 
9* le cas de voir et de traiter la fièvre 
"• jaune. Ce travail mérite un acci^eil 
» favorable de^la société , et d'être mis 

* au rang des plus distingués qui aient 
>» paru sur ce sujet. Néanmoins Topi- 
»♦ nion de M. Delmas sur le caractère 
« contagieux de la fièvre jaune, ou non 

* transmissiWe d'individu h individu, 
« et la propriété qu'elle parait avoir, 
j» suivant lui , de se circonscrire dans 
» l'enceinte des villes , et de ne point 
f» se transporter d'un lieu en un autre , 
" ne doivent , en aucune manière , dé- 
» tourner les médecins de proposer, ni 
w les magistrats d'adopter et de faire 
yi exécuter, h cet égard, les mesures 
V jugées utiles contre la propagation 
w des m^adies contagieuses , tant que 
>» leur superfluité , dans les épidémies 
« de fièvre jaune , ne ^era pas parfai- 
9f tement démontrée. *• 



Les éditions si multipliées d'e cet ou- 
vrage annoncent suffisamment son mé- 
rite , qui a été judicieusement apprécié 

Observations sur la fkyre jaune -t^nJ^J^t^'T'^în^ ^.""aT ^', 
et sur les malndsi. aJt.^. •""t-'.^ ° • ^ï , lo"qu'U ont du ^a'»/ 



offrait V exposé d*urte théorie toujours 



et sur les^ maladies des Tra^ „^^„ ,,,^,,, , ,„, , 

piques, laites dans uii voyage -d'accord at^ec îês faits, 

aux Antilles, à 1 intérieur de 

l'Amérique méridionale, au Bibliothèque médicale, ou Re- 

*?rou, Ki d^iprès la topogra- cueil périodique d'extraits des 



h^.ChkSSE. Médec. ^ Thérapeutique ^ Chirurgie, igg 

meilleurs ouvrages de médecine Nosographie chirurgicale, par 

•t de chirurgie > par une société Antoine Richeràna ^ docteur , 

de médecins. Tomes VII et '^ chirurgien en chef adjoint de 

VIII. 16—24 cahiers. (Voyez Thôpital Saint Louis, membre 

pour ridée qu'on doit prendre de ht Société de TEcole de mé- 

de cet ouvrage intéressant et decine de Paris, 2 vol. in-8^. 

pour le prix de l'abonnement, Crapart, CnilU et Ravier» j3 fr. 

le septième cahier de Tan XII 20 c. — 18 fr. 

de notre Journal.) . L'^„^,^^ ^^ ^^^ ^^^^^ ^^ ^^^^^^ 

geusement connu par ses noureauz 

Annales de littérature médicale édémcns de phjsiologte^ ne s'est pas 

étranerèré, rédigées par /. F., wslrcint, dans sa nosographie chirur- 

Kluyshens, professeur de chi- gicale à la simpje dassîticadon des ma- 

• «iiT?i j jt3 * laaies qui sont du ressort de la cnimr- 

rurg,ie a 1 Ecole de médecine, ^, ^ ^^ ,,,,, ^„,.^^ ^^,^^^^ ^ ^^ 

et chirurgien en cliel de l'ho- connaître l'état actuel de la chirurgi© 

pilai de Gand. Tome 1*'. Pre- française , et k l'enrichir en y appli- 

mier cahier. quant les connais ances physiologiques , 

dont on s'était trop peu occupé dftQs 

Il parait de ce journal chaque tnojs l'élude cl la pratique de cet art. 

un cahier de quatre 2^ cinq feuilles. Le l>es bornes de notre journal ne nousr 

prix de l'abonnement payable d'avance permettent pas de suivre l'auteur dan* 

est de i5 fr, pour l'année pris à Gand , la classification lumineuse qu'ira lait» 

et de 18 fr. pour les autres lieui^ de la de toute» les maladies qui apparlied- 

France , franc de port par la posté : on nent à l'art chirurgical , avec l'indi- 

peut s'abonner pour six mois , on s'a- cation des moyens qu*on doit esi- 

dresse , pour tout ce qui concerne l'a- ployer pour leur cure, d'après les m^- 

bonnement par lettrés affranchies, à thodespresorites par les chirurgiens lea 

M. de Goesin^Verhaeghe y imprimeur plus célèbres, et dei observations ti- 

de l'ouvrage , à. Gand. On s'abonne rées de sa propre pratique. Nous appe-. 

aussi chez les libraires des principales lerons principalement l'attention des 

Tilles de France. lecteurs sur ^esquisse rapide qu'il a 

tracée de l'histoire de l'art où il faili 

Tré^ de thérapeutique des ma- ^è^::V:^t^Zyitf^\^ 

ladiej chroniques , par Lh, h. i^s Arabistes , Ambroise Paré , Jean* 
iSl G. , docteur-médecin. Vol. Louis Petit , Desault , c'est-à-dire, e» 
in-t2, Crochard, et Levrault , que les tems andens et modernes reii- 
Schoell et Compagnie. 3 fr. Soc. lerment d'hommes les plus distingués 
^^ a[i, ^^ chirurgie. Nous inviteroL** égaler 
^ ' inent les lecteurs à le suivre dans, ce 
Cet ouvrage contient ,, i) la classi- qu'il a dit du génie de l'art et de ses 
fication générale des causes des mala- progrès. L'esprit philosophique s'y fait 
dîes j 2) pour chaque espèce de ma- autant remarquer , ^ue l'exactitude des. 
ladies , les causes particulières, les notions et la sagacité des rapproche- 
signes caractéristiques , les chefs prin- mens. Celui qu'il a fait de la chirurgie 
cipaux d'indication et de traitement, les avec la médecine, est très-remarquable, 
formules choisies d'après les plus célè- y « Il n'en est pas de la chirurgie ^ 
bres praticiens du siècle ; 3) un tableau » dit-il , comme de la médecine pro* 
de matière médicale , où chaque tubs- n prement dite. Les époques de celle-ci 
tance est désignée avec sa dose. » sont marquées' par des hypothèses: 






aoo P«. CLASSE. Astronomie. 

n celles de la cbirui^gîe le sont par des troaomîe ehez Us divers peuples ^ dans 

» découvertes. Les hommes célèbres , les différens pajs. 

» dans cet art , n'ont pas, comme les L*iiisloîr« de^l'astroDomic ancienne 

y, médecins renommés, créé des sectes, ^^ moderne, par Baillj , est donc un, 

« bâti des systèmes, détruit ceux de gcrvice signalé que cet illustra et in- 

ti leurs prédécMseurs , construit un fortuné savant a rendu au genre hu- 

» nouvel édiace que d'autres mains ont ^gin . mais' les savans calculs qull y a 

«renversé ; tous se sont contenté de jetés , les ingénieuses et profondes hy- 

rt découvrir de nouveaux faits , de con- pothëses dont il Ta -embellie , les di- 

n tinuer l'art dont leurs inventions gressions même qu'il s'y est permises ^ 

» agrandissaient la sphère , «ans le ©n rendaient autant la lecture inacces- 

» faire >lier sous le joug des systèmes gj^i^ ^ presque toutes les classes de U 

n qujil eut impatiemment supporté.^ société , que son prix considérable ea 



ASTRONOMIE. 



société , que son prix considérable eu 
interdisait l'acquisition au plus grand 
nombje d'es lecteurs. 



. . C'est donc une très-heureuse idée 

Histoire de l astronomie ancienne a^»avoir fait , avec un judicieux discer- 
et moderne , par Bailii,, ouvrage nement, dans cet ouvrage , les retran- 
daos lequel on a COnsei'Vé relî- chemens qu'annonce le titre de celui 
ffîeusement le texte, en sup- qu'on vient de publier. Cette réductionr 
primant seulement les calculs ne fait rien perure au lecteur du charme 
^L A '^ i« ^^t^^ U^r^^*UA de cette imagmation brillante , mais 
abstraits, les notes hypothé- bien réglée, des beautés de ce st^le put 
tiques, les digressions S^ïenU- et harmonieux , le véritable ornement 
fiques; par V,C.,, 2 vol. in-O . des écrits philosophiques, de cette éru-- 
Bernard. 9 fr. -— 12 fr. diûon si agréablement dispensée qui 

al. Sa lec- 

avantages , 

et exigeait 

— ;■":, i""! ",c~^T j — même des connaissances assex éten-* 

; qui delcrmîbe la fixité des uns, dues , devient dans l'abrégé qu'on en 
DUle des autres avec les irrégula« ^ f„;. „„ j^i„„c.«^«f «««;«. 



nous 
très 
)a rou 

rites réelles ou ai 



îsavec les irrégula. ^ fait , un délassemant aussi agréable 

•; pparentes de leurs qu'utile , et ne demande qu'une attend 

cours ; qm nous rend raison d une foule ^^^^ ordinaire. En réunissant cet abrégé 

de phénomènes , autrefois effrayans ^y^^ j^ (^aité élémentaire, d'astronomie 

pour la généralité des hommes, et près- ^\^ys\avLe , par M. Biot . les jeune., gens 

que familière aujourd hui pour le vul- sauront de l'astronomie, ce qu'il est 

gaire même, on doit sur-tout tenir le plu» intéressant poor eux d'en con- 

compte de la grande influence de cette ^^ître ; et ces deux ouvrages devicn- 

science sur la navigation et sur le ^^^^^ ^^^^g j^^ .^^^ ^^^^ . 

commerce. Ces considérations réunies voudront s'miiier daYaotage dans l'é- 

étaient bien proprés à inspirer le plus ^^de de la science, 
vif désir dé suivre les progrès de 1 as- 
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SECONDE CLAS SE. 



ÉCONOMIE RURALE. 

Mémoire sur F amélioration du 
troupeau de mérinos et debètes 
à laine établi au •domaine de 
la Mandria, à Chivas , dépar-- 
tement de l'a Doire, et sur les 
progrès de ^agriculture de ce 
^domaine, lu à la Société d'a- 
griculture d'ïvrée, datas sa 
féance du 18 Vende Aiaire au 
XIII, par M. Charles AigPtn^ 
Pun de ses membres. Brochure 
in-8^ A Ivrée , à C Imprimerie 
de la Société d'agriculture; à 
Paris , chez Bidault. 1 Ir. — 
1 &• 60 c. 



moyens de loger d'uneMBaniëre ial»« 
bre de» animaux dont les toison» amé- 
liorées feront bientôt une des branches 
les plus préeiemes de notre comm«rc«. 

Instruction pour la culture du 
' lois, à Tusage des fpresUersj 
ouvrage traduit de rallemand 
de G. L. Hartig, maître des 
forêts de la princesse de Solms^ 
et membre honota^e de la So- 
ciété de physique de Berlin; 
par /. /. Baudnllart, euiplové 
à l'administration générale de« 
eaux et forêts. Seconde édition. 
I vol. in'-ia. tevrault, SàhœU 
et{^\ afr. Soc— 3fr. 



1 ir. 00 u. ^ f n 

,1 » • - .. ^^ /«« Journal d'économie rurale et 

Des r ^'''^'vfrCe/ef tri- dZttiqu. . oU Bibliothèque 

qui Us consU^ bonnes et tris Dr^DriéUire$ turaux; car 



principe aux vieilles bergeries, 

et quatre manières ou devis dif- 

Férens pour construire les nou- 

velÛs ; ouvrage élémentaire. £e niaméro contient : 

In . S», avec gravures. Chez ^conoml^ rurale , i) olanudon d«i 



une société de savans et do 
propriétaires. N«.3o.TroMièin» 

année. 

Ce numéro eontîent » 



manquât ««X ptoptiétaites de trou- gétaux ; 9)/«^»re da Mom^ ] J 

Zûx , à réparer, i peu de frai., leurs jawum f^^^'^^Jl.^^t^ri) du 

VwUe,'bergïrie.;oa^UB k en cous- P'*«^„^«4]»'S_Î^^Tl. Uurr^W» 

ttuire dé nouveUe. sur de me.Ueur» n»"""? * «f* *^P,^. iSWtat agii- 

plan.. M. Cointeraux , déjà aTan.a«u. *« "XKrStcediran xfH, 

Sèment eonnu par de, ouyrage. utiles , «'^l,''" ^^"î'"' *«S îieue. S. O. de 

acquiert de nouTeaux drwU à U recon- à Saintes , a ^uhiki 

nwiance publiée , en s'ocoupant des Bruxelles. ^ 
Jpitfnnl fanerai f huitième aimée, N°, 7- 



/ 



\ 



»oa II*. Clasçe. Arts et Manufacturés. 

Economie animale , i) de la TaccÎDe ; . . ^ . 

ï) médecine vétérinaite , le tournis ; 3) ^ibliothècfue physico-économique 
f«'n^!„r"5î"'li'***' P? ^* '''î**" ^«^ i'^^^r^^ii^^^l^ amusante des villes 

pn//«. ©e l-feorlenaa et d. .a •^<'«»»''»- 3*. «nnée. N». XII. 
cviture. Ce numéro contient: 

A11T3 ,x MANUFACTURE*. ^ açf:s;'d%,'L:.x/prrte 

Kn7,4,^r„,^ ^ j . '""' > ^3 J'ast^re consiaéré comme nou- 

Vouyeaux murs de terrasses, jeau combustible ^ 3) description d'une 

8Qllde3, dur^blea, et qui dîs- ^'ûlerie à eau-de-vie; 4) môcjbes écô- 

pensent dç cette profusion de ^**™T"> 'o^^niées par le comte d«, 

matériaux qu'on v emploie: C"'T''i'i}/'^'^]''^^^'^ 

ouvrage utile à tous les bavs *• "' de%unicji ,; 5) vinaigre talsa- 

Princfpalem^ent aux arSitïS; SaiVe r^^a^a^ ^^^daTe^^^ 
ÏOféuieurs, ipaçonset (ont proA -.-2).yJv;5)Lp%7edeT^^^^^^ 

Înétaire, agent et fermier; par ^«n» l'Indousran , ponr les construc- 
ointeraux, Broch. in-8o. Chez î">°;™wle». Article communiqué par 
Y Auteur^ rue FoIi«-Mérrcourt ^gou^-de-^F/aisf. "* 5: 

n^ la. * agriculture, ,) considérations sDr 

*es plantes économiques ,• propres à la 

Annaks des Arts et Manufac-. "|;"'"^"^5 d» l'homme, ou végéfaox 

turês, par R. CyReillv Nq é^A ,1". P5™»«r ordre-, par M. Tol/ard 

^^^ . ' °^' «'*!«/ fruiliers et d'ornemens en- 

Ce QimérQ oonHent ? dommages par la grêle, par F. Goi4the^ 

Commerce et Industrie. Sur U.om. o^^i: Zl^V:;^^^^ ^^^ 

rsLubV'^'^'vv"^ au dé,artc«,e,t ^^^^^^^^ '^:^i;^z 

«.,•■..■- .„ "MUignier ; extrait d'on àourean 

m><iHi<fut ilét^ç,XU ,„r le, froit... T'ï-J*^" Portugal., par M. le com,, 
mens et sur es môjrfn. d'empêçtir.; ^% Jtofmanstfg ; ■ 5} wojen de a<- 
ÏU>U n'aient Meta. ^*^ ' ^ *'^""« 'e* «.ecres et les cLniîle» W 

ÎWfAno&gfa ij fi, du mémoin .» ^"J'q'î?"' ^.w '«erisiers , prnoiers et 
les pwft , de* pjuli ,, «, le* 1^ '^ f •^»"? ' ^^H^* par «aWe ^f?»- 
▼«nw ;. ,) d«cr;ption d'un. r^.T„^ «««-f «/&«r. 

ojeiUant, ^ 3) description d'u» périt mîni t^" w ^'". ' '^ '""''"' ^ '^ 
«]>«Pot ,«i^„ „„ moyen écoooj^ue TeX^/J','' °7^',' .'> «"l'influenc, 
de traD,p«rt„ le^/pirrre, tailJéertè. „ r. Iti" *"«'/".l»>ûe, en teinture j 
pU,cju, I et * figeât h déinonm." dS»l^° mémoire de M. A<«,„?; . 
«1W ^ ft9tt«„Wi4. Fl«»he 3, î. i^j^lriaie. "•" '"''••'^"'^•''^" 
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T R O I s I Ë ME CLASSÉ. 



TOPOGRAPHIE. paraîlia d'intéressant tn te' genre ; îl 

traite <lu dessin et du figuré du ter«> 

Mémorial topo graphique et mi^ reîn, des signes conTentionnels, échel* 

/£^aire, rédigé au Dépôt géuéral 1«« » «^«.,.. ,..,,, 

ji' ®- '^ A ^ l'C quatrième , traite de U eravim 

de la guerre, imprimé par or- ae. ca?tes ; de soii historiaue et de set 

dre du minislre. N». 6. Histo- procédés. 

rique, l vol. in-H». A Paris, chez Le cînguiëme , contient le» éléXiena 

Treuttelet UQlrtz^ Barrais Patné des cahiers topograpàîques , hii» pour 

et Fils, Magimel, Levacher. suppléer au dessin, et fait i^oÀMttfé 

Poiir toute TAlIemagna, la l««J";^*«l^fJ»- 

c • .1 j ^T j :l L<t deuxième section n a due deux 

Suisse et les pays du Nord, à ^japii^gg, ^ 

la librairie Treuttel et Wiirtz^ Le premier , sous le dire àtRecon^ 
à Strasbourg. Prix du numéro naûjonctfxmî/îiavv^, confient les prin- 
de 200 à 3oo pages, avec gra» cipesà sumedanscesimportancesopé- 
vures 3 fr. 5o C. — 4 fr. 80 C. rations , appliqués depuis rcsamcn dea 

frontières d'un ou de plusieurs états , 

Cet ouvrage est divisé en deux sec- jusqu^à celui du moindre poste : il offre 

tîons ^ l'une topographique et l'autre successivement les reconnaissances te% 

historique , qui paraissent alternative- plus intéressantes que le gouvertiemént 

ment. Les numéros impairs sont aifec- )uge à propos de publier. 

tés à la première , et les numéros pairs Le deuxième cnapitre ^ sous le titre 

il la seconde. à*Exiraits analytiques militaires ^ est 

Les matières contenues daus la pre- destiné au^k analyses des ouvrages mi- 

mi^re êcHon , ferment cinq chapitres litaires historiques ou critiques , à la 

sous les titres .suivaus: x) géographie ^. discussion de quelques points de la 

a) géodésie ; 3) topographie ; 4) gra- scienee , au récit de qu^l^ues ftits iné- 

vure ; 5) statistique. . dits /ou à la traduction de quelques 

Le premier chapitre traite de l'his- passages de journaux et auteurs étran- 

toire , de la géographie ancienne et gers , principalement i>elatifs à la dér* 

moderne , des projections usitées pour niére guefre,' 

la construction des cartes , de la géo- Le numéro que nous annonçons ici, 

graphie physique et de la géographie renferme les reconnaissances faite^ sus 

critique. le Tyrol et dans la forêt noire : elles 

Le deuxième , présente l'exposé des sont précédées d'un è propos très-en- 

méthodes géodésiques les plus exactes ^ rieuz et d'une asses grànae étendue. 

un résumé des principes des. levées de Dans le paragraphe premier, l'on 




qui pourront avoir lieu. 4<^nne un aperçu de ta nature et des 

Le troisième , offre une revue gêné- prodiictton» de ses principales Yallées 

iale des œuvres topogrpphiques en Eu- et de se» routes., 
rope f ai si qu'une analyse de ce qui DaÂs le tecond pôErragcaphe , 0ft dé- 



po4 l'I*- Classe. Histoire, 

crit la constîtutioù physique de ses ha- dernier grand-maître du Tem- 

hitans^ leurs mœurs , leur industrie, p|g représenté allant au sup- 

Icurs arts, l'administration du pays. ,j^^ j^ ,§ ^^^^ ^3^3 ^^^^ 

Le troisième paragraphe est consa- . *^ ^ ' '? , 

eré à l'histoire dS Tyrol , en remontant P»r Tassaen , sur une copie du 

au tems des Romains et en desceft- tableau original du tems même 

dant jusqu'au commencement du dit- des Templiers^ tjui appartient 

huitième siècle. au prince Christian de Hesse" 

Ce numéro est enrichi de 1* ctfrtè Darmsladt. Buisson, 5 fr. — 

inilitaire de la partie septentrionale de ^ fr. 5o c. Papier véliu , Q fr, — 

la forêt noire : extrait rxpédie de la. /s P «C^^ 

carte de Souabe letéc pai les îngé- lOir. OOC. 

nieurs géographes' du dépôt général Ue £n annonçant précédemment dans 

la guerre pendant les campagnes de notre journal deux histoires des Tem- 

l*an VIII et de l'an IX. pliers , nous nous sommes bornés hea 

Cet ouvrage, comme on voit , n'est indiquer simplement le titre , l'adresse 




géographes. toire de cet ordre, et sur-tout des 

causes de son exlinction. 

HISTOIRE. L'auteur de l'ouvrage que nous an- 

n'onçQns actuellement , sans j donner 

Journal historique, ou Mémoires îe ^'^J^e fastueux d'histoire , mais seu- 

crîtiques et littéraires sur les liment celui dé mémoires historiques 

^J,r«.»»»« ^»»«^»»:^..^. ^» -,,« sur les Templiers , né laisse ricn a de- 

ouvrages dramatiques et sur ,i,er sur ce mémorable événement, 

les événemens les plus mé- ^^ec autant de franchise dans la 

morablesy depuis 1748 Jlisqu'en préface, que de modestie dans le titre, 

I7S1 inclusivement^ par Jac- M, G. indique les sources qui lui ont 

ifues Colley auteur de la Partie ^té le plus utiles* pour la composition 

de chasse de Henri /F, etc.. . ^* "'^ mémoires historiques. Indép^n- 

imprimas sur le manuscrit de «^^^ment de l'histoirfc de la condam- 

i> »^..« é. ^ A /^JL J» nationdesTeropliers. publiée par Du- 

1 auteur, et précédés d une no. ^^^^ ,^ J^^^ ^/J.^^ J ,^ 

tice sur sa vie et ses écrits, savant a appuyée de la plus \rsinà^ 

1 vol. in-8°. "de plus de 5oO pag. partie des pièces du procès et d'un 

Delaunay, 6 fr. — 7 fr« 5o c. grand nombre de docuuiens pris dans 

le trésor des chart«s de France , trois 

Mémoires historiques sur les Tem- «"^«•es ouvrages donnés beaucoup plu» 

D//er^, ou Eclaîrcîssemensnou- «^^«^e^f^em au public par trois Aile- 

. Veaux sur leur Histoire, leur T,TJ^!'''%.T^^^' Gr. des ma- 

V I ..• • ténaux qu'il a très-habilemeirt mis en 

procès , Jes accusatiops inten- œuvre : le premier est intitulé : Essai 

lées contre eux » et les causes sur h secret des Templiers, Son s^nïew 

secrètes de leur ruine ^ puisés , est M. i^^ïco/at , académicien distingué 

en grande partie , dans plusieurs **• Berlin. Le second , qui a pour titre : 

monfùmens ou écrits publiés en •P'^^^* <^* Pordre des Templiers \ est 

Allemagne; pàr/>. <f,.. i vol. "°\»"d"^»>oa faite en alJ^^^^^ 

i^ Sin A^ I«ÎL ^^^^ ^ 1 ^a habile professeur de Copenhague. 

in-fio. de 4aO pages, avec le m. Moldelhauer du registre manus! 

portrait de Jacques de Molny , erit des procèf-vcrbaux dressés par U 



> 
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eommissîon t[ue !• pape avait érigét forme trente-oeuf chapitres , dont le 
pour procéder dontre l'ordre des Tem- titre seul est suffisant pour donner au 
pliers y et dont Dupiij. n'arait donné moins quelqu'idée du prodî^eux* tra- 
que des extraits. Le traducteur a trouvé Tail de l'auteur : en Toici l'énuméra- 
ce manuscrit \k Paris dans la biblio- tioiv : i} introduction sur les deus 
thèque de St.-Gennaîn-des-pré8< Le ,écueils h éviter pdur les érudits » l'abut 
•troisième est une dissertation sur Us des détails ^ celui des recherches ; 2^ 
principales .accusations qui furent éU* de PhiHppe-Ie-Bel et de sa situation ■ 
ifées con,trô Us Templiers. San auteur l'époque du procès des Templiers ; 3) 
est M. Monter, aussi professeur da- esprit et vue particulière du premier 
sois à qui On devait la découverte d'un acte d'autorité contre les chevaliers da 
cahier, complet des statuts de Kordre Temple ; 4) le pape joué par le roi ; 
des Templiers les plus récens ; ceux 5) la nonne volonté du pape nuisît uuX 
qui f 8«lon toute apparence ^ étaient en accusés *; 6) funestes effets de cette con- 
▼igueur à répot^ue de sa destruction, fiance; 7) les variations du grand-mai- 
Ces statuts étaient écrili en langue tre ont une cause semblable ; 8) con- 
provençale, M. Munter les copia lit- duite du proeès ; 9) préliminaires du 
téraleinent ; et les traduisit ensuite en procès ; 10) réflexions sur ce qnt pré* 
«llemand; mais dans sa traduction» il eèdo ; îi) quels furent les motifs du 
le^r donna un ordre méthodique ^ et roi ; 12) témoignages et |ugemen» dei 
les accompagna de notes explicatives. Historiens ; i3} recherchei sur les ri-" 
C'est en réunissant les nouvelles lu- chesses de l'ordre du Temple ; 14) part 
mières que lui procurait cette décou- du roi dans la dépouille ; i5) le pap» 
verte è celles que lui fournissaient les et bien d'autrCs imitant Philippe-le- 
deux écrits y publiés par MM. Nicolaï Bel ; 16) s«r les apologistes du Tem** 
et Moldenhauer qu il a eonoposé sa pie ) 17) peut-on nier tout-à-fait les 
dissertation. . accusations? 16) résultats probables des 

actes du procès ; 19) recnerches non<» 




M. Munter ; laquell 
M. G. forme une a 



i, * . . j 'So) de la nouvelle explioalîdn de U 

lie . au jugement de ^^^^ ,^^ ^^^^j^j^ les TempUew^V 

z • » 1 1 ^ fÂ °*^"7«.f* ji"- dore?5 3i) des autres systèmes sur la 

génieuse , et la plus soT.de cjui a,t en- ^^^^ ^^^J^ ,^^ Templiers , et no- 

«ore paru en faveur iJes Templiers. ^^^^^^^ du trophée supposé par Hé^ 

Vodàcequi forme, à proprement par. ^3 ^- j^ i^ ^nostiçie 5 53) 

1er, les Mémoires historiques sur Us ^^t'ablé sur la bo/ometus (espèce 

templiers. d'inspiration ) ; 64) r^ltats *auxàuelt 

Ce qu'a publié M. 6. sous le titre on doit s'arrêter ; ^5^nite des résuW 

de mémoire critiq,ue , a une bien plus tats ; 36) de l'autorisation du crimo 

grande étendue » et lui appartient en Contre nature ; tj) autres interpréta- 

quelque sorte ^cialement. Cette partie tions du même article ; 38) des fip* 
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norts entra les Templiers et Frifncs- - atir lesanînistres €t les règnes 

Sfaçons ; Zç) épilogue. ^ dc'Louîs XV et de Louis XVI, 

Bans cet épilogue, IWur expose ^j, ^^^ ,^3 événemens du lems; 

les motiis pour lesqueU, dans sa sa- ' ^ jri/ »/ j» ^* 1 •_ 

Tante uiscufsion . îl a gardé l'équiUbre Précf dés d une notice^sur la Vie 

entre lesdiversesopiaions.Ce »'«//;« de I auteur, et ornés de sott 

^a^tt/tf, dit-il irfes-philosopbiquemeqt, portrait. 6 vol. in-8»j BuiiSon. 

41 l'ôicpériencô lui a appris que le Jbnd la'fr. — 16 fr, 

des choses est en ioui genre à-peu-prês -t,-- \.- ' ■ 

impénétrable. En lisant ces mémoires entièrement 

Au surplus , en traitant un sujet si Ç?n»i o^^» ^e morceaux détaehé»,et tou» 

difficile , on ne peut pas mettre plus d'spwtes , mais auxquels,. llauleur à 




le problême de la justice ou de Vix^ '«* ^ P*« disposés , iomme ce-la était m 

justice de la corrdamnatjon. de^ .Tem- Jf^"* y d»""* l'ordre chronologique, 

plîers, c'est qie ce pro^tème était in- ^® *^<^"« confusmn , il résulte que 1« 

spîuble; et l'on doit lui savoir beaucoup lecteur est brusquement jeté delà narraJ- 

dc: gré d'avoir fixé les idées à cet tion/i'un fjil apparteuanl au règne de 

égard» Louis ^V.& un fait qui concerne le 

C^gne^de Louis XVI ^ pour! revenir 

Epoques principale dt^Vhistoirè, as«^^ Cuvent de ce dernier r^Ç^e ait 

1^ 7 JL A z.^' 1*^ .•/. premier. La même lûterversKHi de taiti 

pour seirvir de «réôis exphéatif l ^^^ ^j;, ,^„^ ^ concernent l. 

au tfrbfîea'U clii*ChîOrriéti;itJlie , même règne. Ce désordre n'a ma de 

indiquant l'origine, les progrès i piquant, il fatigue l'esprit , et il jette 

Hï d'urée et la chuté des .Em- môme ft-équemment l'auteur dans des 

pîrès j par F, Gossaua: , profes- Tépéti^îons fastidieuses. Voilà, pouf le 

sèur au Lycée im|»érial. Ia-8«. ^â**'»*! <î« '» dispositiorf, des maté- 

Rèifiouard et Dentu. I Çp. zS c. "*!?*• /. . m 

«ArtariSfnftnt !•> fr nvf.p Ià i». Qnant au mente même de ces ma- 

asparemenl, 12 tr. avec le ta- ^ériaûx, îl est extrêmement inégal. Ce 

pieau, " qui%st purement historique, est com- 

*i^, .. r %M ' f n » T> -muiiément assez instructif, sans être 

mémoires de M. le Baron de Be- bien neuf. Dans la partie anecdotî^ue, 

' ienvafy lieutenant- général des on est satisfait des cadse» ^u'il assigne 

.^ipée^ ,du# roi sous L^is *XV aux disgrâces fies trois ministres d'Ar- 

iGtLôiji'a XVI^ grandVrôix de ge^son , MacLaoU et ClioiseuH , q«i 

IWdre, de Saint- Louis , eoii ver- t^^"^""^ restées couvertes d'ua voile que 

4%^..^ a' m» • ^ raut ur des mémoires nous a paru avoir 

hpm de Haguen^u , comrilaii. ^^^^^^^ ^^^^ ^„^.^^^ il ja d^Ia finesse 

atfHt des provinces de l inlé- et quelquefois même de la profondeur 

rieur ^ lieutenant - colonel du aans ses idées ^ de la gracs' mais de 

régîpaenf des Gardes - Suisses , l'incoVifecrton .l%ns son sijle On renia r- 

etc*..,, écrits par luî-itrêoit?, quera, avec quelqu'étonne ment , q,ue 

imprimés sur son manuscrit M;, f^^^^n val, homme d'u bon ton, 

- •!-• 1 -^ ^ ui'jt ^«- «^« 8 infiniment mieux réussi dans la nar- 

original, ^ publié*, par son ^a^jen des événemens militaire* et po- 

exétufeur testamentaire; con- ij^^ues^ que dans le réeit des aTea- 

tenant beaucOMp de parlicula- tures gâtantes et des tracasBeries de I« 

ri^f e.t d'ai^eedotessur la Cour, Cour. Quelques-unes de cci ^enû^ea 



1 
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se sont illustrés pendant la 
guerre de la révolution, avec 
cette épîgraphç : Honneur et 
ptUrie. 2 vol. in - 8»» Laurens , 
imprimeur du Bureau général 
d'indication , rue d'Argenteuîl, 
m. ai 2. Prix , 5 fr. — 6 ff. 5o c. 
chaque volume. Le troisième 
est sous presse. 



sdnt DJUrr^es â'uoe maniëre qui les 
Tend pres(£ue inintelligibles. Ce défaut 
ne résulte certaio^iuent pas des pré- 
•aution^ qu'il a prises pour marquer 
les personnes qu'il cuet ea soëne ; car 
les lettte« initiales par lecquelles il les 
désigne,. les fo.it &uffî>amment con- 
naître c c'est un prentier reproche qu'on 
peut faire à Tauteur. 

Mais il en est un autre plus grave 
encore», c'est .celui d'avoir affiché dans 
son ouvrage une immoralité révol- 
tante. 



Cet ouvrage a été et est encore pro- 
posé par souscription. MM. les niilî- 



Aprës a.voîr rendu compte ^ par tatres'qui ont souscrit, sont priés do 

exemple, d'un arrangement scanda-/ faire retirer leurs exemplaires à l'adreM» 

leux fait entre une jeune personne, ci-dessus, 
son përe et^ses deux amans ^ par lequel 

il fut convenu que, comme elle n'avait "P^j^' j^ t^ • j> ># •? ? . • 

aucun sentiment de préférence ni pour ^^^^'^ ^^ ^"^ '^'^ ^ Annibal et de 
l'un ni pour l'autre de ces deux amans , 



qui à frais communs l'avaient rendu 
mëce, elle épouserait l'un , mais à con- 
diUon que l'autre conserverait sur 
elle les mèmes^ droits que le mari, M. 
de Basepyal ajoute cette observation 
étrange: , 

« Ce qui me ferait douter de la vé» 
m rite de cette histoire , e'est qu'il est 
n difficile de croire que le hasard ait 
n rassemblé trois personnes d'un sens 
h aussi droit, aussi profondes dans la 
« connaissance de la juste valeur ^es 
7) choses^ 9t. si fort dégagées des pré- 
D jugés. Messieurs et Mesdames, si 
n vous vouliez mettre la raison à la 
» place des bhniéances ^ et le bon sens 
» à celle de tout yotre esprit^ il ferait 
» meilleur vivre parmi vous, n 



ses campagnes en Italie. Nou-. 
velle édition, augmentée^ d'un 
discours préliminaire , par L. 




teur-libraire. i fr. 5o c — 2 fr. 

■ ♦ 

VOYAGES.' 

« 

Voyage en Hanovre, etc. . . par 
M. A, R, Mangourûy etc. i vol. 
in-8«. Dentu. 5 fr. 5ofc. — 7 fr. 

Deuxième, et dernier extrait. 



BIOGRAPHIE. 

Première et seconde livraison 



. Depuis que les électeurs d'Hanorre 
sont devenus rois d'Angleterre, le 
gouvernement de l'électoral est confia' 
à une régence^ composée de sept mi- 
nistres , dont quatre résident dans la 
j jt L' T »> L capitale. Le cinquième , chef de la 

des Archives de Ihonneur, ou j^fijee, de la police et de la baute^ 
Notices sur la vie miUttire de» cour d'appel , a sa résidence à Zell, 
jgénéraux de brigade, adjudans- ott sîëge cette cour. Le siaième, pré* , 
Comniandans, colonels, ma jors'j sident du collège des comtes ©t de« 
chefs de bataillon et d'escadron, T^oh\es, est à la tête de la régenc» 
capitaines, lieutenSns de vais- ^^^^o/^onnée des duchés de Brome et 
«-.« r ' M. A ' ' Aé. j de Verden. Le^cptiemese tient anprèi 

seaux, frégates et corvettes de ae l'électeur. roi, avec une suite de 

la manpe de l Empire français, conseillers et de secrétaires d'amba*^ 
^uiy par leur^ belles actioo^^i sade.^ 
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La T^genec est ioTestie àe% pouvoirs et. d'étendue du pays ràpptoclie toiltev 

régaliens. !EUe décide de tout ce qui les conditions*. 

n*est pas de la conipéunce des pays Le deToir des états est de reiller au 

d'états y et communique arec leurs maintien des franchues et libertés du 

assemblées comme ferait l'électeur lui- pays, à k conservation des pri?ilëges 

même. Sa surveillance s'étend sur aecordés par les électeurs à chaque 




après l'examen des affaires, les rap- tralion fidellc des recettes, 
portent à la régence , et en provoquent Le pouvoir du prince sur la, déter- 

•ouvent les décrets, mination des états ne peut être que 

Trois régeos ou minîitr^ sont chat- d'm^.nc^ et encore d'influenee très- 

gés du département des relations exlé. P««onspecte. Il n oserait ^tablu -un 

Seures ; fis envoient près de la diète »°»P*' "°« '«"jf consentement, e bien 

de L'Empire et dans différentes cours '?«*';* encore contre leur v«n. Il faut 

de l'Eiirope des agens accrédités sous *)«"\^» ^ *^«"« sauve-garde que le 

différens titres, suivant le rang de ces 5«"P'« ^«»P'î parmi ses i'oi^» «•]«* 

cours et la natîire de leur mission. La ^? conserver la constitution de l Em- 

Tégence entretient encore' des agens P*** gcrmamiïue . et que je droit est 

«ommerciauxè Augsbourg, Amsler- «PW^ par le voisinage de la Prusse, 
dam, Brème, Hambourg et Wetïlar. Lorsqu'une loi est insuffisante, ou 

, .„ . . que le produit d un impôt est trop 

L'électeur nomme ses mmistres ou ^^^y^ ^^^ ,.^ j^ tut proposé, 

régens , et peut les destituer ; mais il i.iaiaaiîve apparient également au 
userarementde ce pouvoir. George m -^^^ ^^ a«V états, c'îst^^ire que 

ne les choisit que parmi les nobles. électeur peut provoquer l'opinion des 

Outre la régence subordonnée éta- états, de même que les états, peuvent 
blie à Stade pour les duchés de Brème recourir à l'électeur pour obtenir la 
et de Verden , il en est encore deu> faculté de s'occuper de ' cet objet. Si 
autres également subordonnées à la les é|ats refusent, la demande ne peut 
régence principale , l'une pour le du- plus être reproduite; s'ils accordent^ 
ciié de Saxe-Lauepbourg, l'autre pour l'électeur, ou plutôt la régence sanc- 
. la principauté d'Osnabn^ck. La pre- tienne : alors la loi est faite , pre- 
mière siège à Batzebourg, la seconde mulguée , exécutée. ConslUuiionnelle- 
à Osnabruck même. / ment parlant, dit le voyageur, le roi 

Hanovre a des états qui se corn* .d'Angleterre est respectivement à re- 
posent des prélats , de l'ordre équestre lectorat d'Hanovre , ce au'est le roi do 
et des magisitrats des villes. Ils for- Prusse pour le comté de Neuchatel , 
ment trois ordres dans le rang qu'on at le roi d'Espagne k Pégard des troia 
vient d'énoneei^ (i). Biscayes. 

Le peuple n'est pas malheureux en Les justiciables, du Hanovre ne sont 

Hanovre, parce que le peu d'opulence ^soumis <{u'^ deux degrés de jurisdîc- 

tion* celle» des villes et des seigneurs, 

(t) 11 n'y a p^ liea d* croiu «e cet étau i« ft Celle des cours provîociales. Cet 

états prôvineianx^ &-pen-prés seablaUcs k cens IcS COUrS , leS fraiS SOnt asses pCU d^ 

«ui «ûtaient m Fr.ace wa% i« nom de paj^/ choic ; daos los justices du premier 

ifétatt, Le ToyAseiir ne l'ett pat explique net- . t •* 3 .. • :% a*^ ..1 

temeot k cet égard ; mait la nator* des états d« degré , il u en est pas de même , et les 

lianovre, telle que nous venoaa de rindiqa.er, VOXationS doS officicrS USinistériels OOt 

Satnttae déduire, de ce qu*4 Tarticle des finances, .^,,-,^«* ^^^ItA A^^» •«iii«ivn.-.v«a mh A^*,^A 

ne parle , «omme op % >trr., «{ne A'étmt, pn^ «ouveut exciié des murmures et donné 

rinciéutXf ii9^uaQce à w éçnt| uspnméi, qut 
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•ht eu Y^ttt de rendre la régence plus Dans le, Hanotr^ , la série des pelnea 
circonspecte dans la promotion des est coinihunétneat en harmonie aveo 




qu'elle a placé l'nn^, de tt^ membres ration ^ telle que. la loaison do âéten*^ 
assez prës d'elle pour ^'eile puisse en tîon de Zeli et pliuieUrs autres^ U 
obserfer le Qours^ mais datis un éloi- ' prisoi^ ou les travaux publics pour dea 
gnement suffisant pour que le tribunal mois/ des années , rarement pour hC 
auquel il préside jouisse d'une indé- vie» tels sont^ les châtimens les plu« 



lations^ à laquelle toutes les junsdic* qu'elle est appliquée ^ eu certaiîns cas^' 
tions resSortissent. Ce tribunal su^' ^^^ coupables de toI atec effraction' 
pi^e > placé à dix lieues de l'œil dq dans une contrée oCl les crimes àû" 
gouTernement ^ est obligé, dans cer- cette espèce sont rares, parce que l«, 
tains cas difficiles^ d'en référer ^ la caractère de ses habitans est doux (i]«* 
régence par l'intermédiaire de-son pré- Ell« y souffre aussi du supplice de U 
aident. Les fonctions de ce chef de là roue, quoiqu'il soit toujours précédé do 
justice se. rapprochent assez de celles là strangulation : elle jr souffre peut-ètrf 
du grand-juge en France. Ce magistrat davantage de ce que la torture pré-*' 
suprême vojage de tems à autre dans paratoire^ y e'it encore ordonnée* 
Télectorat, pour inspecter l'adminis- Ceg Yîoet de la jurisprudence en- 
tra tien de la justice. On raconte de mioeile dans le Hanovre sont un peu> 
M. Tf^rîsherg , président de la haute- modifiés par le droit qu'a la régenco 
cour de Zell foys .le r^gne de Geor- de délibérer sur Içs jugemens l| mort, 
ges 11^ que ce ptinoe, qui aimait assez et par celui que jui a délégué Télectéu^ 
les paisibles bruyères de son berceau de faire çrace. 

Îrour les préférer quelquefois aux dé- Les loii romaines y le droit publie , 

ices de la Cour anglaise, lui dit un les constitutions de TEmpire, les bulles 

jour ; Commentée fait-il que je perde des Emperenrs^et les coastitutioùs par-^ 

tous mes procës à votre tribunal ? — ticulières aux diverses provinces qui 

Sire, répondit» le chef de la justice, composent l'électorat, sont autant d4 

c'est que votre majesté a toujours tort» bases sur lesauelles les magistrats pd- 

— M; de Wrisberg, répartit le roi, litiques, citrils ft criminels établissent 

Yous venez de me parler en magistrat. ^*"J* jugemens.^ 
' Tii ' 
sont 
^laideurs^ 

' ^ ^ tance en- a fait Confier le timon au 



dans les cours provinciales ( le plus tance en a fait Conher le 
élevé après celui de régent), n'est président de la régence. Les 



cas où il 




^raux^ comme la plupart sont des jamais eu un caractère bien décidés 

cultivateurs, ils s'attachent beaueoup jauiais les dissentions entre les'culteà 

}>lus à propager les progrès de l'agri- tConi été alarmantes pour le départe*» 

culiure ddifi leurs cantons , qu'à les ^,^ a^,, ,,„, ., ,,, l. ^ , «ob, .ppw«4 

aterihser par Ja chicane : ce sont plutôt mr le caractère moral de» babiUas du UanoTre 7 

des conciliateurs que des gens de jus- *■" **'" i"''*,"? ^J*^*'* !»•• **"' *« .f^H i'* 

^*'"» obaerTation* panlCHUirM» ^^" 

Journal général p l|uitième «nnée, $I^ 7, Dd 



( 
\ 
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]BCiitdelab«ttt«pdice»parratteQtioii 'toléraoc^ et un caractère d« mo.l^ 

qu'il a eue de les empêcner de ae do- ration, Xés privilèges dont jouit Ift 

sniner l'une l'autre ou de se coaliser, canui^umon de Luther , ne sont pas 

Suant à la police juûiciaire et muni-^ pour sçs ministres un titre qui lea. 

pale, elle est purement civile. Jus- autorise à persécuter ou même à hu- 

^tt'ici les officiers miniatéiiels oot suffi auilier les > autres crojances. Ils ont 

pour JVxécutîôn des mandement des hérité d'une partie des biens des ca-« 
inagistrats ^ parce que depuis longtems . t^ioUques ; mais la . destination de* 

le loi est enracinée avec les habitudes : aumônes n'a pas changé çn changeant 

B est très-rare que ces agcns dfexé- de distributeurs. Ibes revenus des pas- 

<ution ftiebt requis rassistance de la teurs luthériens suffisans pour les main- 

^rce armées ' tenir dans une aisance noonète , sont 




cirojancé romaine j .calviniste et luthé- sociales et domestiques , à l'entretiea 

irienne. modeste ei à l'éducation de leurs Jlfç* 

] Avant la réunion du pajn d'Osna- milles. De tout le monde chrétien» dit 

2)ruçk^ r^lectorat 2 les îiufs étalent les le voyageur, ce clergé est peut- être 

'rïus nombreux après les luthériens, celui qui s'honore le plus par ses 

Jei '" ' " '" ' ■ •• - 





frandçs villes ;.1i)eaucoup titiQatnent des confiée aux ministres luthériens : ils 

oucheries dans les petits villages : concourent seulement . avec les laï- 

leurs eofans participent au hien&it de ques, ài'éducalion nationale. La ma^ 

t^n^truction publique. jeure partie des biens que possédait le 

' "■ est; 

do 

tiombreux il j a un siècle. Ce i^'est d'Hofeld et de plusieurs institudons 

|fas qu'ils aient émigré djA pays , mais publiques. Les produits de quelquea^ 

tous les grands.propriéta(res.<;^nt adopté grands bénéfices sécularisés ont été» 

Beu k peu la religion, du prince. A eniployés h la récompense du mérite. 
Qsnabruck même, où le catholicisme Cette destination d'une, partie des 

romain balançait tellement le protes* revenus publics , conduit naturelle- 

tantisme, que, par le traité de vVest- ment à parler des finances de l'éleo- 

phalie^ l'occupation de. l'évêVhé de }a torat. 

ti\i» alternait entre les catholiques et La recette ^ dont le mode de per^ 

les protestans, le luthéranisme en glou-» fection est simple et presque sans 

^ra bientôt la croyance romaine : dé)i^ frais , provient , i) d'impôts sur le^ 

ÂiSmè l'alternat pour l'évâché a di&« .terres et.de contributions sur les pay- 

yiint^ . «^ . sans , en argent , grains et corvées ; 2) 

Quant au calvinisme » k peiue en d'une capitation graduée suivant, le^ 

Mue4-«Q d^ns le Hanovre proprenveul classes j o) d'un droit sur le bétail > 4) 

mU des beaux j des moulÎQS , dîmes, péa- 

C'est done la croyance luthérienne ges > douanes , octrois , forêts ,* véné- 

5UÎ domine dans l'électorat } l'électeur ries et pêcheries ; 5) des salines , char* 

en est le chef i en son absence » le bons de terre et tourbes ; 6] des mines 

i*cond ministre. Ce ministre préside le du Harx ; 7) du monnoyAge -, S) des 

«SQQBsiatoire , et^urveiUe en même tems postes aux lettres ^ aux chevaux et aux 

les autres sectes. Tout ve qui émane voitures publiques ^ 9) des peroeptîoof 

^ ea fwptiilaîge annonce M'esprit de sur les consommations et le luxe. 
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m*. Classe, f^oyagêf. : a il 

Cet produits entrent dans les cuitet iept ans , n^est pas encore éteinte : iq) 

€es états prineipaux : ils prélèvent sur à une partie eonsidérable de la solde et 

ces deniers^ i) les gaees des baillis et de l'entretien de Taimée, Téleeteur.^ 

des employés ; a) les dépenses de cons- dit-on , fournissant l'autre avee les d^* 

traction et de réparation des bâtimens niers de son domaine. ^ 

publics ; 3} les frais d'aménagemens et Cette armée , tant en ca(7alerîe,dra« 

de police des forêts^ dont la conserra- conâet inâinterie^ qu'en artilleurs» of« 

lion est tellement regardée en général leiers et soldats du corps du génie, est 

^omme une science par toute l'Aile- de 17,381 hommes de troupes réglées* 

bia|;ne , que j>artieàliërenient en Ha* Les milioes montent à 5,5oo homtaies» 

novre personne ne peut prétendre à L'armée soldée est toute oottposéfd* 

une place d'intendant des forêts , si , naturels, du pays : les milices le sont 

pendant trois ans, elle n'a fait un cours des vétérans qui ont Tingt-cino ans d# 

, de cette étude k Gcattlngue ; 4) les dé- service. L'organisation , l'équipement 

penses des ponts et chaussées ; 5) le etTh^billement senties mêmes pour 1« 

Service des fondations ^ 6) les fonds milice que pour les troupes de ligiMoi 

pour l'administration de la justice et Quoique ces brades dlstinniés 7 <soiaÉflt 

de la police en chaque baUliage ; 7) en général anectés à la noblesse , on jf 

les dépenses proprés aux "états provin- eotnpteplusieursgénéraux et beaucoup 

cîaux. d'officiers plébéiens. Il n'^ a point dans 

Le surplus est ensnite versé par les le Hanovre d'hôpitaux militaires 1 Vhô^ 

receveurs particuliers de chaque pro- pîtal civil delà capitale par&itemeot 

Vînce d'état dans la caisse de ta cham- tenu y supplée. La totalité des invalides 

bre des finances de l'électorat , après monte à sept mille. Ceux qui sont 

avoir préalablement soumis leurs bor- réunis à Munden y .sont soumis à la 

dereaux à la vérification de cette cham- discipline militaire, soldés et vêtus atuc 

bre , image, des anciennes chambres Irais de l'état« Leur paye est plus forte 

des comptes, de la France. ^è celle des invalidas qui sont dissé- 

La caisse de la chaïubre des finances minés dans Télectorat. Les soldats par- 
eil sous la direction de la régence. Les viennent à la vétéranee de retraite 
uns assurent que tous les* fonds en sont après vingt ans de service « ou loss- 
dépensés dans le ^ays j d'autres pré- quH« sont infirqies ou blessés : alor^ 
tendent que l'électeur en retire toutes ils reçoivent une pension suivant leuc 
dépenses prélevée , trois à quatre mil- grade. Le caractère du seidat hano- 
lions par an. Ce qu'il y a de certain , vrien est celui du soldat allemand, 
e'est 1 application en total ou en grande L'officier, en |;énéral, se disttugue 
partie de ces fonds , 1} aux frais d*ad- par son lus truction , sa courtoisie , s« 
tninistration du gouvernement { â] & tenue. L'électeur n'a poiqt institué 
l'entretien de la cour de Hanovre , des d'ordre militaire : les récompenses cooi* 
châteaut 9 haras , écuries , parcs , jar- sistent en préstoSygcatîficatiçns , gradé» 
dins, domaines électoraux, et maisons et pensions. 

des princes de la couroane*pendant La fabrique d'armes à*fferzh$fg , la 

luirr^sidence ; 3) aux •ages'et appoin- seule qu'il y ait dans l'éleciorat » jpuit 
temens des collèges d'état , des tribu*/ d'une grande réputation en Allemagne, 

naux et corps administratifs ; 4) aux La fonderie des pièces d'artillerie est 

contributions du Corps germai^que^ 5) placée sur un des glacis de la villa 

au3D appointemens des agens diploma- «d'Hanovre. La fabrication de la poudr|| 

' tiques ; 6) aux institutions pubuques > ,,est libre. , 
7] aux contributions des cnaiissées k* Lapopulation.de Téloctorat estisnl^ 

la charge de Télectpr^ ; 8} aux pni- posée do hn^t h. neuf cent mille âmes s^ 
sions sur l'état; 9] au service dç l'in-* c'est à-peu*près..quiqze cents habitana 
térêt de la dette publique qui , con- pour un'^miue carré d'4^emagi^.. Celte 
ilraetée pour supporter la jguerre de estimation* n'est que conjecUiiale ; c^ 
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la régence parait ignorer le nombre L^hortolage des environs de la Tille 

des familles agricoles ^ et la quantité d'Hanovre s'exporte juscjuiâ dans Iq 

'^'arpens mis en culture. Il passe néan- ^ay$ à'HîIdesheim, 

^xnoîns pour eonstant que la moitié de Les fruits k nojàu > non |>lusqiie les 

IHanovre est en friche. Le duché de poires^ ne sont ni aussi variés^ ni 

Saxe-Lauemhourg est la seule province bussi gros ^ ni aussi parfumés que ceux 

"de l'électoral qui soit entiërementcuUi- de la France. La pomme » au contraire , 

'Tée. On attribue cet avantage à une con- est d'a-sez bon goût. La vigne né donna 

Tention passée entre les seigneurs et les son.fruit que pour la table: encore 

-commun^ : celles-ci^ pour prix de la e'st-il rarement bien mûr. Les jardins 

'^renonciation qu'elles firent de leur droit à* Herrenhausen et de quelques particu- 

'de pâturé dans les forêts , obtinrent Uers rich^ , produisent^ des ananas et 

^l'exempt'on de la dîme sur les terres det melons d'eau. 

'qu^elles cultivaient déjà ^ et une non- Lé gros bétail est d'une grandeur 

vellè portion de terre contiguë à leurs ^médiocre dans le Hanovre ^ mais !• 

'domaines. Les seigneurs y gagnèrent le boauf est d'un goSt parfait et le cochon 

'repeuplement et le bon état de leurs es^cellent. On peut en juger par la ré- 

^f^rèts. Le voyageur estimet:[ue la partie putation du bœuf d'Hambourg et des 

"cultivée de l'électorat peut se diviser jambons de Westphalie. La chair du 

ten cinq portions : lU première tenue en mouton de montagne est.trës-estiméc \ 

'pâturages ; la seconde cultivée en îto^ mais cette,. bonne qualité de la chair 

~3nent , seigle et sarrasin ; la troisième n'influe point sur celle des laines. 

en orge \ la quatrième en avoine j la Le lainage est de la plus basse qùa- 

cînquième en fèves et pois. lité dans l'électorat , soit parce que les 

!En traversant les bruyères .> les'tour- pâturages n'y- sont pas généralement 

->}3Îères et les marais trop fréquens, on nons , soit parce que les moutons sor- 

Vaperçoit, dit^il , que la classe nour^- t^nt d'une race de brebis dont le,poil 

TÎcière a peu 'conquis sur les landes. Ou est dur et gros comme celui des ehè^* 

's'en afflige en voyant beaucoup de vres. Depuis quelque tem s » on s'oceupe 

f êtres noires qui n'attendent que des de l'amélioration de. l'éspècfe. Le gou-^ 

familles émî^rantes, II en remarqua des vernement et les propriétaires ont tiré 

'marneuses^ d'argilleuses et sablon- de la Haute-Saxe des béliers descendue 

lieuses ^ dont le mélange opéré avec in- des mérinos* Les laines y ptovenuesde 

' telligence , rapporterait de riches moisr ce croisement , sont fines ^ soyeuses , et 

sons. Quelques entreprises heureuses , le disputent à celles de TAnglelerre et 

- faites daus ces terres marécageuses par de l^tspagne. 

des particuliers qui , au ^asoyen des L'industrie , dans 1e^ Hanovre ^ n'a 

* fossés profonds ^ en ont formé de bons pas atteint, pour les arts les . plus 

pâturages , devraient ' encourager les utiles sur-tout , à un certain degré de 

âessèchemens beaucoup plus néçes- perfection. Lès toiles, presque toutes 

saires dans le Hanovre que les irriga- de lin , sont de beaucoup inférieures k 

fions :1a plus grande partie des terres , celles de Prusse et de la Frise. Les 

' en effet , n'est stérilisée que par la sta- draps ,' d'une qualité commune ; ne 

'gnation des eau]^. servent qu'à habiller lé pauvre* pédalo 

Outre les productions ci-dessus qui et l'armée. Les papeteries ne sont pas 

^tiennent la principale place dans l'agri- . copiparables 1^ celles de la France et 

' culture du pays d Hanovre ^ on récolte de la Hollande, Les tanneries , dont 

Hiti peu de maïs et d'épautre ^ de's * quelques*uqes seulement ont quelque 

pommes de terre ^ du chanvre et sur* réputation , ne donnent, en général y 

"tont du lin. Les champs et les jardiàs sotf défaut de préparation , soit ma»-* 

'âonnenten abondan<^e différentes es* vaise qnalit^ des eaux , soit nature des 

' ^èces de chottz et de javes^etdu ce- pcatiz, que dès cuirs inférieurs dont 

J$^% «rçimatiil <;^8UBCf c^.uiî 4'^<^^^9 ftvitiénxti^ta'foôi^mi^ationdup^jaL^ 
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«t'dont fautre ji'écoule daos la Saxe 
et daos la Belgique. Lés verreries sont 
dans un élat moyen de perfection. Mais 
pour les ouvrages en fer ^ en cuivre , 
en teintura , en lai ton , l^on travaille 
«ii«si bien ^ et peut-être mieux qu'en 
France ^ en ce qui appartient au sim- 

{»le mécanisme* L'orfèvrerie y. la jouail- 
erie ^ la )>a .Niémen terie , la sellerie y 
iâans la ville d'HanoVré , sont loin 
d'être dépréoîables. Le voyageur a vu , 
de l'argenterie y dont le6 formes étaient 
trës-élégantes. L'art de monter les dia- 
mans est porté plus loin qu'en Italie 
et en Espagne , mais pas au même 
de^ré qu'à Paris. Les ouvriers hano« 
vnens excellent sur -tout à façonner 
raml>re jaune. 

. L'agriculture étant négligée dans le 
Hanovre^ l'industrie y manque d'en* 
couragemeùs , cette contrée n'ayant au- 
cuns ports maritimes de quelqu'impor* 
tance , il ne faut pas y chercher un 
grand commerce. Les chevaux , les 
bestiaux , la cire , le plomb , les lai- 
nes y les peaux y les ;els de Lunebourg 
suri tout. Sont les objets d'importation 
les plus considérables. On tire encore 
du Hanovre de l'avoine y de l'orge , 
du colzat y du fil ; lo feK et le cuivre 
du Hart^ y la tourbe du duché de 
Brème , du merrafn, des planches, de 
petites mâtures et quelques courbes: 
ces derniers objets sont vendus aux 
marchands des villes anséatiques et 
maritimes. 

Les richesses naturelles de l'Hano- 
vre proviennent de la mer qui la. bai- 
gne y des ruisseaux qui l'arrosent y du 
gibier de ses forêts , de sa houille y de 
t9% salines^ de ses mines et de ses eaux 
minérales. 

Chaque' marée apporte réguUëre-' 
«nent sui^ le rivage , près de Stade , du 
bots flottant ( treib-hoU } en bâches 
ide différens équarissages : il ^t brun , 
Boir , bitumineux. On peut apercevoir 
encore %ts couches concentriques; mais 
il est difficile d'en rwonnaitre l'espèce^ 
C« qui potte le nituraUs^te, TA, Bht^ 
ynenbach y à croire que c^est un véri^ 
table bois fossile ^ c'est que dans plu* 
fitw éobantilltt» jn'U poisMe^ iPt 



trouvé du pruftsîttt natif, ocrebleu/e 
de fer ^ ou bleu de Berlin. Les. ri- 
vières et les ruisseaux fournissent y dany 
une grande abondance y des barbeaux^ 
des carpes , des brochets, des anguilles 
monstrueuses et denetites truites. I>ane 
les forêts de l'éleoRrat quijiont bien 
soignées, outre les sangliers et les cerfs 
qui , moins nombreux qu'autrefois ^ 
donnent moins de trouble aux cultiva- 
teurs ^ il se trouve beaucoup de che- 
vreuils et de lièvres d'un goût exquis : 
le lapin , qui ne se plaît point dans un 
sol humide , est plui rare. 

Malgré le bon aménagement des fo* 
rets , la cherté du bois a excité à la 
recherche de la houille : on en a dé<v 
(ouvert en plusieurs endroits ; la prih'- 
pauté d'Osnabruck en a deux mioiëres 
dont le produit est fort comsidérable. 
On compte plusieurs, salines dans l'é-* 
lectorat. 

C'est dans la chaîne du ]fiarz qui 
n'ofiVe aujourdHiui qu'une très^petite 
partie de l'ancienne forêt HercynU , 
que sont les mines du Hanovre : elles 
sont connues et mises en élaboration 
depuis le seizième êiëcle. Les tems de 
leur grande prospérité sont passés ; 
elles repdaîent prodigieusenolent sous le 
r^gne de l'empereur Othon. Au sei- 
zième siècle , des filons trop courts ra- 
menèrent pour quelque tems leur, an- 
cienne richesse. Les substances métal- 
liques qu'on y trouve encore aujour'* 
d'huî, mais dans une quantité beau* 
coup plus faible, sont le fer , le cùiVre » 
le plomb , le zinc^ l'ar^enie , l'argent , 
et même un peu d'or. Ces substances 
sont communément enveloppées de 
soufre dont bu les dégage au moyen 
de grands fours. 11 s'y ttouve aussi de 
l'antimotne, du nikel, de la malyb- 
dène , mais en ttès^petite quantité. Le 
cobalt s'y exploite sans qu'on jkît &n 
jusqu'ici en tirer du pinnent blea 
(smaltep, dont la haute Saxe et d'au- 
tres pays tirent de grands profits. , ^ 

Il est remarquame que dans toute 
cette ehsdine du Harx \ on n'a décou- 
vert aucune source minérale^ L^ pays 
•d'Hanovre n'en. est pas moins ao^d-* 
dammcat pourt» 4'eaux de çeU« M* 
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ture. Cellei qtxi ont le jslus de celé- - 
htité , peut-être pat l'habitude prîso 
de les fréquenter, sont celles de P/r- 
fnofit. Les eaux minérales de Limnsr, 
tout aussi célèbres , parce qu'on assure 
qu'elles coulent àt la même 5ouro«} 
n^attiren^pas autant de malades ou de 
gens qui croient Tètre. 
^^ Ceci conduit h parler de la tempe- 
rature du pajs d'Hanovre et de Pin- 
Huence qu'elle a sur la constitution des 
liabitans : elle est extrêmement va- 
ziable ; les hivers sont souvent très- 
xigoureux t dans le tems même des 
grandes chaleurs ^ il 7 a des )ours 
glacés. A l'approche des crépuscules , 
tt des aurores sur-tout, on est sai^i 
par leurs vapeurs et par leurs rosées. 
iLe nord - ouest rbgne généralement 
pendant Thiver, le vent d'est au prin- 
tèms y le sud-ou«st l'été. On perd ses 
dents de bonne heure. Les maladies 
les plus êommunes sont les fièvres ner* 
Yeuses et intermittsntes , les phthisies, 
les apoplexies , les paralysies. Les épi- 
démies sont de nature arthritique et 
rhumatismale. La consomption est la 
cause de mort la* plus générale. Le 
Yojagenr est porté à croire que l'usage 
fréquent et immodéré du fhé , de 
2'eau-de-vie de grain, des liqueurs 
fortes, des viandes, et peut-être du 
choux fermenté, contribuent, avec 
rinconstance du climat , à la fréquence 
de oes maladies. Le meilleur préser- 
vatif, suivant lui , est d'éviter la sup- 
pression de transpiration , de se* mettre 
en garde contre les vapeurs et le froid 
,des ntiiti , de vivre isolément , sur-tout 
dans la eaison des fruits et à l'approche 
des équiooxes. 

Voyaf^ en Chine , formant la 
complément du voyage de lord 
' Makartney , contenant des ob« 
" Aervàtions et des descriptions 
^ .«faites pendant le séjour de Pau- 
. te.t)r d9.os le palais impérial de 
L 'Yuenrmin-YueQ , et en traver- 
sant l'empire chinois de Pêîiin 
*-l Cstntou-f p^t John Batrow , 
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attaché à Tàmbassade anglaisé 
eu Chine en qualité d^astronome 
et de mécanicien , et depuis se-* 
Cifétttire particulier de lord Ma-» 
kartney au Cap de Bonne-Espé- 
rance; suivi de la relation de 
PambassaJe envoyée en 1719 à 
Pékin parPierteï^'., empereur 
de Russie; traduit de Tanglais 
par /. Castera, traducteur dit 
voyage de lord Makartnëy ed 
Chine et en Tartarie. 3 vol. 
în-60. de i3oo. pages 9 avec un 
atlas in-40. de 22 planches en 
taîlle-douce. Buisson» 20 fr..— • 
24 fr. Pap. vélm, 40 fr»— 46 fr. 

Nous rendrons compte de cet inté- 
ressant voyage dans te prochain C4-* 
hier» 

Bibliothèque géographique et ins* 
tructive des jeunes gens , ou 
Becueil de voyages intéressana 
pour l'instruction et Tamnse- 
ment de Ja jeunesse, trad. da 
l'allemand et de l'anglais par 
/• B» J. Berton, et orné de car- 
tes et de figures* GDomes XI et 
XII de la troisième année, 

• 

Ces deux tomes contiennent Tes 
Toyages en Sujède , en Finlande et en 
Laponie de J*. u4,cêrbiy et en Pologne 
et en Russie de M. Coxe» 

J^'oya^ pittoresque de la Syrie^ 
de la Pnénicie y de la Palestine 
et de la basse Egypte y gravé 
sur les dessins et sous la ctirec** 
tion dti C. Cassas, peintre, avet 
un texte rédigé nar les CC. La- 

^ porfe Dutheil , Legrand et Lant 

* glH* 3ç^ livraison , cpmpo<^e 

• de six planches in*fôliô\ Ches 
Vjiuteufy et chez Trenttel et 
Wurtz. Prix dû U souscfîp» 
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tîon,3oTr. avec lîa lettre, et le jcautioonQmçnt ; 4®. sur. Je» 



45 fr. a.vant la lettre. 

Cette livraisoii contietit les planches 
suivantes : 1) entablement clu temple 
du Soleil à Palmyre j 2) temple eu 
monument qui se voit à PaLmjre j 3) 
temple dé Neptune à Paimyre ^ enta-' 
l^lement et ornemens des pilastres 3 4) 
temple du Soleil à Ba'albekj plan gé- 
néral de l'édifîce j 5>) temple du Soleil 
à.Ba'albek; plan de. la coût hexagone 
du temple ; 6} vue générale des ruines 
du monastère de Cazzafani, dans l'ilo 
de Cjpre. 

I 
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diSei-eatea espèces de prescrip^ 
lions ; 5^. sUr la contrainte par 
corps eu matière civile et de 
commet-ce ; 6^ sur la cession dei 
biens: ouvrage utile à un grand 
nombre de persoimes, aux }u«t 
gesy^ lurisoomullesy avocats^ 
notaires ,^ avoiiés , et à tous 
ceux (jui se livrent à Tétude 
du droit; piar l'auteur du Traité 
du Contrai de mariage , et du 
Nouveau Traité des donations 
enire^T^ifs , testaçient aires et des' 
successipnst In-S». Chez./. Am 
Commaille > ancien juriscoô* 
suite , rue Bailleul St. 'BLoryoïé^ 
n^ 236, etLenomtant, 5 fr» --^ 

6 &« £0 Cl 



Annales de léfdslation et, de JU" 
risprudence au notariat^ par 
une société de jurisconsultes et Code^ et Jiovelles de Justinien ^ 
de notaires, 3o*. livraison.. . , Novelles de Vemptereur Léon, 
Cette livtâison'complëte les abonne- Fragmens de Caius y d'Appien 



inens ^ui ont été faits pour Tan XIII 

Le pnx de l'aboûnement est de 22 fr. 
pour un an, ou la livraisons , et de 
12 fr. pour SIX mois, ou 6 livraisons. 
On souscrit chex M. Lorat ^ éditeur 
des Annales du notariat j^ rue des 
Marais ^ &ubouTg Saint - Germain ^ 
n«». 24. \ 

Nouveau Tarif des glaces, avec 
les droits sur les* oi^vrag^s d'or 
et d'argent , la loi y relative^ 
et la liste des commissaires- 
jJrisfeurs. In^ tS^ProMlt: 2 fr. 
25 c. — 3 fr. 

Nouveau Traité des obligations ^ 

, suîyapt \^s pirÎDçîpes ; ou Gode 

civil\ avec des définitions et 

des explications très-détendues ^ 



et de Pouly traduction unique 
faîte sur rédiiîon d'Elzevir,! 
revue par Denis Godefroy ^ t% 

Îui> avec la traduction dea 
sstitutesi d# Perrière et eello 
du Digeste de feu M^ Hullotr^ 
complète la traduçyon de tout 
le corps du droit; avec un^ 
table des matières à la fin de 
chaque volume , et une tabla 

Îénerale des Institutes , du 
Hgeste, du Code et des Ko* 
velles à la fin de ï'ouvrage^ 
par M- TissQt , jurisconsulte» 
jpormàts-in-4**, et in-12. Chea^ 
\Auitiury rue Honoré -Cheva- 
lier , faubourg Salut-&ermài;[i^ 
et Lenormàna, 



.vsur-la ^aatièl^des diverses p^i:fv^rt;î:?:?f^.^^S^; 

conventions ou obhgalions ; 2«'. aa vol. in-ia. , a tr. 5o c. 1- 3 fr. 'aoV. 

sur les engagement qui se for- J,e premier vol. m-ii. de cet ouvrage 

jQ)ent sans convention.^ ^^. sur tst jpa. vente : H %n ^a^ait|a tpus Ji«« 



\ 



\ 
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fingt jours un vol. in-ia. On paie, il contient d'aiflenrs lieauâoup de Icnt'^ 

en soiiSjBriyant, le prit; d'im Toi^ i&-4<». gueurs et de oboses au moins inutile», 

ou de cinq yol. in-l». L'autre, plus portatif, est la Moral» 

^ise en action.^ mais le rédacteur de 

INSTRUCTION. ^® dernier ouyrage , estimable par sea 

bonnes intentions , n'a pas fait son 

r>ô' * ' j 1 t cboix avec un goût assez éclairé, 

X* Historien de la Jeunesse , ou Le nouveau recueil n'offre oue des 

Choix de f^itS mémorables pui- traits véritablement digoes d'éloge. 

ses dans Thistoire ancienne et ^^^mlcestraits, îlen est^ui sontdéjà 

•moderne, propres à former l'es* co"»»"» ; »«« de^tioant cet ouvrage k 

prit des jeunes gens, à former ^es jeunes gens,- l'auteur a dû rap. 

L,.,.. ^r^,.L A* l^,« tw^^U^!^ A^ porter les faits les plus mémorables. 

leur cœur,, et leur jnapirer de 5e ces faits qu'il serait, pour ainsi dire^ 

l>ons principes ^ de nobles sen- honteux d'ignorer. Dans le noombre^ 

timens et rai^pur de la vertu j il eu est plusieurs qui se rapprochent 

.âuivi de notes biographiques, un peu du genre anecdotique, avec 

-ciironologiques et geographi- quelques apologues. L'auteur ne les a 

.ques. I vol. in-12. orné d'une ÇJf'^'^ déplacés dans son recueir, ne 

Iravure repré^enun, un jeuhe ^^éV;:^^.^'.^ '^^^ t. 

soldat demandant la: mort à sujets en général, et parce que, d'aU- 

rempereur Auguste pour sau- leurs, il n'est aucun de oesfragmens 

ver la vie de son père. Bertin, dont on ne puisse tirer quelque ré- 

. frères. 3 fr, — 3 fr. 75 c. flexion utîlo. • 

• Il nous a paru que cet ouvrage , 

. Il existe deux ouvrages du genre de considéré sous le rapport , soit bisto- 

celui que nous annonçons ici ,^ assez riquè, .soît moral ^ mérite de àxfer 

réçandus tous les deux. L'un est le l'attention des parens , des înslitu- 

Dictionnaire dUducation / mais il est teurs et de toutes les personnes qui 

trop volumineux pour être mis entaro recherchent: des lectures ^uta^t in»». 

l^s.main^de beaucoup^e jeunet gens : tructiver qu'agréables. 
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Q U A TRIÉ M E ' r C L A S S E. 



• » ' 1 • • « . i' • 



£ £ A XJ X- A R T S> ' nature, offrent' aux jeunes gens «mî 
, , . . ^ » . • < * veulent* rétudieç une infinité de fa- 
Nouveau:}? Principes dé^A^ssiri, l>riques, de groupes d'arbres^ de ro- 
d'^près nature, pour apprendre f*^"' ^ *??" d'objets dont on orne 

le paysage d'uneï^'anîèrê iûre ^^'J^'^Zl^Af:^'^^^^^ 

' ^* {• JT'i «* «. *^i 11 ■ Ji a cru , pour former le goût et applanlr 

et facile, et 24 planches de^- ^s oàtacles qui se r5icontrent.dariî 

smées et gravées par M. WeibeL çett.Q étude, de graduer les difficuUég 

'.Chf^VAuteuTyéi dxèz'TreuÙel *de ces leçons suivant l'avanoemenl 

tft Wûrtz»* 12 fr. — iS fr. * qu'aura, dû produire chacune d'elles, 

' » •-* en .iconduîsî^nt ainsi ses élevés, pat 

Ce* principes de dessin d» paysage ^ degrés, aux cnmposîfions les plus no- 

acint çlxaijno leçon est yrise- «r la blés et yt^c dé^ifs les plus compHqués. 

Cours 



IV^ Classé. Beatia^^Am\ , aijf 

Cours historique et élémentaire ries, tenant le scepft'é de Cliar- 

** ' ' lemagne et la main de justice. 

Peint par Garnéry^ gravé éa 
couleur par P» Ai. ALix. Oj- 
terwaldj, rue. de la Vrillèré^ 



n<*. 10, et Treuttel et îVûrtz. 
24 fr. Un trèsppetit nombre de 
premières épreuves- sont avant 



de peinture^ ou Galerie com- 

Jlète du musée Napoléon, par 
HlhoL 34^ livraison. 

Cette KTtalion etfmptend six plan* 
i^heSy-âvec leurs explications : i) le 
Triomphe de Flore, du Poussin , gravé 
à l'eau-forte par Châtaignier ^ terminé 

par Si^uetf 2) les Bourgmestres d'Am- la leltre , et "sè vendent le dou- 

sterdam y àe' Kejrser^ gratés à l'eau- jy|g 

forte par Qhâtaigriier y terminés par * ^ 

F^ilUrey^ 5) le Fed , à^^tmibal Car- Ç« portrait, parfaitement tessem- 

rache , gra?é par B outrais y* 4) la Cas- Want, est d'ailleurs d'un trës-bon effet,|r 

cade, de K, Dujardin ^ gravée par il est particulièrement remarquable païf 

Schroeder; 5) la Femme à la lampe, TeXlrême exactitude des accessoires et 

de G, Dow , gravée par* Mecou ; 6) le ^^^ riches broderies qui décorent le 

Gladiateur blessé, statue dessinée par vêtement, par celle du trône et de là 

JP^auihUr,^TSLYêe par Mariage. ««{le oh il est placé. Cette exactitude 

lui doane un caractère historique qui 

'tes Métamorphosés d* Ovide, UB' le disiioguo des autres prodjjcijons do 

duction nouvelle, avec le texte <^«"c ^^^ure et doit le faire rechercher 

1 • • * j' 'i, I • par les amateurs et par tous ceux guî 

l^J\'ÎA^"'I\f.^^l}r^^^^^^^ ^« *«^t attachés à former des collée- 

'^i 'Le soin aveé 

couleur, ne peut 

itpn que Tartîst^ 

ques^ en 4 vol. in-8^ et in-4». , «*««^ acquise dans ce genre. 

avec des sravures exécutées ^ * r ? >» •.# 1 *," 

, far les plus habiles artistes "^^^^^^^^^ 



d'après les dessins de MM. Le- 
barbier et Monsiau^ Troisième 
et qualrièfme livraisons. Cay. 
(Voyez pour les différens prix 
le 1 1*. canier de la 7*. année de 
notre Journal.) 

L^èxéciîtion de ee bel ouvrage répond 
.toujours à k juste attente du public. 
ï*our hii offrir Un nouveau degré d'in- 
térêt, les éditeurs ont associé M. Md^ 
reau aux artistes célèbres auxquels les 
dessins» ont été confiés. 



à fixer les idées vdgùes qu'on a 
du goùt> traduite dé Tanglarê 
de Guillaume Hogarth; précédée 
de la vie de ce peintre, et sui- 
vie d'une notice chronologique^ 
historique et critique de tous 
les ouvrages de peinture et de 
gravure; par Jart^én, biblioe 
tbécaîre .de S. Ei Mgr; Talley- 
rand-Périgord. 2 vol. ^n-8^ aved 
deux : grandes planches. Chez 
V Auteur y'TXke Cassette, n». 882 j 
et Levrault , Schoell et C^ ^ 
iSÏVi — 18 fr. . 



Nous reviendrons sur cet ouvrage 



Portrait en pied de V empereur et 
roi Napoléon 1er., revètii des 

habits impériaux , tels qu'il les d^n^le ^tocïûia cahier, 
avait pour la cérémonie du sa- . • 

cre. Il est représenté assis sut Tableaux, statues, bas^teliefi 

son trône au palais des Tuile- -de la gal^^ie de Florence et dU 
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jii8 1V< Classe. Beaux* Arts. 

palais Pitti,dessinés'psLTÎf^car, vraisons, gravé au trait » for«» 

peintre , et gravés sous la dî- znat^r, infol. P'. cahier. On 

Section de L. /. Mqsquelier, souscrit chez V Auteur , rue 

avec les explications par M. de Bourgogne , n^. 401 ; chez 

Mongez, membre da l'Institut Treuttel et WûrtZy^iQ. Prix de 

tiationiil et des arts, imprimés chaque livraison : papier de 

sur papier vélin superfin de France, 6 fr. ; de Bollande, 

Johannot d'Annonay, 3i*- li- 9 fr. j la vé à l'encre de la Chine, 

Vraison. Masquelier. 24 fr. 06 fr. Il paraîtra une livraison 

- ^^ ,. . ^j / I u tous'les quinze jours. 

Cette livraison comprelid 4 plaDches, * ' < 

♦▼ce leurs explications : 1) uiad. Vigée L'exactitude des proportions et <3es 

Lebrun^ peinte par elle-même, gravée mesures , la pureté du dessin , le fini 

yai ^udouin f et une Victoire navale, de la gravure^ concourent à rendre 

pierre gravée antique , dessinée par cet ouvrage également utile ot agréable; 
Chasselet » gravée à l'eau - forte par 

Masquelier fils, terminée par JMas-^ - _- ^ . ,,., 

^uelier^hie; 2) le Denier de César, Le Musée français, publié par 

d'Ange Caraçage , gravé par /. Z, Robillard^Péronvilleei Laurent. 

Mïasquelier, et un Camée antique, 27*., 28*. et 2g*. liyraisons. 

représentant Achille retournant au ( y^ „ po„,. l'adresse et le prîx 

combat gravé à l'eau - forte par Go. j ^ ouvragç noS CahierS pré- 

de/^qr fils, terminé par Goâefroy përej Jj »;'"^*«6** "*'*' ^«A**«»a j/*^ 

3) Adonià partant pour la chasse, de ceaens.j 

^«W, gravé par Patasj 4) Bas-relief ^a ay*. Hvraicon renferme 4 plan- 

antique, dessiné j^Bt Ttcar gravé à ^^^ ^^^^ ^^^^^ explications : i) Re- 

l'eau-forle par Z. jr. iïfa5yaiï//«r, ter- ^^^^ ^^ Armide , du Dominiquw ^ 

miné par i^^/*; et deux pierres gravées ^ par CrouteÙe ; a) les Disciples 

«nuques, e-ayées^à lean-forte par J'Emmaiis, de ile7/2ir.,„rf, dessinés et 

T^ertaux, termmées par Patat. ^^^^^ ^^^ Vejrey ; 3) Clair de lune,. 

* de î^ernety gravé par Daudet f 4) Sta- 

frincipes raisonnes du paysage, tue d'une JNTymphe , dessinée par Gmtt^ 

à l'usage d.es écoles du dépar- ^«r, gravée par -*4m7Jls., 

tement dé l'Empire français; La 28'. livraison renferme également 

par Mandevare. 6*. livraison 4 Planches , avec lebrs explications: 

infol. Boudeviile. 3 fr. — 4 fr. ^) ^*^ *^«P°' ^^ ^fyPÎ^• "^^ ^^'^^' 

7 gravé par Gondolf; 2) la Famille de 

Recueil d'architecture civils , ^"'•*"*' P" ^"l'"* Jui-même. graTée 

^11 : p9r Scnmujeer / 6) le Pacage, de J'aul 

contenant les plans, coupes et %f,,^^ gravé à l'eâu-forfe par ^e/ir.' 

élévations des châteaux, mai- Zaurent, terminé par Ph. Louant; 

sons de campagne et habita- 4) le Gladiateur mourant, dessiné par 

. lions rurales , jardins anglais, Jlenrieite , gravé ^^t Guttenberg. 

. temples, chaumières ) kioS(|ueS| La 29*. livraison renferme aussi 4 

ponts, etc., avec les décora- planches, avec leurs explications : 1) 

lions intérieures et le détail de jRapt^»«* «^ «oi* Maître d'armes, par 

ce qui concerne l'embellisse. ;R«^''«^V lui-même , gravé par i>. ^«/. 

ntRnf dpq iflrdin<i. nar / Ch ^<'""' > ^) Statue du Faune chasseur , 

ment aes jarains, par /. LU. dessinée par Bouillon^ gravée par J, 

Kraffc^ architecte et flessma- s. R. r. Massard; 3) Halte de cà- 

teur^ au nombre de vil^gt li* vaierie, de F'an der Mcuien, gravée 



IV*. Classe. Poésies. Théâtre: 



ai9 



)«r HUle; 4) Convoi liiîUrjiire , de gitives, par^/iefr^Gr^/ryneveu. 

f^an dêr Meuien , ^tàvé ^ai Hilla. j vol. in -18. omé d'une jolîa 

_ - figure. Caï7/o^ 75 c. — I fr. 
Galerie de Rubens , dite du 

luxcmftourg", faisant suite aux Chansonnier français, ou 'Etren^ 

galeries du Palais-Royal et de jjes des Dames, avec un calen- 



î'Iorence. 2*. livraison. (Voy. 
pour l'adresse et le prix de Id 
souscription , nos précédens ca^ 
hiers.) 



drîer pour Tan XIV. i vol; 
in-i8. orné d'une figure, Mèm^ 
adresse et même prix. 



Celt» livraison comprend deux plan- Almanach de société , ou le 

ches, avec leuM explications:!) Jeanne Chansonnier des Belles. I vol. 

d'Autvicbe. grande-duchesse de Tos- ;^ _» rv««A *1'.,k.«. ^r>\\o, i:/,.,*^ 

cane, gravée^ par GauthUr le jeune; ^^:}^\ 9"^°^ ^ ""® 1^^^® ^8"^?* 

3) Education de la Reine, gravée par •'^"O^ ]^\xne. I tr. 25 c, — I tr# 

Dirart, ^ yS •. 



Choix de costumes ci vils, et mi* 
litaires des peuples de l'an» 
tiquité y leurs instrumens de 
musique j leurs meubles et les 
décorations intérieures de leurs 
maisons y d'après les monumens 
antiques f avec un texte tiré des"^ 
anciens auteurs , dessiné , gravé 
et rédigé par N. X, Willemin, 
a7*. livraison. (Voyez pour le 
prix de souscription et l'adresse 
nos précédons cahiers.) 

POÉSIES. 

Œuvres de /. B, Pocquelin de 
Molière , édition stéréotype 
d'après le nouveau procédé de 
L, Eé Herhan. 6 vol, in -18. 
Nicolle et C'% , et Renouard. 
8 fr. lo c. — Il fr. 60 c. Les 
mêmes, in'i2. pap, fin, i5 fr. 
,90 c.-— 20 fr. 5o c. Les mêmes, 
format in- 12, pap. vélin , 28 fr. 
'20 c. — 32fr. 

Roses et Pensées , ou contes , 
fables, épigrammes, romances, 
chansons, et autres poésies fu' 



THEATRE. 

Le Portrait du Duc, comédie 
en trois actes et en prose, par 
MM. Joseph Pain et Metz^ 
représentée pour la première 
fois sur le théâtre de l'Impé- 
ratrice le 1". Prairial an XIIL' 
In-8". Barba. 1 fr. ao c. — i fr^ 
5o c» 

La Raison y l'Hymen et P Amour g 
opéra pastoral en un acte et ea 
vers libres ,^ représenta pour la 
première fois sur le théâtre des 
jeunes Elèves Iç 11 Pluviôse 
an XII, paroles de M. Patrat 
fils aîné • musique de TA. Fais» 
In-8». I fr. — I fr. 25 c. 

Cocanius y ou la Giierromanie i 
comédie héroïque en quatre 
actes et en vers, faisant suite 
à celle du Roi ie Cocagne, de 
Legrand , dédiée aux habitait 
de la Vendée , par /. F. Hut-' 
taux (de l'Orme). In-8». Afar- 
tinet^ 1 fv. 5o ê, — X fr. 78 c^ 



aao ly*. Classe. Musique. Romans. 

TaDDonce le titre.^ est un prêtre. Ce 

MUSIQUE. choix est assez extraordûiaire ^ et her- 

événemens nç le jiont- pas moins.- 
Œuvre militaire, marche exécu- Plongé dans le libertinage au comp- 
tée au couronnement de S. M* mencement de la rëTolutiod» lt>s ei^cè^- 
l'£mpereur et Roi , composée qi*» l'ont souillée deviennent pour Ijïi 
Dar M. Lesueur, maître de cha- «? <î>^«"«?^ ï»» ^^ P«'^*6^; J^"/ ^^^ 

pelle de S, M.,.et suîvîe de diverses c.rconstanccsdaps les prisons. 

^ *o «o wj, Mjf. j ^u ou* »^ ^v lorsque tant de massacres s'y com«- 

4eMX marches, trois pas redou- mettaient, entouré d^cxécutîqns sauf 

plés , trois valses de la garde glantes à Paris, à Lyon , à Orange, à 

impériale > de la composition Bédouin , condamné plusieurs fois k 

de M. Blasius, arrangées pour mort, porté même à diverses reprises 

lefbrté-piano oulaharpe, avec ff l'échafaud, ce nouvrau Daniel 

accotnpàgnement de violon, pair ^^^^^^ Tr'"!'' -'^"^ t««<l«^*2^' 

■^tt rt^ p f n ••! . ^;j conduisent à devenir une- sorte do 

rU. Çarbpnet Première suite, secrétaire d^état à Coristantinople , 

^7 tr. 5o c. La même, arrangée puis un évêque en Afrique. 

pour deux flûtes i 2 fr. 5o &. La Les événemens et les personnages 

même, arrangée pQur deux cla- «ont excessiviement multipliés $ ni*j? 

rîneltes, même prix. Cfiez les ^oiqu'il y ait J)eâucoup d'écarts' d'i-» 

frères Caveaux, passage Fey- "«6^°^^°" ^?"' ^.^^ ouvrage, il ne 

. ' r D j n^anque pas d intérêt , parce ^ue lau7 

^' teur y «^ jette des scènes touchantes. 

Ouverture du Vaisseau, musique Q"oîq»î'il «V Hyre asse? souvent à des 

'd'Henri Bé>rton arrantr^P hfiiip discussions philosophiques, son style 

û tlenn iserton , arrangée pour presque toujours poétique, en qudi 

deux violons, par Frédéric }i excède la mesuré qui.»o pcrknet 

Jvrôtf&c. Chez Henri Berton et quelquefois dans ce genre. Ce roman, 

L'oraux jeune 9 éditeurs d^ mu- au rpste , malgré les vices dû foqde^ 

Vîque , passage Teydéau. a fr, de la forme, ne nous paraît pas devoir 

5q c^ être confondu dans la foule de ceux 

dont on nous inonde. 
jPa Romance de lu même pièce, 

cJbantée par M^. Aubert* Même Alzine > ou le Français çl Lis- 

adresse. I fr. 5o c. bonne y par /. Casimir Berthier^ 

n * ^ ^ ,. 1 ^ vol. iu-12. Gzrfe. 3 fr. — 4 fr. 

JJescente en Angleterre, chaut et / 

marche militaire , paroles de VEcolebuissonnière, ou Georgino 

C. A Reussel, musicjne de /. ^^ p^^^^^ ^^^^^ ^^ reàpagnol 

X. Fas^ue{, ex ^membre du de Donnnigo Pedro ToufoWlle, 

Conservatoire de France. Mad JérônJlasoUche. 2 v. in-i^ 

nuhan etCompagnieMulevard failtàt. 3 fr. - 4 fr- 

Montmartre, IS»». ïo5o et 10. 7*' 

« rv w . ^, -. EmiHeetAlphonse.pBrMaa.de 

ROMANS. Flnhant. îfouv, édition. 3 vol, 

/!• t r% AM 1 t r» in-12. ÇidCf 5 fr. — . 6 fr. ' 
uhen , on>le Prêtre. 2 vol. în^. 

'Vente, 7 Fr, •^9flr. Les édîteum ont suppnmé (putes lét 

* ' Kx i * réponses aux lettres que nous «nnoq- 

f^p^ Wrp» 4e Pt T0J»ap# «insi cjuç ço«s j eUts U9 pQateaaWt ^uc dp^ lliij» 



IV*. Classe. Littér. française et étrangère. ^1l 

étrangers «u sujet principal, ou des M. de Bouflers ^ membre de la 

réflexions que le lecteur aime mieux classe de la langue et de la 

ftire lui-même. littérature française de Uns- 

LinÉRATURE FRANÇAISE ^"^ ''^'j''"!'- ?'°i"'lrf;^'* 

^T étrangère; ^^"^^ «^^^^" ^' °^^"^^ P"^- 

Un stjle nohle 9 des idées profondes 9 

Eloge dé M. Marniontel, Tun des telles qu'on en trouve souvent dans cet 

quarante et secrétaire perpétuel ^loge, ont étonné ehez un écrivain qui 

de là ci-devant Académie frati- °« *;^5*»^* ^^} jusqu'ici connaître que 

raîse nrononcé^ à une séance P" <1«* Po^"« \éghxes pleines dagré- 

çaise, prononce a une séance ^^^^ ^^ ^^ 3^^^ ^^^^^ ^,„^ ^^nr© 

publique de la deuxième classe absolumenr opposé à celui d'un éloga 

de L Institut, le i 2 Thermidor oratoire. 

an, XIII, par M. l'abbé Mo- ^ 

re//e^, membre de la classe de Parsons and Galîgnany Briiish 

la langue et de la littérature Library in verse and prose, (En- 

française ds l'Institut national, français : Librairie anglaise en 

Brochure in-8^ Xhrouet et De^ vers et en prose de Parsons et 

terville» i fr. 20 c— i fr.Soc. de Galipnany.A leur librairie, 

TT \^ A £ • j- • • rue Vivienne, 3o*. cahier. 

Un goût épuré y une judieieuse cn- 

tique, distinguent en général les juge- Ce numéro contient, en langue 

mens que M. Morellet a portés sur les anglaise , les essais sur la puissance 

divers ouvrages de Marmontel. On ne intellectuelle^ le sentiment moral, le 

souscrira pas néanmoins généralement bonheur » Ja félicité nationale , par 
à l'apologie qu'il fait des principes àe' ^dam Ferguson, 
cet élégant écrivain en matière de 

Uttérature. ANTIQUITÉS. 

Ce qui distingue principalement cet ^ ^^ * * >i ^ 
éloge, c'est l'esprit philosophique qui 

j est répandu par-tout avec une juste Recherches sur les costumes^ I04 

mesure. ^ moeurs , les usages religieux « 1 

Il y a lieu de s'étonner que dans civils et militaires des ancien^ 
l'énumération faite par M. Morellet Peuples, d'après les autfâori 
des ouvrages de Marmontel dans ^^lè^^es et les monumens an- 
laquelle il n'a pas même oubhé àei *'^*»^"*«» ^^ '^^ r %jr 'u^ 
pièces de vers fugitives, il ait omis la tiques, et6. , par /• Maillot^ 
jPoétique française , qui en lyôS a paru PlAhées par P. Martin. TomQ 
à Paris, chez Esclapart , en a vol. III, in-4«. Didot aîné. Prix 
in-8%, et la traduction , ^ar fragmens , des 3 Vol. , 90 fr. — lOO fr. 
de la PharsaU de Lucain , qui fut pu- 
bliée aussi à Paris en 1766, chex Mey- Nous revenons sur cet ouvrage, dont 
lin , en 2 ToWin-è''. l'utilité est aussi incontestable que i'exé-*^ 

cution en est heureuse. 

Eloge de M, de Beau^veau, l'ua Pour s'instruire des objets îdtéressan^ 

des quarante de la ci -devant qw «ont traités dans les deux t>remiers 

Académie française, prononcé ^^^^'^.'^ f«^»«'^ s enfoncer dan. l^ 

t ■ ^ ^^ ^ 11» r*™^ \^ lecture du Thésaurus antiqmtatum 

ft tine séance pubhque de la graecarum, en 13 V6l. in -fol.; des 

deuxième classe de llnstUut, Antiquités romaines de Graeç'ius , en 

l^ %Z Thermidor an XIII ^ par 14 vol, iA-fol»{ de cellss àe Solen^re^ 



^231 V«. Classe, Mélanges. 

3 vol. in -fol. ; da Dictionnaire de neuses collections tout oe quMles ren* 

Titiuscus , arec les suppléméns d^ fermaient d'intéressant sur les anciena 

J^olenus y 8 Toi. in-fbl. ; des Inscriii- peuples qui nous sont étrangers, et se 

tîons dé Gruter , 4 ^ol. in-fol. ; des sont circonscrits dans 2 volumes ia> 4*. 

Antiquités de Graeçius et de Burmann, ayec des dessins au simple trait de tout 

45 ToI. in-fol. ; du Corpus- aniiquîîatum ce que l'antiquité nous offre de plus 

rmmanorum de Hasinus , in -.4".; des curieux relativement aux objets énon- 

Antîquités du P. MontfituJcon , i5 vol. tés dans le titre de l'ouvrage. 

in-fol« ) du Reoueil d'antiquité» égyp- Le volume que nous annonçons offre 

tiennes, étrusques et romaines, de le même travail, la même réduction , 

Cajrlus f 7 vol. in-4°. C'était, comme en ce qui concerne les costumes, les 

on voit, 95 vol. in- fol. et 8 vol. in-4*». mœurs et les usages des Français. Les 

à dévorer, sans compter la* collection auteurs y ont réduit en un seul voU 

des lilémoires de l'Académie des ins- in - 4^. tout ce que renferment les 

enptîons et belles-lettres, et un grand Monumeos de la mooarcfaie française- 

nombre encore d'autres recueils d'an- du P. Mont faucon , les Antiquités des 

tiquités. Gaules de Za^aut^iz^^rtf, et upe infinité 

Ayec un judicieux discernement, les d'autres sources également précieuses 

auteurs des Recherches sur les eostu^ qu'ils ont employées avec une judi-" 

mêSf etc. ont extrait de ces volumi- cieuse critique. 



CINQUIÈME CLASSE. 

MÉLANGES. lement destinés à l'instruction de Ul 

jeunesse , mais qui ont été et qui sont 

<Euvres complètes de Roi lin , «<=ore recherché» pat le, lectem, de 

. ' J i»*rT * •. / ^ous le« âges , sont autant de titres qui 

ancien recteur de J Université assurent ksa mémoire la recôn naissance 

de Pans, professeur d éloquence publique. Quelque multipliées qu'en 



tage qui manqui 



j^ , !_• . • '. •^ •.• loi aura un avaniaee qui manque aux 

de notes historiques et critl- précédentes, c'est qu'lue est enrichie 

qnes , et suivies de la table de notes historiques et critiques , et de- 
générale des matières. Tomes I la vie de l'aoteur. M. de Fontanes, qui 
à IV, ou Traité des Etudes^ devait présider à cette édition, en a 
4 vol. in-8». de près de ;î5oo pag. ^*^ empêché par des devoirs qui ne 

ornés du portrait de l'auteur, ^^"^ °°' P.f^'^î» ^"^^5 '^ nri^'iP" 

^„/ «.« n 7 ^ I 'ses conseils. Elle a été confiée a deux 

gravé par Dehaux, beaii pa- ^e se. amis , dont les lumières et le 

pier, bien imprimés. Hénée , ^^le garamisienl l'exactitude et k 

et Treuttél et fvûrtz. 24 fr. — correction de Touvrage. 

3l fr. Les mêmes, in-12, 12 fr. Le traité des études 9 qui forme k 

"— • 16 fr. premiëre partie delà collection , peut 

faire juger du mérite de l'édition en^ 

Tqus les ouvrages dé Rollin spécia- tièxe dti «uvret. Dans la vie de RqHia 



V*.. Classe. Etude des Langues. aaS 

fpii Iftprécëde, on n'ezagëre point ses Tobligatlon ou se font un plaisir d'^ 
talens ;^ il y est apprécié avec cette 'crire dans cette langue, 
modestie qui faisait un des principaux 



caractëres dé Tauteur. Ses ouvrages y 
sont judicieusement appréciés. L'idée 
qu*on en donne fait plus que d'ins» 

f»irer une stérile admiration pour Bol- 
in , elle fait chérir et respecter cet 
écrivain. ; 

ÉTUDE DES LANGUES. 



Dictionnaire universel des Synth 
nymes de la langue française , 
publiés jusqu'à ce jour par 
Girard y Bauzée ^ Roubaud eî 
autres écrivains célèbres. 2% 
édition. 3 vol. in- 12, Maradan^ 
7 fr. 5o c. — 10 fr. 5o c. 



Dictionnaire universel français - ^P^nuel interprète de Correspond 
latin, par MM, Lallemand. «J^jJÇ^, ou ^Vocabulaires poly- 
Dixième édition , revue, cor- 
rigée^ et augmentée , i**. des 
parfaits et supins qui y man- 
quaient ; 2". de tous les mots 
naturels et indispensables qui 
y avaient été omis; 3«. d'un 
très-grand nombre de noms de 
villes 5 4^ de la nouvelle di- 
vision du lerritofre français; 
5». de la nomenclature des nou- 
veaux poids et mesurés ; 6<». de 



P< ^ ,. 

toutes les locutions latines qui 
composent le Petit 'Trésor de 
la belle latinité, etc.... par 
M. Boinvilliers , associé corres- - 
pondant de Flnstilut de Fran- 
ce ; etc. , d'après les observations 

% \ 1 ^ ^P 1 « ■ ■ m VP ■ Ê 



glottes, alphabétiques et nu- 
mériques en tableaux, pour le 
français, ^italien, Tespagnol, 
raliemand , l'anglais, le liol' 
landais et le celte-breton, cha- 
que langue dans un tabteau 
•particulier; moyen facile, à I^a 
portée; de tout Je monde, ..et 
applicable à toutes les langues; 

Far M.. Canibry y membre de 
Acadéraie celtique , et do 
plusieurs autres sociétés. Un 
rouleau oblong, contenant sijc 
tableaux. De l'imprimerie de 
Crapeiet. Mad. Johannequ^ 5 fr. 

Fournir aux hommes qui ne $• 



nouvelles de M. l'abbé Lalle^ servent pas de la même langue, les 

mandy un des auteurs du pré- ^""3^^^ ^« s'entendre, de coiareppoi;i- 

j.'_._' _•.._ ^ are, sans conventions antécédentes. 



saa« 
caU 
as soa 



sent dictionnaire ; ouvrase "/ if.,;i«I^ «V'r""""-""'"''''!!!"''?.' 

j ^, \ A- . .° «sns études prelimmaires . ert , dit 

adopté par la Commission Fauteur, un problème que depuis des 

d instruction publique, à Tu- siècles on essaie de résoudre et 

sage des lycées et des écoles succès. Leilioiiz.^ api:ës de longs 

secondaires^ etc. l vol. in-8^ c"^»» ^i' 4"'^^l n'était arrêté danL 

de près de 1200 pag. Delalain. *^*T^^^ ?"® H^f "oe difficulté légère, 

n ?v lofr ^^ ' mais qu enfin 11 ne pouYait pas lever. 

/ u . -- 10 II . En xéflécliissaxit sur les travaux d# 

Par sa précision , par la richesse et ce grand homme, sur tous les mojrén> 

l'a- propos des expressions, par l'esprit pasigraphîques employés jusqu'à pré- 

de méthode qui le distingue éminem- sent; après une lecture attentive de 

rnenl, ce dictionnaire peut être utile, Trithême , de Cardan^ ds Bekety^de 

non-seulement aux personnes c^\^; ont B/aise dç Flgenère et autres , Tautenr 

à peine acquis les premières notions de s'est coflyaiocu que le rayon de If ne 

la langue latine, mais encore à celles travail était trop étendu, les moyens 

qui, après leurs étudej,v«oat dans trop ïecberehés , trop compliqués « 



fl24 V*. Classe. Journaux et Almanachs. 

trop sarans; et il a trouTé une in^- espagnoles de cet ouvrage, où 



thode si simple, si naturelle , qu'il la 
propose k tous les hommes. 

A rinspection des six tableaux, à la 
Jiecture de la ligne ezplîcatiTe qui les 
domine, on verra, i®. «ue le mojen -- • j/ hjê- j i ' j - 

ae se foire enlendre à 3e, étrangers. Essai dune Minéralogie des 



se trouve Tappareil de la dé- 
sinfectation gu^tonienne, i vol. 
in-8®» Bernard, 4 fr. 20 c. 



départ emens du haut et bas 
Rhiii , formés par la ci-devant 
Alsace y ou Distribution mé- 
thodique de toutes les substan- 
ces minérales et fossiles qui se 
trouvent dans ce pays, etc..^ 
par /• Ph, Graffenauer y doc- 
teur en médecine, et membre 
de plusieurs sociétés savantes. 
I vol. in-8*. orné d'une grande 
table minéralogiqne gravée. On 
souscrit; à Strasboufrg , chez L. 
Eck; à Paris, chez Treuttel et 
ïVûrtz. 

Histoire naturelle des plus beaux 
Oiseaux chanteurs de la zone 
torride y ou la plus jolie des 
Tôlières , par L. P. Vieillot y 
l'un, des auteurs des Oiseaux 
dorés ou à reflets métalliques, 
et des aiticles d^ornitholoçie du 
nouveau Dictionnaire d'histoire 
naturelle 

Cet ôiivrage conlîendra 72 planches 

Traité des moyens de désinfecter l^f^' î*,.'^ \ ^o feuUles de texte 

^'- . , j^ ' i .'*' • gtand in-folio, sur papier vélm nom 

l'air, de prévenir la contagion y g^ j^^^, superflu*, imprimé par Cra^ 

d'en arrêter les progrès, avec peUt. Ce voluvie sera divisé en douze 

,des. observations importantes sur liyraisons de six planches chacune, 

. la fièvre jaune, par TA. Guy ton- avec le texte j chaque livraison coû- 

Morveauy membre de l'Institut ^"* ^^- H«» « paieront en la rcce- 

• national. 3'. édition, revue, ▼*»*.... On croit pouvoir promettre que 

• . ^ 9 jg^ jjjj premières livraisons paraîtront 

corrigée et augmentée d un aans le courant de cette année- et le. 

tiers , avec; des planches qui aix autres Tannée prochaine, 

i^'exjstaient pas dans les autres q^ ,^,^,^^1 chez V^uieuty rue du 

éditions, m dans les^ traduc-i B&lteir, n«. 24 (ancien numérotage), 

* tions allemandes, italiennes et tt àhtt Gahr. Dufour, 



♦ est (en leur écrivant) de leur tracer le 

.chiffre qui correspond aux mots qu'on 

v«ul leur transmettre ; a», que le moyen 

de comprendre les étrangers qui vous 

.écriyent par cette méthode, est d'é- 

^crire le mot qui 'correspond au chiffre 

qu'ils vous font passer. 

Cette nouvelle méthode noua a paru 
aussi ingénieuse qu'elle peut devenir 
utile, sur-tout en la perfectionnant. 

JOURNAUX ET ALMANACHS. 

Archives littéraires de V Europe, 
ou Mélanges de littérature , 
d'histoire et de philosophie, 
par MM. Suart, Morellet, Se- 
gur aine > etc. N*. 19. 

Almanach de Société, ou le 
Chansonnier des Belles, par 
iDesolneux, i vol. in«i8. l fr. 
a5 c. *— * I fr. 5o c* 
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, 1 

Les doubles prix , sépatés par un àirei -^ , cottes aux^ article^ 
annoncés dans ce journal , désignent lé pri^ pour Paris . et celui 
franc de port par la poste y jûstjufaux frontières de la France, Cet 
prix doivcint nécessairement augmenter dans V étranger ^ vu les fraie 
ultérieurs , en raison de la distance des lieux^ 

*!>— »^ I f I 1 I l'Y • tï' m T i I 'n '■ I- ili ^11 iifliïi'i ' ' i l't* 

PREMIÈRE CLASSE. 

filSTOIRÊ NATURELLE* L^ quatrième liVraisMÏ tenfexnié 

aussi SIX planches , aVee» Uurs expU— 

Histoire naturelle des tanmras, c«Hens, également dessinéeiDaï BlUe^ 
des Manahins ^ des Tokiers , Cou^^lUs ,ét gravées paï.Ûr^«i,7/f/r 

•^« ^— . /— r»-."* Tï i) le manakin tiié , mâle adulte ; a; !• 

par Jinselme Gaétan Desma. ^^^^^^^ ^j.^^ ^^{^ dans, la mie j 3> 

re/j, avec figures nnprtmées CD le manalda tijé, feond mâle;, 4)1* 

«ûuleur , d'après les dessitlâ de manalin Tarie ; 5) le ma^akin ft 

Mlle. Pauline de CourcelUs ^ gorge blamshe ; 6) le platjrin^e hwui 

élève de Barraband. troisième • i, , 

et quatrième livraisons, formai Histouè naturelle dès Oiseau3& 

atlfctique. Garnery et Dela^ d'Mnque , par François Lë^ 

chaussée. 3o (ti vaillant. i8*. hvraisoti: m-foiio. 

Delachaussée , tue du Temple^ 

La troisième Kvraisoii emnprend six n». 37. ( Voyez pour les prix dea 

îwtL' rrr.f;r'5lLT.Îr.' différens paVërVnos précéder 

eel/4Sf et gravées ptit Gremilles .• i) le <îa«lérs^) 

raïaphoeèle hec d'argent , mâle; a) le Cette li^ratsùli éoWf^end six ptaif« 

ramphooële bec d'araont, femelle; 3) ches , avec leurs explications : i) l'é** 

reophdne teité , anale 9 4) l'eni^De chenIHeèf gr2i » /eftielle; '»*} l'éclie- 

teîté , femelle; 5) Teuphône teiié, nilleur patine/ nl^âi^r 3) l^henUleilc 

jeune femelle j 6) le tttigara rouge ubir^ mitle ^'4> le «drongo ; 5) le àiovk^ 

mtff jeune mâle. ... gc^i^; 6) ^^ nic[ du drongear. 

journal général ^ huitième admée ^ n^8« Tf 



\ 



a«6 1". CléSSE. Histoire naturelle. 

Recueil â^ohervatioMi de %Obl(A La tLciëme, emmophUas -matisS, 

gie et d'anatomie comparée, par *°^" coloriée. 

Alexandre du liumboUt et Ai- i. ^ «ptième, «x/roiirîpii* gnxahni, 

TOy«gedefméllieiaatears.Pre. y,< le texte, qui est niagmSi|uement 

mière livniMon , proée de sept Unpriioé. , 

planches in • folio. "LevrauU , ' 

Schoell et Compagnie. Papier Levons d'anatomie comparée de 

grand j^ua vélin , 20 fr- Le. i(^« Cuvier^ secrétaire perpétuel 

de l'Institut national, profes^ 
seur au Collège de France et 
aru Muséum Biiistoire natu- 
relle, etc.; recueillies et pu- 
bliées ^us ses yçux par G. £, 
Duvernoy , docteur - médecin , 
membre adjoint de la Société 
de TEcole de médecine , mem- 
bre de la Société philomatiquey 
etc. tomes III, IV et V, in-8% 
Genêts jeune. 24 fr. — 3o fr. 
L*onvrffge compté! , S vôî.îïï-^. 
avec tableaux et planches qui 
se trouvent à la fin du 5*. vo- 
lume , 34 fr. — 45 fr. 

Dans une lettre adressée à M* Xa- 



mème , en grand colombier , 
i5 fr. (Voyez pour le plan gé- 
néral .de oet ouvrage le .cm<- 
Îuième cahier de notre Journal 
e Tannée.) 

Xiè§ obferfflttons ont. été failec. dans 
VOoéjin atlantiqua, di|n« l'intérieur du 
no^feêVL cootineot et de fa mer du 
Sud, pendant les années 17999 1^00., 
X9oi, iSôa'et z8o3. 

Far la seule indication du vasre et 
l«HiUia~tlié*tr« ^9ik MM. Humboldt et 
Bonpiand les ont péniblement recueil- 
lies^ on peut juger emnbien elles sont 
propres a enrichir l'anatoniie com- 
parée* 

La première livraison que nous an- 



«Mçon», tflri^tient 1 analyse du lai^nx cépëàe, ^ oui est placée à ta tête du 

ii^ iiDg«»', da crocodile et de plusieuts troisième volume , M. Cuvicr Jui ex- 

oiseauk; Ir description d'un singe ab- pose que ses fonctions pubKques, telles 

f ïèhimeni lAoonnu en Europe; deux particulièrement que ses cours , dont 

jouwuk gaares de i>oisson$ de la il parle avee unç iiodeatie qui ne «eut 

ftiïiHIe des dpoi/#j y et une notice desi pg^ dérober l'éclait avec lequel il les 

^isioni la-acés par les volcans de la fait, ne lui ont pas permis, dèi l'ori- 

t)roviiioe de Qm/o. Les quatre mé- gine, de les rédiger par lui-même. Il 

«ÈMiires do cette livraison, et les dessins en avait donc confié, pour les deux 

qui Ui accompagnent, sont des tra- premiers volumes, la. rédaction à 

vaux qth sont particuliers k M. Hum- k. Dmnéril, son coopérateuï datis 

^^àU .. , , plusieurs .;de ses. travaux, mail W 

Le première planche contient : n\ 1 , propres occupations de ce savant l'ont 

pilecanus olwaceus ; n». a , ardea co- empêché de continuer ce travail. 

cofs; n^ 3, piïasianus garruius. jfour le terminer, M. Cuvier a jeté 

la sliîconde : n'. % , palamedta lU^ Us jeux sur M. lyu^emoy^ son parent 

y^i«; n% h.pêUcunm ohatras. et son ami, qui s'est fait x;oun«itrO 

La troisième ; n«. 6, psittacus erou- tant par des considérations sur les «ofpï 

reP^{p:^'y,*«wrusgranatêiuis{n'*.ii, organisés que par d'autres écrits pleirA 

4itnia CBfiipus* de vues élevées et de faits neufs et iht. 

La quatrième « n*. 9, simia 9$nict^ téressans, et qui a suivi seî (%urs pen- 

Im ; »•« XO , CfOMdUM crmoeù dant plusieurs années. M. Cuvier lui k 

La aiaquièAH , »!»«« lêenine, col»- remit tous 1«b canevas de ses leçons, 

ri^t* lui a communiqué toutes les pfép#- 



I'^^ Clause. Histoire nçjtuvelle. a^j 

Tatîons, tous les dessins , totales les laiadonaé«M. (^«o^o^desoellectioAS 

descriptioils qui serviront de matériau^ (£U*^1 avaU faites en Egypte et sur 14 

au ^rand ouvrage qu'il projette de pu- mçr Rouge , ont souni» au scalpel àm 

^lièr^: il en a extrait, avec H. X)u-* iS., Cuvier des poissons de tous las 

Vemoj, tout ce. qui leur a p£^ ru le plus genres, dont pluèicucs, comme las 

Î propre k entrer dans celui-ci. Il a revi^ mormyns , n'avaient pM encore éité 
,e manuscrit dans toutes ses parties; il vus en Europe, et dont quelques-uns^ 
à rédigé lui-même quelques leçons en t^Is que le hichity n'étaient pas même 
entier, et a insère des morceaux de ponnus de nom par les naturalistes, 
lui dans presque toutes : en un mot. Pendant la même expédition , M. Sa^ 
il avoue cet ouvrage commç le sien / 9igny recueillait lés coquillages avec lef 
tout en reconnaissant qu'il appartient animaux qu'ils renferment, et faisait 
aussi à 4ll* Duvernoj , non-seulement connaître ainn li M. Cuvier un grand 
par la rédactioi^ , n^ais. en,core par nom,hre de ces derniers , qui ne l'étaient 
Ji>eaucoup de fsits curieux' dont il lui pas même à l'extérieur. ^ 
doit la connaissance. M. Ouméril, en M. JPeron ^ envoyé, pat l'Institut na^- 
tenoBçant à la coopération principale'^ tional, avec le capitaine Baudiriy dans 
n'en a pas* moins aidé; MM. Cuviet et la mer des Indes et à la Hou^tlle- 
X)uveiBoy de ses conseils et de sa maio : Hollande, en a rapporté la- plus bell* 
{1 a travaillé avQC eux à des dissections collection d'animaiiic marins sans ver- 
majeures , et leur a communiqué di- tëbres , taùt mollusques que vers et 
irersfaitsqu'ilavait observés de son côté, zoophytes , qui ait jamais été fidte; 
- Au reste, le retard occasionné par le et il va enoore mis M. Cuvier là portée 
changement dé rédacteur, n eu net de connaître la structure intérieure 




premu 

sions de disséquer des animaux et de point encore été disséquéeb. 

découvrir des faits nouveaux , sont de- M. Cuvier a recueilli hii-même à 

Tenues fort fréquentes ; de sorte que Marseille une partie det poissons et de» 

les volumes actuels auraient été beau- moUuf^mes ,• crustaoécs ou loophytes 

coup moins complets , si on les avait dç la. Méditerranée, pendani xpue fe^ 

fait paraître à la même époque que les M. 'Théodore Jiumherg ( dû Havre) lui 

4eux premiers. rassemblait ceux «dl la Maochèy et que 

. l)ans l'intervalle dent on vient de ^. FUuriau de BefietfUflmfneixvoytAt 

parier, M. Cuvier a pu dissfquer, de q.uelques*uns des cètes de l'Océan, 

la ménagerie du Muséum ou des envois i F.i>6u(, «M» HumbaidtÀui a envoyé leS 

oui lui ont été faits par ses corresponi belles observations, que M. Bottpiand et 

Jaus ou par les uaturalistçs voyageur.^, lui: 4d^ i^ssembléet idéns -leur célèbre 

^eux éléphans , un tigre , plusieurs liona^ ^^7^9^ r ^^ las préparatiobs importantvt 

0U lionnes de tou^ les âge^ , des. ours , qu'ils ont faites.sur lès* lieux même. 

des panthères, beaucoup d'espèces de- , Ces seéours mtelériels -n'ont pas été 

singes, trois espèces de xanguroos » le les seuls. M. Cuvier a. recueilli un grand 

phascoJomtf VotnUlwrinque rt Vâchldntip uombre de faite eli de vues^ nouvelles 

.animaux à peine, connus des naturan qui^da<ns l'intervalle de la publioatiott 

listes , sans parler d'une infinité d'autreS aea deux premiers, volumes çt des trois 

espèces rares , dont ^usieurs n'avaieni .^.erni^erà de son ouvrage, ont été con«» 

jamais été disséquées. < signés dans divers ouvrajps par MM; 

. S. M. l'Impératrice luj:a fait aussi \T0no9j^ BUtka , Etferard Moins , Pinel , 

iremettre tous Us aii^aux .qui ont péri Hedwîg , Rudolphi^ Marescài , Town*^ 

il la Malmaison, piartiouUèrement vui éon , M^n , fP'iefhmdhn , Blttmtrthaoh ^ 

|r,ès-grand kapg^troos^ et ^ Kune hma, ^jMbergi^ Fischer^ Hosenmuller^ Lordat , 

La éommuAiçatioa qu'obMgeammeul Aufenrîtth ytit^ . * ' 



9aS I'^*. Cjlâsse. Histoire naturelle.. Botanique. 

C'est ayee le secours de tant de sujets La TÎiigfr*]imtîëme y aux organes 4f 

)âeta observés ^ aTe.c le résultat de tai|t la Toix. 

de travaux si opiniâtrement suivis , pans la vingt-neutième leçon y pay 

aivec Pexamen attentif de tant de bons laquelle commence le cinquième et 

\DUTrages qui ont successivement paru , dernier ^plume , l'autfur es^amlne les 

que M. Cuviev et son habile rédacteur organes de la génération* 
ont enrichi les derniers volumes* des Dans la trentième et dernière ^ lée 

leçons d'anatomie comparée qu'ils pi>- sécrétions excrémentielles et les ex- 

]>lient aujourd'hui , et dans lesquels orétions. 

l'observation la plus attentive est tou- Ce volume est terminé par un recueil 

jours guidjie par If théorie la plus lu- de cinquante-deux planches ^ ayec les 

jDineuse. explications. 4 

Bans la seisième le^n , par laquelle 
Commença le troisième volume^ M. BOIIANIOIJE 

Cuvier traite des mâel^otres et de leurs ^ ^ 

«ouremoD. d.i.s l«s .nimaux verte- p^^^^^^ j^ la France, décrites 

Bans la dix-septième , des dents de «* peintes d après nature par 
pes animaux. Jaume Saint^Hiiaire , ouvrage 

Bans la dix-huitième , des organes (iestiné aux amateurs de la bo- 
ée Hnsalivation et de la déglutition. f anique , aux agriculteurs et BU% 

: Bans la dix-neuvième, des organes ra^nufacturiers. 5*. livraison. 

A^ I aÏ^^'^^a'. ^ V'^'^'l'^'^ '' Che^ VAutfiur, rue des Fossés, 
de la dédutition dans les çnimsux saos o «^ -rr» * * * ** v ^^^-w^ 

^«ffèbres. Saiijt - Victor , np» 27 (ancien 

Dans la vingtième , de l'essophage , pumérotage ) , et Trêuttel et 
de l'estomac et de la digestion ftoma- Wurtz^ Prix de la souscription 
phale dans les anunaux vertébrés. sur papier Qfdinaire, 9 fr,; syr 

Bans la ^ngt-unième , des intestii^s papier vélin ' l5 fr. 
daats les ammaux vertébrés. r r ♦ . > ?f m 

La vingt-deuxième leçop , par la<^ Cette livraison comprend six p1ati<- 

«{uelleeommestce b quatrième vpliime. ches. avec leur» explications, x) uârt'^ 

isst consacrée aux annexes du eanal eolîs éfet Jar^in^^ vulgairement gants 

pUmentaire, c'est-f-dire 'des glandes i/'» iVbfr«-Z>a/7p0. Famille naturelle^ les 

conglomérées qui y versent des* li- venonculées| système sexuel, polyandrie 

4C[ueurs , à ses linveloppes et à ses sour pentagyiife. ^} Oràhe pnntanîfr* Fa-* 

tiens, enfin aux oirganes de l'absorption tnille naturelle*, les légumineuses; sys* 

^ns les animaux vertébrés. té me sexuel , dia^elphie décandrie. 3) 

La vingi-troisiènre , att eanal ali- ^némon§ pifbatUf$ , vulgaire*i)pnt eo^ 

ynentaire et à %%ê annexes dans les tfuehurde , hetbô de pfpt, herèe aa wenU 

animaux sans vertèbres. Famille naturelle, les renoncn]ées : sys-* 

La vingtrquatrième, à la eireulation^ tème sexuel , polyandrie pentagynte^ 4) 

pmx vatasèau|[ sanguins en général , et Saxifrage àJ^ulHês épaisses» Famille na* 

pu cœur en particulier, dans les ani- tu relie, tes saxifragées; système sexuel, 

«naux vertébrés. . . déeandrie di^nie. !|] R^nonouh * hul^ 

La vingt-cinquième, à la deseription heuse^ vulgairement è'assinei^ pied ds 

4^'principaux vaisseaux sanguins dans oorbin ^ pied de %oq à moines rondes. 

les animaux vertédafés. . Famille naturelle, les renonçulées; sys<« 

La '▼ii^gt-sixièmr 9 aux organ^N de Ut tème sexuel , polyandrie polygyoie. 6) 

fespiration« f^iolette^penséé y vulgairement violettlf 

La 'VtBgt-4eplième , aux organes de de trois ooufeurs , herbe dé la Trinité. 

Îa circulation et de la respiratioii'daBS Famille naturelle, les eistées ; syst^a 

^ps animaux aaas yertè^res^ ffilF^^'j synj^néfie mpno|;^n|eY * 



I". CLâfisz. S&tanique. aag 

Plantés étfuinoxialêSfTecvaeilli^s Paris : dédié à S* M» l'Impé* 

auMexicpje, dansl'iledeCaba, ratrîce-Reine* Tome Y^ sup** 

daDs les provinces de Garraoas y plémentaire. Arthus Bertrand» 

de Cumana et de Barcelonne, 7 fr. --- 8 fr. Les cinq volumea 

aux Andes de la nouvelle Gre- ensemble, 35 fr»— ^ 43 fr. 

nade ,^de Quito et du Pérou , ^^^^ ^^^^^ ^^^^^ ^^^ idée génér.la 

^} ^^l}^ ^^^^ du RlO-NéçrO, ^^ rourragc dans les eahier» de notre 

de lOrénoque et de la rivière journal, Messidor, an X et Flqréal 

jdes Amazones; par MM. ^^x. an XI. 

dé Humboldt et A, Bonpland , Bans le vplume qui paraît lujour- 

rédigées par le dernier- a*, li- d'hui, •iç(mcpmDlHelWage,lW 

vraisonin-folio avecplanoh^ ZlJS^J^^^^^J^^ 

gravées far Sellier. LevrauU , y^^ ^^ \^^^^^ j^, l3^„t„ 

Schoell et Compagnie. Papier étrangères, naturalisées et indigènes, 

grand -Jésus vélin, 10 fr. Le qui se cultivent en France et en Anr 

même^ ea grai^d <• cplombier > ^leterre. 

j6 fr. Ce travail est précédé par nn exposé 

de la culture de l'amateur et de oellp 

Cette livraison eompreQd dî;r plan-^ du jardinier commerçant. Il y établit 

ches , aveiô leur» e^çplications. i) Ma^ ]a différence de leurs procédés.- Il s'at- 

tisia^ monadelphie pentandrie Linné s tache sur^tout à indiquer la manière 

ordre naturel, m'alvacée 7Î4iji>ii , figu- dont se conduisent les jardiniers an- 

yée dans deux planches avec %es, va- glacis dans le commerce de^ plantée 

riétés. a) Jus^ea'sedioidef^ 4^|}andrie étrangères; et il insiste sur l'avantage 

monogynie Linné; ordre naturel, ona- qu'il y aurait d'enlever è TAngletetre 

gre JussU^, 3) Myrthus miorophylia, ce commerce lucratif, pour lequel la 

icosandrie monogynie Linné ; ordVe France a les pièmes moyens : c'est ^ 

^atnrel, myrtes Jussieu, 4) Fmtera , ^tl efiFct qii'il tface le tableau d'un 

polyandrie monogynie Linné; ordre établissement pareil à ceux de TAn- 

isatnrel , aurantia /«wïVi/, figurée dans gleterre pour la culture des plantes de 

ciilq planches avec ses variétés. 5) Ctif- tous les climats et pour leur commerce^ 

fihona epndaminaea , pentandne mono^ A ces vuee aussi judicieuses que pa- 

jg^nie Linné j ordre naturpl, rubiacée triotiqves, l'autenr a ajouté un aperça 

Jussféu. 4es aixbres exotiques en, pleine terre 

propres h lorm^r des futaies j4a^ bois, 

LeSotanistecultwateur, ouDen- et à être plantés en ligne 

cription, culture et usage de la ^°.!" ^^''"''^ des ncbesscs quç et 

_• '^ * j ^2 j ® 1 \ pays étrangers ont fournies li nptre 

plus grande partie des plantes IJ^^^^ en^matière d'arbres, et de. 

étrangères , naturalisées et m- succès qu'on a obtenus dan* l'art de 

digènes, cultivées en France et les acclimater. 

en Aneletçrre, rangées suivant L'auteur distingue les arbres élevés 

la métbode de Jussieu par Du^ «n arbres à feuilles tombantes , et- en 

mon^-Cour^et, correspondant de arbres élevés toujours vcrds. Même 

riBftitut de France , membre ^«t?*^*^^» P'>"'^ 1" «^^»w« ^« ^ «•- 

de plusieurs sociétés d'agricul- ^f^^^^^^^^^ _ 

éi^^m «* ^^....«««^^r,;!.^* j- 1- Çc tableau est suivi d'un 90pendice 

turc , et corresDondant de la ,„^ ,^ ^.^î^.^ d. multiplier, par bou. 

ci-devant Académie desscien- tureA,les plantes les plu» délîcate$ et 

fÇS f t Spc^élé de rpédecine 4e lei plus dpei!e& > la reprise* 
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pSo !'•• Classe. Min^ndogi^. Me% ae ^nysKfuo , 

. ViçBt ensuite une nomenclvnre de . cbOseiller d*état , înetofaré de 

tlTZ T^'^l^v T^'% P^" '"'"p'*''' ' l'Institut rationar, eta.. Troi- 

lors de la puDheation faite oar "au- •> zj»** • i • lo^ r 

teur, de ses quatre premier velu- «lème éditlOO. I wt »«,&>. Xe- 

viM j il les range toujours par classes • ^rault , ^Schoell et Compagnie. 

et par oordres , comme il l'avait fait 5 fr. — ^ 6 fr. /:/ >. 

jusqu'alors suivant la méthode de Jus- Lorsqu'une science a fait de grandr 

•leo. Ce cmquième Tolume renferma progrès , dit M. Foureroy dam son 

enmon cinq cents espëces nouvelles, ayejfljssprçent, lorsqu'elle pqssè^e des 

toutes- làréreisantes sous ditrèrs rap- méthodes propres à perferdoaner sa 

ports, et que l'on ne rencontre que marche, les vérités générales s'y mu U 

"dans un petit nombre de jardins. Les tipHent et s'enchaînent mutuellement 

JJrnyères , particulièrement , y sont les unes aux autws : telle, est aujour- 

traitées dans un grand détail : leur d'fauî la cbymie. Les principe» de «et te 

nombre est porté à deux cent quarante- science né sont créés que depuis une 

'six, et les divisions de ce genre j.ont vingtaine d'années, «t déj% cUe e^t 

le résultat de quatre années d'obser- riche ^ corollaire^ ou en. téfuUats 

>lrtioUal, dans le cours desquelles l'au- généraux qui renferment tout teur 

ÎSl'L^iî"^"*^"! '^^ ^* culture et la -ensemble. Une suite de ces résultats 

niUHiplicalion de ces plantes des no- peut être d'une grande utilité. Depuis 

ti^Wïs garanties par l'expérience. 1786, ajoute-t-iî, il a constamment 

MI N É R A L O G I È. 



Code des Mines, ou Recueil des 
Ipis et réglemens , tant «ncîens 
que mocjernes , sur la propiiété. 



chercljié celle série...,*.... Pour reixipHr 
convenal>leiuent cet objet , il lui a par^ 
qu'il ne devait pas présenter uqe suite 
ae p'rôpo<iitions sans liaison et s^i^s 
cohérence entr'elles. Il les a liées par 
des rapports généraux» ÇA Iwr don.- 

.. )â déshérence; îaVôncessTJn'eî VonL'!!' "^f'^S'-^f.* «f ^^* «"^ f^^'^* 
VAvnl^;«a«:^» J • ^*'""" ^ connaître et apprécier la connexion , 

l?f ?i ^*i^" ^^^ '".'"^^ ^ P^*- ^'^ " l'«° P«^"t 1« dîre , la r^icdon ré- 

ceae dune instruction sur la cîproque : c'est là ce qu'il. appelle la 

. recherche , ia découverte et philosophU ch^mlcfue, 

r exploitation des mines , selon • L'ouvrage dont il donne linc troi- 

: hs procédés nouveaux et gui f»,^™® ^^i^/oa sous ce titre, a éçé. pu- 

o.nt le plus de succès : -WT L C f*'^ P°^ ^^ P^^»n'^re fois il y,a.qua- 

. Mathim, proFesTeur de math^ "' '"'' ^^ «««ond. édition donnée 

*»•♦> P'wiesseur qe matne- en 1795, ne contenait que de très- 

, tnanqaes et d histoire naturelle légères corrections. Il n'en est pas de 

au Lycée de Metz. I fort vol. même de cette troisième édftioni.-'lés 

ïniï2. de636 pages. Prauït. Sir, découvertes- faites depuis, dix) qiif^es 

— '6fr, 5o G. * ®"^ M»gé de l'auteur, et des çorrjoc- 

' tioQs plus nombreuses, et des àddiljons 

' ' MÉLANGES DE PHYSIQUE importantes. En destinant plus parii- 

rTivn/rTT. Tinn»,,« * cuïiërement son ouvrage, <s,omme livre 

.ÇHYMIE ET HISTOIHE ^lassiaue . M'instroction des élëveé il 

IVATURELLE. ^ modifié l'or ire d* quelques dtrës * g^ 

■ , . . , . , ^**. "Ppi^o«i>é de son système dev o^m- 

Âvitlosopaiê chymique\ -ou Vérî- naiwauces cfiymi^ea. Il' aj djwii^ ^ 

tés fondamentales de la diymîè P'^^Kw 4«ÇÇ«- titres quç^qi^è^ dj^e^ 

' moâeftfo, destinées à servir Œ'^Tni?"' ^^'^^ 

d'élémens pour Pétude de cette if-ï ' i!-^° ',_ '^ " fe.t précéder u 

^science • iC >/ P» 17 philosophie chymiaue À'une courte 

S€ience, par vf . F. fourcroy ^ intrftdurtiwi, dans laquelU il a bséré 
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P«. Classe. Mêlantes de physique ^ etc. aSt 

\€% premiëres notions géfc^taies d« la mènes de la nature à la portée 

ohjmic qn'H avait supposées oonaufes Jgs conceptions les moîns Tor- 
des recteurs dans les deux éditions pré- .«Z^o A*^«« •. -. • ' 

céd6mes..Cette introduction, à la po,- ™^f* f.^ ^^^ personnes «ans 
tëe de tous )es jeunes gens qui cpm- instruction ; traduction de 1 an- 
ftiencent à étudier les sciences , Jeur glais par T, P, Berlin^ ornëe 
pertnéttra deHre avec fruit les titres de figures. Tomes IV,^ V et Vi- 
de \^ philosophie chyiàique, et d'en in-j8. Chez V Editeur; rue de U 
^uirre.toutcs tes vérités. Sonnerie, no. ij Deprat , et 

A j j ru ' TV/rue autres libraires, â fr. — 3 fr. 

^nnah, de Chymie , pav MU. «5 c,( Voyez sur le plan de 

Guy ton , Monge , Bertholet , ^^^ ouvrage le cinquième ca- 

Fùurçroy , Adet, Hassenfratz, tier an Yil de notre Joqrnah) 

Prieur, Chaptai , Parmeniier, Ces trois volumfs traitent de l'hj- 

Daveux, Bouiiion^Laâranep et prostatique^ de la. pesanteur Apéçîfiaoi* 

Coiiet - DescotiU W^ 164. Ber^ j" Z7X\^L ""rn^TTÂ ^'«P^^f ^*^ 

, * • "f ^es inachioes propres a donner la so* 

^^^^* . luiion de jilusieurs phénomènes Âe la 

€e tiuméro renferme i i> expéjïences pl^J^'q^e relatifs à ces objets. 

et observations sur fe blanchissVige de ^®^ "^ï*» ^^^\ ®' ^^** ▼o'umes do 




_.^ pt^ 

fParmentier i 2/ cfxamen ïe différens ''^" > ^" baroiûètre, du thermomètre,, 

procédés poor faire le départ du nikel *^ '^« difFérens autrei inslrumens »ë'- 

et du cobalt, par Chrétien -^ Frédéric téorologiques. 

Buc^holx y traduit de l'alleuiand par 

M. Demangeon ; 3) essaè analjl^qne Journal de physique^ de chymi^ 

tics asperges, par M. Jiphi<fui!t jeune, et d'histoire naturelle^ Tiiermï- 

pharmacien au Val-de*Grace ^ 4) note dor an Xllf. 

^ur l'article pliosphorique et sur le 

phosphoTfc i extrait du Phtlosophical "Ce cahier contient : i) mité lâa 

Magazine par M. Darcet; 5) no uf elles compte rendu des travaux de la classe 

expériences sur la respiration de Tair <^** sciences mathématiques et phjsi- 




par M. PfaJTt professeur à lllieï ; 6) '/^«O;- par M. BeUmhre ; 2) analyse^ 

nouvelles observations sur la nature ^e Tépidole grise du Valais en Suisse, 

du tapnin, par M. J, B» Tromsdorf, par M. Laurier; 3j analyse de l'am- 

^raduites ^é Talkmand par Af, Uc- pb^boJe du cap dé Gates ^aÀs le 

ntangèon. "♦ royaume d^jGrenade en Espagne, par 

. . M. ÎAïugîèr;^) analyse de l'idiophtal- 

Xtf Aft'ir/qtt de la Jmnesie\.ovi l^^^^>^^^^^•rPo"'^ororPt P^qnt^i'in; 

Dialogues entre un père et >ses ^)/H^>^Tf^»°P* météoroU>gi^u-es ; 6) 

tr ^ t ^u * ' i> mémoire sur le verd-de-eris • ilax le 

enfAllS.,^ iJUr Ja physique -, IW p^^r^^ieuv. Proust / 7) qûelqûfs^ré! 

«trOTOraiè^t jachym*eî.OI»Vrâ^e flexions ^ur^la théorie delà terre par 

qui «let. les Iqu Qt lesphéob* M. B€$:r%Md) 8> mémolr* ^r la^. 



i^Ha Uk Classe. Économie ruràté et âomèidqHe, 

vicies de conformation ou â'ûU'^ 
iras infirmités > au mojen dtu|uel 
il leur sera facile de se dingef 
dans l'usaçe des bandages ou 
des âiachines indispensablea 
pdlir lédr traitement , par M. 
Pipelet^ i médecin - chirurgien 
herniaire, nfiembre de la So- 
ciété de médecine de Paris, etc. 
Deuxième édition » corrigée er 
aagmentée par Tauteur. Ches 
V Auteur ^ rue Mazarûre; AUut^ 
et autres libraires, i fr. — i fr« 
25 c. -- 



riod« lunaire de dix «neuf ans, par 
Z. Cotts; 9) dû micolane, ©ouyeUe 
substance méCaïli^ue^ paf le docteur 
Richer. 

MÉDECINE Bt chirurgie;. 

le véritable Médecin des urines, 

, €u Instruction simple, claire et 

. àfi facile intelligence^ à l'aide 

de laquelle chacun peut , d'à- 

très aés principes avoués par 
is .plus célèbres professeurs , 
tels que Malphighi , Bordeu y 
Sydenham, juger dés maladies 
dont il est atteint ou menacé. 
I vol. in-i8. Chez V Editeur, rue 
d'Antin, n^ 909, vis-à-vis l'hô- 
tel Kichelieu. i fr, 5o c. 

L'inspection des urines a toujours été 
eoniidérée par les ptos habiles méde- 
cins, à compter depuis Hippoerate jus- 
qu'à nos }ôurs « comnofe un diagnostio 
tris-utile pour déterminer la na'ture 
des maladies. Les charlatans ont abusé 
'de c^ diagnostic. L'auteur du petit 
tfaité que nous annonçons , s'appujant 
tnr des autorités irrécusables , ûtc Ïb 
degré de lumières que l'inspection des 
lixmes peut fournir eni médecine. 

Manuel des personites incommù* 
dées de hernies ou descentes ^ de 



Dissertation sur les bougies œda^ 
. tiques , leurs propriétés , et la 
manière d^ en faire usage, par 
P. /• Lieult, docteur, en chi- 
rurgie de l'Ecole de Biédecine 
de Paris, ex-chii'urgien eu chef 
de plusieurs hôpitafux militaires 
de Paris, chirurgien bifiéveté et 
pensionné du gouvernement , 
professeur de maladies vénié^ 
rtennesy etc. Seconde édition, 
revue et considérablement aug- 
mentée par Pautenr. A Paris, 
chez V Auteur^ rue de l'Echelle» 
n^ 559 (ancien numérotai»), et 
Çabon^ i fi^. So c. -^ i fr, 00 e» 
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SECONDE CLASSE. 



ËCONOllilE nuKALÊ 

BT DOMESTIQUÉ. 

* 

VArt de faire les eaux-de-vie, 
d'epfès u doctrine de Chaptal, 
oi\ l'on trouve les procédés de 
Rosiîer pouf économiser la dé- 
pepse 4t Uur distillatien et 



arugmenter la spirituosîté des 
eaux*de-vie de tin, de lie, de 
ihares, de cidre, de grains; 
suivi de VArt défaire les vU 
naigres simples et composés, 
avec te méthode en usage à 
Orléans pour leur fabrication, 
ks recette!» de vtàaigre aro^ 

statique y 



ÎI«. Classe. Economie rurale et dotnestlque. ^ à55 

thatîques, et les procédés par propriétaires ruraux, par une 

lesquels on obtient te vinaigre société de savaris et de pro- 

de bière, de cidre, de lait, de priétairès.*. N°. 3r. Troisième 

malt, etc.... par Parmenlier, année. 

de rinslitut national ; ouVragd ^^ ^^^^^^ ^^^^^^^ . 

orné de cinq planches , repre- ^ . , x ,^ . . 

sentant les diverses machines r^^r^Z/Xi': "i,"''''^'! î^'^t' 
• ^ . î ^ ^ 1 r' ' ""^ " aericullure : notions eénérales 

et mstruraens servant a la fa- .^^ ,^, ^ires organisés. Suite. 2) Jar- 

bncation des e^aux-de-Vie. Vol. dinage; des fraisiers. Suite du n<». 3<i* 
in-8®. Delalain fils* 3 fr* 6ô C. 3) Arbres de première grandeur dis- 
— 4 fr. 5o c. tribués eil classes chronologiques. 4) 

Culture de la vigne ( suite j; art do' 
La réputation de l*auteur , partîcu- faire le vin : du vice de la fermentation, 
librement dans tout ce tjui concerne 5) Œnologie. Extrait d'une lettre de 
les objets économi(£ues , la célébrité M. X. Gr. D. P. à M. Cadette- p^aux^ 
des auteurs dont il a emprunté plu- 6) Lettre aux rédacteurs, et réponse 
sieurs procédés, garantissent le mérite sur l*usage du -gieucomëtre et dé l'œ- 
de TouVrâge que nous annonçons. nomètre. 7) Culture de Varachîdê, ses 

avantages 9 sa patrie, sa véritable fruc« 
VArt de faire , ëpiivemer et tifîcation. 8) De la .greffe du nojren 

/• X* '^ I • -* Lettre aux rédacteurs et réoonse sur 

perfectionner les vins * par ^. v * , ^. a i. . "^ , ,r. ., ^""^ 

W /^L ». 1 •-,* * Ci^ cet ob et. 9) Application de rhui le aux 

M. Chaptal, ex- ministre lie yégé taux. 10) observation sur /l'insa- 

nntérieur, membre du Sénat lubrité des eaux et sur un phénomène de 

conservateur ,et de plusieurs végétation ^ effets de la Tévolution at« 

sociétés d'agrirulture. Edition mosphérique du i3 Juillet 1788. 11) 

originale , seule avouée par Annonce et court extrait d'un mé^ 

hauteur; Vol. in-80. Delalain l?;;^:l';J^,^"^'^"î;*°^ ^ÏJ",]" S^^ 
rïi Q r >:! r /i^ ^^^^^ "°'® ° agriculture dti départe- 

fa Is. O fr. — à Ir. OO-C. ment du Gers. 

^»j ' „ jj' • j Economie domestique, i) Blanchis- 

Mémoire sur l amélioration du sage à la vapeur. 2) De la cotiservatioa 

troupeau de Mérinos y etc., par du vinaigre. 

M. E. Aigoiny etc. Broch. in-S^. Economie animale. 1) RéHexions sut 

Bidault, 3 fr. — 3 fr. 60 c, au les maladies de l'automne, particu- 

lieu de I fr. — i fr. 60 c. prix Hî*rement sur les fièvres intermittentes, 

énoncé par erreur dans notre ?P ^^^ ^* "S^- ^\ bouillon d'ds. 4) De 

dernier cahier. no^J^^l w^"' ^' ^' ^^""f ' ^"^'î ^* 

n". 00. D) empoisonnement causé par 
la bella-^dona. 6) FièVre jaune. 
Journal d'économisé rurale et do^ Constitution médicaleTMoïs de Th«. 
mestique, ou Bibliotneque des midor et Fiuctidor. 
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TROISIÈME CLASSE. 

GÉOGRAPHIE. mais inspirer un intérêt général. L'au- 
teur de l'ouvrage ({ue nous annonçons 

Cours de géographie historique, est bien loin de pouvoir encourir un 

ancienne et moderne y et de pareil reproche. 

sphèrey par M. Osterwald, On- Apres avoir insisté, avec raison, sut 

Zièoie édition, revue, corrigée ^5 nécessité d'établir insensiblement 

>â»i. o..»— «A»»x«\.n» n/r D^*^«So* <*ans notre idiôme la concordance la 

et augmenlée par M.^érenger. praticable entre la langue écnis 

.2 vol in'l2.Genève y Paschoud; ^^ u'^langne parlée, il entre en ma- 

J^ans , Lenormand, a fr. 5o c. tiëre. 

^ *'•• Son ouvrage est rempli de recherches 

La muliipHcité des éditions de ^t Fffondes, qui ne sont pas susceptibles 

ouvrage en fait suffisamment l'éloge : ^^^^ P""*^^? ^"°* "i" "*"*V f""' 

c'est , en effet, l'un des meilleurs ou- P^draient la plu sgrande partie de leur 

^ges élémentaires qui aient paru sur H^î, ^ ^?^ ^^°^J^' ^" développemew 

h géographie. î"»* J donne, ^ous nous bçrnons à 

° ^ ^ donner le plus rapide aperçu des ma- 

HISTOIRF ^ tiëres qu'il y traite : nous croyons qu'il 

* ^ 8u£Bra pour inspirer aux amateurs des 

«.f.* tMt-.' 7 , monumens historiques le désir de lire 

Introduction a l histoire de la rouvrage en entier. Son introduction 

Ville d Avignon. Tome I, con- à l'histoire d'Avignon contient de nou- 

tenant des mémoires sur les veaux mémoires sur les Celtes fi). Il 

Celtes, les Cavares et lés iSVi- y établit qu'Avignon est une ville cel- 

liens, et le commencemem de tW«e. Suivent deux dissertations, l'une 

Thistoire du dieu fifars; pré- ,?'/" Ca.a,«. peuple do Celtiaue; 

^/T/_ _ 1 i_ * lautre sur les oVi/«tf/ïj , autre peuplade 

Cédée par quelques obse^V^^.. Cehîque (2). Le reste du volume est 

lions sur notre orthographe, par . consacré à la cosmogonie du dieu Mars, 

'M.deFortiad'UrbanydeVA" principale divinité rfvérée cbe^ les 

càdémie celtique , de TAthénée Celtes, 

de Vaucluse, de l'Académie ,^ , • . » 

de Marseille, etc. 1 voh in-S^ Malte ancienne et moderne, cou^ 

Courcier et Truchy. 6 fr. — 7 fr. î?°«"* '^. description de cette 

5q c^ ' lie', son histoire naturelle, celle 

de ses différent gouvernemens. 

Dans les dix-septiëme et dix-huitième la description de ses monumens 

siècles, là littérature fut inondée d'une antiques , un traité Complet des 

Sn!:,?.r'AHtsœL^\p fi--«^ d« ^'orAre, liistoire 

daient des détails minutipux . qui n'a- # \ n . m • • > • 

* j, , *"»"••" L, * ,1 0) I* •"*«»>■ publlem incettamment nn premier 

Valent d autre importance ^ue celle volume de PhUioire de* Cehet. 

qu'y attachait l'esprit de localité , et ^'l ". P'î»««« ••'•". de nouTeeux déTeloppem^-ac 

*„• ^-.— -^_ .. ^« / • •"' Phittoire de« Salieat daiu ub Tulame parti- 

qm eoniéquemmeat ne pouvaient ja- ^uiitr ^u'U t» publier. 
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des chevaliers de Saint- Jean de <lirection des venU^ lears chaogemeiif 

Jérusalem;, depuis les tems les brusques , produisent des passages ins- 

plus reculés iusqu*à l'an 1800, *a°tané» du froid au chaud, et du 

et la relation des événemens ^^^"/^ *" ^^^^ ^^l ^^""^^ ^" ^^'^l- 

juî ont accompagné Pentrée ^Vr t^JtX:lT^^^^^^^ 

des Jfrançais dans Malte et sa grand degré de pureté à Tair : celui da 

concjuete par les Anglais; par nord ajoute encore à cette pureté , mais 

Louis de Boisgelin , chevalier >1 produit un froid extrêmement sen-* 

de Malte. Edition franc^aise, si^le dans les hivers. Cependant, il 

publiée par A. Fortia (de Pi^ ne .gMe jamais aux environs de la cité 

les), auteur du Voyacre de t.m f ft'/' '" ' côies Ea 

1 ' r? • '^•5-j ^7""> ^'^ regarda comme un phéno- 

deua: Jfrançais au midi de njëne une pcaUculc de glace qui se 

l'Europe , et autres ouvrages, trouva sur une mare au fond d'un 

VoL in-6^ Marseille, Achard Talion situé dans les plus hautes mon- 




premier volume. i> tr. — 6 Ir. IX^JLT àI •-&•;—" - -- — *** 

K '^ . pigeon : dans d'autres années^ on en 

*^^ ^* . a vu de la grosseur d'une noisette. » 

La première partie de cet ouvrage , Jamais , au reste , dans les froids les 

laquelle* embrasse la description de rile plus yifs , les oranges et les autres fruits 

de Malte, est incontestablement , sous n'ont gelé , et la campagne est toujours 

plusieurs rapports , la plus neuve et la couverte de fleurs et de fruits en biver. 
plus instructive. Les parties historique La neige, qu'on apporte delà Sicile, 

et politique eoncernant l'ordre de St. se conserve dans des glacières : elle est 

Jean de Jérusalem , dont il est traité devenue -à Malte un objet de première 

dans la dernière moitié du premier nécessité dans les tems du siroco, ou 

volume, et vraisemblablement dans la vent du sud. Les boissons, frappées do. 

totalité des deux autres, n'ont pas, au cette espèce de glace, raniment les 

moment actuel du moins , le même forces et aident à Ta digestion. £a pfas- 

intérêt que la partie descriptive : c'est sant sur le continent aride et brûlant 

de cette dernière seulement que nous de TAfVique , ce si roc o produit les 

allons donner l'extrait. effets les plus funestes. Le vent du « 

L'île de Malte renferme deux villes sud-e^t même altère tellement la pu- 

et vingt-deux villages. Sa température reté ordinaire de l'air, que s*il ne se 

ne l'expose ni à de très-grandes cha- détériorait pas de quelques degrés , il 

leurs, ni à des froids rigoureux. Le serait impossible de respirer; on serait 

thermomètre de Réaumâr , dans l'été , enveloppé dans udc atmosphère épaisse 

est communément à 25 degrés ; presque formée par la transpiration insensible , 

Jamais il n'est au-dessus de 28 : l'hiver, au milieu de laauelle on, serait étouffé, 

il est très-rarement au-dessous 'de 8. Heureusement la durée ordinaire des 

Les iems où l'on est le plus affecté , vents du midi n'est que de trois ou 

dans cette tle, par le froid ou par le quatre jours. Souvent il y succède des 

chaud > ne sont pas néanmoins ceux calmes pendant lesquels la chaleur est' 

où le thermomètre marque les deux aussi très-sensible, mais moins acca-i 

points extrêmes de la température. Il blante , parce que l'air est plus pur. 

j a, dit M. de Boisgelin , un contraste C'est dans les mois de juillet et d'août^ 

perpétuel entre les sensations qu'on et quelquefois dans les premiers jours 

éprouve et les înstrumens qui mesurent de sep tendre , que la chaleur est ex» 

la vraie température de Tair, entre la cessive par l'influence brûlante du sud- 

chaleur sensible et la chaleur réelle. La est. Les jeunes gens , à Malte , .ont 
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trouvé un mojen cle se garantir du En plaine , tous l'es cliamps $ont s^ 

jnal-aise quHl cau&e ; c'est de se j>lon- parés par des murs qui garantissent les 

^erdans reau et d'en ressortir peu à plantes des ravages du vent et das 

peu sans s'essuyer, a^n de laisser éva- pluies d'orages, 

iporer insensiblement la partie d'humi- Lprsqqe la terre a re^u les jprépa- 

« dite attachée à la peau. Ces vapeurs rations convenables , elle donne y la 

emportent tout k-la-fois une partie de première année y des melons d'eau et 

la chaleur, dont elles sont d^ez-ellentes des plantes de jardinage; dans la se- 

eonductrices , et les miasmes .de la opode année, des melons qui se con^ 

transpiration insensible. servent l'hiver, et dont la réputation 

Il est à Malte un autre fléau duquel 'est si connue ; puis on y sème de l'orge 

il est plus difficile de se garantir : ce qu'on coupe eu herbe pour les hestiaux. 

adut les ouragans, précédés et suivis La troisième année, on donne à la 

de furieuses tempêtes \ mais ces mau- terre des labours tels qu'ils la rédui- 

Tais tems sont rares, et ne sont pas sent en poussière, pour y planter du 

d'une longue durée i celui de 1757 est coton de trois esp^es. La quatrième 

cité par les voyageurs modernes. année., on sème dw bled , çt l'pn al- 

Le sol, pour ainsi dire factice de terne ensuite les récoltes, 
liialte, ne repose iamais. On sème la Dans les jardins de Malte ^ on pra-* 
terre tous les ans. Chaque saison donne tique ordinairement des bosquets d'o- 
sa récolte, et le proJuit en, est d*une rangers et de citronniers^ dont on 
abondance véritablement eztraordi- arrondit, comme dans nos climats, la 
Baire. Dans les terres d*une qualité, tète , et auxquels on ne laisse aussi 
Ijiédiocre, le bled rend ordinairement qu'une seule tige. Ils sont arrosés deux 
seize à vingt pour un: dans les bonnes, fois par jour, la plupart élevés dans 
trente-huit pour un ^ dans les terreins des caisses et placés dans des endroits 
^ras , soixante-quatorze pour un. Le fort abrités. On connait toute l'ezcel-* 
morcèlement des propriétés, la culture leiice des fruits que donnent les oran- 
des terres aussi soignée que celle d'un gers de ces jardins. Les figues de plu- 
jardin, -d raison de la grande popula- sieurs espèces qu'y pro'^uisent ie.4 
tion, peuvent être considérées comme figuiers, auzquels on applique la mê- 
les causeï» de cette inconcevable ferti- thode de la paprificaiion , ne sont pas 
lité, qni surpasse celle des meilleures moins savoureuses. Epfin , les légumes 
terres de la Sicile. Ce qui ajouté encore qui y viennent sont aussi de la meilr 
à l'étonnement où cette espèce de phé^ leure qualité. L'eau destinée ayz arro- 
nomène agricole jette Tétranger, c'est sages, et que donnent des pluies assez 

Sue la terre, dont la couleur varie rares, est conduite par des rigoles dans 

ans les difiiérens cantons de. Malte , des eile£!nes creusées dans )e roc.-., 

ne recouvre guères que d'ua pied le Malgré la grande fécondité du sol, 

ar-ocher qui s'étend dans tOHtes les par- ce sol suffit à peine pour nourrir » 

ties de cette ile. Elle n'est humectée pendant trois mois de Tannée , le 

l'été que par la rosée des nuits. A la peuple maltais , qui se multiplie dans 

vérité, le rocher étant poreux, recueille une proportion inconnue aux autres 

i'humidité qui entretient la fraîcheur, états. La même étendue de ter^ein , 

liCS Maltais ont eu l'industrie de former sur laquelle on compte en France cent 

des terreins entièrement artificiels, cinquaqte-trois habilaus, en Italie cent 

.£urla pente d'un rocher, ils pratiquent soixante et douze, dans le royaume de 

avec des pierres r-ompuesdes terrasses, Naples cent quatre vingt-dou^e, dans 

oà ils transportent des autres cantons de Tancien état de Venise cent quatre-» 

Tile des terres dans lesquelles ils mêlent vingt- seize , en Hollande enfin c^eux 

du fumier. Avec le tems , c^ terrasses cent vingt-quatre, est couverte à Malts 

deviennent aussi fertiles que les jardins de onie cent trois habitans. En 1798 , 

ïialuçeU , ^ PU traînait U population dç cfU* \\% 
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& quatre-vingt-dix mill^ft|>eTSonDe$ , et et ces peuples s'entendent fort bien en- 

celle de l'ile de Goz^a vingt-quatre tr'eux. 

mille. Les Maltais doivent peut-être autant 

Avant les révolutions survenues dans à leur situation physique, qu'il leur 

leur ile^ les Maltais suppléaient en partie communication avec les étrangers qui 

à l'insuffisance des gr»tns que produi- ont fréquenté leur tle , ou qui les ont 

sent Malte etGoze y par les produits de subjugués, d'être devenus industrieux, 

leurs brebis trës-fécondcs, / d'une pêche actifs , ^dëles , économes y agiles , so- 

exlrèmement abondante , de la cha.i:se bres , valeureux , et d'avoir acquis la 

aux oiseaux de passage; mais sur-tout réputation d'être les premiers matelots 

par les grains qu'un commerce trè%- delà Médit^ranée; mais ils ont un peu 

aetifleur procurait de dehors. Les objets retenu de leur origine d'être intéressés , 

4e ce commerce étaient le coton dont violens , vindicatifs, jaloux, pillards; 

l'exportation s'élevait à la valeur de dans leur conduite ils rappellent même 

deux millions sept cent cinquante mille quelquefois ce qu'on appelait la^b* pu • 

livres toumpis, les oranges et l'eau des nique» On les accuse aussi d'être fanati- 

fienrs des orangers, des abricots con- ques, superstitieux à l'excèts, et trës- 

fits connu sous le nom. A* alexandrin s, ignorans , quoiqu'avec des dispositions 

des grenades trës -délicates , du miel pour réussir dans les arts et dans les 

d'une excellente qualité, le lichen y\es sciences. A Tappui de cette restriction 

cendres du kali-magnum , de la soude, dans les derniers traits de ce tableau, 

des graines de choux et de brocolis, l'éditeur, d'après un ouvrage intitulé: 

quelques pièces de filigrane , ouvrage oi^ Recherches hïstoriquer et politiques sur 

' les Maltais excellent, dés horloges, Malte ^ cite un passage de Jffouel qui, 

enfin des bouilloires aussi légères et aussi dans son vojage à Sicile et h Malte, dit 

parfaites que celles du Levant ; hiais qu'il a vu des artistes Maltais en qui il a 

ces articles étaien;t insuffisans pour sol- reconnu beajacoup de mérite, mais dont 

der lés achats de grains: l'Ordre rem- les ouvrages sortent rarement de Tilel 

plissait le déficit avec son trésor. Il observe aussi , d'après le même ou* 

Je ne suivrai point l'auteur dans la Vrage, que Malte a produit le compo- 

descriptidn ^u'il fait de la cite' t^iei/le et shcur S^zzupardi ^ auteur d'un livre 

de la cité Lavalette, Ces objets sont intitulé : il iif<4Ji<;o/7ra///&o qui , traduit 

connus et se trouvent un peu plus dé- en français, sert de livre élémentaire 

taillés seulement dans son ouvrage. Il dans l'institut de musique de Paris. ' 
en faut dire autant des détails topogra- Les ecclésiastiques, les avocats, les 

phiques, où il entre sur la- campagne de bourgeoisqui sont en très-petit nombre, 

Itle de Malte et sur celle de l'île de relativement à la généralité du peuple , 

Goze. Je passe au portrait qu'il fait des portent l'habit français. Les autres 

habitant de ces. îles ; il renferme des Maltais sont vêtus en coton , et ne por- 

observations très-intéressantes. tant jamais de chapeaux , mais dés bon- 

Quoique successivement soumis k nets de toute couleur. Les gens aisés 

différentes nations, les Maltais ont tou- marchent avec un év«7ntall à la main., 

jours conservé un caractère qui décèle et des lunettes garnies de verbes bleus 

• leur origine, et qui prouve qu'ils se ou verts, pour se préserver des effets 

sont fort peu mêlés avec elles. Leur d'une chaleur excessive et de la réver- 

physionomie , leur taille annoncent vi- bération du soleil sur des pierres et un 

aiblement qu'ils descendent d'dfricains. tuf blanchâtre. Malgré celte précaution. 

Petits, forts et charnus , comme les na- l'on rencontre beaucoup d'aveugles , et 

lions qui habitent les régences barba- un plus grand nombre de gens dont la 

resques , ils ont aussi , comoie elles , vue est extrêmement faible. 
les cheveux crépus, le nez écrasé , les La pli|6 grande sobriété distingue les 

lèvres relevées, la couleur de la peau Maltais: une gousse d'ail ou un oignon , 

taqée. Leurs langues difE^rent très-peu ^ des itnçhols trempés dans l'huile , du 
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poisson salé , voilk sa nourriture ordi- salent peut-être , pour les leuç obtenir ^ 

naire. Les jours de grandes fêtes seules un usage illicite de leurs charmes* 

ment , il mange du porc : c'est un ahi- L^$ cérémonies des noces à' Malte 

mal fort commun dans les yilles et dans sont k-peu-près les mènies que dans lo 

les Tillages où on le laisse vaguer en reste de la chrétienté ; mais on y a 

toute sûreté poi^r qu'il y cherche sa quelques usages différent pour les fim^- 

nourriture. jFamais aucun peuple n'a Vailles. 
poussé plus loin ^ que les Maltais^ Tat- 
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tachement pour son pays natal ; il ne 
perd jamais l^èspoir d'y voir terminer 
Ms jours. 

hts Maltaises sont généralement pe- 
tites ; elles ont de belles mains ^ un*)oli 
pied ^ de beaux yeux noirs; elles parais* 
sent quelquefois louches y par l'usage 
où elles sont de ne regarder que d'un 
oBil y ayant la moitié du visage couvert 
d'une étoffe de soie noire qu'elles ajuS'- 
teot avec beaucoup de recherche;jamais. 
elles n'oot quitté leur costume pour 
prendre les modes françaises. Une che- 
ivise trës-courte , ud jupon de toile ou 
de coton, un autre jupon de couleur 
hleue, un corset avec des manches y 
composent tout leur vêtement. Derrière 
leur tète est attachée une partie du 
mouchoir qui couvre leur sein ; elles 
portent à leur cou des chaînes d'or et 
d'argent, quelquefois garnies de pierres 
précieuses , des bracelets aux bras , des 
ornemens aux oreilles plus précieux 

Î»ar la valeur que par le goi^t; tel est 
e costume des femmes de la classe or- 
dinaire , soit à la ville I soit à la cam- 
pagne. 

Quant aux b^ones 'maltaises , tou- 
jours vêtues de noir, elles se couvraient 
autrefois , pour aller ft l'église , d'une 
longue et lari^e mante qui ne laissait à 
découvert que le fropt et les yeux. Dans 
la suite, sans renoncer ni au voile, ni 

à la couleur noire, elles se sont eom- dit qu'il joint Volontiers son suffrage à 
posé un habillement qui laisse admirer celui de M. Hodges , en faveur de ses 
les avantages qu'elles tiennent de la graveurs; mais il ose se flatter, ajoute'* 
nature. Au reste, elles vivojent aussi t-il, que ses planches, quoique réduites 
Hutrefois dan« une grauvle retraite; mais d'un tiers avec une exactitude géomé- 
dans les derniers tems, elles jouissaient trique, peuvent soutenir le parallèle 
d^ùne liberté* honnête ; et si le liberti- avec les planches originales : il en est 
nage^'était glissé quelque part , ce n'é-» quelques-unes , telles que les costumes^ 
tait que dans la classe des femmes qui la procession d'une veuçe indoue , les 
habitaient la ville, et qui n'ayant d'aptre Jemmes musulmanes , etc.... qui OMt été 
ressource pour vivre que les emplois heureusement corrigées , uniquement 
dont étaient pour]^us leur parens^ fai- pour lapartie du dessin ^ par MM* Au* 



Vie de St. Vincent de Faute , 
instituteur de la congrégation 
de la Mission et des Filles de 
la Charité; par M. Collet^ 
prêtre de la Mîsision, i vol. 
in-i2. V^ Nyon. 2 fr. 5o c. — 
3 fr. 5o c. 

VOYAGES. 

Voyage pittoresque de VInde , 
fait pendant les années 1780— 
1783, par M William Hodf;es, 
trad. de rauglais , et augmenté 
de notes géographiques , histo- 
riques et politiques , par L. 
Lan gl es y membre de l'Instiliit, 
conservateur des manuscrits 
orientaux de la Bibliothèque 
Impériale , et professeur de 
TKcole spéciale des langues 
orientales vivantes. 2 voL in-i8. 
et un recueil de 14 planches 
in-8*>. Firmin Didot , Treuttel éù 
Wiirtz. 9 fr. — 12 fr. 

Au bas xjie la préface de l'auteur se 
trouve une note [du traducteur , où il 
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Iguste de Saint- Aubin , Coîny et Simon , tems où il écrivait , et qiiHont un pea 

artistes distingués. * - éiidin^ies \ wn voyage pittoresque. 

Ce voyage pittoresque de rihde forme ï* débute par la description de Tas- 

les tomes quatrième et cinquième de la P^ct général de la côte de l'Inde où il 

.collection portative de voyages , traduits jj^barqua. A celle de la ville de Madras, 

de diflférentes langues orientales et eu- " ^^it succéder une esquisse du pays , 

ropéennes , par M. Langlès. ^^^ éJifîces et d'un temple indien, 

T^ niT XT j . ..1 Arrivé au Bengale, il décrit le fort et 

Lor,aue M. Hodgesentrepnde voyage ,, ville de Calcufa , îe site mémowbîî 

de, Indes ooental.s .1 avait déjafei ^.^g^^^ ,„ ,,;„„ j^ J,&,,^"" ,* 

le tour du monde La réputation don ?„;„„ j.„„ ^ J^„ „„.,^ „ 4' '« 

*Liouissait dans les arts, lavait fait ,,,;,. ji,.„„j„. „i,„„i,.. >>l"'"""» 

"7'.. , . , j ' , j sujet a une des planches, les cataracte» 

clioisir pour dessinateur dans la seconde j« M„„,.j.-..__f c.-. '> *";'"r<"'ie» 

et mémorable expédition de l'immortel tlfr*!^'?"/; ?"'?.?"* '*"*'"P''»»«^« 



et mémorable expédition de l'immortel BagsU^^ëC^ la v ilû eTfo tr^H: 

capitaine Cook. l)e retour dans sa pa- m-„«.,0, a a.. :.. "•^'^"f""' 

trie, ennuyé sans doutb d'avoir loSg- f°1f£'nLr, 'T "".li*",*** 

* "^ » * sur Ja man. ère de voyager dans 1 Inde 

tems exercé ses crayons sur une nature .;, , i„,„,,,é^, j^', «„ deseripiToB,' , 

quelquefois pittoresque, mais tou|our. ^^ ^„ ^j^^ d'autres très-intérèsauilî 

.auvageet dépourvue de, Wurts que .^j,, ^ ,„ ^^ ,^, bains de femme^ 

peu lu. prêter la culture, M Hodge, .^ ,, pi„ J„nd, d'une manièrrpTt"^ 

Voulut contempler à loisir des sites ---„„f, i^ »;*,«..! kî.^- -h • P"w»- 

enrichis des productions de l'art. Se. qu'?! l'Juv.^ * °°°'""' 

regards se dérivèrent donc sur VInde... * a«.x- *:- ja^». i i 



«g-ra, se aengeren. aonc sur . x„ae... ^^^ ,,^j, j^^^ , 

Le, fréquentes communication, que la / ^ ^^ ^ j^ jj,. j^^^j^ux rw- 

Compagniede, Indes anglarae entretient ^richement avec celle, de la «« X 

avec la plupart des cantons de r Inde , V;,, j m j„„„. i^„ ^., - ,., . •' "* 

lui faciliîa singulièrement ses travaux et f, rijllTr !'?",?'' '',P"'t»'"' 

.e, rechercbel La relation qu'ilen a A.Vl^^llt^T^l'J}.''^'^ \^jMt,^ 

donnée 




ducleur, que l'auteur n'est pas moiud -11* xt^j„.. jz„ •,-- • j ^r--- 

habile » manier la plume que le pin- ^^ ^"s.'^t"" "i""',' <''«'» <"»»«« 

ceau , et qu'il a tout aotant^de sagacité ^^^^t^'^t' ?*°"/^' ^ "' ^ ^o»»» de. 

pour obse/vcr le, homn,es qu. pour re- £?«?/.;. it . 'î /'Hl"'" 1*. *** 

^ A - 1 1 .. ? ,*^ . edilices et de ses temples. Il a jeté dans 



-présenter les productions de la nature 
et de l'art. Hous pensons que le public 
tsousorira à ce jugement, et qu'il saura 
beaucoup de gré à M. Langlès d'avoir 
enrichi sa traduction de notes propres 
a faciliter l'intelligence de l'ouvrage à 



cette partie de son voyage une disserta, 
tion sujr l'architecture indienne, mauM 
et gothique. 

C'est avec une touche sentimentale, 
qui fait également honneur à son cœur 



des lecteurs bien moins familiarisés que lïh'r^^'^lT' f'^P'^* *^?^' «^^^""^ ^ 

1 ^ I A î • I z iJ- cérémonie des veuves se d 

ne le sont lesAnglaisavec la géographie, i^ kA«i,«« r; x • j i 

i>u' ■ • * t * J i»r J . ^* Ducher funéraire de leurs mari« îl 

rhisloire et les mœurs de l'Indoustan : ^^z^^ ;^._^j . raaris, u 

les sources où il les a pui.Kées, et qu'il a 

citées avec le plus grand soin y peuvent 

faire juger du degré de eonâancequ^elles 

méritent. 

Voici le rapide aperçu du voyage , 
dans lequel je ne ferai pas entrer quel- 
ques digressions que M. Hodges s'est du premier volume, 
permises sur les évènemenspolitiques du M. Hodges décrit daiys le second plu- 



veuves se dévouant sor 
Taire de leurs maris, il 
peint un sacrifioe de fîctte nature dont 
il fut témoin. Celui d'un bufle immolé 
avec un grand appareil dont il fut éga- 
l^nient spectateur , forme dans sa nar- 
ration un tableau curieux, mais qui 
n'offre rien d'atroce comme l'autre. 
Tels sont Içs objets qui font la matièrs 
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êieurs ▼illes et forteresses de Tlndc/ , les apparent de le rejoindre. Ayant décou-* 

inagnifi4ues ruines qu'on voit prës de vert» une ile, ils y débarquèrent, 5t 

l'ancienne ville iVyégrc dans le Mogol , furent en danger d'y mourir de faim. 

Îlusieurs mausolées dignes d'attention. S'étant remis en mer , ils arrivèrent en 

1 fait une vive peinture des dangers , Vue de Tile de Célèbes, où ils rencon- 

que malgré la grande influence des trëredt deux bateaux mdlais. Ils prirent 

Anglais dans Tlnde^on courte de la terre, et s'y procurèrent des noix de 

part des bandits ^ en faisant des excur- cocos; mais la trahison des Malais fit 

sions lointaines dans celte belle contrée, perdre à WooHard un de ses compa- 

Il termine sa relation par des réflexions gnons', qui fut massacré par eux. 

sur l'état des arts dans l'Inde, et par Sans ressources pour sa subsistanco 

un avis très-utile aux artistes qui y et pour celle des quaire matelots qui 

voyagent. ^"i restaient, "Woodard. fut obligé de 

se livrer à la discrétion de ces hôtes 

Relation des malheurs et de la perfides, qui les conduisirent dans uue 

captivité, pendant deux ans y»"« «PP«'^« rra,el/a, dont leshabi- 

' ,r ' '7 •. • r\ -J tans, gui n'avaient lamais vu d Euro- 

cinq mois y du capitaine David ^^^^^"^ ,^^ considérèrent avec tous les 

Woodard et de quatre de ses gig„es j^ l'étonnement, et les exami- 

compagnons dans l'Ile de Ce' nèrent avec l'empressement importun 

lebesy sous la Usine équinoxiale, de la curiosité. 

avec la descripiion de fcette ile, Par l'intervention d'un vieux ptêtre 

de ses productions, des mœurs m^ahoméian, nommé Touan.Hadgr, 

j . j^ .k«k:«..»<,. vV ood a rd négocia vainement, avec le 

et des coutumes deses habitans; ^^^^^^ ^^.^^^^^ ^.^^ ^ ^^^^ J^^^^.^ ^^ 

suivie de plusieurs récits lUté-, liberté et celle»d« ses compagnons ;^car 

ressans de naufrages modernes; lerésultatdeccttenégociation fut qu'on 

traduite, de l'anglais sur la troî- 1^ tint plus étroitement resserrés. Cette 

sième édition , avec le portrait vigilance sévère se relâcba néanmoins 

du'capîtaine Woodard, et qua- insensiblement. F.e principal rajah de 

ire planchés et cartes gravées ^Cu^.\^^^''T^.'^^''"''LT^^* 

"\ . r. Q anondant en nz, en fruits , en bétail, 

en iMlIe-douce. 1 vol. m -H", les envoya chercher. Les fa Ugues du 

Buisson, 4 fr. 5o C. — 5 fr. 00 C. Voyage , l'insalubrité de la demeu»e 

_ , __ , m • j 1 • qu'on avait assiznée à Woodard , loi 

M. Vaugban, oftnier de la marme 3^„„j,,,„^ j, ^^^,, p^„, j,,^ ^Vir, 

anglaise , ^recueillli les événemen, ,^^ ^^^^^^ ^^ j^ frottèrent avec 

•lent cette r^ation est composée^ de ^^ branches d"arbres. et lui' ordon- 

U propre bouche du capiiaine Woo« ^^^^^^ consolider sa guérison , 

dard et ils lui ont été confirmés par Pétrange expédient de se tanner avec 

l'un des compagnons dmfortune de ce ^^^^ g,p^ j, , ^^^, ^^ se%ontenta 

capitaine : ri ne peut donc pas 6 élever ^c prendre le bain avec deux de ses 

.lin doute raisonnable sur leur authen- compagnons. Le rajah donna connaîs- 

***^^*' sance de leur arrivée au commandant 

Woodard s'ctaît embarqué k Batavia de Pnggia , établissement hollandais 

îe 20 janvier lyçS, comme j^coti^ dans avec un port situé dans la partie orlen- 

le vaisseau apaérirain VEntreprise. La taie de l'Ile. Ce commandant^ qui était 

disette de provisions s'annonça dans le un Français au service de la Hollande 

détroit de Macassar. Pour tâcher de depuis trente ans , arriva à Parlow. Il 

s'en procurer , Woodard et cinq ma- proposa & WoocUrd d'aller à sa ré- 

telots se jettèrent dans la chaloupe du sidenre de Priggia , et se tint tellement 

navire, dont ils se trouvèrent bientôt oSensé du refus persévérant que Woo- 

tntièrenient séparés^ sans aucun espoir dard opposa à ses instances , dans la 

, crainte 
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«taînte qu'on' ne Youlut le faire entrer vita ensuite Woodard à tenir couchei 

au service àe^ Hollandais^ qu'il n'offrit avec elle. Sur son refus , elle appela sa 

auoun secours ni à Woodard^ ni & sœur et environ vingt' autres fillet, 

ses gens. ^ qu'elle fit asseoir , en priant Woodard 

Apres huit mois de séjour à Parlow, de faire' un choix. Il s'y refusa égale-* 

Woodard obtint seul la permission de ment, et on le laissa tranquille tout* 

retourner à Travalla. Dans la route y la nuit. 

il découvrit Dangaîly ^ séjour de Le lendemain^ On le fit paraître d« 

Touan.-Hadgji, de qui il espérait sa nouveau devant le rajah, auquel il 

délivrance* Les tentatives qu'il fit pour demanda d'être envoyé avec ses corn-* 

échapper par eau et gagner par cette pagnons h Macassar, en ajoutant aa 

Toie Dungalljr, lui fireot courir inuti» rajah que s'il s'obiîtinait & les retenir^ 

lement les dangers les plus imminens : le gouverneur hollandais ^ par repré-« 

il réussit mieux par la voie de terrei sailles y ■ retiendrait tous ses proas k 

Arrivé ù Dungallj, il^y trouva Touan- Macassar. Apres avoir réfléchi un mo« 

Hadgy,et ses compagnons vinrent le ment, le rajah chargea le capitaine 

rejoindre en ce lieu. Une guerre sur- d'un proa de les y conduire. Le gou— 

Tenue entre les rajahs de Parlow et de verneur les y accueillit avec beaucoup 

Dungally y à laquelle se joignit le fléau d'humanité. Là^ se<; compagnons s'en- 

de la famine, obligea Touan-Hadgy gagèrent sur un vaisseau américain qui 

de s'éloigner et de laisser Woodar \ à retournait 4 Boston. Quant à Woo- 

la garde de sa famille. A son retour , dard, il monta, en qualité de second » 

Touan-Hadgy voulut emmener avec un vaisseau du pays, qui, sous l# 

lui Woodard et ses compagnons à commandement du capitaine Sunds , 

Sawjrah : le rajah leur en refusa la son ami , allait au Bengale : àeAh il 

permission. Ils s'échappèrent de la passa à l'île Maurice, d'où il revint en 

Tille, s'emparèrent d'un canot, et mi- Angleterre. 

xent en mer. Cette évasion n'eut d'au- Les excursions de Woodard dans 
tre. succès que de les réunir à Touan- différentes parties de l'île de Célèbes^ 
Hadgy, qui leur proposa d'aller avec son séjour à Macassar ,. le principal 
lui à Tombou, Woodard allégua un établissement hollandais, lui ont pro-* 
prétexte pour s'en dispen^ter. Ses com- curé les moyens de s'instruire , à un 
pagnons et lui s'arrangèrent avec le certain point , sur l'éiat physique, les 
capitaine d'un proa , allant à Solor^ productions et les cultures de Célèbes, 
petite ile au sud de Célèbes. Ce oapi- sur les animauz.dont elle est peuplée y 
taine eut la perfidie de les eonduire à sur le gouvernement et la religion qui 
Tombou, et de les livrer à Touan« y sont en vigueur, sur les guerres qui 
Hadgy, qui , quoiqu'il eût découvert s*y élèvent, et enfin sur le caractère et 
le projet de leur évasion, les traita les mœurs de ses h:ibitans. 
fort bien. Ils n'en persistèrent pas Aprè-J avoir obsrrvé que l'île de Ce- 
moins dans la résolution de se dérober lèbes diflere beaucoup, par sa forme y 
à leur esclavage, et s'emparèrent, à de celle qu'on hri a donnée jusqu'à 
cet eff t , d'un canot avec lequel ils présent dans les descriptions qu'on en 
abordèrent dans une petite île où ils a faites , parce que véritablem«*nt ello 
ne trouvèrent point d'eau. S'élant remis n'a été que peu fréquentée, "Woodard 
en mer, ils furent rencontrés par un essaie d'en donner une légère esquisse^ 




*femms de ce rajah, qui était fort jeun^, mens qu^il a recueillis chex les per-^ 

vint s'asseoir auprès de Woodard, en sonnes les plus instruites parmi le» 

disant à son mari qu'elle serait bien Malais, 

aise d'avoir un enfant blanc. Elle in-» /Hi'^le dé Cél^bei .f»t divi&ée eiltrt 

Journal général , huitième année. N^ 8* H h 
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plusieurs nations ou tribus , et les à-peu-près le même commerce que Itt 

Hollandais sont plutôt en possession précédente. On trouve , en remontant 

de quelques ports particuliers^ avec le pajs à deux journées de-là, une mine 

wn pouvoir limité , que du gouverne- d'or. Woodafr i y vit un échantillon 

ment général de l'ile_ Maoassar, d'or natif qu'on en avait tiré ^ et qui 



Gana , Guarantala et Priggia , sont 
les quatre principaux établissemtfns des 
Hollandais. Ils n'avaient point ou n'a- 
Teient que peu de communication avec 
les endroits que "Woodard a fréquen- 
tés. Ce voyageur apprit qu*à-peu-prfes 
fiioq ans avant qu'il fût venu dans le 
pays y les Hollandais avaient cherché à 
s'emparer de Talatoîa , ville considé- 
rable située à l'extrémité septentrionale 
de l'iie, avec un beau 'port qui abonde 
en poisson et qui est environné de terres 
fertiles. ^ une journée de cette ville, 
vers les montagnes ^ il y a une mine 
d'or. 

Woodard n'a décrit .que la partie 



lui parut fort beau. 

A Parlow , le commerce est encore 
le même que dans les villes dont on 
vient de parler; mais on y remarque 
beaucoup plus d'indijstrie. Il s'y trouve 
des serruriers et des charpentiers^ des 
orfèvres es des bijoutiers. 

Les autres villes font peu de com- 
merce, et n'offrent rien de bien re- 
marquable. 

Mqcassary le seul établissement hol- 
landais que Woodard ait visité, a un 
port de difficile accès, mais sûr. La 
ville est agréable, d'une bonne gran- 
deur et d'une certaine force : elle 
contient environ deux cent cinquante 
occidentale de l'ile, la seule qu^il eût blancs et dix mille noirs, dont deux 
TÎsitéç. mille sont en état de porter les armes* 

' Les principaux lieux de cette partie II y. a un fort respectable en pierres , 
d« l'île sont Sawyàhy remarquable par environné d'un fossé. La température 
son port à l'abri de tous les vents , et y est fort chaude , mais saine. La ville 



oi!k il y a abondance d'eau douce. 

Dumpalehy autre port où il se fait 
une pèche abondante et un assez grand 
éommerce. Les marchands noirs qui y 
zésideat trafiquent avec les naturels de 
^intérieur du pays, qui achètent d'eux 
du tabac , des toiles blanches , du fer , 
de l'opium, des couteaux, et enfin des 
oresses , plus communément connus 
ious le nom de crics ^ qui sont, comme 
on sait, des poignards très-redoutables 
dans la main des Malais. Les naturels 
leur donnent en échange de la poudre 
d'or et une drogue médicinale com- 
posée avec les testicules d'un animal 



est située au 5*. degré de latitude mé- 
ridionale. * 

Cet établissement est administré par 
un gouverneur, un fiscal, un capi- 
taine de la compagnie et un capitame 
d'artillerie. L'entrée du port est' dé- 
fendue à tout vaisseau étranger, excepté 
à une jaauque chinoif e qui y vient an- 
nuellement. La compagnie des Indes 
hollandaise ne tire d'autre revenu de 
ce lieu , que le profit qu'elle fait sur là 
vente des marchandises. 

Le climat de l'ile de Célèbes est^ 
comme celui de Macassar, extrême- 
ment chaud , mais sain, si ce n'est 



que Woodard ne nomme pas. £l1e se près des rivières, qui quelquefois don-> 

rend fort cher aut Hollandais : il ne nent' la fièvre aux habitans. La. saison 

dit pas quel en est l'uiage. Ici , les pluvieuse dure depuis la mi-novembre 

naturels se battent avec des flèches de jusqu'à la mi«mars ; elle est accom- 

bois d'ébè^e empoisonnées, qu'ils lan- pagaée de fortes bourasques de l'ôtiest : 

cent très-adroitement avec des fusils à c'est ce qu'on appelle moussons. 



^ent, et dont l'atteinte procure une 
prompte mort avec de grandes souf- 
frances. Woodard fut témoin , dans 
^tte ville , de trois tremblemens de 
terre violens. 
Tomhou est une Autre raU qui fait 



Les productions alimentaires de l'ile 
sont le riz, le maïs, le sagou , les ha- 
ricots , des ignames , les pommes-de-' 
terre su<irées. Ces productions sont 
assez bien cultivées.. Les Malais divi- 
seut les champs par U moyen de clô« 
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tures.Les propriétés sont bien distinctes La côte et les rif i^refl| à Célëbes > 

et respectées^ mais celles du rajah et sont remplies de poissons de toute 

du prêtre sont regardées comme sa- espèce. Les tortues j sonr aussi trës- 

crées. nombreuses. Les naturels ne les man- 

Outre tous les fruits connus dans ' gent pas , mais Us emploient leurs 

l'Inde, tels que U« mangues^ les oran- écailles à faire des bagues et des bra- 

ges^ les limons, les citrons , les pom- celets pour les liras et le bas des jambes, 

mes de pin, les bananes, les mango- Ils savent ôtèr ces écailles à la tortue 

neaux , les cocos, les melons, les sans lui faire d« mal, et la relâchent 

pommes sauvages , Célëbes en possède ensuite. 

un qui paraît être particulier à cette Cbez les Malais , le gouvernement 

lie : c'est \ejaokf. Ce fruit, à-peu-près est arbitraire. Il j a un rajah principal 

de la grosseur d'une bouteille de deux qui domine sur plusieurs autres : .ce 

litres, qui a une moelle avec l'apparence rajah^ tient une cour de justice ,oi!i it 

d'un clîou , et dont les semences ont le passe la plus grande partie du jour 

goût des p6mmes-de-terre,.croft sur pour écouter ceux qui ont à faire à lui. 

un grand arbre assez ressemblant à un Quand un rajah meurt, son iils aîné 

ehène, qui porte neuf mois de l'année, lui succède. Les rajahs ont un ha- 

Les naturels font bouillir et rôtir le billement particulier, 

jack ; c'est un fruit tré:>-aourris$dint. î^es guerres ne sont pas fréquente! 

On récolte du poivre h Gélèbes. La chez les Malais. Ih s'y montrent tout 

eanne à sucre y eut beaucoup plus à-la-fois braves, tu ses et en treprenans» 

granrle qu'aucune de celles que "Woo- Leurs armes sont la cresse ou cric, la 

dard eût vues aux Antilles, qu'il avait lance et un bouclfer de bois. Lorsqu'un 

presque toutes parcourues. Le& Malais rajah veut faire la gferre 11 un autre ^ 

n'en emploient le jus que pour faire il consulte le prêtre pour savoir si elle 




de miel et de cire. lui a fait : la prédiction, au contraire, 

L'ile abonde en cbevaux, en bétail, est -elle favorable , il commence la 

en moutons, en bu fies , en cochons, guerre." 

en chèvres : il s'jr trouve, aussi beaucoup Les Malais professent la religion ma- 

de chats, de singes et de daims. hométane , et détestent les chrétiens. 

Les chevaux sont noirs et de petite Leurs prêtres, qui s'appellent Touan, 

taille, mais très-actifs. Les rajahs, qui et Touâ;7-Aâ<^* quand ils ont fait le 

les prisent beaucoup , s'en font mu- pèlerinage de la Mecque , ont un 

tuellement des présens. grand pouvoir sur le peuple, et même 

Les Malais mangent les vaches et les sur les rajahs. Yi^oodard observe que 

chèvres; mais Woodard ne put jamais ^es compagnons et lui durent en grande 

leur persuader de les traire. partie leur conservation à la déférence 

Les bufles sout nombreux ; ils sont qu'on avait pour le Touan-Hadgy, qui 

sauvages , et on les chasse : e'est un pétait déclaré leur protecteur. La cir- 

très-bon manger. concision n'est en usage à Célëbes que 

(«es moutons sont gros, et ressem- pour les hommes : on n'y connaît poii^t 

blent à ceux du Cap ^ ils ont du poil, Vexcîsion, Le'sabat s'observe le ven* 

mais point de laine : on les renferme dredi. Les ablutions et la prière font 

toutes les nuits dans les cours. une grande partie du culte. 

"Le^ oiseaux de l'île les plus com- Ce sout les prêtres qui négocient les 

munssontVlespîgeons, des perroquets, mariages et qui président aux céré<* 

des canards privés et sauvages. Les Ma- munies de cette union. .Woodard a 

lais ne mangent jamais de canards ni décrit, dans Un grand détail, la oélé- 

d'aucune espèce d'o&eaux sauvages. ' bration d'un mariage dont il fut té- 
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xnoin. Ce qu'on peut y pbserver de lis entendent Part de la teinture^ et 

plus remarquable y c'est qu'aprës avoir aiment les couleurs apparentes. Ils 

conduit les deux nouveaux époux dans montrent beaucoup d'industrie 4ans la 

11D appartement magnifiquement tendu construction de leurs proas et dans 

éepa/ernporeSf espèce de courtepointes^ la fabrication des instrumens pour l£i 

on leur apporta un ou deux bambous pêcbe. 

remplis d'eau , avec une grande abon- La cuhure delà terre, la constructioa 

dance de comestibles, et on lés laissa des maisous, la chasse, la pêche, sont 

enfermés peadant sept jours. Durant le partage des hommes. L'occupation 

tout ce tems, ils recevaient des visites, des femmes, outre le filage du poton , 

mais ne se montraient pas en public. ' est de moudre le riz et Te grain ^ de 

Les prêtres président également aux faire la cuisine , de prendre soin da 

funérailles. Celles des rajahs se font jardin, et de veiller à tous Us autres 

avec beaucoup de solemnités. Leur détails domestiques, 

.corps est porté à la maison commune , Les Malais font grand cas de l'argent 

(OÙ l'on entretient près du cadavre monnoyé ; ils l'accumulent, et ne le 

deux lampes allumées , et où quatre dépensent pas même lorsqu'ils achètent 

filles l'éyentent pendant deux jours et quelque chose : ils procèdent alors par 

une nuit. Le corps, accompagné de voie d'échange. Leur principal coni- 

guerriers armés de tous les instrumens merce consiste aussi en échanges et 

de guerre , et formant le simulacre en poudre d'or. 

d'une bataille, n'est porté à la sépui- Les iudivldus des deux sexes se bai- 

ture que lorsqu'il cpmmence à sentir gnent jusqu'à deux fois par jour, non 

Snauvais. sans courir le danger d'êtfe dévorés par 

Les habitans tles deux sexes, & Cé~ les alligators , espèces de crocodiles 
lèbes , ne sont ni grands, ni beaux, qui infestent toute la côte et qui fré- 
petits et trapus, ils ont le visage plat, quentent les embouchures des rivières, 
sans avoir lés lèvres épaisses. La cou- Les femmes même prennent le bain 
leur de leur peau est un jaune rou- deux jours après leur accouchement ; 
geâtre. Les hommes peuvent porter de mais, dans ce cas là, elles préfèrent 
gros fardeaux , faire de longues mar- l'eau salée à l'eau douce, 
ches, endurer de grandes fatigues, et Les manières des Malais sont, en 
jeûner longtems. L'ivresse est fort rare i général, assez peu gracieuses; ils sont 
chez eux: l'usage qu'ils font du todcfy , vindicatifs et jaloux. Leurs enfans ne 
liqueur qu'ils tirent du cocotier, ne les sont assujéiis à au(n]ne règle, et sont 
Tend que gais. Leur manière de vivre punis selon le caprice de leurs parens. 
est fort simple ; ils ne mangent que du Woodard n'a jamais vu les Malais 
xiz , du sagou , du maïs, des noix de s'embrasser entr'eux , ni même baiser 
^ coco. Cette sobriété prolonge loin leur leurs enfans; iU leur sourient seule- 
carrière. Sujets à peu de maladies, ils ment. Néanmoins, ils jouent souvex^t 
n'ont pas de médecins ; ils prétendent avec ces enfans lorsqu'ils sont jeunes, 
faire beaucoup de cures par la voie de Les divertissemens des Malais sont les 
l'enchantement : la noix de bétel est combats de coqs , le balon , les dez et 
leur principal remède. La chaVur du lesi dames. Les compagnons deWoodard 
climat met aussi beaucoup de simplicité ont souvent joué aux cartes avec eux ; 
'dans leurs vêtemens. Vers l'âge de mais ces jeux étaient dîfférens de ceux 
«eîcs aus, tous les jeunes gens des deux de l'Europe. On ne permet pas aux 
sexes sont casserés ^ c'est-à-dire qu'on femmes ces distractions, 
leur lime el qu'on leur noircit les dents: l^a plus grande fête chez les Malais , 
cela est regardé comme un ornement. et qui est coifimune aux deux sexes, est 

Les Malais ^briquent de fort bonnes celle de la moisson : "V^'oodard l'a dé- 
toiles de coton de couleurs mixtes : ce crite avec beaucoup de détail. Les Ma- 
«pnt leujrs femmes ^ui filent le CQton. lais comptent le tems par lunes j douye 
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hmes font une année ; ils dbtinguent le formation d'une société qni s'occuperait 

jnatÎD y le milieu du jouT et le soirj des moyens de préserver les Taisseauz et 

mais ils ne comptent pas par heures , leurs équipages dans des momens do 

comme en Europe \ ils indiquent le danger et d'accideus. 
tems du jour par la hauteur du soleil. 

Quand un homme a commis un délit Guide des Voyageurs en Europe, 

■qui ne mérite pas la peine de mort, on par M. Reichard ^ conseiller de 

le veud comme esclave . pour pajer guerre. 3*. édition. 3 gros VoU 

le délit , et le rajah touche une çariîc fn . 8«. avec carles et plans. 

du prix de la vente Si ce pnx est msur- -cir^: ^ d j>' j *-• - 

fi»a^r t,r>«, .>o«o^ 1- jo^Jin^o ,..i»fl fa;r vveimar, Bureau d industrie ; 

osant pour payer le dommage qu a tait _^ . ' -, rr» . i 

ie délinquant , on vend aussi sa feiAme -^^"8 et Strasbourg , TreutteL 

et ses enfans. Le plus haut prix pour et Jvùrtz, ^2 fr. — -48 fr. 

un jeune homme est de 6 livres i5 sh. Dans cette troisième éiition , Tou- 

sterling. Le prix des autres se rëgle yrage a été porté à un plus haut degré 

d'après leur qualité. Si le délit est un vol de perfection. Ungrandnombredecor- 

faii à un rajah ou à un prêtre, le voleur reciions , d'augmentations et d'observa- 

est vendu hors du pays. Si le délit , au tions ont été ajoutées presqu'à chaque 




de vêtemens , les besoins étant en petit sur la manière de voyager en Portugal ; 

nombre , l'entretien et la nourriture des le tableau de la navigation sur le Rhin î 

esclaves coûtent fort peu de chose : ils le» descriptions de Dobberon et de l'ila 

ne s'élèvent guères au-delh de trois de Rugen; les détails des excursions danf 

livres sterlings par an : on emploie les l^s environs de Rome ; l'itinéraire et lef 

esclaves à la culture de la terre , à trou- observations locales de sept nouvelle* 

■ver des subsistances, et au service de routes de la Grande-Bretagne 5 les ta- 

la maison. * bleaul de Liverpool , de Manchester y' 

Voilà tout ce que Woodard a re- de Glascow ; la route de postedeStobk- 

cueilli sur la législation criminelle de holm en Laponie , etc. 
l'île de Célèbes ; il ne nous a donné Les Panoramas de quelques villes 

aucune notion sur leur législation civile, principales remplacent, d'une manière 

parce qu'elle se réduit peut-être à fort nouvelle et plus utile, les anciens plans; 

peu de réglemens. ^t en procurant au voyageur une indi- 

A la suite de la relation est un petit cation des choses à voir , ils le mettent 

vocabulaire de la longue malaise , au- en même teins à portée d'économiser 

quel Woodard aurait pu donner plus son tems dans ses courses , par un seul 

d'étendue^ car il paraît qu'il l'entendait coup-d'œil. 
et la parlait assez bien. Sans ncus étendre sur l'utilité de Pou- 

Xes-^ingt extraits de relations , les- ^^gge qui est bien connu , nous rappel- 
quels forment un appendice à celle de jg^ons seulement qu'il contient l'abrégé 
Woodard , sont destinés à retracer statistique et politique de tous les paya 
quelques événemens remarquables , <JÙ jg TEurope , la connaissance des poids 
se trouvent de fréquens exemples de et mesures , le tableau des villes et de 
l'éleadue à laquelle peut être portée leurs curiosités principales , etc. 
l'abstinence , et de l'importance de la, 

iubordiiation et delà persévérance dans J/bynffrt en Chine, formant le 
les momens de détresse. complément (lu voyage de lord 

Cet appendice est terminé par un ex- -mir ^ \ - '^ ^ tl 

trait du traité du docteur Lavd, sur les Macartney , etc. . . . , par John 
moyens de prévenir le manque de sub- Barrow y etc. . . . trad. de 1 an- 
sistançes en mer^ et par l'aperçu de la glais par 7. Castéra, 3 v. in -S** 
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avec un atlas« ( Voyez pour les où les premiers missionnaires péné— 

développeraens du titre , Ta- lièrent chef celle-cî. 

dresse et le prix, notre précé- ^^« ^K'"*' l'empofaîi alors sur PEu- 

dent cahier. ) '°P^ '/î, "°^ ?«"' être dans les sciea- 

* cts y SI I on eatend par ce mot 1 étucie 

Nous parlagerons en trois extraits ^^^ écrits, de Platon et d'Aristote et 

le compte que nous nous sommes «elle d«s jangues mortes , au moins 

engagés de tendre de cet Important dans radminlstralîon çt les arts utiles, 

ouTrage. et dans les choses d^agrément etde luxe. 

L'art de perfectionner l'agriculture. 

Premier extrait, par l'essai de différ^entes méthodes, 

commençait à peine à être connu ea 

M. Barrow était attaché à l'ambas- Europe, et la Chine pouvait déjà être 

sade anglaise en qualité de géomètre regardée comjne un grand jardin. ^ 

cl de mécanicien. La partie de sa re- Tandis que dans les divers états de 

lation qui embrassé les particularités l'Europe la navigation intérieure et les 

du voyage de l'ambassade anglaise en routes même de terre étaient gênées 

Chine y n'a pas, à beaucoup près , par une multiplicité de péages qu'avait 

autant d'éten ue que celle qu*a donnée établis la tyrannie féodale, le canal 

de ce voya^je sîr Staunton : mais le ca- Impérial en Chine et d'autres canaux 

lactère d'esprit de M. Barrow, natu- vivifiaient toutes les parties de l'Em- 

Tellement porté à l'observation, et le pire. ♦ 

•éjour qu'il a fait tant à Yuen-min- Le calendrier tellement défectueux 

Yuen qu'à Pékin , en l'absence de lord en Eurppe , que Grégoire Xlli fut 

Maeartney, qui était allé trouver en obligé de ie réformer, était en Chine 

Tartarie l'empereur de la Chine, ont l'objet d'un intérêt national et des 

dirigé sa narration sur des objets plus soins particuliers du gouvernement. 

Intéressans et plus instructifs p«ut-être La tolérance régnait dans ce vaste 

que ceux dont s'est principalement 'empire, malgré la iversité des sectes 

occupé sir Staunton. qui y étaient répandues, ttindis qu'on 

M. Barrow a porté sa vue. sur les s'égorgeait en ^urope pour des dis- 

anciennes, navigations , les établisse- eussions théologicjues. Certaine arts de 

snens de colonies, le gouvernement, kixe avaient presque atteint la perfec- 

la cour, les lois, l'administration, la tion chez les Chinois dans un tem.s oh. 

police, l'armée , les finances , le culte, ils étaient presque inconnus chez les 

le caraclère physique et moral, les Européens. Ainsi , par exemple, le roi 

«sages, l'agriculture, le commerce, de France (François I". ) portait les 

les routes et canaux , les sciences et premiers bus de soie , luxe qui ne fut 

arts, les spectacles, la langue de la adopté que dix-huit ans après parla 

/Dation chinoise, ainsi que sur l'histoire reine Elisabeth d'Angleterre, Iq^sque 

naturelle du payss^et sa population pré- les paysans des provinces du oentre de 

stimée. la Chine étaient entièrement vêtus de 

Nous allons parcourir avec lui ce soir. La noblesse , en Europe , couchait 

Taste champ, en réunissant sur chaque sur la paille, tandis que le laboureur 

pbjet ses observations, qui sont très- chinois avait sa natte et son oreiller, 

éparses dans la relation. et que le moindre mandarin dprmait 

Avaât de donner l'aperçu des navi- sur des matelas de *>oie. A la même 

gâtions entreprises et des colonies ét^- époque où les ciseaux , les aiguilles, 

bli ■ - ■ - -- - -- 

de 

chement 

civilisation des nations europëennes et pingles, on se servait de petits mor- 
de celui de la nation chinoise à l'époque ceauz de bois pointus et grossièrement 
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taillés, les Dames cliîaoises aTalent la famîae y fait p^rir des milliers 

d'élégaDS nécessaires 9 des boîtes à d'hommes (i); et tout en eélébrant 

rouge , de petits meubles d'argent , pompeusement les progrès des Chinois 

d'ivoire, de nacre, de perles et d'é- dans les arts et dans les sciences, ils 

caille. maintiennent que sans le secours dei 

D'aprës ce rapprochement , dit M. étrangers y ce peuple ne saurait ni Îq^'^ 

Barrow^ l'on ne doit pa<» être surpris dre un canon, ni calculer une éclipse. 

de ^impression qu'éprouvèrent les pre- j^^^^ \^^^ surabondance de popnU* 

miers missionnaires à leur arrivée en ^^^^ ^ telle qu'il n'y en a pas d'autra 

Chine. Tout ce oui s'offrait h leurs exemple dans les tems anciens et mo- 

xegatds leur semblait admirable , et derncs, avec l'invention ou l'usage do 

les descriptions qu'ils en faisaient de- j^ boussole , les Chinois auraient dft 

▼aient tenir un peo du merveilleux. ^ répandre aux extrémités de la teri« 

Toutefois, ajoute- 1- il, ces hommes jg, pi^, reculées ; mais leur peu d'ha- 

pieux pouvaient avoir dea motifs par- fileté dans l'architecture navale et dans 

ticuhers pour présenter les Cl^nois Tart de la navigation , beaucoup ^îIus 




qu] 
ues parties 



tianisme à une grande nation si sa- bornées à l'Asie et è quelq 

▼ante et si polie ; tel aussi que l'obh- ^^ l'Afrique. Il est probable que grands 

gation qui leur était en quelque sorte amateurs des fourrures, ils ont eu, 

imposée par la prudence, de ne parler ^^ jg, ^^j d'Iesso , des communies- 

que d'une manière avantageuse d un ^^^^^ ^^^^ j^ Kamtchatka, qu'ils ont 

peuple dont ils avaient tant d intérêt ^ y^ plusieurs îles dans les mers d« 

de conserver la protection, et dont leur Tartarie , qu'ils ont visité les côtes 

Tic même dépendait. orientales de l'Afrique et l'île de Ma- 

M.. Barrow accorde éçjuitablement k jagascar , qu'il fut un tems où Us 

ees missionnaires Imtenlion en général faisaient un commerce considérable à 

de dire la venté; mais il observe que Bassora et dans d'autres ports du eblfe 

tantôt ils en supprimaient une partie , persîque. M. Barrow paraît même 

et que tantôt ils^ s exprimaient comme ^^^^^^ y^^ ^^jt rapporter l'origine 

s'ils tussent craint que leurs écrits ne ^^^ Hottentols à une colonie chinoise, 

fussent renvoyés en Chine et traduits ^^ ^ g j^, ^^^^^ assertion du rapport 

dans la langue du pays. Cet état d an- ^„ ^^ji^ ^^ j^ physionomie entre cet 

xiété les a mis quelquefois en contra- ^^^^ peuples. Cette assertion paraîtra 

diction avec eux-mêmes. En même peut-être fort problématique à finspce- 

tems qu'ils vantent tant le çouyoïr de ^j^^ ^^^^16 des portraits d\n Hottentot 

la piété filiale chci les Chinois , ils par- ^^ ^^^^ Chinois qu'il a fait dessiner et 

lent de l'exposition des enfans comme ^^^^ ^^^ consolider son système à 

d'une coutume très-commune. L éloge ^^j égard. 

de la morale sévère et des cérémonies n \ i . j i. i.m-.« 

qui rtglent la condmte du peuple , e.t j," ^.ih^T /l"' . ^ ''f 

;„ivî lu tableau des plu? gïoss ère. ^ » i°P"''*'V } V".?»" ' '!« *• 

wJ I XV s r - Sumatra, de Ceylan par des Chinois, 

débaucb.,. L'Ignorance la plu» gro^ L'établiss'ement considérable au'iU out 

sière , les vices les plus affreux chez ^ 
les Chinois , sont peints , dans les 




l'étonnante exten.ion de l'agn'cultute Va'ciù:r.7;i„V;«»/,l^U wîï«l«ïrS 
dans la page suivante ^ lU disent que dç Ui préremr. 
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formé à Batavia , prouve qu'ils ont s'aperçut le malin que qcelqties-titieir 

y'uUé les ile/i de la mer des lo ie«. des provisions des Anglais commen— 

Mais sans s'arrêter davantage à suivre çaîent à se gâter , ce qui n'avait ri«n 

les Chinois au-debori^ il faut les con- d'étonnant sons l'influence d'une atmo-' 

itdércr dans rintëritfur de leur pays. sphëre brûlante, qui faisait monter le 

Le premier objet qui y frappe un baromètre de Farenheit de 8q à 88 de- 
observateur , c'est la nature du gou- grés : aussi-tôt les officiers chargés de 
Ternementy qui^ regardé comme, pu- l'approvisionnement furent dégradés, 
rement paternel , est par cela mnme et tous les homnies qu'ils employaient 
Téritablement despotique. L'Empereur', reçurent une espace de bastonnade. En 
en effet, étant regardé comme le përe vain, pour faire mo-iérer cette puni- 
commun du peuple, a, par con.né- tion, l'ambassadeur intercéda- t-il au- 
quent, le droit d exercer sur ce peu** près des deux mandarins chargés d'ac- 
pla la mdme autorité qu'un përe de coibpagner l'ambassade. Quoique ces 
famille exerce sur tous ceux qui lui officiers fussent natorellement doux et 
appartiennent : or, cette dernii^re au- équitables, on s'aperçut qu'ils n'avaient 
torilé est, comme on le verra, illimitée pas beaucoup d*égards à l'intercession, 
dans 5on exercice et dans ses effets, tant ils estimaieui nécessaire de main- 
Cette autorité paternelle , dans le chef tenir dans ces sortes d'occasions la plus 
de TEqipire, se ramifie dans fous les sévère discipline. 

degrés de l'administration publique. L'application des coups de bambou. 
Le gouverneur d'une province est con- dont les missionnaires o>»^ parlé comme 
itiléré comme le père de cette pro* d'une correction que le plus commu- 
TÎnre; celui d'une ville est le père de nément les hommes chargés de l'au- 
cétte ville; et le chef d'un tribunal ou torité n'exercent que sur leurs infé- 
d'un département est censé le présider, rieurs, mais à laquelle tous les Chinois 
avec toute l'autorité, l'intérêt^ l'affec- sont sujets, depuis le premier ministre 
lion que doit avoir un père de famille jusqu'au dernier des manouvriers, est 
en réglant l'intérieur et les affaires de véritablement un châtiment trës-humi- 
•a maison. Mais, dit M. Barrow, ce liant, du moins aux jeux d'un Euro- 
gouvernement, si admirable dans la péen ; mais, toute honte mise à part, 
théorie , est , dans la pratique , sujet il n'est que trop souvent infligé par la 
à une funle d'abus. Cette affectlou , ces colère et le caprice 'd'un homme ea 
«oins paternels dans les gouvernans, et place, et même avec tout le caractère 
de dffvoir , de respect filial dans les de l'in justice et de la cruauté : les 
gouvernés, doivent ^tre plus propre- Anglais en virent plusîeuis exemples, 
ment caractérisés par les nom< de C'e^t ain.«i qu'un yacht s'étaut engravé, 
tyrannie , d'injustice , d*oppres«îoa r©fficier inspecteur de la navigation fit 
d'une part, et de l'autre, par ceux de infliger la bastonnade au patron de ce 
erainte, de dissimulation et de dé»o- yacht et h tout l'équipage : ce fut le 
))éissance. seul salaire qu'ils reçurent pour deux 
A l'appui de cette assertion, M Bar- journées d'un travail pénible. C'est 
row cite plusieurs exemples de l'exer- ainsi, encore, qu'on prenait par force 
cice d'une autorité également arbitraire tout ce qu'on pouvait trouver d'hom- 
ct inique. * ' mes pour tirer à la cordelle leç yachts, 
A Chusan , le gouverneur de cette et qu'on ne leur donna que ^ix ^ous 
ville obligea deux hommes qui avaient par jour pour cette manœuvre, où il 
•bamiouné la mer depuis plusieurs an* fallait, les épaules nues , traverser des 
nées, et dout l'absence ferait le mal- criques à la nage, et s'enfoncer dans 
lieur de leurs femmes et de leurs en- la vase, toujours conduits , soit par un 
fans, de tout quitter pour servir de soKlat , soit par un offic^r subalterne, 

ilotes aux vaisseaux des Anglais. Dans qui, armé d'un fouet énorme, frappait 

a roule de Titn*Sing 4 Pékin, ou ces malheuMUX avec aussi peu de mé- 

nagemens 



r, 



llî«. Classe* Voyages: ^4{> 

H»gcmens que si c'eut été un attelage un autre qu'ils peuvent exercer aveo 

ie chfevaux. moins de circonspection ; c'est celui 

Ces abus d'autorité peuvent être d'historiographes de i^Empire, ou, pour 

ignorés du souverain; mais ils tien- parler plus correctement, de biographes 

neni au principe immuable de l'obéis- de l'Empereur. En cette qualité, leuf 

sance passive , qui de degrés en degrés emploi consiste à recueillir les senti-^ 

est exigée de tous les sujets de rÈappire. mens du monarque, ses discours et 

La première des grandes maximes ses pardles remarquables ^ à transerirtf . 

d'aprës lesquelles l'F/mpereur r^ge sa même avec soin les principales actions 

conduite , c'est de paraître rarement de sa vie privée et Jes événement de 

en public , et de ne s'y montrer alors son règne. Ces écrits sont jettes dans 

qu'environné de pompé et de splen leur, urt grand coffre,, gardé dans la partie 

Cet usage paraît à M. Barrow avoir été du palais où s'assemblent les tribunauiÉ 

Iseaucoup moins introduit par la dé- du gouvernement, et qui. est supposé 

fiance Ique par l'importance dont il a ne devoir être -ouvert qu'après la mort * 

paru de^ tenir irivieible et à; une grande, de l'Empereur. Alo s , si dans les écrits 
distance, un pouvoir dont l'inQuence ' que contient le coffre, il se trouve 

ferait une moindre impression, si celui quelque chose d'injurieux à sa mé- 

qui l'exerce se montrait familièrement moire, on diffère, par égard pour sa 

aux yeux du peuple. famille , la publication des annales. Ce 

Le pouvoir absolu du prince en .i^élai se prolonge ordin ai rement peû^ 
Chine trouve un frein, d'abord dans dant deux ou trois générations, et queU 
l'institution religieuse qui l'oblige , quefois jusqu'après Te^tinction de la 
comme ses sujets, de faire tous les ans, dynastie. Les Chmois prétendent, dit 
avec la plus grande solemnité , des M< Barrow, que par cette indulgence 
offrandes à ses parens, au nombre des-^ même , on est plus sûr d'avoir des an- 
quels, est son prédécesseur. Elle lui rap- nales fidèles , parce que ni la crainte ^ 
pelle que dans l avenir son nom ^sera ni la flatterie n'engagent à y déguiser 
prononcé avec une sorte de terreur la Vérité. Comme ce défaut de pubU-< 
sacrée et respectueuse, pourvu qu'il cation en indique suffisamment. le mo-^* 
ait rempli ses devoirs h. la satisfaction tif , une institution si retparquable, et 
de ses sujets, mais qu'autrement l'exé- l^uniijue de son espèce dans un gou- 
cration publique tii-era de l'oubli tout verneroent arbitraire , doit nécessaire- 
acte d'injustice et d'oppression dont il ment avoir une puissaptç influence sut 
sô sera rendu coupable. les résolutions du nlionarque , jalou3£ 

Comme la cirainte d'être dégradé de laisser une réput^alion sans tache et 

après sa mort dans l'opinion publique , sacrée pour la postérité* 

pourrait être impuissante pour repri- Par les coustirutions'de rEmpîre5i il 

mer chez le souverain les excès de la a été établi deux conseils, l'un ordi- 

tyrannie, et que dans les anciens tem^ naire , et. l'autre extraordinaire* Le 

la Chine en a fourni de nombreux premier est composé des principaux: 

exemples , on a cru devoir ajouter à mii^î^tres, qui^ont le, titre de colaos ^ 

ce frein celui de îâ censure. Les deux et qui sont au nombre de six : le 

personnages chargés de l'exercer ont conseil extraor.iioaire est formé des 

le droit de remontrer librement à princes du sang. Pour l'àdministratioa 

l'Empereur tout ce que peuvent avoir des affaires, il y a siix tribunaux ou 

d'illégal et d'inconstitutionnel les ac- d'^partemens : le premier , composé 

lions j les actes auxquels il Veut se d'un ministre "et de lettrés, s'occupe 

porter, les édits qu'il se propose de de in nomination aux emplois vacans; 

rendre. L'exercice de ce droit em- le second administre les finances ; Le 

portant néccssarement , de la' part troisième , qu'on appelle le /r*4^/iâ/ ûf^j" - 

de ces censeurs, de la réserve et de " cJrt?/A/ow;Vj, est chargè.du maintien des» 

la prudence, il leur en a été délégué anciennes coutumes^ et \raite ayec Ul . 

Journal géhérat^ huitième année , 'JS^ 8. î i 



i5ô in«. Classe. Voyages. 

ambassadeurs étrangers ; le quatriënle' extorsions » qui rep^iontrenf quelquefois 

xègle les affaires militaires { le cinquième la main de la justice , comnie en ofire 

a l'inspection delà justice; le sixième, ua mémorable exemple celui qui, au 

< le département des travaux. Lès mem- tems de l'ambassade, était premier mi- 

bres de ceâ tribunaux discutent les af^ nistre y et qui , sous le successeur d« 

féiresy émettent leur, opinion , et en Tchien-Long, fut condamné à une 

fbnt rapport -*à l'Empereur, qui, de mprt Ignominieuse, avec confiscation 

« l'avis de son conseil ordinaire ou de de tous ses biens. La punition même 
foti conseil extraordin'atre , confirme, n'est pas toujours si tardive. Il est des 
change ou rejette le résultat des déli- magistrats qui tiennent toujours un cbII 
bérations. C'était en conséquence de cet ouvert sur' là conduite des prévarica— 
établissemeUt que l'empereur TcA/^n- teurs, et qui donnent à 1& Cour les 
ZéQng, qui gouvernait la Chine pendant informations nécessaires. Elle entrez- 
le séjour de^l'ambassade , ne manquait tient aussi^ sous le noiii d'inspecteurs ^ 
jamais de 'donner audience et d'assem- des espions qui parcourent toutes les 
nier son conseil dans la grande salle provinces , et qui ^ jaloux les uns des 
du palais, tous les jours, à quatre ou autres, ne laissent échapper aucune 
cinq heures du matin. Dans les diffé- leccasion de faire k leurs supérieurs des 
ijentes provinces et dans les principales rapports malveillans. Pour la plus lé- 
villes de VEmpire, il y a des tribunaux gi^re faute ,^Phomme en place est pu- 

. qui, formés sur le modelé de ceux de biiquement réprimandé dans la gaz'ette 

la capitale , leur sont subordonnés, et officielle de Pékin : pour des fautes plus 

leur rendent directement compte des gtaves, il est dégradé de son rang, et 

affaires. obligé de déclarer lui-même sa puni- 

En général, les officiers du gouver- tion. La plus grande dégradation, et 

irement destinés , par la constitution , à qui équivaut à une sentence qui décla- 

. ff^rmer une sorte de barrière entre le rerait infâme le prévaricateur, c'est 

' prince et le peuple, sont les plus grands Tordre qu'il reçoit de surveiller les 

oppresseurs de ce même peuple, qui préparatifs de la tombe >de l'Empereur : 

xarement trouve des moyens d'obtenir cet ordre signifie qu'il est plus propre 

justice et de faire parvenir ses plaintes à être employé parmi les morts que 

jusqu'à l'oreille de l'Empereur. Il n'y parmi les vivans. M. Barrow cite Tex- 

a point en Chine de classe mitoyenne, vice -roi de Canton, qui fut condamné 

c'est'à-dire de ces hommes à qui leur à cet humiliant service (i}. Le vice-roi 

fortune donue de la considération, et d'une province ne peut occuper sa place 

dont l'influence est ménagée par le que 'pendant trois ans , de peur qu'il 

gouvernement : cet Empire ne connaît n'acquière une trop grande influence 

que des gouvernans et dos gouvernés, dans le pays. Aucun officier de la cou- 

Si , par son commerce ou par son in- ronne ne peut former des liens de 

dustrie,'un homme y accumule des famille dans le lieu où il commande ^ 

richesses , il ne peut en jouir, qu'en ni obtenir un emploi important dans 

secret : autremeht, eX s'il ose occuper la ville où il est né. Malgré toutes ces 

une tnaison plus spacieuse ou porter précautions , le peuple jouit de très-peu 

de plus beaux vêtemens , il s'expose, de sécurité; il est même, en général^ 

sur la d'éiation^ qu'en fVra un voisin presque toujours opprimé , parce que , 

jaloux au commandant du district, à soit par lui-même , soit par des repré* 

ge voir condamné aux peines portées sentaris, il n'a point de voix dans le 

' parler lois somptuaires, qui peuvent gouvernement. 

s'étendre jusqu'à ta confiscation de tous . 

sAokÏA«<» T «««.ffi^t^wo Am-, <.<«...»»...«.«. ^^i. (0 Parmi le» diverses contiimes delà Cliine dont 

ses biens. Les officiers du gouvernement f^it mcmion , d.u, leur reUt.on, le, deux M.h«. 

peuvent seuls, avec quelque Ipipunité, metant qui voyagèrent dans ce pays i 

étaler du luxe, et un ttès-grand nom- »ièei« . on trouve celle-ci ,etpl.i»icu 

»... ..■•^^1 " I subsistent encore auiourd*hui «• ce. qui pn 

Ptê s en ptpcurc ùt les moyens par leur» i»wafitiiHd« çt i'auihe^ciié dt c«tie-reiaiio;. 
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La gazette officielle , qui' paraît tous capitale des feuilles contenant, outr^» 

les deux jours à Pékin , ne manque les annonces de ventes et l'éloge de^ 

pas, à la Térité , de publier les puni- vertus de quelques remèdes de cbar-. 

tions infligées aux officiers du gouver- latans , des anecdotes secrètes et dea 

Hemen^, non-seulement pour ce qu'ils événemens particuliers, 
ont fait de mal « mais même pour ce C'est un phénomène singulier dans 

<{u'ils ont manqué de faire, comme, Thi^toire des natiofis, que le gouver- 

par exemple , s'ils n'ont pas pris les nement d'un empire aussi étendu que 

prébaiitions nécessaires pour prévenir la Chine, ait pu conserver, quoique^ 

une famine : mais l'objet principal, conquis plusieurs fois, sa stabilité, de- 

en cela, est de répandre dans tous les puis tant de siècles. C'est que le gou- 

coins de l'Empire Taflection paternelle vernement chinois, bon ou mauvais, 

du souverain pour %e% sujets. M. Bar- a eu l'art de façonner à son gré la 

Tow aurait pu peut-être ajouter que multitude, et d'une manière qui n'a 

dans cette attention du gouvernement, pas son exemple dans les annales du 

l'on voit bien plutôt une mesure prise monde. Diverses choses ont contribué 

pour prévenir un fléau dont les eflets à sa durée : d'abord l'extrême circons- 

pourraient lui donner des^alarmes, pectîon du gouvernement à admettre 

qu'une^ sollicitude paternelle px>ur le dans le sein de l'Empire des étrangers, 

peuple, qui ne peut pas se servir de En tenant ainsi la Chine séparée du 

cette voie pour se plaindre des vexa- reste du monde, il a eu le tems de 

tions qu'il essuie; car M. Barrow «b- donner à ses sujets la forme qu'il vou- 

serve que l'éditeur de la gazette serait lait leur faire retenir. La langue semble 

puni, s'il s'avisait d'j insérer quelque avoir été créé« exprès pour tenir le 

article qui ne lui aurait pas été offi- peu|)le dans Fétat d'ignorance. La to-> 

ciellement envoyé par le gouvernement, lérance de toutes religions, en Chine, 

C'est une chose néanmoins remar- a le double effet de prévenir les dissen- 

quable, et l'unique peut-être de cette sious nées des disputes théologiques, 

espèce dans un gouvernement despo- et de dispenser le peuple de contribueti 

tique, qu'en Chine la presse est aussi au soutien de celle qu'il n'approuve 

libre qu'en Angleterre, et que chacun pas. 

peut y exercer la profession d'impri" Le principe d'obéissance passive y 

meur. Cette liberté de la presse ne généralement établi de degré en degré 

parait pas inspire^: la moindre crainte dans la Chine, n'a pas peu contribué 

au gouvernement: c'est, dit M. Bar- encore à établir la stabilité du gou- 

TOW, que la manière expéditive. dont vernement. A ce principe , il en a 

on punit en Chine, sans la formalité ajouté un autre bien propre à conso- 

d'une instruction juridique, toute es* lider son autorité, en même rems qu'il 

pèce de faute contraire à l'honnêteté , flatte l'esprit du peuple ; c'est que la 

su£Elt pour arrêter la licence de. la route des premiers honneurs, des plus 

press'e. S'il se trouve, en efiet , dans hauts emplois est ouverte il l'homme 

un écrit imprimé des traits satyriques de la dernière classe, qui ne peut y 

6u des faits hasardés et même inutiles, aspirer qu'au gré du gouvernement, 

l'imprimeur, le vendeur, le lecteur. Toutes les dignités de l'Empire sont 

sont également dans le cas de recevoir personnelles ; les prince^ du sang même 

la punition du bambou. On conçoit se perdent insensiblement dans la foule 

par-là que des réflexions sur la con- commune, à moins que leurs talens ne^ 

duite du gouvernement ou sur celle les rendent propres à remplir des places 

de ses principaux officiers, opéreraient élevées. Sans cette circonstance, il n'y 

la perte de l'auteur et de l'imprimeur, a presque pas de distinction , même 

Cependant , malgré les dangers aux- dans la famille impériale , au-delà de 

quels la profession de ce dernier l'ex- trois générations. 

pose f il circule tous ï^ss jours dans la . A ces causes de la ^stabilité du gou- 
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Ternement , il faut ajouter le soia chinois par les actions du monarque 

qu'on a pris d'incult^uer dans les âmes dans sa cour, on prendrait de'oe gou-» 

le goût de la sobriété , de ilétrulre la vernement les idées les plus fausses ; 

confiance mutuelle, de rendre par ce car le premier coup-d 'œil offrirait toute 

moyen tout homme réservé et soup- la faiblesse^ toute la mollesse même des 

çonneux à l'égard de son voisin , et de gouvernemens asiatiqu?s : c'est une 

prévenir ainsi ces comnyunica rions in- observation^que nous nous perniettons 

times y dans le s»cret desquelles on d'ajouter à celles de M. Barrow. 

fourrait tramer des complots contre Les femmes et les eunuques sont les 
Etat. Cependant, les Anglais appri- seuls qui approchent de l'Empereur 
rent^ par les Chinois qui les accom- dans ses moniens de loisir. Une seule 
pagnaient, q.u'il y avait, dans quelques de ces femmes a le titre et le rang 
provinces, qertaioes sociétés myslé- d'Impératrice, et une maison de son, 
rieuses, dont le principal objet était sexe qui répond à sa dignité. Immé- 
,de renverser le gouvernement tartare, diateraent aprës elle, il y a deux 
et que ces sociétés tenaient des assem- Reines , avec un très-grand nombre 
hlées secrètes , oii^ s'abandonnant à de suivantes : ces deux Reines forment 
«leurs plaintes contre la prépondérance la seconde classe des femmes. La troi- 
^ccordée à cette race étrangère , et que siëiûe est composée de six ÏReines, qui 
l'arrogance des Tartares rend vérita- ont également leur suite, A ces trois 
hiement insupportable pour les Chinois, rangs de femmes de l'Empereur sont 
elles rappelaient leur ancienne gloire, attachées cent autres femmes, qui 
déploraient leurs malheurs présens, et communément n'ont que le litre de 
méditaient des moyens de vengeance, ses concubines , quoiqu'elles forment 
Le doute que M. Barrow paraissait une -partie de cet établissement non 
conserver sur l'existence de ces so- moins légal que les autres, 
ciétés et de ces projets, paraît être Les enfans de ces "femmes sont in< 
levé par une note qu'il a insérée dans distinctement considérés comme légl- 
son voyage. Les dérniëres nouvelles times descèndans de la famille impé- 
Teçues de la Chine, dlt-il , sont alar- fiale^ mais la succession au trône est 
inantes. Une rébellion s'est manifestée ordinairement accordée de préférence 
dans les provinces occidentales, et a à l'un des fils de l'Impératrice. Cepen- 
gagné celle de Canton. Plus de qua^ dant, cela dépend de l'Empereur; car 
rantc mille hommes ont pris les armes ce prince a l'irrévocable droit de nom- 
dans cette province ; ils ont k leur tête mer son successeur., et de le choisir 
tin homme de la famille des derniers dans sa propre famille ou dans une 
empereurs chinois, qui a pris la cou- autre. Les filles de l'Empereur sont 
leur jaune i c'est la couleur impé- ordinairement mariées à des princes 
riale. teur but, comme on le voit, Tartares, ou à d'autres Tartares de 
est de renverser le gouvernement tar- distinction, mais rarement etx peut-être 
;tarc. Ces rebelles sont singuliërement jamais à des Chinois, A l'avènement 
encouragés par une prophétie qui court d'un nouvel Empereur", les grands^ de 
parmi le peuple, et qui porte que la l'Etat se croient trës-honorés et trës- 
(dynastle actuelle des Man-Tchoux sera heureux, si leurs filles peuvent être 
détruire en 1804. Sans êtje animés de admises au nombre des concubines du 
cet esprit, les Chinois se portent, dans souverain. A la mort de l'Empereur, 
les tems de disette, ë des insurrections, à toutes ces femmes, comme en Turquie, 
des rébellions qui ont les suites les plus sont transportées dans une maison sé- 
funestes. Dans ces violentes crises, ceux parée, dont le nom, dépouillé de sa 
qui échappent aux ravages de la fa-r métaphore, signifie ;?fl/û/v </« cZ/aj/^/ "? 
mine, périssent presque tous par lé elles sont obligées d y passer le reste • 
glaive. leur vie. . 
Si l'oaYoulait juger le gouTeracmeat La nécessité de veiller à la conduita 
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ex -législateur, et chef de *<lî- 
yisioa au ministère du grand* 
juge. 12 voU in-8«». Les deux 
premiers volumes de cette col- 



id« ces femmes a nécessairement intro- 
duit^ comme dans les autres pays de 
l'Orient, l'usage des eunuques. Lorsque 
les Tartar^s conquirent la Chine, ils 
trouvbreçt tous les grands emplois de 
l'Etat occupés par ces êtres dégradés. 
La plupart furent congé .liés, et leurs 
places furent données à des Chinois 
distingués par des talens et de l'ins- 
truction ; mais les conquérans ayant 
gdoptë les lois et les coutumes du peu- deux mois , et chaque livraison formera 
pie conquis , le nouveau souverain ^n traité complet, 
ayant maintenu l'établissement des 

femmes y un certain, nombre d'eunu- Recueil de discours ^ constilu-^ 
ques fut conservé pour garder ces 
femmes. Maintenant , les eunuques 
sont aussi nombreux dans tous les 
palais de TEmperetir quiau lems.de 
la conquête ; mdi$ aucun d'eux nVst 



lertion , contenant le traité des 
obligations , paraissent. Letel" 
lier, lo fr.— 12 fr. 40 c. 

On donnera deux volumes tous les 



tions , ordonnances et ré^le^ 
mens , et observations de VEdi' 
teur sur la prajessipnd'' avocat 
et la discipline de l'ordre. Vol. 
in-8°. Rousset. 3 fr. — 4 fr. 



INSTRUCTION. 



revêtu d'un emploi important ou qui 
exige une grande confiance : ils n en 
sont pas moins insolens. Les uns sont 
mutilés de manière h ne pouvoir ja- 
mais avoir la consolation d'être pères: __ __. . .., ^ ., i- n 
d'autres ont perdu toute trace di viri-. ^& ^^^^^ lllustnbus urbis Romae 
lilé. Les premiers sont c;hargés de l'înw- à Romu/o usque ad AugUstum , 
pection et de la surintendance d0s jar- 
dins et des palais impériaux ; les seconds 
sont admis dans l'intérieur du palais, 
où ils veillent sur fës femmes. Ceux-ci 
sont très-recherchés dans Irur parure^ 
ils mettent du fard, et ont autant de 
coquetterie que les femmes. Celui d'en- 
tr'eux que l'Empereur prend eh affec- 
tion , couche dans la chambre de ca 
prince ; et Ton doit bien imaginer qu'il 
trouve de fréquentes occasions d'inspi- 
rer à son maître des préventions contre 
ceux à qui il a envie de nuire : aussi 
a-t-on vu. des principaux offi.ciers de 
l'Etat disgraciés pour avoir déplu à ces 
eunuques. Ces misérables êtres sont 
tout k -la-fois méprisés et redoutés par 
les princes du sang » par les officiers de 
la Cour, par les missionnaires. 

ADMINISTRATION, 
JURISPRUDENCE. 

Œuvres de Pothier. Noiiv. édi- 
tion, mise en rapport avec le 
Cpde civil, par M;, Bernardy , 



ad usum sextae^scholae y auct» 
C, F. l'Homond; cui accessit 
Dictionariîtm latine - ga llicum. 
( En français : Des^ Hommes 
illustres de la ville'de Rome, 
depuis Roraulus jusqu'à Au- 
guste; à l'usage de la sixième 
classe, par C. Fr. PHqmond; à 
quoi ou a ajouté un Diction- 
naire lafîu-fiançais. ) 1 gros vol. 
in-i8; relié en parchemin, TSfi* 
cole et C". 1 fr. 35 c. — i fr. 80 c. 
Le même ouvrage , sans le dic^ 
lionnaire , 90 c. — i fr. 10 c, 

PHILOSOPHIE, 

Nouvelle Théorie des facultés de 
rame , ou Mémoire sur cette 
question proposée pour sujet de 
prix par la classe des sciences 
politiques et morales de TTns- 
litut national ; « Déterminer 
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^i cotnmept on doit décomposer y> qu'on doit y reconnaître T » 
» la faculté de pensef, et quelles par Pi Serres, i vol. in-8®. Hen" 
» sont les facultés élémentaires richs, 2 fr. 40 c. -^ 3 fr. 
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BEAUX-ARTS.. 

f 

analyse de la Beauté y traduite 
de Fanglais de Guillaume Ho- 

{\arth , elc, a vol. în-80. Chez 
e traducteur (M. Jansen), rue 
Cassette , n». 882 ( ancien nu- 
mérotage), et LevrauUy Schoell 
etC\ i5fr. — i8fn 

Nous revcDons sur cet ouvrage, non 
pas poar en donner un extrait raisonné , 
car il n'en est pas susceptible, tant les 
idées y sont pressées, mais pour iadi- 
^uer seulement Tintention de cet ou* 
vrage. 

Dans ses développemens , l'auteur 
fait preuve d'une profonde connais- 
sance des secrets de l'art qu'il a si 
heureusement mis en pratique dans 
ses nombreux ouvrages. On sait à quel 
point de perfection il a porté le genre 
de la caricature,' et ce qui ajoute à son 
éloge, il a toujours en , en travaillant 
datas ce genre , un but moral. La vie 
de l'auteur , comme celle de tous les 
artistes , est l'histoire de ses travaux. 
Xa notice chronologique , historique et 
critique de tous ses ouvrages de pein<^ 
ture et de gravures a exigé de grandes 
recherches de la part de l'éditeur. La 
traduction, comme les autres qui sont 
sorties de la plume de M. Jansen , 
a toute, l'élégance ^ue comportait le 
fujet. 

Manuel du Muséuni' français , 
contenant une description ana- 
lytique et raîsonnée, avec une 
gravure au trait de chaque ta- 
bleau , tous classés par écoles 



et par œuvres des grands maî- 
tres , par F, E, T. M, D. L. I. JST. 
Ecole vénitienne. Œuvre du 
Titien, In-go. A Paris, Treuttel 
et Wiirtz ; Strasbourg , même 
maison de commerce. 6 fr. — 

6 fr. 75 c. 

< 

A la tête de ce cahier est une courte 
notice sur la vie du Titien , où l'on 
indique les quatre manières dont il a' 
successivement travaillé, et qui sont 
toutes quatre sensibles dans les tableaux 
de ce maître que possède le Muséum. 
Dans l'examen de chacun de ces ta^ 
bleaux, l'auteur du Manuel développe 
la même sen.sibilité de tact, la même - 
connaissance des secrets de l'art que 
dans ses précédens examens. On re- 
trouve aussi dans les gravures au trait 
de ce cahier le même talent que le 
graveur a montré k rendre l'esprit des 
tableaux des autres écoles. 

Antiquités d* Herculanum , gra- 
vées par Th, Firoli , avec une 
explicatioU'par 4^. PA. Chaude, 
et publiées par F. et P. Piranesi^ 
frères. Tome TV. 17*. livrais. 
Chez Piranesi frèrCjS, et Xe- 
blanc, 6 fr. — 6 fr. J^ c. 

Les Monv.mens antiques du musée 
Napoléon , gravés par Thomas 
Piro/£, avecune explication par 
M. Loui.s Pelil'Radel , publiés 

f^ar les frères Piranesi, XVIÏI^. 
ivraison. Piranesi, frères. Pa^ 
pîer ordin. , 6 fr. — 6 fr. 76 c. 
Pap. vélin, la fr, — 12 fr, 75 c. 



THÉÂTRE. 



IV^ Classe. Poésies. Théâtre. Romans. 

Recueil de vues et fabriques 
pittoresques d'Italie y dessinées 
d'après nature et pub/iées par 
Bourgeois, peintre. N«. ii. 
( Voyez pour Fadressie et les 
difïérens prix noà précédens ca- 
hiers.) , , , , 
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POÉSIES, 

Les quatre Saisons du Parnasse, 
ou Choix de poésies légères, 
depuis le commencement du 
dix-neuvième siècle, avec des 
V mélanges littéraires et des no- 
tices sur les pièces npuvelles. 
Automne an XIV ( i8o5). Vol., 
in-t2, orné d^une jolie gravure. 
Chez l'Editeur y rue du Battoir,* 
n°. 20, et Mad. Dubois. Même 
prix que les vol. précédens. J 
Le choix des poésies insérées dans ce 
tecueil continue d'être fait'avec beau- 
coup de goût. Jue& mélanges offrent 
aussi des inorpeaux pi^uans. Entre les' 
poésies , on distinguera la traduction 
d'une ode d'Horace, pat M. Lebrun j 



Duhelloy, ou les Templiers^ 

^^^.V}^^ ^^ ^^ «cte,. par 
MM. Chazet et La/brteiie/re^ 
présenté pour la première fois 
sur le théâtre du Vaudeville le 
j". Fructidor an XI II. In.&». 
Barba. 1 fr. 20 c— i fr. 5o c. 



R O M A 



^S, 



Les Revenans véritables, oa 
Aventures du chevalier de 
Morny, par l'auteur de U 
Forêt du château de Sainte 
Albin, 2 vol. in- 12. Barba. 
3rr.-^4fr. . 

Le Diable boiteux y augmenté 
des béquilles du Diable boh- 
teux, par Lesage. 2 vol. in-i8L 
Edition stéréotype d'Herhaa. 
Jyicole et Renouard. z fr. aScu 
— - 3 fr. 



le fragment d'une traduction libre de Nnuafi//^ Ti;hh'^fk\ j *« 

la Pharsale, par M. Zegou^é; l'Au- ^^''''f^^^ Ho- 

tomne, pasloraïe, par M. Luce de y^?'^^ P^r une société de gens 

Lanchal; la .Guerre des Bouffons, par ^ lettres. 7'. anùée. Tome X. 

Marmontel ^ l'Amour gazettier, par Demoniàiie et Dentu, 
M. Rahoteau, etc.... 

T ^1. • 7 ^ . MUSIQUE. 

Le vnanionjïierde Cythère, pour 

l'an 1806. i vol. in- 18. Chez les -K Pazzo per la Musica , opéra 

marchands de nouveautés. ,1 fr. ^Hffp en duo atti; ( en français - 



VAlmannch des Dames , pour 
Van XIV (1806). Tubingue, 
Cottà ; Paris, Eenrichs , et £e- 

. \fraùit\ Schoell et Compagnie^ 
5 fr. — 6 fr. 



Le Mélortiane, opéra bouflba 
en deux actes), musique de 
M. Mayer, Broch. in-S». Mad» 
Masson. ifr. 5o c. — i fr. 80 c. 



ANTIQUITÉS, 

Ce recueil de poésies agréables est -», 

enrichi 'de six jolies gravures et d'un ^onumerts antiques inédits et 

louvenir aviec des Tignettes. ^^P^^^^^^f^ent expliqués , <ioWec^ 

r^ p ,jr . ,,^., \^^^ ^^ Statues, bas-%elîefs. 

Le Bouquet de Jasmin , dédié au bustes , peintures , mosaïques \ 

beau sexe, i vol. in-iS. Caillqt. gravures , vasçs / inscrip|ioii« 



y 
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et înstrumens tirés de^ coUec- membre de Tlnstîtiit, etO...^ 

tîons nationales el particuliè- Tome II. 5^. livrais. Laroche ^ 

res, ei accompagnés, d'un texte Levrault j^ Schoeil et C'*. , et 

explicatif > par A* L. Aliilin, Délûnce, 6 ïv. — 6fr«6oc. 



CINQUIEME GL^ASSE. 



MÉLANGES. 

- r 

JEtrennes de ta Vertu ^ ouvrage 
consacré au souvenir des belles 

.actions les plus .récentes, des 
inventions, des dérouvertes et 
des établissennens utiles qni 
honorent l'humanité en géné- 
ral, et particulièrement le peu- 
ple français ; avec, cette épi- 
graphe : « L'honnête homme 
3» est celui à qui le récit, d'une 
Si bonne action rafraîchit le 
j> sang. « 1 vol. i^i-i8. Démo- 

' raine, i fr. — i fr. 35 c. 

Lettres de madame Dumontier , 
recueillies par M?d. Lf prince 
de Beaumont. Mouv. édition. 

'3 vol. în-i2. Renard, 5 fr. *— 
6 fr. 5o c. 

Aristippe et quel(Jues»uns de ses 
Contemporains y par Wieiandy 
trad. par Henri Coiffier, Seconde 
édition. 7 vol. in- 12. Hénëe, 
12 fr. — 16 fr, 

\ On ne peut pas trop miiUiplîer les 
éditions de cet excellent ouvrage. 

%es Gafes touchés , ou Recueil 
d'histoires, fables, etc. </. vo- 
lume. J^rix des neuf volumes, 
21 fr. — 27 fr. 

Ce volume renferme l'ëpîsole de 
Palmerin el Tlianiire , les Cerises 
renversées, les Opinions reçues, l'O- 
Tîgine. du Prieuré , Tfop est Trop , 
TAmour au Village , le Forgeron ba- 
yiiij le Basar.d singulier. 



L'Improvisateur fronçai^ , par 
Salentin ( de TOise ). Tome 
Xy. Pat-^PoD. Chez V Editeur, 
maison du mémorial forestier y 
rue Tara une , n». 19. 3 fr. — 4 fr. 
Les quinze volumes ensemble, 
45 fr. — 60 fr. 

ÉTUDE DES LANGUES. 

Nouveau Dictioi^naire allemand* 
français et Jrançais»alleniand^ 
à Tusage des deux nations. Sep- 
tième édition originale, revue, 
corrigée et augmentée. 2 gros 
vol. format in - 8®. et format 
in -4". Strasbourg, Amand Koe* 
n/^; Paris, le même, 24 fr. — 
3o fr. 

Cette nouvelle édil'oa ajoute encore 
au mérite de ce Dictionnaire, si juste- 
ment apprécié en France et en AUc- 
magoe. / 

Nouveau Dictionnaire abrégé et 
pottatif des principales langues 
de l'Europe, Première partie, 

■ cotitenant le français expliqué 

fiar le latin , et traduit dans les 
angues du "Nord, par C Delà- 
jonrhàre. Chez l'Auteur^ rue 
Saint • Denis , cour Batave , 
'n°. 21. 5 fr. — 6 fr, 

J OU R N A U X. 

L'Esprit des Journaux français 
et éfranp:ers , par une société 
de gens àe lettres. 4'. trimesti e, 
ïructidor an XIII (Août i8o5 ;. 
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DELA 



LITTÉRATURE DE FRANCE. 



NEUVIEME CAHIER. i8o5. -XIII; 



Les doubles prix j séparés par un liret —, cottes aux articles 

annoncés dans ce journal y désignent le prix pour Paris , et celui 

franc de port par la poste ^ j usqu^ aux ~ frontières de la France, Ces 

prix doivent nécessairement augmenter dans V étranger ^ vu les frais 

ultérieurs , en raison de la distance des lieux» 



PREMIÈRE CLASSE. 



HISTOIRE NATURELLE. 

Annales du Muséum d'histoire 
• naturelle, 3/^^ , cahier în-4«. Le- 
vrnulty Schpefl et Compagnie 

m t 

Ce cahier coDtiënt^ i) examen des 
grammatites • blainK^be et grise du 



Histoire naturelle des Oiseaux 

" d^ Afrique , par Fr. Levaillanf. 

29*. livra iso(i in-foUô, (Voyez 

pour l'adresse et \e prix des 

difFérens papiers, nos précédens 

-cahiers. ) ' • 

Cette livraison comprencl, six plaa-* 



inontSaint^GDtbarcl,parM. ^. ZûM- ^-^^ ^^^^ leu„ explications: 1) le 

gier; a) description et usage de plu- ^^ ^ moustaches, mâle: 2) !• 

aieurs ustensiles de moderne mvenlion, drongrî ; 3) le drongri à ventre blanc ; 

propre* à la culture d un grand nom- j ^^ ^^ g^ 1^ 5^ j^ dtongop ; 

bre de plantes dans les écoles de bo- ^- j^ drongolon. ' 



taniqifb, par M. Thouin; 3) troisiëme 
mémoire par M. Cttçier; 4) mémoire 
sur le grand plateau de l'intérieur de 
rAfkque^ par M. Lacépède; 5) sur la 
dicérate , nouveau genre de coc^uillage 
bivalve 9 par M. Lamarck^ 6} sur l'am- 
phibulime y par h mime ; 7} quatrième ' 
mémoire sur les caraciëres généraux 
de familles tirés des gftiinesy et con- 
firmés ou rectifiés par d«s observations 
de Gaertnery par ud, X. de JusHeu 



Histoire naturelle des plus heaux 
Oiseaux chanteurs de la zone 
torride , par L, P. Vieillot 
i'*. et 2 . livraisons , format 
atlantique, enrichies de plan- 
ches coloriées, destinées par 
M. Préton, gravées par M. i/o^« 
(juef, imprimées par M. Lan^. 
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glois.^ Oabr. Dufour. 3o fr. la celle des arts et helles^leltres de 
livraison. ^ Bordeaux, et de cdie de Lîoné. 
Lii première lirraison comprend «îx * Tome 1**^. îo-8®, Paris et Stras- 
planches^ avec leurs explicadoBi : i) bourg, Amànd Koenig. L^oii* 
ramandava ; a) ramandava en habit vrage avec figures en noir - 
dThiver; 3) le Wali moucheté^ . l5 fr. ~ 17 fr. j enlamioées , 
hengah verd } 5) le manpos; 6) le ben- 24 fr ^-. 26 fr 
j^li cendré. *r • * • 

La seconde lÎTraison contient éga- pani la préface de eet ouTrage, 
lement six planches, avec leurs expli- écrite comme le corps de l'ouyrage ea 
cations : 1} te bengali à joues orangées^ latin , l'auteur déclare qu'il est loin de 
a) le ' 
rouge 
•énégi , . ^ ^ _ ^ _ .^ 

Le port, le plumage de ces oiseaux création de cette science k Swammer^ 
iont re|i(ius avec un art qui imite de dam , à Linné ^ h Fabricius. Le pre- 
bien prës la nature. Il est trës-inté- mier , diMl , a dérouvert tes meta- 
xeasaat d'avoir dans son cabinet, avec morphoses des insectes; le second, 
une si parfaite imitation, des oiseaux, les mouvemens de leurs organes ; le 
tous de climats étrangers, qu'on se troisième, l«s instrumeos dont ils se 
flatte bien de pouvoir acclimater avce servent pour se procurer leujr nour- 
le tems en Europe, comme on y est riture. Leurs travaux ont servi de 

{»arvenu pour les canaris, mais qui fonHemens à l'ordre qu'oh doit garder 
a plupart y sont encore inconnus, dans /'étude de ces animaux, et ne 
Les espèces de^ ces oiseaux sont d'au- permettent pas de s'occuper d'intro- 
tant plus précieuses, qtie , ce qui est duire un ordre nou?eau« Il ne s'est 
extrêmement rare, ils réunissent la' donc proposé que de donner l'exposé 
heauté du plumage à l'agrément du de la méthode de Linné , appuyée par 
chanik . l'ordre^ systématique de Fabricius, et 

éclaircîe par les observations de G^of. 

Gênera crustaeeorum et insectO" Jro^ , de Degéer, d'O/iVwr, de Cwhr 
rufa secj^nduai ordinem natu-' «t de Z^maw^. C'est, ajoute-t-il, avec 
ralem in familiâs disposita , }® î^^ours de ces maîtres en entomo- 

,iainibu^ exemjdisque plurimis '/»|r!;,„*"''^"±,/* ^^^'^J?* "«"« 

V ;• * . ' -n ' A T d'Hel/wtg ^ àrllhger ^ de Kirhr ^ de 

txpicata , auctore P A. La- Knoch^^ PaJuH d, ^alLnaer\ 

XieMei^ scienUapim et artium de Jurint et de ChUMUe ; c'e 

Instituti Galiici , nec non So* celui d'une grande quantité d'i 



est avec 
insectes 



cietatis philomaticae ^ scieu'» choisis que lui ont procuré ses amis, 
ùarum ^ Utterarum arûumgue 4"'*^ ****' ^'®^^ ■"* grands principes 
fiurdieaUnsis , Lianaeanae jo- i® l'entomologie , autant que lesjjornes 



X 

mposera, 

Là- 

'entemo- 

— , _^ «^ -«.„.- --0-, — •--; , — ./:,w^, l'ouvrage 

JîerS par des planches et plu- ^"^ a pour titre : Précb des caractères 

éten- 

il 



«eurs exemples, par P. A. La- B^"^"*' ««' Inuçut, et qui pi 

treiUe, associé de l'Institut des TV^^V ""' ^"" P'"» «*?»<*• f. 

. ' . j ^ j -ra «u« par Je nouvel ouvraee dont il ne 

•4e 1« oociete ftoilaBUitiqae , de ]f.pteniiervoluBie. ^^ 



On y Terra c[u*îl a scrupuleusement 
comparé les uns avec les autres les 
caractères des genres ; qu'il a religieu- 
sement conservé les noms anhstypes, 
«ans s'attacher aux systèmes particu- 
liers de quelques auteurs j qu'il a donnée 
beaucoup d'étendue à la désignation 
des espèces, non pas qu'il aime la 
prolixité, mais parce que la connais* 
sance des insectes exige ces détails 
synoptiques, et que les caractères spé- 
cifiques indiqués par Linné et Fahrî- 
cius échappent souvent au moyen de 
rextrèmé hrièyeté qu'ils ont mise à 
les désigner et des doutes qu'ils ont 
laissés subsister dans cette désignation. 

En marchant sur les traces du cé- 
lèbre niigisr^ M. de Latreille^ corrigé 
^\firnonjrmUf et a employé tous ses 
cfioru pour mettre la vérité dans le 
plMs grand jour. C'est dans le même 
esprit au'il a multiplié les sections et 
leur a imposé des noms. Beaucoup de 
personnes, dit il, blâmeront cette mul- 
tiplicité de divisions, comme chargeant 
trop 1^ mémoire. Il ne prétend pas 
qu'on les ait toujours présentes à l'es- 
prit : qu'elles soient seulement utiles, 
11 aura rempli son objet. 

Nous nous proposons de revenir stir 
cet ouvrage dans un prochain cahier. 

BOTANIQUE. 

Jardin de lu Mal m {^î son, avec 
figures coloriées , le texte par 
S. P. Vent enat , botanisie de 
S. M. rimpératrice , membre 
de l'Institut, etc. les planches 

Seintes par Redouté , peintre 
e S. M. i8^ livraison, format 
atlantique. Chez Vjjuteur, et 
chez Treuttel et IVùrtz. 40 fr. 

Cette livraison renferme six plan- 
ches, avec leurs explications : i) hi- 
hiscus heUrophyllu^ , famille des mal^ 
vaeées Jussieuy ihonadelphie polyan- 
drie Linn^y originaire de la Nouvelle* 
Hollande; 2) tcennedîa ruhicunda y fk« 
mille des légumineuses- j'ussieu , dia- 
delphie décandne Linhiy originaire du 
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même pays ; 3} ksnrredia eoecmsa , 
même famille Jussieu , même ordre 
XIffTre,, originaire du même pays; ^ 
kennedm monophjrUa , même familto 
. Sussieu y roème ordre ZÂnn/,. ori^nair^' 
du même pays ; 5) phiew reptans , fo* 
mille des polémoines Jussieu y pen« 
tandrie mbnogynie Linné, originaire 
de la Caroline occidentale ; 6) andreu^ 
sia, famille des plaqueminiers JiujjiViif 
pentandrie mooogynie Linné, origî* 
naire de la Nouvelle-Hollande. 

Novae Hollandiae plàntarunt 
Specimén; auctore J. X LabiU 
lardiere, fnstitutî nation aiis sor 
cio. (£q français : Descrîptiott 
des plantes de la Nouyelle<^ 
Hollande, par J. /. Labillar'^ 
dière, q^embre de Tlnstitut na- 
tional. ) 9*. Fascicule in-fol. D« 
l'imprimerie de^Mad. Huzard. 
Le prix de chaque fascicule » 
avec dix planches gravées en 
taille^douce , est de 8 fr. — 10 (r^ 

Plantes de la France, décrites 
et peintes d*après nature par 
Jaume Saint- ail aire , ouvrage 
destiné aux amateurs de la bo- 
tanique, aux agriculteurs y aux 
médecins et aux manuliactu- 
riers 6*. livraison, format gr. 
in-8». Chez V Auteur , et thtz 
Treuttel et Wûrtz^ 9 fr. le ca- 
hier papier ordinaire, et i5 fc 
pap. vélin. 

Cette livraison contient six planchée, 
avec leurs explications : 1) Muflier des 
jardins^ Famille naturelle, les pecson- 
nées; système sexuel, didjfnamie an« 
giosperroie , volgairement mufle d» 
veau y mufle de hcçiif^ de chien ^ gueuiû 
de lion , gueule de loup , lête de veau, 
a) Réséda jaune, I^amille naturelle, 
les eapparidées; système sexuel, do- 
décandrie trigynie, Tulgairemeat herbe- 
maure y herb^ d* amour, 3) Galane har-~ 
hue. Famille natorelle, les persoonées| 
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êystême seïu«1 ^ dîdljnamie aogîo.sper- MM. de Lamarck et -Decàn" 

jni«. 4) Abhimilîe commune. Famille dolle. Troisième édition , en 

Mlurene,lesrosacée8;sjsiêmesexuel, ^ fo^jg volumes in-So. grand- 

tétrandrie œonogynie. 5j Renoncule _•• • .1 - ^ ji* • jl 

n«m;,fl7i/.. Camille n.lurelle, les renoa- ^^^^'^ > dont le 4*. est dlVlsé 

culées; système sexuel, polyandrie po- ®" ^eux parties, ce qui loriïie 

lygyoie , vulgairement bassinet ram- 5 y ot. ayant près de 200 feuilles 

pant y bouton d'or ^ pied de poule. 6) d^impressîoD eu petît-romaîn et 

Clayeul commun. Famille narurelle, petit-texte, avec onze planches 

les iridées; sjsiême sexuel, triaudrie g^ y^e très-belle carte de bota- 

ttonogynte , vulgairement glay^l , ^^^^ enluminée. Amasse. Bro^ 

^ ' ché en carton, 5p fr. — 60 fr. 

les Lîliacées y par P. / Re. Cette troisième édition delà Flore 

douté y peintre de fleura de S. française n*est pas une simple réira- 

M. rimpératrice. 22^. livraison pression , c'est un ouvrage , pour ainsi 

gr. in-fol. figures colo'riées. Chez dire nouveau, où> , en conservant de 

l'Auteur y ei chez Tieuttel et y^^c\eïinQ Flore française tout ce qui 

Wurtz. 40 fr. *^? ^ l^'^ ^* .*"5^^^ ^\ *'"^\*»*^ » °" * 

' ajoute ctt qui était nécessaire pour la 

Celte livraison comprend six plan- mettre au niveau des connaissances 
chcs, avec leurs explications : i) ixia acquises depuis vingt ans sur la bota- 
soillarîsy ixia à fleuri de scille, famille nique de la Frapce, 
des iridées Jussîeu , triandrie mono- £n se perfectionnant , la science a 
gynie Linné, indigène, du Cap de appris à mieux distinguer les espèces , 
Bonne- Espérance ; 2) ixia bulhifera , et |i pe p^s omettre celles que leur 
ixia porte-bulbes, famille des iridées petitesse avait fait négliger jusqu'ici, 
Jussîfiu y triandrie monogynie Linné y Enfin, la France elle-même a beau- 
Indigène aussi du Cap de Bonnes coup agrandi ses limites ; et en con- 
Sspérance ; 3) ixia- tricolor , ixia tri- séquence, la Flore française actuelle 
colore, famille des iiidées Jussieu , que nous annonçons, comprend les vé- 
tnandrie monogynie Linné y probable- gétaux d4i la Belgique , des départe- 
ment aussi indigène du Cap de Bonne- mens des bords du Rbln , et sur-tout 
Bspérahce ; 4) sc'illa amœna , scille de la Savoie , du Piémont et du comté 
agréable, indigène de Constaivtinople ; de Nice, pays fertile eo végétaux di- 
S) fritWarla imperialis , frîtillalre ira- Vers. 

périale, famille des ly»iJ«jW/M,liexan' Cette Flore contient la description 

clrîe monogynie Z/w»V, originaire de de 4,748 espèces de plantes, c'est-à- 

Constantinople, et notamment de la dire , de près de 2000 de plus que dans 

Perse; 6) mu jctfr» ambrosiacum y m\\<i'^ l'ancienne édition. C'est un ouvrage 

pari odorant, famille des asphodèles vraiment national, et qui a droit, 

Jussieuy hexandrie monogynie Linné , non-ieulementb l'intécêt'des botanistes, 

indigène en Perse. mais encore 2i celui de tous les hommes 

qui, sous divers rapports , T.'uleat 

Flore française y ou Description connaître leur propre pays. 

des plantes qui croissent natu- A cette nouvelle édition on a joint 

rellemenl en Tranre, disposées ""*: 6^^''^? "^^V.?,?® géographie, bo- 

d'après une nouvelle. méthode tamque dont l idée et le plan extrê- 

j, *i ^ f i3t it memenl ingénieux ont été conçus et 

d analyse , et ^ précédée d un dirigés par M. DecandoUe. Cette carte 

exposé des principe^ élémen- dressée et ^gravée avec le plus grand 

laires de h botaqi({ue i par soio^ iadique les lieux et Ie> élé?a- 
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^ions prises an niveau de la mer, dont 
la teùipérature est plus ou moins favo- 
rable aux plantes qui embellissent la 
Franee. C'est un taoleau général de la 
végétation comparée des diverses par- 
ties de ce vaste Empire. 
' Malgré sa plus grande étendue , cet 
ouvrage sera cependant plus «portatif 
que Pancien. Les descriptions y sont 
rangées dans Tordre des familles natu- 
relles, et la méthode analytique qui 
conduit l'élëre à connaître par lui- 
même le nom d'une plante qui lui 
est inconnue ^ la méthode analytique , 
disont'uous , au Heu d'être disséminée 
dans tous les volumes , se trouve réunie 
en un seul* En portant ce seul volume 
à la promenade ^ on pourra détermi- 
ner sur-le-ehamp le nom des plantes 
qui s^'ofifrent sous ses pas. De retour à 
la maison , l'on trouvera , dans l'autre 
partie de l'ouvrage , l'histoire et la 
description de ces mêmes plantes^ l'in- 
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plan de cet envrage et d'indiquer toutes 
les améliorations faites ^à la nouvelle 
édition. M. Decandolle a rempli cette 
tâche de la manière la plus instructive 
et la dIus intéressante dans une lettre 
Il M. Lamarck , qui 9e trouve à la têt» 
du premier volume. 

MINÉRALOGIE. 

Journal des Mines ^ ou Recueil 
de mémoires sur l'exploita tioa 
des mines, ^i sur le^ sciences 
et arts qui s y rapportent; par 
MM, Coquebert'Montbrety Haûy, 
Vauquelin y Baillet, Brochant, 
Trémery et Collet - Descotils , 
publié par le Conseil des mines 
de Tempire Français. N*». loa. 

Ce numéro contient : i) mémoire sur 



dication des principaux noms bota- la statistique minéralogique du dépar- 
nf^ues qu'elles ont reçus , la note des tementdela Haute-Marne, par MM.iio- 
noms vulgaires employés dans divers ^'^^^ «^ Haiiy , ingénieur des mines ; 




___ provmces . aans lesqi _ _ _ _ 

elles ont été observés jusqu'ici ; et J<fii pour l'affinage de la fonte , par 

enfin une éducation succincte de leurs ^/ ^* de Bonnard , ingénieur des 

usages. mines et usines j 4) sur la propagation 

Différentes circonstances , qui toutes du son par M. Ifassenfratz ^ 5) ana- 

tenaient au désir de rendre cet ou- Ijse du schillerspath par J, /. Drap- 

vrage plus digne de l'approbation du ;?»«r, répétiteur de chymie à l'école po- 




poque où la naissance des plantes ré- du géologue voyageur, par C, P. 

veâle dans tous les esprits le goût de Brard , etc. ; 8) tableau analytique des 

la campagne et celui de la botanique, minéraux ^x M. Drappier^ g) table 

la floTô française pourra, ijéanmoins des articles contenus dans les six ca- 

ôlre utile , dès ce moment , parce t'«" du journal , formant le premier 

qu'elle contient la description d'un semestre de l'an 1 3, et Iç dix-septième 

nombre considérable, de crj'-^^/o^amtfj y volume de ce recueil, j 



et l'on sait que c'est sur-tout en au- 
tomne eten niver , que les botanistes j 
pour se dédommager de ce qu'ils ont 
perdu y se livrent à l'étude d« la cryp^ 
io^amie» 

Les bornes de notre journal ne nous 
permettent pas cfe déyeloppet ici Iç 



Lettres miner alogiques et &éolo» 
ffques sur les volcans a'Au^' 
vergne, écrites dans un voyace 
fait eu 1804, par Lacoste (de 
Plaisance), ex-professeur d'hits 
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tOÎre naturelle, i voU îa-8®. gîquc selon les ifpînîons desaocîens^ 
**'*"" ' ** par J". M. Coupé f a) observa tioos mé- 

téorologiques j 3) suite des expériences 
électriques annoocées dans le précé^ 
dent cahier de messidor , pag, 46 9, 
suivi de nouvelles expériences éleèlrî- 
co-m a gné tiques , j^ar **** à J. Ç. do 
laMétherie;^) experiments on ihe ejffects 



Belin. 5 fr. — 6 fr. 

MÉLANGES, DE PHYSIQUE, 

CHYMIÊ ET HISTOIRE 

NATURELLE. 



Annales de Chymie^ par MM; "rïl , ^^^-r- '••"•""-'• •'••îza-;'— 

Cuyton Mongi, BeJolet, e.c. t'^J^ ^^'^'^I IZ'^^'L 

•*• • *^^* sion , par sir Jam^s Bail, baronnet ; 

Ce numéro contient ; i) examen ^) papier propre à remplacer dans les 

* ' ' «. . rM.i^Vi- 

turalisie 

^uc présente cetl^ dernière substance, ifrres australes, aux observations cri- 

lorsCTu'elle est oxygénée, par M. J5ott//- tiques de M. Dumont, sur le tablier 

ion-Ta" Grange; 2) suite des recherches 4^* femmes hottentoteà ; 7) observa- 

»ur la nature du tannin , par M. X B, **<?os sur le% dernières éruptions du Vé- 

Tromsdorff ; 3) lettre de M. Gay^ suvc; 8) leçons d'analonne comparée^ 

JLussao à M. ÈertholUt , sur la pré- f «^ /. CupUr, etc.; 9) delà nature des 

senee 4e l'acide flaorique dans les ejres exwtans , par J. C, de la MetAs- 

substances animales , et sur la pierre ^'^> '<>} extrait d'une lettre de Londres 

alumineuse de la Tolfa; 4} observations «ur le tannin , clç, • 
sur la combinaison de l'ai9.timoineavec 



rétain,par M. Thénard ; 5) du bri- 
quetage, par M. Bertrand, pharma- 
' ciendeTarmée des Côtes, communiqué 
par M. Parmeniier; 6) aaaîyse de la 
pierre perlée de Cinapecuaro, »u Mexl- 

ÎMe, apportée par M. Humfoldf^ par 
L Pauque/in ,• 7) expériences aut une 
liqueur qui se trouvait renfermée dans 
le caout-chouk du castUloYa-elasHc^ 
du Mexioue, rapportée paiMlVf. Bum- 
loldt et Bonpland , par MM. Fourcroy 
9i F^auquelin f 8) extrait d'un mémoire 
de. MM. Fourcror et f"'auqu$Hn ^ sur 
la découverte d'une matière iuflagi* 
luable et détonnante , formée par Tac- 
tion de l'acide nitrique su» l'indigo et 
les matières animales, par La noie r f 
^) extrait d'un mémoire àa M. Einbof 
sur la végéta lion, par M. B, A. Vogel; 
jo) programme de la. société batave des 
sciences de Harlem , pour les années 
i8o5 et i8o6« 



Traité des moyens de désinfecter 
l'air^ de prévenir la contagiom 
et d*en atrèter les progrès y par 
i. B, Guy ton^Mor veau ^ officier 
de la Légion d'honneur, mem- 
bre de riustitut national de 
France, et de pi nsieura acadé- 
mies et sociétés savantes é» 
France et étrangères. Troisième 
édition, avec des phnchçs e| 
des additions considérables , 
relatives siir-toul à la fièvre 
jaune. 1 vol. in-S^ Bernard^ 
4 fr. 5o G. — 6 fr. 

Deruis quarante ans la chjmie a fait 
()e tels et de si importans progrès , 
qu'on peut dire qu'elle est devenue une 
science nouvelle. La doctrine des diC* 
férens airs ou gax, celle du colérique, 
la décomposition de Veau ^ etc. ont 



Journal de physique, de chymie offert ^ l'esprit humain des phéno* 

et d'histoire naturelle^ Fructi-^ menés que les anciens chymistes étaient 

dor an XIII. loin de soupçonner ^ mais quelques ri- 

. chesses que ces découvertes aient pro- 

Ce^cahier contient ; i) précis jéolo^ curé ^ la chjrmic , elle a icçu plus àet 
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ïastre encore de son heureuse appli- dans rancîen continent , puisque TA- 
cation aiiz'dîfférèos arts. Elle a pr:s niétiçme n'étaitpasconnuealors. Qu'on 
sur-tout un caractère sbMîme , lors- juge de ceux qu'elle eterceraît iujouc- 

Î[u'eUe a fait des découvertes utiles à d'hui que sort foyer est dans cette même 
a coBsenratitm de l'bomme. C'est à Amérique, si Ton ne préTcnatt pai 
elle qu'an doit le traitement des a iphy- e£Beacement son irruption dans U§ 
kies^ui ont appelé et rappellent encore trois autres parties du monde, 
des individus ë la Tie. C'est là , sans 

doute, un très-grand service qu'elle MEDECINE, THÉRAPEUTIQUE, 
a rendu à l'humanité. Mais, les as- _ 
phjxies sonta^s» rates : ce qui mal- 
iieureluement n'est que trop commun , 
ce sont les maladies épidéniiques ;* on 
doit âi>no regarder comme un bien- 
faiteur de l'humanité oelttt qui , le pre- 
mier , a trouvé des mojens oien éprou- 
vés de désinfecter l'air , leqoel est évi- 
demmeat le foyer de ces naala iies. 

Or on ne *peut pas en disputer Ja 
;gloire à M. Gujton-Moryeau. En vain 
l'Ao^leter^e a voulu la lui disputer. 
La vérité , mise au grand jour , a fait 
justtce.de eette prétention. Un rapport 
aolemnel, du i3 juillet 179a , a publié 
l'bommage de la reconnaissance na- 
tionale envers M. Guy ton, .comme 
premier et feul .auteur. d'une décou- 
verte si importante. Son ouvrage,, où 
il l'a consignée avec l'énumération des 
nombreuses expériences qui en cons- 
tatent l'efficacité, a été traduit dans 



Siemens de médecine de /» Brown, 
traduits de l'original latin , aveo 
des additions et des notes de. 
Tauteur, d'après la tradiictioa 
anglaise^ et avec la table de 
M. Lynch ; par Fouquier^ doc- 
teur en médecine. I voL îa-iJ». 
de 55o pages. Allut. 5 fr. So tu 
— 7 fr. 2b c. 

Le docteur Fouquier s'étonne avec 
raison que tes élémens de la méde- 
cine de Brown n'eussent pas encore été 
traduits en français , et que la doc-, 
trine de ce réformateur de la méde- 
cine , dont les opinion^ solides ou <r* 
roné^s n'appartiennent- au nioins qu'à 
lui , ne fût encore connue parmi nous ' 
que par des aperçus , des commen- 

^ T.-.^. - -'- r- taires , des dissertations ; car ^ dit-il ^ 

toutes les langues de l'Europe : son pour ce qui est de l'original, peu de 
utilité a été promulguée par toutes les personnes avaient eu le courage ou 
administrations , par tous les sou^e- la £atience de ie lire, 
rains de TEurope. C'est qu'il a été no- En donnant une version de ce eod^ 



a Amérique y n ont ceae qu aux moyens iique ae la meaccme en JDxancc* 

préservatifs indiqués dans le traité M. Fouquier a cru devoir joindra 

de M. Gujton. Enfin , ce qui doit à sa traduction quelques additions que 

ajouter infiniment à la reeon naissance Brown- a faites au texte dans la tra- 

de tout le genre humain pour ce sa-- cfuçtion anglaise qu'il a donnée lui- 

▼ant ,^c'est que l'^efficacité de son pro- Jnôme de son ouvrage, et la plupart 

cédé contré la propagation de la dé- des nc^es dont il l'a.enriohie. Mais beau- 

sastreuse maladie , connue sous le nom coup de notes trop diffuses ont été 

tle \^ Jièvre jaune ^ vient dlètre cons* réduites , d'autres ont été supprimées ^ 

tatée , en i8o5 , de la manière la plus comme insigniiianteii et super^ues. Le« 

authentique , au lazaret do Marseille, additions sont indiquées dans l'ouvrago 

Four apprécier ee bienfait, il suffit de «par des guillemets. 

considérer que la peste noire qui dé- On n'imputera point, dit M. Fou» 

peupla Tancien continent du tiers de uuier au traducteur , les ioTectivas que 

jeshabitans^ n'exerça ses ravag«sque Brown , aigri par le malheur, peul« 
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être par VSnjastice et TingisBtitude de l'article de chacune des etpbces (te pT^<» 

son siècle , s'est quelquefob permise parations médicinales , on trouve t'iii'- 

contre les médecins et contre la mé- dication des substances qu'on ypeut y 

decine. faire entrer , l'usage qu'on doit en 

faire dans le traiteznent des maladies y 

De l'art d'ejnployer les médi» et les considérations particulières quo 

camensy ou du choix des pré- ^«"" formules exigent. A chaque ar- 

pai^ations et de la rédaction des ^'^j* > ^'?"'^"'^ ^^^^ séparément des 

F 1 j.^^i^x •* A j^» préparations et des formules , marché 

lormules dans le traitement des J'„,J'„ „»a»a;f »>« tann« in.««»i «t-^- 

,,. rz? T j 1 *. qu on n avait pas tenue jusqu a pre-* 

maladie*; par y. tr. Jadeloty .gj^t ; et il ajoute toujours quelques 

docteur en médecine , médecm exemples de formules propres à faci- 

de l^bôpital des Ënfans malades Uter l'application des principes. Aucttn 

et de l'hôpital des OrpheUns, ouvrage n'avait encore présenté jus- 

bembre de la'Société de rEcole ^"'^^^^ *" produits de l'art pharmaceu- 

de médecine de Paris , et de la ^r^, *?"f ."° Vomt de vue aussi mé- 

^ • / . / 1 • 'i ^^ ^ dical. Celui gue nous annonçons est 

Société des scieures , lettres et spécialement desrin* aux jeunes mé- 

arts de rjlancy. I vol. in -12, decîns instruits qui commencent à pra^ 

Croullebois, 2 fr, 5o C. — 3 fr, tiquer : il doit obtenir l'approbation 

^ 11- des médecins expérimentés' pal: la mé« 

Dans cet ouvrage, tous les produits ^^Lode qui y est suivie 5 et l'on ne peut 

pbarmaceutiquessoat considérés et clas- i„; reprocher de mettre des armes 

Ses d'a^jrès leur usage en médecine, àa^gereuses dans les mains des igno- 

Xes régies générales relatives à la ^ans, puisqu'il existe en français bcau- 

rédaction des formules dont Jes mé- coup de formules, donts la plupart sont 

decins se servent pour prescrire les incorrectes. 

médicamens , sont trës-simplifiées. A 



SECONDE CLASSE. 



ÉCONOMIE RURALE. 

Des nouvelles dispositions et 
constructions de Jaisanderïes ^ 
et des moyens de multiplier les 
faisans y avec la manière d'é" 
lever ces oiseaux , ouvrage his- 

. torique tout à -la -fois et élé- 
mentaire. I vol, in-8». Chez 

' Cointereau , rue Folie - Méri- 
court , n^ j\ y boulevard du 
Temple, a fr. — 2 fr. 5o ç. 

-Traité complet sur les pépinières, 
*livec les instructions sur les 



terreins, pour les préparer y 
faire les semis de toutes les 
espèces, les marcottes, les bou- 
tures, mettre le plant en pépi- 
nière, le conduire, le greffer, 
élever les arbr«s, les diriger, 
les déplanter et les replanter 
de la manière la plus utile et 
la çlus économicTue. Seconde 
édition , considéraolement aug- 
mentée d'un catalogue d'arbres, 
arbrisseaux et arbustes, tant 
indigènes qu'exotiques, de leurs 
variétés et de leur culture, et 
de Ia nomenclature de tous les 

arbrea 
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arbres fruitiers, de leurs es- tique, i y oh in-'ih, Arthus Ber^ 

{" )èces , de leurs variétés^ même trand, 3 fr. — ■ 4 fr. 

es 'plus nouvelles, et des ca- r*^ ««hV «„«J.«- ««.,- « «-^ »*. 

.r 1 I ' - ^e petit ouvrage nous parai f^nètro 

racteres les plus appare^ qui ^^^^^ imitation de vJlmanach du. 

les distinguent sous dinérens Bon Jardinier, si avantageusement 

rapports; par Etienne Cal vel , connu depuis nombre d'années. Il 

aûtçiir à\i Manuel des Planta- indique,, pour chaque mois 'de Tan-, 

tions , fait par ordre du gou- °f« » ^^ manière de semer et de' 

vernement.^ gros vol. in- 12. S" A? P^.t'*'''/^''fi^'''^ ^^^"^ 

^•! * ^ 1 -^ récolter les grames. de les conserver. 

petit- romain , avec plusieurs ^^ |^ ^,^, J^ leur durée j de plante? 

.figures et un grand tableau, les arbres à iruit, de les soigner. 

Chez l'-^i/Zf^ur, rue Mâcon, près grjîffèr, tailler, mettre à fruit, et 

celle de Saint-André-des-ArtS , d'en récolter les nroductions; 4e 

n». 6, et Marchand. fr.,— planj«lçs fleurs et de les perpétuer; 

12, iv ■ ^*'® ^^^ pépinière, de muUipliei^ 

• les arbres utiles et d'agrément , dç 

Cette seconde édition, ainsi que conduire les serres, etc.. avec quelques 

^annonce le titre ^ a reçu des aug- moyens de préserver toutes les plantes 

xnentations considérables, mais deVe- des difi^rens insectes qui leur nuisent, 

nues nécessaires , vu les progrès que Nous croyons devoir annoncer , à 

n'a fcessé de faire l'art du pépiniériste, cette occasion , que VJlmanach du 

On peut regarder ce traité comme Bon Jardinier pour l'année 1806, 

l'ouvrage le plus, complet que nous entièrement refait ,et rédigé par M. 

ayons , pour la nomenclature de tous Mordant- Delaunay , bibliothécaire *du 

l«s arbres ou arbrisseaux utiles ou Jardin des Plantes, paraitra an pre- 

d'agrément, indigènes ou exotiques, mier Janvier prochain, chez Onfroy , 

at pour la description de tous les ar- libraire, rue Saint- Victor, n^. Z2. ^ 
bres fruitiers , avec lés caractères qui 

distinguent leurs variétés par le bois. Mélanges d'économie rurale , 

les boutons, les fleurs, les feuilles, la instructifs et amusans , eil 

forme et la saveur des fruits. Il est p^ose et en vers, extraits de 

encore très - recommandable par les ^^^ meilleurs auteurs. Mélange 

directions qu'on y trouve sur la ma- i • . • • . * *^. '*"5^ 

Dière de former et d'entretenir les P/^rnier, hisioive dfisj^xàin& et 

pépinières. La nouvelle édition , enri- "U jardiuage. I vol. ia-I2. Bos- 

chie des augmentations les plus utiles, sange, Masson et Besson.i fr. 

«loit avoir autant et peut-être plus de a5 C, -— I fr. jS C. 

succès encore que la première y à la- _ ,^ 

quelle nous devons en grande partie ^^^ principes qui ont dirigé le choix 

rétablissement et la prospérité de tant ^e ce recueil, en ont fait écarter tout 

de pépinières établies sur tous les points ^^ q"» *»ent à la fable. Ainsi , l'on n'y 

de la France, par l'empressement avec, trouvera iSi-'les métamorphoses de Bm - 

lequel le gouvernement fit répandre /'«"/ni cfUes de p^anUre, qui ne s'en 

pet ouTrage. **^ permis que très.peu. Non-seulemçint 

tous les morceaux licentieux, mais en- 

Calendrier du Jardinier, ou jour- f""^^^ ceux qui ne s'accordent pas avec 

«•lrlA«nn»riivfli-|H,-c»rih,i^nniir ^^ »^^^."*^ ^^ ^^ religion, en ont été 
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qu'entre plusieurs citations possibles connaissances relatives au com- 

lur le même su)«t on a préféré, non „,erce , à la navigalîon , au 

pas la mieux écrite, mau celle- qui J^^:* A i i« • • 6**"""» »« 

féunit l'instruction et la diction, mal, ^^^^^ ®' ^ ^\ jurisprudence du 

enfin, n'a été négligé pour rendre ce commerce, à la Statistique et 

recueil tout à -la -fois instruetif et >^ l'économie politique, dans 

amusant. leur rapport avec le commerce 

^L j j I»» -w , r . ®* l'industrie; par /. Peuchet^ 

Abrégé ou Traité théorique et ancien membre du Conseil du 

pratique sur la culture d« la commerce au Ministère de 

wgTie, avec l'art de faire les rintérieur. Quatrième souscrip- 

vins , les eaux-de-vie, esprit- tion. Cahiers I à XII. Le prix 

de . vm , vinaigres simples et de cette quatrième souscjrip- 

composés; par MM. Chaptal , tion, commencée au i*' Ger- 

Rozier, Parmentier el^Dus-^ minai an XIH, pour finir au 

sieux, publié par /.X.itoard, 3o Ventôse an XIV, est de 

directeur des tentures des ma- 24 fr. pour douze cahiers ou 

lîufactures impériales, i vol. vingt - quatre livraisons. On 

in-8«\ de près de 3oo pages , souscrit ^hez Jeunehomme , im- 

avec deux planches. Marchand, primeur , rue de Sorbonne 

4 fr. — 5 fr. , 114). 4 ^ et chez Lenormant. ^ 

Cet ouvrage «st jprînclpalemeat des- Les douze cahiers que nous annoB- 
liné aux propriétaires des vignes. On çons, contiennent entr'autres article! 
y a réuni les découvertes les plus uou- inléressaus, les suivans : i) rapport sur 
Telles «ur la fermentation, les moyens les jurandes et maîtrises, et sur un 
d'améliorer les vin» de médiocre qua- projet de statuts et réglemeix» pour 
}ité ; les procédés les plus en usage pour M Û, les marchands de vin de Paris * 
prévenir et corriger les maladies du ^} le tableau comparatif des reveuius et 
vin ; uu alambic et un fourneau de àe la dépense de la France et d« la 
nouvelle constructSpn^ au moyen des- Grande-Bretagne à l'époque de l'an i3 • 
^uels on économise d'une manièj^e 3) extrait de la statistique commerciale 
remarquable le combustible, et on du département du Haut-Rhin; 4) pro- 
abrège le tems employé à la distillation j«t d'établissement d'une filature de 
des eauz'de-vie. coton à Douay ; 5) considérations sur 

l'utilité du rétablissement de la fran- 



qu'exotiques, cultivés dans la Aru.t.l^ mcç ivoire; 7; extrait 

mune de Ruely département de d'un essai sur les colonies et sur te 

Seine-^et-'Oise, Chez \% Proprié» rétablissement de Saint - Domiogue ^ 

taire ^ rue du faubourg Saint- 9)m^naoJr« deM. le comte de (?o«rte. 

Honoré, n?, Jî4, *"'!« nw^wlité maritime armée; 10) 

' ^ extrait de la statistique élémentaire de 

COMMERCE. ^* France. 

Bibliothèque^ commerciale, ou- ^^^^ ^' MANUFACTURES, 

▼rage destiné k répandre le» Bibliothèquephysico-économiqûe, 
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instructive et amusante des villes cription du curvîgraphe; 8) noavelU 

et' des campagnes , par une so- machine à yapeur rotative ^ par M. 

cîété de savaBs, /artisans et f"'^;'^^; 9) ftWcation des pierres à 

d'agronomes, rédigée par C.S. ^"J"//» Portugal ; lo) 

5tyMv.*«3o, i^iAâ^^ poA . w. çj ijj fifc^e jaune; ii) nouveau pro- 

Sonnini. 4% année. Pnx, I2 fr. cédé pour faire sauter les mines mus 



pour 
danger ; 12) paratonnerres ; i3) sur le 
mouvement perpétuel , par Michel^ 
Louis Pêlwny vicaire à Borohausen. 

Nouvelles des sciences et des arts» 
1) Asisurance contre la grêle; a) agri- 
culture ; 3) longévité ; 4) antiquités ; 



N^ I". 

Ce numéro coti lient : 

agriculture, i) Nouvelles observa- 
tions sur le rouleau k battre les grains; 

a) moyen proposé par un agronome de ^^^^^^^^^ . ^ ^„u crue ouu 

Lausanne , pour empêcher les bleds de 5) découveiteVTinventioisT^?'^^^^ 

germer sur pied dans les années plu- ^ j j^^j^j^, savantes. ' ^' ' . 

vieuses ; 3) moj[en de garantir des pu- ** ' ' 

cerons les turneps, les choux et les ^^^^/^^ ^, ^^^, ^ Manufac^ 

autres plantes les plus«zposé«s aux ra- . » ri» -i? ^^r^ ^i' 

vages de ces insectes ; 4) nouvelle espèce ^^'*" > P^r -*• O'ReiUy. N*. 65. 

de poire ; 5) du gînseng d'Amérique. q^ numéro canUent : 

- Econûmie, t) Pain de nénuphar 

blanc; 2) moyen d'éloigner et de dé- ^ ._, 

truire les punaises ; 3) spécifique aussi /7*z.r> ^aji^*.* « 

S jL * jz»* • I lecnnolofne, ij Addition au me* 

prompt qu'assuré pour détruire les ^ •_ F ' «.«^uim»* «u mo- 

^ouxdes^ bestiaux sans avoir «cours "/*"• *"' ^" moyens d'empêcher les 

aux préparations arsenicales, par M. îh?°"î^*l ^* ^T' ^ ^^ no"^««« 

lyieudonnéi 4) construction écSnooii- ~?" ^,?^*"'',*' Jumeaux évapora- 

oue d'une rfaciëre narliculiferement en î°\"*î 3) »?' *« propriétés de la gé- 



Métàllurgîe. Des moyens de chauffer 
les hauts-fourneaux en Suède. 



Su bfed; 7) nouvelle cheminée que. P«« le carthame; 9) nouveau pro- 

l'auteur/lil. Harel, physicien, appelle ^'^^ P«"' P^^P»""^ ^^ ^*^"^ ^^ P»°"ï»- 

fumivore , économîcjue , salubre et Hydraulique, Moyen de faire mon-. 

agréable; 8) application du condensa- *cr l'eau. 

leur aux poêles et cheminées fumivo- Marine, Nouvelle construction pout 

tes ^ par M. T//î/onV; 9} application les vaisseaux. 

du nouveau poêle de M. Curaudeau agriculture. Outils pour le dassë-» 

dans la préparation de& cuirs par le ehement des terrains marécageux. 

^"^^* A ce numéro sont jointes quatre 

Sciences et ^ris. i) Secours li^afl mi- planches, l'une double, et trois sim- 

nîstrer aux noyés ; 2) danger pour les pies. La planche 5 représente de nou- 

en&ns de fréquenter les jardins bota- veaux fours à chaux et fourneaux éva-» 

niques; 3) observations sur l'etnpoi- poratoires; la planche 6 , le moyen de 

sonnement par les fruits de la tella faire monter l'eau dans les ^éfrigérans, 

donna; 4) sur l'urine eC les pronostics^ et une nouvelle machine hydrauKque; 

qu'on en tire ; 5) pommade épispas- la planche 7, «ne nouvelle construction 

tique de Grand-'Jean ; 6) sur l'emploi pour les navires ; la planche 8 , des 

^es instrumeos ds «chirurgie j 7) dss- outils de dess^oàeraent pour les marais, 
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TROISIEME CLASSE. 



HISTOIRE. 

Tablettes chronologiques à l*usagâ 
du Prytanée^ avec des dévelop- 

Kmens historiques jusq^ifea 
Q i8o5 inclusivement ; ou-*' 
yrage adopté pour la troisième 
classe des lycées et des écoles 
secondaires , ^vlv A,Seryes^ cen- 
seur du lycée de Cahors. Troi- 
sième édition» revue et corrigée. 
X vol in-8^ de 635 pages 9 carac« 
tère petit -romain. Obré. 3 fr« 
^ c. — 4 fr. 90 c: 

Tableau historique et statistique 
de ta haute Italie et des Alpes 
qui l* entourent ^^ précédé d'un 
coup-d'œil sur le caractère des 
Empereurs , des Rois et des 
autres Princes qui ont régné en 
Iiombardie , depuis Bellovèse 

'et César jusqu'à Nopoîéon 1*'. 
par M. Denina, auteur de VHis' 
toire des Révolutions d'Italie > 
inembre de plusieurs académies» 
ï vol. in-80. de 420 pag, Fantin. 
5 fr. — 6 fr. 5o c. 

Tableau comparatif de VHis'^ 
toire ancienne y ouvrage adopté 
pomme classiqrne pour les 13^- 
cées ; par M. le Prévôt d'Irai. 
Seconae édition y d'après une 
forme nouvelle, sur le modèle 
du tableau de Thistoire an- 
pienue. jRon^onneay. 3 fr. Le 
lableau sur une seule feuille, 
tait pour êtrç 9ZpQsé dan$ le» 



classes, 5 fr. Quelques exem- 
plaires du même ouvrage , dî^ 
visé par époques, offrant cha- 
cun un grand tableau séparé » 
6 fr. cartonné. 

Tableau comparatif de VHistoirB 
moderne , ouvrage adopté pour 
les lycées, faisant suite au' 2Vi- 
bleau comparatif de V Histoire 
ancienne ; par le même auteur^ 
Cet ouvrage paraît' sous dif- 
férens formats. Petit in-folio, 
en .tableaux particuliers , of- 
frant le synchronisme géné- 
ral, 4 fr. Le même, en cinq 
colonnes, renfermant autant de 
tableaux que de peuples, 4 fr. 
Le même en feuille, pouvant 
reproduire sur une toile la to- 
talité du tableau , fait pour être 
ex posé dans les classes, en forme 
de mappemonde , 5 fr. Le même, 
divisé par époques, offrant cha- 
cune un grand tableau séparé ^ 
6 fr. 

Epoques principales de t Histoire, 
pour servir de précis explicatif 

• au Tableau chronométrique, in- 
diquant l'origine, les progrès, 
la durée et la chiite des em- 
pires; par F. Gojfauxy profess; 
au Lycée impérial, Renouard. 
Prix, I fr. 25 c; avec la carte en 
deux feuilles, pap, ordinaire « 
6 fr.; pap. d'Hollande, avec U 
carte en une feuille, 9 fr.; pap» 
vélÎQi caite idêm^, u fr. 
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Tow ^ et dont je donnerai une légère 

VOYAGES. notice. Il remarque même que l'un 

• - des eunuques de la Cour était trës- 

Voyagê^en Chine, formant le aimé de Kang-Hjr, à cause de scf 

compl émeut du voyage de lord connaissances en mathématiques et eit 

Macartney , etc.. . . , par John mécanique. Le goût de ce prince pour 

BarrOiP , etc.. .. trad. de l'ah- [es sciences s'étendait sur toutes leurs 

glais- avec des notes, par /. branches. Non.seulement,ob.erye aussi 

7» :j* .-tt 1 *jjt « M. Barrow , Kang-Hv faisait traduire 

Cflj/^ra. (Voyez pour les déve- ^^ ^y^^, J^, tables de logarithmes , 

ioppemens du titre , l adresse ^i s'occupait d'observations sur l'his- 
et le prix, le septiènie cahier toire' naturelle, mais il apportait les 
an XIII de notre Journal ) plus grands soins à perfectionner la 

tangue mantchoue. Sa politique n'était 
Second extrait, p»s moins profonde que son zèle pour 

le perfectionnement des sciences et des 
Tout l'appareil de n^olltsse'qui s'an- arts était ardent. Tout en protégeait 
nonce dans l'intérieur du palais des les Jésuites , dont le zële pour la pro- 
Empereurs de la Chine , n'a eu néan» pagation de la religion chrétienne est 
moins que peu d'influence sur leur si connu ^ il défendait expressément 
manière d'administrer oe vaste empire^ qu'on la prêchât dans sesr Etats, perce 
parce que les priuces de la dernière qu'il la soupçonnait sans doute d'in- 
dynastie tartare ont presque tous été tolérantisme ; mais il en permit le culte 
doués de qualités éminentes. dans sa capitale , où les Jésuites ob- 

Les - quatre premiers Empereurs tinrent la permission de faire bâtir une 
mantchous qui se sont immédiatement église. Ce fnt Kang-Hj qui traça dé 
succédés y avaient tous un excellent fa propre main l'inseriptipn pour ce 
jugement , une vigueur d'esprit ez- temple ; elle commence par ces mots : 
tra ordinaire , un caractère ferme et .^u seul vrai principe de toutes choses , 

fausseté du 

aux disciples 

'était Kang-Hy. 

nans et celui des gouvernés. Le goût pour les sciences et les arts, 

- Les relations des Jésuites nous ont les talens pour i'administration inté- 
feit connaître le» qualités éminentes rieure^ n'avaient point affaibli chez ce 
de Tempereur Kang-Hj ; et quoiqu'il nrince les vertus guerrières. Doué d'une 
7 ait peut-être un peu d'exagération îbrce de corps extraordinaire et d'une 
dans les éloges qu'ils lui. ont donnés, adresse singulière à tirer del'axc^ dont 
et que pouvait motiver en partie la M. Barrow rapporte plusieurs exem- 
protection constante dont il les ho- p]es,^il joignait à ces dons de la na- 
nora, on ne peut se dissimuler, d'à- ture le talent acquis de diriger les opé- 
près d'autres témoignages que les leurs, rations militaires : il est le premier qui 
qu'il montra un rare talent dans l'ad- ait soumis les Mongols, 
ministration d'un si vaste empire, qu'il Tchien-Long ^ qui, comme on Ta vu, 
aimait beaucoup les sciences et les arts , régnait en Chiné au temps de l'ara* 
et aue quiconque se distinguait dans bassade anglaise , n'était pas, à beau<- 
quelque partie de ces arts, et de ces coup d'égards , un prince moins re- 
feiences > était sûr de recevoir des en- commandable que Kaug-H/ par ses 

elles, 
ans, ce prince se res- 




couragemens de sa part. C'est le té- qualités personn 
moîgnage que rend sur ce priotee , A l'âge de 83 
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K'^tc^ti yeux noirs, vifs et pécçkns^ pies pûùr %t% dérotîdns particuli^rts ; 
le nez un peu aquilin, et le teint en-* car^ lecXateùr du culte de Bouddhe^ 
core assez fleuri , il se tenait parfai-» que les Chinois nomment Foë, il avait 
tement droit, et sa taille paraissait des sentimens religieux , et remplissait 
atteindre cinq pieds dix pouces. Quoi- régulièrement tous les matins \e% de- 
c|u'il R*eût point les muscles prononcés^ voira qu'ils* lui prescrivaient. La sin- 
comme les a communément un ooto- eérité ae sa foi est bien prononcée par 
génaire ^ on apercevait aisément qu'il les monastères et les temples nombreux 
avait dû posséder june grande force de et magnifiques qu'il £t construire dans 
corps. Son tempérament paraissait être différentes parties de la Tartarie orien- 
excellent, et sa manière de virre^ taie. s 
toujours régulière , ne devait pas con- Après s'être acquitté de ses devoirs 
tribuer à l'altérer. Ainsi que tous les dé religion ^ il lisait les dépèches de 
Tartares mantchous ^ Tchien •> Long ses grands officiers civils et militaires^ 
était passionné pour la chasse , 1 1 pas- qui tous avaient ordre de lui rendre 
sait aussi pour un très-habile archer^ compte directement ^ et non aux tribu- 
Jusqu'au moment oii il fut attaquédé naux ou coDsei)$ de l'Empire ^ comme 
la maladie qui le mit au tombeau ^ il cela s'était pratiqué avant lui* Pendant 
se mettait au lit dès que le soleil se son déjeâner« qui avait lieu vers les 
couchsit, et se' levait tottjours à trois sept heures, il t^vaillait arec son pre- 
heures du matin ^ soit en été^ soit en mier ministre ^ discutant, consultant 
Jiiver, persuadé qu'il devait principa- Avec lui^ et Ini donnant ses ordres sur 
lement è cet usage sa santé cdnstante. les principales affaires de l'Etat^ avant 
Les facultés intellectuelles n'étalent^ qu'elles parvinssent aux différons dé- 
chez ce prince > ni moins puissantes, partemens qu'elles CQUcernaient. A 
ni moins actives que les facultés phy- l'espèce de lever d'étiquette qu'il ob- 
sîques. Aussi prompt à concevoir i^z servait, se rendaient les colaos et les 
plans de conquête, que ferme et résolu présidens des tribunaux et conseils de 
dans leur exécution , il semblait to^i- rEmpire. On lui servait encore à onze 
jours commander le succès. Sensible heures quelques rafralchîssemens. Ce 
et bienfaisant envers ses sujets, il les n'était qu'après qu'il avait tenu son 
exemptait d'impôts , et leur faisait dis- conseil et terminé les affaires de la 
tribuer des secours dans les tems de matinée, qu'il passait ds^ns l'apparte- 
détresse; mais il se montrait vindica- ment de %t% femmes, ou qu'il se pro- 
tif et impitoyable pour ses ennemis. menaititTentour de son palais et dans 
Comme il ne pouvait souffrir ni obsta- %t% jardiris. Après avoir dîné entre trois 
clés ni revers, il s'emporta même quel- et quatre heures, il se retirait dans 
qnefois, dans l'intérieur de son Em- son cabinet, il s'occupait è lire et à 
pire, à commettre des actes. d'injustice écrire jusqu'au moment où il se met- 
et h puifir avec trop de sévérité. Son tait au lit. Dans les premiers tems qu'il 
caractère irfti^cible lui causa une amère oecupa le trône, il fit vœu de le quitter 
et longue affliction, qui ne l*a jamais au bout de soixante ans, si le ciel lui 
abandonné. Dans un accès de colère permettait de régner pendant ce nom- 
occasionné par une cruelle méprise , nré d'années qui compose le cycle chi- 
îl porta à son fils un coup qui devint nois. Il accomplit fidèlement son vœu, 
mortel : M. Barrow a donne le détail et il abdiqua en 1798 en faveur de son 
de cette funeste catastrophe. S'il sor- quinzième fils., qui règne aujourd'hui 
tait ainsi quelquefois des bornes de la sous le nom de Kia'King» Il mourut 
modération et de la sagesse , il ne les l'année suivante à l'âge de 8g ans. 
franchissait jamais pour l'utile emploi Ce nouvel Empereur, dit M. Bar- 
de son tems. A son lever, il prenait row, possède,. dans l'opinion des Chi- 
ordinairement quelque cordial, et se nois, le savoir et'la prudene» de son 
rendait aussi-tôt dans fun de ses te»- père, et la ftfftoeté de SLang-Hj, qui 
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jiOD-seulement le sont maintenus sur lions d^ommes. Oa peut se rappeler 
le trône qu'occupe aujourd'hui Le cin- ici ce que M. Barro^v;^ dans une note^ 
quième de leur race ^ mais qui ont a rapporté touchant La rébellion qui 
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eocore agrandi leurs États à un point s'est manifestée dans les prorinces 
dont l'histoire n'offre pas d'exemples, occidentales de la Chine ^ et qui a 
Mais il y a apparence ^ ajoute M. ^ar- gagué celle de Canton« \ 

row 9 que ce prince aura une tâche Le gouyernement a pris les précau- 
beaucoup plus difficile à remplir que tions les plus sages pour assurer la traa-^ 
ne rétait celle de ses prédécesseurs. A quiUité de la capitale, 
mesure que les Tartares ont vu eroitre La police ^ ainsi que M. Barrow a 
leur pouvoir , ils sont devenus moins eu occasion de le voir pendant le s6« 
empressés de se concilier l'amitié des jour qu'il y a fait ^est si bien réglée. 
Chinois. Maintenant, tous les chefs de qu'il est infiolment fï»e que la sûreté 
départemcns^ sont Tartares : les minis- de cette grande ville soit troublée. A 
très sont tous de cette nation. Quoique l'extrémité de chaque rue , et même 
l'ancienne langue du pajs se soit encore tout le long de la rue , à des distances 
'conservée comme langue de la Cour, réglées, il y a une barrière avec una 
il est probable que l'orgueil tartsre guérite^ où se tient un soldat en fae-i. 
croissant toujours avec son pouvoir, tion ; et en outre, il est peu de rues 
prendra , arec le tems, le parti de ne où il n'y ait un corps-de-garde. Inde- 
xe servir que de sa propre langue, du pendamment de cette garde , il y a un 
perfectionnement de laquelle ou a tu autre service qui ressemble à celui des 
que l'empereur Kang-Hy s'était déjà anciens dUainiers d'Angleterre , c'est— 
occupé de son tems. Les anciennes à-dire que de dix en dix maisons, les 
lois y les institutions» les formes éta- chefs de ces maisons sont obligés^ da 
blies pour les emplois, les détails de ^veiller à leur tour au repos de leur 
l'administration , sont conservés à la quartier y d'y maintenir l'ordre , et de 
-vérité dans le gouvernement chinois: répondre de la conduite de leur neuf 
les vainqueurs ont adopté le costume, voisins. S'il y a quelque assemblée, 
les moeurs et tout ^extérieur des vain- tumultueuse, ou quelque tapage dans le 
eus; mais leur caractère naturel reste district, le père de famille en exercice 
le même ; et maintenant , dans les doit aussi-tôt en donner avis au plus 
premiers départemens de l'administra- proche corps -de «-garde. Les soldats 
tion sur-tout, il perce sans déguise*- font exactement leur ronde pendant 
ment. Les Tartares > pleins de leur la nuit} et au lieu de crier l'heure, 
supériorité , épouvantent les Chinois, comme les watcheman et les gardes de 
Il est impossinle de décider si le plus nuit de presque toutes les villes du 
ancien empire qui existe parmi les Nord et de quelques-unes de rAlle-' 
hommes, conservera longtems encore magne, ils frappent sur ua tube de 
sastabilité et toute l'étendue de son bambou aui^ quoique fort court, rend ^ 

territoire ; mais ce qu'on peut dire avec un son tres-retentissant. 
exactitude, c'est que les Chinois sont On n'a pas veillé avec autant de soin 
extrêmement mécontens , et non sans à entretenir la propreté et la salubrité 
raison, du ton impérieux qu'affectent de la capitale, qu'à veiller à sa sûreté. 
les Tartares. Obligés de se taire et de Toutes ses rues sont couvertes de pous- 
se soumettre pour obtenir quelque em- sière et de sable : il n'y en a aucune 
ploi , tous les Chinois unanimement de pavée. On arrose ordinairement les 
n'en détestent que plus leurs vain- rues de traverse ; mais il ne parait pas * 

queurs. Lorsque 'le démembrement ou qu'on prenne le même soin pour les 
la dislocation de cette immense ma- grandes rues. La privation d'une grande 
chine aura lieu , soit par une rébel- rivière à Pékin influe sans doute dap« 
^^ lion ou par une révolution, ce ne cette parcimonie. Il y a néanmoins^ 
^ sera qu'aux dépens ^e plusieurs mil- comme on a pu le voit; dans la relation 
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de sîr Staunton^ en-dedans des mu- tout ce qui peut serTÎf à fumet les 

railles de la yillè , du côté du nord ^ terres ; et quand la jarre "est pleine , 

une pièce d'eeu de^ plusieurs arpens on trouve ^ facilement à vendre pour 

d'éteudue, qui fournit aux besoins'de de l'argent ce qu'elle contient^ ^u à 

cette partie de Pékin et du palais im- l'éobknget contre des légumes et des 

périal. Le ruisseau qui ^ comme on l'a fruits. 

vu aussi dans cettb même relation , Si le gouvernement a pourvu à la 

.coule le long des ramparts du côté du sûreté de la capitale, il s'en faut bien 

couchant , sert à la consommation des que sa vigilance se soit étendue, k cet 

Quartiers qui l'avoisinent. £n outre, égard, dans toutes les parties de P£ni- 

*ékin renferme beaucoup de puits ; pire , et que la police générale de la 

mais Peau de quelques-uns est si Chine réponde à la police particulier^ 

nauséabonde , que les Anglais qui n'y de sa capitale* 

étaient pas accoutumés, étaient obligés Dans la plus grande partie des pro- 

d'envojer fort .loin pour en avoir qui vinces , les voleurs courent le pays en 

n'eût pas un goût désagréable de terre troupes formidables^ Elles sont quel- 

ou de minéral, quefois si nombreuses , qu'elles mena- 

Ce défaut d'une eau salubre , et cent les villes les plus populeuses. La 

l'habitude des basses classes du peuple fréquence de ces origaudages, dit M. 

h Pékin , comme dans toutes les autres Barrow, et les craintes qu'ils causent 

villes de l'Empire, de vivre entassées aux paisibles habitans de la Chine , ne 

dans de petits appartemens, dans des sont guëres propres à confirmer la 

rues étroites , et sans aucune espèce haute idée qu'on a conçue en Europe 

de propreté dans leurs personnes, en- .du gouvernement chinois et delà mo- 

gendreiit des maladies conrajgieuses, raie de la nation. De cet état de cho- 

et principalement des fièvres épidé- ses « il résulte , entr'autres effets tous 

iniques, qui, semblables' à .la peste, fui^stes^ que dans presque toutes les 

emportent des familles entières. parties de la Chine , les cultivateurs , 

Jusqu'ici l'on n'a trouvé ni peut- dans la crainte de ces bandes de vo- 

Mre cherché les moyens de procurer leurs qui infestedl les cantons feibles 

.à Pékin de bonne eau : mais en ce qui et mal défendus, ont été obtigés de se 
concerne la propreté de cette immense réunir dans des villes et dans des vil- 
capitale, si, comme l'ancienne Rome, lages , et que souvent le tenein qui 
-ou la moderne Londres (i), elle ne sépare ces villes et ces. villages n'onre 
peut pas se vanter d'avoir des égoûts' pas une seule . habitation t aussi les 

, commodes et bien entendus, pour en- champs qui en sont rapprochés sont 

traîner la boue et les ordures qui s'ac* parfiiitement bien cultivés , tandis que 

. cumulent continuellement dans les ceux qui en sont à une certaine dis- 
grandes villes, du moins elle jouit d'un tance restent presqiie à l'abandon, 
avantage important qui ne se rencbn- Telle est l'imperfection de la police 

. tre que rarement dans les principales en Chine : celle de ses lois est tont 
villes de l'Angleterre (M. Barrow au- aussi remarquable. Nous oommence- 
rait pu ajouter dans la plupart même rons par ses lots civiles, 
de celles de l'Europe). On n'y aperçoit Ces lois ayant pdncîpalement psur 
jamais dans les rues, ni des excrémens , objet la propriété ^ et le souverain dt 
ni aucune de ces espèces de saletés qui la Chine étant de droit le maître , le 
repoussent la vue et offensent l'odorat: propriétaire de tont le sol de l'Empire, 
c'est l'industrie rurale qui supplée aux on conçoit combien les lois de ce pays 
soins des o&cîersde police à cet égard, sont insuffisantes pour garantir-an dé- 
Chaque famille a une grande jarre , tenteur la séonrité. dans la possession 
dans., laquelle on ramasse avec soin des biens dont il jouit , et qu'en Chine 

, 0) B« bon A„.1.U, M. Barrow .»est bien g-rdê jf f^O?pélé^ pCUt pas être l'objet de 

aeciterie»iiiogQlfi<ine3égoùu<icParu« ! l'atte^tioii des lois^ conme par^tout 

aillturs. 
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aUleoTt* liais M. Barrow conTicnt biens lorsou'il j a des eafiiBS^ maia, 

néanmoins que si les lois ne soqjt pat quand il ryj a pas d'enfans mâles , un 

^ asses parfaites pour procurer aux Coi- nomme peut , par testament , laisser 

^ nois un l)ien général , eUes ne sont tous jses Liens à sa veû?e : les Chinois 

pourtant pas assez mauvaises pour, les motivent d'une manière y^ès - bîxarrs 

xéduire k eet état de misère qui ne peut ces dispositions de la loi % contraires 

se temûoer que par une révolution. 11 aux femmes. C'est tout ce que M. Bax^ 

observe même que le code de la Cbine row nous apprend de leurs lois civiles, 

a été publié, pour l'utilité des sujets, dans le détail desquelles il n'a pas voulu 

dans les caractères les plus simples et entrer , s'en reportant sans dout« à W 

les plus clairs que puisse admettre la publication qui doit 6tre faite de leur 

langoe ebinoisok Ce code consiste dans code en anglais. '$^ 

seise petits volumes , dont un exem- Il s'est assez étendu , au contraire, 

Claire est maintenant en Angleterra. sur letit législation criminelle. 

I. fiarrow se croit fondé à annoncer Les Chinois ont sagement séparé 

qu'on aura bientôt, en anglais, une l'emploi de juge de celui de législateur. 

tiaduction. fidèle de oe rc^cueil de lois. Le premier étant une fois assuré delà 

Cette tsaduotioB , dit ?• il ^. expliquera nature du fait , n'a plus qu'à recourir 

mieuzquelasnomibreux volumes qu'on au codcy.o^ il trouve une échelle do 




de s^les) one masse de peuple qui nelle comme en matière civile ; mais 



Ait plus que le double de tout ce que les jugemens de condamnation étant 

l'Europe eontient d'habitans. U ajoute laissas à la conscience d'un seul juge, 

qve la méthode et la sagacité qui il eu résulte , comme l'obierve judi- 

x^ignent dans cet ouvrage , peuvent le cieusement M. Barrow , qu'avec quel^ 

faire judicieusement comparer au com- qme clarté , quelque précision que la 

xnentaire de Blakstone fur les lois d'An- peine soit assignée au délit dans 09 

glaterre : noorseulement il contient les code , l'exclusion de l'appel devient ua 

lois daitf un ordre régulier , mais un obstacle à !a )uste et impartiale exécu- 

commentaire succinct sur chaque loi, tiondes lois, puisqu'un aceqsé qui n'est 

et une tndieation des cas où elle doit jamais sûr d'êtie à l'abri du caprice ,^ 

èlre appliquée. dje la malice ou de la corruption d'un' 

On ne coumU pas plus en matière juge inique , n'a pas la ressource da 

civile qu'en matière criminelle, l'appel pouvoir porter lui -même sa cause à uq 

des jnf^mans rendus par les tribunaux, tribunal plus élevé , qui "serait proba- 

paiee qu'ils sant censés avoir prononcé blem^ot plus éclairé et plus impartial. 
d'après les dispositions portées dans le I^a.révision des procès criminels n'a 

€»à9 , qu'on suppose avoir prévu et Heu, en effet , comme on le verra plua, 

préeisé tons les cas. Mais il est £lcbeux bas , que pour ceux qui emportent une 

qna tons les procès civils ne soient pas peine capitale. M. Barrow , à la vé- . 

snumis h une révision semblable à celle rite , Vest assuré, d'après des ioforma- 

dcs causes eriminellea : cela couperait tions très > authentiques , crue les lois 

rseine à un niai qui se fait cruellement de la Chine déâoissant de la manière 

sentir en Chine , oà l'on sait que les la plus claire et la plus distincte, pres- 

xnagUtrats sont très-sujets^ se laisser que toutes les nuances des délits et les 

corrompre. peines qui dçiv^nt j eue attachées» 

Par les lois relatives ë la propriété , Cette échelle de crimes et de châtimens 

les femmes , en Chine, sont privées est loin d'avoir été dressée dans un es- 

dtt droit d'hériter , ainsi qu'elles l'é- prit sanguinaire, M. Qarrow donne,. 

taient dans l'ancienne Rome : elles- dans sa relation y un extrait de la partio. 

mAmes ne peuvent dyiposer d'aucun du code criminel, xelalive à l'bonunif* 

Journal général^ huitième aanée. N*. 9. -Mxn 
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clde. Ce fat à l'âccasion d'uii« blesiure jamaii de ce potnroir pour -aec'drder 

ftîte k ua Chinois .par ua coup de ca« ube grâce entière , mais souvent il 

Boa tiré d'ua raisseau de guerre an- cèfflinue ht peine décernée par la loi. 
gUisy que les subrécarguvs de la coni- Au surplus ^ tous les pro<rès crimi— 

pàgoie l'obturent et le firent traduire n^Is qui emportent une peine capitale y 

en anglais. Cet extrait confirme l'idée doifent être envoyés à Pékin , et mis 

Sue M. Barrow nous donne des dispo* sous les jeux impartiaux du tribunal 

tioni du code criminel de la Chiçe. ' suprême de la justice, qui confirme 

Après l'avoir transcrit , il observe que ou altère le jugement ^suivant que !• 

•I la pratique répond à la théorie , peu cas l'exige. Dès qu'il se trouve quelque 

dct^ations auraient à se vanter (i'une circoDstance particulière en faveur de 

dî^easation de la justice plus douce , l'accusé ^ le tribunal demande ù Fcm- 

•t en mème-tems plus efficace. D^ tous pèreur un ordre peur faire réformer la 

les gouvernemens despotiques actuel- sentence. Alors ce* monarque commue 

liment exi-stans y il n'en est certaine- la peine qp'elle , prononce , ou bien il 

ment pas où la vre de l'homme soit fait envoyer le procès au tribunal de 

■tissi sacrée aux jeux de la loi qu'en la province avec l'opinion de tribunal 

Chine. Dans.eette contrée , un meurtre suprême. Le procès tut revu ; et si les 

ti'e reste jamais iiupuni, exifeepté pour- circonstances nont conformes aux sug- 

tant en ce qtii concerne rinianticide' get>tîoiis de la haute-cour y les magis- 

dont nous parlerons ultérieurement, t rats changent ou modifiént.leur pre-^ - 

L'Empereur lut-m^me ^ lout ptiis<iant mîer jo^ement. 

oti'il e&i y tfVierait pas 6tt>r la vie an -Dans les états de la Grèce , dit 

dernier de set .«ufets^ sans lui faire au M. Bàrroilr , et ches quelques nations ' 

noÎDS régulièrement son' procès* Mais modernes, le châtiment ^ pour cause 

2uan.i il se porte accusateur ^ il est' de trabi-^on , s'est é^ediu jusques sur 

ifficile malgré l'observation des formes ' lès parens du coupable. En Chine, on 

de lui échaper , comme le pronre le va plus loin : onsupp^^fe que le sang 

procès fait au premier ministre de d^un traître est Souillé jusqu'à la neu-> 

Otkisn -- Long , dont nous avons fait vième. génération ; mais la loi y néaii* 

mention précédemment. moins , ne regardé comme rompticcs 

£n tâchant de proportionner les* du crime qàe' les plus proches parcfts- 

cfaâlimens aux crimes , les Chinois ps» mâles alors vivans , et elle> se borne* 

zaissent , suivant nos Notions ; être k les envoyer en exil. M. Barrow ob«> 

tombés dan.i de graves erreurs. Ahisî serve , avec rai^^n , que' c'est beaucoup 

ils ont infligé la' même peine pour le trop encore. /'' > 

Toi d'un pain,' que pour le meurtre'd^un Dtins la plupart des affaires orîaû«- 

homme : ainsi ils ont fait trop pèti- de nelles oô il ne s'agit pas de haiitlhtra»' ■ 

difiR^rence entre le meurtre accidentel hison> il J a tout tteudf crdifte , dit^ 

«t un meurtre f rémédité. Poureons* if, qne le tribudal suprême de Pékin ^ 

tater le ctime» il n'est pa? nécesairey juge aveb une r^oureuse impartialité, 
•n Chine, de prouver l'intention et M. Barh>V acfù devorrjfaire femar-. 

«ne malice détermir^ée; car , auoîqoe quer que parmi leli diverses peifies quf 

le d^ut d'intention pallie- le crime , et les législateurs delà Chine ont laissé* 

fiisse mitiger la peine '^ celui qui Ta aux fuges' le pourvoir d'a]>pliqu#t aux > 

commis n'est jamais exempt de puni^^ crimes, il n'en est' aucune qui' oblige- 

tion. Si un homme en tue un autre par un criminel à travailler publiqaemetit' 

Un accident imprévu et inévitable , la ou.dans une maison de réclusion, et qul> 

loi le condamne h perdre la vie ^ et lui fournisse, pàrconsécinent^ le moyen 

quelques favorables que soient , pour de réparer un peu le mal qu'il a fait à hi' 

sa.ju5tificatiou,leseirconstances', l'em- société. L'empiisonnement n'est -pas 

f'ttreur seul a le pouvoir d'empêcher mis, en Chine , au aombve de» châti-' 

Mtot'i* itsciitette«: il a'iise presque ineas. L'exil 91a. vae jiimitioB eorpo^ 
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.relie f«Bt.Qr<loii&é9 pour touf \t% délitf si ua. bomme «si, mertenemti^t bless^ 

qui ne loiit jNift au xaag des crimes ca- dans quelque rixe^ on le laisse .péri' 

pitauz. dans la rue. Quelque Biiarce et atroo» 

. Qn ne voit pas fcéquemmenl » eft que spit eette loî,Va]>oimnable mojeu 

Ctdn«, exée^ter des criminels. Ceux d'atraclier TaTett des co^upal^les pax 

qui sont trouvés coupables etcondamnés l'application \ la torture, «st encore 

comme tels, restent renfermés jusqu'à ce qu'il y a de plua.TÎcieux dans 1« 

ce qu'Ain vide les prisons » cto qui arrive législation eriminelle do la Chino^ 

.une fois par an vers IVquînoxe d'au*- mais les Chinois prétendent qu'on -y 

tomno. En adoptant cette mesure,, le « rarement reequrs. et qu'on ne l'em» 

;gouTerncment a peut-être eu en vue le ploie même que dans les e9i% où le 

danger qu'il y aurait pour les moeurs crime » nié peir l'accusé , est rendu 

du peuple à le rendre souvent specta- évident par de puissantes cireoiistaa* 

leur des souffrances momentanées ces (i). Cependant, una punition trës« 

Su'entraine la nécessité d'ôter la vie commune, c'est de presser les doigte 

un ôtrt • • - ' • ^ - • ^^ ' ^' ** 

punitions 
priver 

dues a ^ ^ 

et accompagnées du plus grand dé|- la chasteté. 

. Jionneur pour celui qui les reçoit. . On assure, dit M. Barrow , que datts 

On a déjà vn que , suivant l'opinion les prisons de la Chine il règne un 

des Chinois, les coups de ^am^ovpeu- excellent ordre, et que les débiteurs et 

yent à peine être comptés, parmi les )es criminels n'y sont jamais r^lermli 

chÂtimens , et qu'ils les regardent plu- dans une même chambre^ Belati?ement 

tdt comme une légère correction h ia^ aux débiteurs |^ il ajoute qu'ils sont ne» 

guelfe on ne doit attacher aucune lâchés lorsqu'ils prouvent qu'ils ont fait 

on^te. l'abandon de tous leurs biens à leura 

Il en est autrement de la Cangua , oréanoiers» D'après ce qui a été pré* 

. espèce de pilori ambulant qu^on appelle cédemment observé sur res nombreuset 

on Chine Tcha; c'est une espèce de troupes de brigands qui infestent les 

table de bois trés-pesante , & laquelle le campagnes, on conçoit qu'il faut uno 

criminel est attaché par le cou et par force armée considérable pour les con« 

les mains, et qu*il est quelquetbis ^teoir et pour donner force à la loi. 
obKgé de porter pendant des semaines A^ l'exoeption d'une grande partie 

et des mois enlîers. Ce châtiment ter- de la cavalerie tartare qu'on tient en 

rible est bien propre à détourner des garnison , tant sur les frontières sep- 

erimes pour lesquels on l'inflige, d'au- teotrionales qoe^ans les provinces coQr 

tant que ces crimes sont toujours écrits quises en Tartane , et d'une partie do 

on gros ceraotères sur la cangue mime, rinfanterie qui, cantonnée dans les 

Par une des lois criminelles de la erandes villes de l'Empire , leur sert 

Chine, qui doit paraître 'rès-bien ex- de garde i^ les soHets sont distribué» 

traordinaire à des £uro|)éens , si un dans les petites villes, les hameaux, 

liomme prend sous sa protection un oè ils font l'office de geôliers, de 

)>lessé pour le faire guérir , et que par commissaires , de gendarmes , d'aa- 

Isasard le blessé meure dans ses mains , sesseurs , de magistrats même , < de 

oelui aux soins de qui il avait été laissé collecteurs particuliers, de gardes dea 

«st dans le cas d*itre puni de mort , greniers publics, etc ... Beaucoup do 

k moins on'il ne prouve que ce n'est oes soldats aussi gardent les posloa 
pas lui qui est Pauteur ou la cause des ^.^ ». b,„,^ ^^^i^ ^ ^^terrer ,«».îor, U 

blessures, ou bien que le blessé a sur- tonun; devient Inotile, et qae cVst gMCuitcmeot 

vécu quarante jours à son accident. Lés r'*»° T • ^«<^"»" ' ^ mo.n. ««'on ne remploie, 

,* ^« I ,. , . a«ns ce CAt« pour arracbor raveu de».eonu>uea*, 

oonséqueQces d'une telle loi sont que ce q.c M. BUrro^ ne ait pas^ ^ 



ajrS ^ llh. Cl AS^^ Voyages. 

^îlttaîre« îe long 'des grandes routes ^ B^aprës un élat twfni pat Van- fa- 
des griitdes rtTt^res et sur les canamt. gin , l'un des mandarins qui accom* 
If on -seulement ToAce de ces gatdei pagnaient l'ambassade, l'armée, au 
eft d^ empêcher lec craerelles et let aeîn-delarius profonde paix, eateom- 
vols , mats encore dt faire passer les posée de dix««huit cent mill^ hommes » 
dépêches publiques qu'en envoie dans un million desquels forment rinfàn- 
la capitale et qui en nennent : 0*^681 ta tetîe» et huit cent mille la eavalerie» 
eenle poste <[u'il y ait en Chine. Ifaîs M. Barvow panit douter de l*an- 

Une grande partie de l'armée ohî" thantîcité de cet élat des forées mili- 

noise peut done «tte considérée comme taires ; il parait avoir plus de ccmfianc« 

tine esp^e 4e milice, qui n'a jamais dans celui que le même Van-ta-gim 

été et qui probablement ne sera jamais remit à lord Macartnej, concernant 
obligée de se réunir sous les drapeaux. - la splde des troupes et toutes les dé>» 

Chaque soldat dès différens corps-Kle- penses de rétablissement mUnaiie ; cft 

^arde a une portion de terre qui hii état porta la dépense annuelle b qua- 

est assignée par le gouvernement , qu'il rante-ncuf millions neuf cent quatre- 

euttivé pQUt l'entretien de sa famille, vingt-deux mille neuf cent txente^tzoia 

et dont il paie Une rente à l'Etat. Cette livres sterlings. * 

attention du gouvernement engage le Ceci conduit naturellement k parler 

soldat à se marier 9 . et les gens mariés des autres dépenses publiques, 

ne changent jamab de poste. On ne L'établissement publie civil ne monft 

doit pas s'attendre, dit M.' Barrow, qu'à un million neuf cent soixante et 

que ds pareils soldats aient l'air trës~ treûre mille trois cent trente-trois livres 

Ipiilitaire quand ils sont sous les armes, steriings, et l'entretien particulier de î^ 

Dans ces occasions , il les a vus plus maison et It» dépends particulières dn 

<»ccupés à se servir de leurs éventails l'Empereur à qnalorae millions qua— 

qa*h tenir leurs fusils t ces éventails, rante-trois mille sept eent trente quatre 

avec leurs jupons piqués et leurs bottes livres ^terlings* 

de satin, présentaient un singulier mé* Chou«ta-gin, l'autre mandarin con« 

lange de rusticité et de mollesse. ducteur de l'ambassade , denna à 

L'arme de la cavalerie tattare est le )ord Macartnej, d'après le registre im- 

tabre : une ti^s-petite partie perte l'arc périal de la taxe des terres , un aperçu 

et te carqiJûis. L'infanterie tartare, an des sommes levées dans chaque pro<- 

contraire , est presque toute armée vince : le tdtat^de ces sommes montait 

d'arcs et de fièdfaes, et porte aussi de à environ soixante et six millions de 

grands sabres. L'infanterie chinoise , livres sterlings , qui êbuvraient exac- 

en général, a les mêmes armes ; mais tement les dépenses eîrdessus énoncées, 

un grand nombre de ces fantassins est Surle produit des terres, on prélève 

nrmé de mousquets , que les Chinois dans les difféirens lieux où elles se per- . 

préfèrent aux fo sUs , parce qu'ils ne çoivent tout ce qui est nécessaire pour 

savent pas faire l'usage convenable de l'entretien des étabUssemens civils et 

eettedernièlre arme. On distingue parmi militaires qui y sont, et pour toutes 

eux une troupe qu'on appelle les'//^«j 1rs dépenses extraordinaires. On le 

^^firoix ,' parce qu'avec' des épées fort prend dans les magasins provinciaux, 

mal faites, Ils portent de grandes claies Le reste est envoyé au trésor impérial . 

pour boncfiers, oh^est peinte la figure .de Pékin : c'est ce qui fournit aux 

imparfaite de cet aninial. diverses dépenses de la Cour, è l'en- 

Les Chinois ont peu d*artillene^ et itretien de la maison de l'Empereur, 

le peu. qu'ils en ont est aussi mauvais à eelui de ses femmes et èes princes de 

qu'il puisse l'être. M. Barrow soup- son sang, enfin jk celui de ses palais, 

çonne Qu'elle leur rient des Portugais, de ses temples et de ses jardins.' 

auxquels indubitablement ils - doivent Le surplus du revenu remis à Pékin 

llFmousquets dont ils se aervcDt. té 1799 était estime douze millions de 



IIK Classe. P'o^ges/ àfj 

fivres «ierîîngs. Celt« somitic n'est pis dw inscriptîoiis , M réflexions sûr 
toujours suffisante pour f^ire face aux l'alphabet «t la langue dont on se 
dépenses de l'Empereur de la Chine, servait h Palmyre» ses recherches, sea ^ 
Quoique les énormes richesses de Ho- dissertations snrunefouk de médaillet 
dioung^Ttfung fassent entrées dans les et autres monnmens de l'antiquité, no 
coffres du monarque régnant Kia- lui aient coûté peut-être autant dn. 
King , il jugea k propos , dans la travaux , et Paient également exigé 
même année où cette confiscation eut une érudition pYodigieuse ; mais le< 
lieu , d'acceplerdes marchand» de sel voyages du je\inc Anacharsts étaient 
«le Canton ce qu'on appelait l'offre de à la portée d'un plus grand nombrn 
cent soixante et six mille six cent de lecteurs. Le philologue, 1 artiste, 
soixante et six litres sterling*. Il ref ut rhislorien , l'antiqnaire , l'homme du 
«Ussi plusieurs autres sommes d'argent monde, et les jeunes gens qui corn- 
et beaucoup dé marchandises, dont il plètent leur éducatiosj , y trouvent 
envoya une partie à Canton, dans chacun quelques chapitres qui leur 
l'espoir qu'elles seraient vendues à des conviennent : il fournit à tous une 
marchands étrangers, et pourraient lui lecture instructive et attachante. Lea 
procurer un secours étranger dont il laborieuses compilations de rauteuc 
avait besoin pour subvenir aux frais du voyage ont été si arlislenient fon- 
extraordinaires qu'occasionnait la ré- dues en une seule masse, et il les a si 
bellion qui désolait l'une des provinces ngréablement animées par le colons du 
méridionales. Indépendamment d'une style, que ai, h chaque période, h 
circonsUnce aussi pressante , TEmpe- chaque ligne , à chaque membre de 
xeurde la Chine accepte des dons de phrase, le narrateur n'avertissait pas 
quelques individus, consistant en pièces ét$ sources où il a pnisé , s'il ne ciitnit 
de porcelaine, en soiries, en éventails, pas les innombrables écrivains dent U 
en thé, et en autres objets aussi peu a mis à contribution les ouvtaj^es, ou 
importans, tous ces dons sont pom- croirait qu'il a tout composé d un içul 

5 eus4toent proclamés dans la gaictte jet et comme d'inspiration, 
e Pékin : ils servent ensuite ài faire Depuis quelques années, l'auteur de 
des présens aux ambassadeurs ctran- l'abrégé de cet important ouvrage tta- 
gers, vaillatt à le dégager des disserietwni 

séientifîques, des digressions que fuelr 

Jlhrégé du Voyage du jeune ques personnes peu tent trouver mseu- 

Anacharsis en Grèce vers le ses, des longueurs qm en tendeet U 

•/• J .-:s. '± 1 j. lecture faugante pour ceux qui, daitt 

milieu du quatrièfn^ siècle avant ^^^ ^^^,^, f.^^^i^P cherchent moins à 

Père chrétienne , par /. /. Pur- ^j^e un cours d'anriqnités, qu'à ae- 

thélemy. A vol. in - iz. ornés quérir des notions superficielles snr 

dVne ralPle de la Grèrie enlq- rorigine, rUistoîre et les moeurs des 

minée et d'tine graifure à Tu- peuples de la Grèce, de ces natmsqni 

S ce de la jennesse. Gahrid jouent un si grand télé dans ios fastes 

;./>».» K fU A r- <:n «* des tems anciens. 

ujGur. 5 fr. ~ 6 fr. 5o c. ^ p^.^^ ,^ ,^p^ ^^ ^^ ^„„^^ ^„i ^ 

De tons les ouvrages du savant Bar- sont écoulées depuisJa mort de l'au- 

thélemy, dit l'auteur de cet abrégé teur, a-t-il permis I l'auteur de l'a- 

( M. Lebreton) dans son avant-propos, brégé de livrer son manuscrit à la 

le plus généralement connu , et celui presse , qu'il s'est hâté de consommer 

qui « obtenu le snceës le plus distin- ion entreprise. En lejMibKant, il croît 

gué, est celui dont on offre ici l'abrégé rendre quelque service aux Dames, 

au public. aux personnes du monde, et aux jeunes' 

Ce n'est pas que les mémoires dont gens de l'un et de l'autre «exe. Sa 

il a tuûtU le recueil de l'Académie confiance nous a psru d'autant mieux 



«78 III*. Classe. Législation , Administration , etc. 

fondée^ que eet abrégé nous a paru cuneVlioinme et la femme d'un peuple 
fait, avec beaucoup d'art et d'intelli- quelçou«jue., et accompagnées de 1a 
gence, et qu'il y a fait entrer les Uesciiption «^ie ses mœurs et usages, 
parties les plus înléressaotes de l'ou-> 

L É G 1 S L A T I O ISr,' 

ADMINISTRATION, 

JURISPRUDENCE, 



vxaga pour . celles .des classes de la 
société qu'il aTait en Tue en le com- 
posant. , 
. / On lira avee plaisir , à la tête de 
TouTrage , une courte notice sur la vie 



i'.X*^'^'-] ^'^T""^' ''''\'^!* Code civil des François, suivi 
a tiré les aétaiis qui la compoiïent de , . . , . . ^ ' . 



qui la compensent 
mémoires que Sarlhélemj loi-mème a 
•omposésdans lesaonées 1792 et 1793 > 
.at qu'il a contyiués presque jusqu'aux 
-derniers instans de sa carrière. 

Bibliothèque géographique et £/i5- 
tructive des jeunes ^ens , ou 
Beciieil de voyages intéressans 
dans toqtes les pnrfîes du mon^ 
de, par Campe, traduit de l'ai- 
lernand et de l'anglais par M. 
i?r(0/on; ouvrage accompagné de 



du tahleau des distances > des 
lois transitoires, des lois sur 
le rhangeraeol de noms, l'or- 
ganisation du notariat , les 
écoles de- droit» etc.... et une 
tabb des mitières par ordre 
alphabétique, i fort vol. in-ia, 
de près de 600 pag. de Timpri'- 
meriede Fournier, frères, Guil" 
laume. 2 fr. 5o c. -^ 3 fr. 5o c» 



notes, orué de belles cartes en- !ino"Ç«n»» «onti 

1 „_•.,#_ _. 1 • !• faitenient coutoru 

ummées et de jolies gravures. ,j ,„ ,„;, <„„„„^, 



L'édition du Code civil que noai 
contient ; 1) le code par* 
rme à l'édit. officielle; 
«w^ '*\ I* *' i^^'i ^j *^' ivio «^^«wkiO^es dans ip titre ^ ùj les 

fremière livraison de Ja qua- constitutions de l'empire Français. Oh 
trième année, conteuant le se- trouve ainsi réunis, sous un format 
cpnd voyage du capit. Cooky commode et peu dispendieux , ftasr let 
en. 2 vol. in-i8. avec figures* objets que Ton peut, désirer sur una 
Vnx de l'abonnement pour les »«^^ «»!«» importante. 
12 volumes , 18 fr. — 22 fr. Soe. 

Xcs personnes qui s'abonueroni •^'^P'^ ^" ^^^« Napoléon, tiré 
avant le 1". Janvier 1806, ne ^^' ^» discussion, ou Conférence 



paieront que i5 fr.— 19 fr. Sq c. 
. Gabr. Dajour» 

Voyages pittoresques dans les 
quatre parties du monde , ou 
iroisàème édition dé VEncyclo» 
pédie des^ Voyages^ coiitenant 
la collection complète des cos- 
tumes ^ mœurs et usages de tous 
)es peuples du monde, extraits 
des voyageurs les plus célèbres. 
Petit in-.*. N». XI. Mad. Hoc- 

quart. 3 fr. — 3 fr. 5o c. ^ , . j 1 . , 

' Cet ouvrage fort de la mema piuma 

^ Chacun dos numéros est compo«é de qui a rédigé la disca9ston du Coda 

sii gravures co]orié<ts , conteoant cha-i civil , laquelle a eu lien au ConHà 



historique, analytique et rai* 
sonnée du projet du Code civil | 
des observations des tribunaux, 
des procès- verbaux du Conseil 
d'Etat, des observations du Tri» 
bunat, des exposés, des piolifs 
et des rapports , et des discours , 
etc.. . d<^dié à S. M. l'Empereur 
et Roi par /. G. Lot ré , i^ecré- 
taire-générnl du Conseil d'Etat, 
Tome I*^ de 7:0 pages in-v* 
Jiondonneau. i5 fr. — 19 fr. 



ill*. Classe. Instruction , Educatioru hjg 

d'Ettft. M* I/oeré y «îte constamment dl«€USiîiios et ^touffet àt pne^s dtni 

les esBrenstotudei l^gidiiteurt et eeUes leur germe. - ■: i 
des magisttals et des orateurs ^ui ,ont 

été coDsuhé5 sur le projet dii Code, INSTRUCTION, ÉDUCATION, 
ou qui ont eu à développer les prin- 
cipales parties du Code même. Il s'est Jeux de Cartes historiques, coa^ 
principalement at|aché k foire coix- jenaot l'histoire sainte, depuis 
xiaitre la théorie, le système -les priû- • ^^z„.- « A ^ j • r^lz 
ripes fondamentaux di chaque titre du {^ !:'^l!!l^°'l.^l.T,"l®, J^«?"J* 



Code civil , de cha(|ue divisionde titre, 
de chaque article même. Dans la sa- 
vante introduction placée à la tête du 
volume que nous annonçons , M. Looré 
explique la nature de:» lois qui forment 
le Codé civil , leur objet, leur matière ; 
Il y rectifie sur-tout les idées impar- 
faites que les Romains ont données dû 
droit naturel de l'homme,. du droit des 
gens et du droit civil. Il est ti désirer 



la uaissatice du Messie» orné 
de figures des principaux per«» 
sonnages analogues à ce sujet; 
ouvrage destiaé à l'iostructioa 
de la jeunesse des deux sexes j; 
renfermé dans iin étui élégant; 

far E. 7***. Lilfe , Vanakère^ 
aris, Nicole f Mérigot^ et au* 
très. 



?L%!? l^'^f?'"' tT'\ ?^- P^^^j'' On trouve cher les m^.<r libraîr*i 

t^f:.^"' . r' '. ^""T "^^ ^" '" ï" ^^^'^' i*^»« de niistoire romaine! 

^romptement la suite d un ouvrage j ?»u' » • • j i»f ."■ ,» 

4us<i itonortanf r "' "" " . " "^ de l hiî^toire grecque , de l'histoire d« 

^m,i important. France, et le jeu mythologique. 

Manuel jyour la concordance des aspect ,^7a*ratenVfutillT/ on" uTo'bjS 

çaUndners républicatn et çré- d'utilité TécHe. Les jeunes enfens, 

gàn^/l, ou Recneîl complet de émerveillés à la vue des porti'atts ^i 

tous les aunu^iKes depuis la «ont à la tête de chacune des eartesj 

première amiée de la républi- ^ ^î^.**^^ attentivement leurs regards; 

' <Itje. I voi: tu . 12. Renouard. '}' .**^*"' ^" " ^^»i ^''^ ^l P'^^" ^^^ 
Tfiv..oi&^ . f« t^^^ torique qui se trouve au bas despote 

I tr. 2StX:. ~ I Ir. 5o C. traits ; et de cette manière, des feiig 

J* Lt 1^ J r J • et des noms se gravent dans leur m£i 

^ able générale du _ rapport du moire, la seule feculié Ae leur eaten»^ 

calefiarier fuirégorifn avec le dément qu'on puissa encore eaceréet 

. CQ^ifn4rier i^épiMîcain , deptiis ^^^^ «*»* «^«c succès. 

le iV, .Veodémiai^e an XT. ,, ^ . , ^ 

L Ami et lé Conservateur de FEn* 
fonce,, bu 1e Guide des pèr^s ef 
mères dans récjucation des «mî^ 
fans, par l'auteur dix Manuel d^ 
la ionne Compagnie. I v. in-i2, 
Gallçnd. I fr. 25 c. — - 1 fr. 5o* 

Cet ouvrage a pour objet d'indiquer 



Mffd. Cayanagh* i fr. — j fr. 

^itS'r;' • • ' : . ■ . 

/ n I • . ■ 

Jurisprudence des locations^ ré^ 
_. digde diaprés les disposîtionis 

S' )érales du Code ri vil, p|ir 
^ei/e*. l vol. in«i2.' CheK 



1 Auteur, nie de» Bernardins., la meilleure» ménière d'élever les erifaiu 
tï\ 9)61 Rondonneau. 2 fr. -^ et de les instruire ^ tant par la pri^liaaa 

2 fr. 70 C. d'une infifiité de petits soins génénte- 

< ■ Mnian f f»r%r« w%Atr\t rrAïf .«-.«^ ___ J _^ . - 
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t80 III^. Classe. Phiiosophie. 

{MqmfnMiàu pou? Fîn6tni«tioii> et sur In-8*. contenant un# plcnehe* 

/uMge des bonnes fêtes. Bruxelles, Lemaire. 

PHILOSOPHIE Avant de dérelopper sa théorie du 

raisonnement 9 l'auteur a entrepris de 

«T f I »ni / • f /. f / t "'«ver les erreurs consacrées par Con- 

Nouvelle Théorie des façuHés de dillac dans son ouvrage intitulé : La 

Pâme, etc..... par P. Serres, Logique^ ou i^s premiers EUmens de 




IfouareYenom sus cet ouvrage peur " °^ P*/ P",*' dissinauler ^ue cet 

«n donner rapidement quelque idée, oj'^rage éiait défectueux .en ce qu'on 

i.'a«leu* l'a enrichi de trois tableaux OJ .trouve pas une méthoae matbé. 

de nomenclature idéologique II avait matique^ qui conduise k l'art de rai- 




Ini a plus Ait voir en eux qu'une ° "* ^" V"* op*«f»on préliminaire et 

troupe d'flm/^/« , qui avaient erré à P'fparaloire , et nullement J'art de 

tétons dans un labyrinthe inextricable "'^°°°®5:^'? ? "^ <}"• »«"« «« rapport 

ians avoir un fil qui pût Içs aider à en ^ ",^ "'"*^ >« logique de Condilîae, 

eorlir. ïl se flatte d'avoir trouvé ce fil ** ?««^ PP.Vf 7. •J*'V**' *"* supplément 

dans sa nouvelle théorie des facultés S»."'*P"*>"^ * •««» »"f 1« théorie du 

de l'ame , ouvrage qui , comme il nous "»;onne«ent. 

f apprend, avait été envoyé au con- . L'analyse de Condîllac , dît-îî, n'est 

cours ouvert sur la question de l'in- ^ ^"« méthode de ségrégation ; eWp 




par la Liasse des sciences morales de •"•^# -i""»*^-» ••> qi^ *• wvm^uswnw ms 

flnslitul naliobal. Il s'oOcupe, dans ▼^"w» scientifitjuts qui soni .le sujet 

cet ouvrage, de déterminer la nature «^« «os médiuuons et l'objet de nos 

^s idées vraiment .élftnentaires. Les lephercbes. ^ 

recherches qu'il a faites sur cet im- AP*''* a^o»r ainsi ébranlé la base des 

portant sujet ne nous ont pas paru ""onn^mens de Condiflae, l'auteur 

aussi neuves ^n'il parait le croire. On «»«>îne en patticuliet chacun de st§ 

uTc beaucoup de i^mioîsceoces <^^pî^M ? il en «elëve-el en démontre 




celle de la corrélation de ices deux mé« 

Essai sur Ici Théorie du raison^ Znàé^tnt'i^^^^^^ 
nement, précédé de la logique le théorie «n rmsan&MaeBt , ol^et 
de Condiilac, avec des obser*- principal de son oevrege» M. de Kièu- 
vations ; par C F. Nieuport , ¥^^^ expose d'abord la partie de se 
ancien commandeur de l'ordre »^^*>od«.q«j «trait à la.démonsira- 




tbode 



IV^ GLAItE. 

d^ l'anoienoe Biétapbj9i|iMr t il- eift a& 
£rant:hit l'étnde û»ê «cietices, 9t leur 
substitue un art démisoan^v qui a tome 
la lumière de l?évidetic^. Le» bomei 
d-e noiT^ i«urnai m neut ||erâieit^mt 

Sas d'exposer les |ivitieipas ééUk lo|;i^ii(l 
e L'auteur. fifatHeuHto, un ouyrage du 
genre de ceUii-et ne soufiRre peiot d'«* 
ftal^Ae; de «impies «Itations n'eu doa* 
Btvaîi^nt - qu'une idée imparfaite , <^ 

Î»eut être iiiêioe - fausse. Il faat U 
ire tout entier e€ l'é^ud^er pour U 
BOmpvendït. Ceci- ne wuehe qu'au 
fond de l^«ufVB^i^qui eaigiK la pluB 



-'Arts. 



d8i 






^ndé #tteB4tun fw il «tot;éetk' d'att'^ 
teutt ayee beaucoup de etarté, et 
suêtooe avec l'élégatiee dcmt les ma«« 
ttères tthitéjop^qciea Mut sineevii^ 
Mes. 

Dans la conclusion ^e son ouvragv^. 
Pauteuiia Ài|id?bv«iEtlt>q«ie ion^tliii0 
s^ndresse priuvipaietosiU àia ienaetst 
qui a d^jifi «ae i4iAtapr«^dftgé#iiiétfi«» 
et ^ ceux qui 9 étant, pourvue d'un jtt- 
gémeau t «ai o, ont o^g^ltgé de l'ezereeir^ 
ou l'oD t. corrompu par des niéthodei 
vicieuses,, par des études futiles, at 
.p^r (ie pénibles teJLerchcs ixit dek 
lùoi^ viddA du sMto. 



s.« 
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Q U A T RI Ê M/Ë C L A S SE 



' leur nom àû ïi^ùsée dés Adiî* 
^\ï^% à Pari^ Lç.prix derHacjuQ 
e^ta«ipi9>^. avant Jaieltre sur^a* 
pîef vélia, «st d« i« fr. apnè9 
M lettre, stif mèffie pafpiet*, 6 fe 
stir pépier ordItiaii*é, 4 ff. Cin- 

' (Tiiante ceiilîm^'s en sus pour \ei 
oépartemeofi. Oq souscrit pour 
toute la suit»! ou par estaispe^ 
clii^^<M. Bes^^riisn^ peiatue, vu» 
d« Sentier, n*. i5. 

Cette, suite qyie Te» o^« pas éous- 

eription, sera gravée dans le genre du 

Cet ouvrage, unique en son genre^ *wy?n;**>P*^ les..d«»sij*% de, M. JftfSi: 

k éff reconnu, comme él«5mcnlflire par ^'«^w.» ^ÏCJ« ^ M, pavid, pac M. 

rfiisUtut, tldSse des beaux-arts, dans Hubert -Letèrrej <îonnu;par ses ou- 

|0n «apport dû 6 irùmaife an Xlît. ▼^ê^s i ^^ ùdtaïttfaiéiit par (à inaniëra 

ikifat t)P tt gra^^ê l'ëstanlkpé du Pèun« 
XhaUe^t ^t^npe/ de 14 pouces cbwsiaiir^dt it ^liè Albatei. 

#ur 16 de la^Uie^ prOrtiièr^ feuille -^«s estampe;^ ^ représentation fîdM« 

de la. caUéction^ éecf Msu«e«, «^^«^tte parr collection dé figures dra*. 
dessinée d'ap^. te. ami^je^ g^-^^^^^^^ 

découverts en ^74 a TivoJi, et 'Uès.utileVro«»«ui^dWiit i'arî 

dans les ruines de la maison a? du dessin. ^ ■ 

Cassîusj.et que Pqu voit.au». lHiàfie par^Hftr trl^s^Ùièi^srttttoBnt . 

)Ottrd'bu^aAa6ua^auecfuipoi<« «f 4ér aimer MnKs dir trois iaéid «0 



B Ê A U X-A R T S. 

Anatonùe du Cladmteur fiom^ 
hattanty par Galbert Sauviige , 
docteur en médecine. Trois lî- 

'vràisoiisitt-fol, Chet V Auteur', 
rite de Liile ^ h*. 1 1 , et Cussac 

'Ptnx d^e cUatnie livraison, sur 

• papier calomnief y 9 fr. — 10 fr. 
avec les eotitf'épi'eiives, 12 fr. 
^— f 3 fr. Pouf lés pays étrangers, 
II fr. «-- t4 fr. L'ouvrage auta 
encore deux livraisons. 



Journal général^ huitième anaée , ]^^ 9. 



Nu 



/ 
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a8a IV^ C%ksSE.\Beaux ',4rtSi, 

ttois ittoîs^ )0i^*4itv complément dt parîtîoa de S. BruiiOu conte R«ger» 

U coUecûon. Les personaev^ui sous« du Bourdon, grayée à l'eau- forte par 

cri.ront pour lesneuf fçuillesy en.reee* Chdta^er, terminée pav Damhrun - 

^toni gratis une dixième , représentant %) la Chasteté de Josepb, par ZeroC, 

Apollon , qui complcttera la collection, gravée à l'eau-forte par Châta^er, 

. terminée par Niquet ; 3) la Charité, 

Portrait a Alexandre 1er,, eni'^ par Raphaël^ accompagnée de deux 

pereur de ioutes les Russies , Génie*, gravés par Cbmj-; 4) les Bai- 

dessiner ^' " ^' - ""'""•"^ -"- »--'-"^"- — ^- - 

' Tohoushi 

' Martinet, x n . *w ^. ^^^ Pstter^Neefs , gravé 

i, , - , * • . ^ p^r pelaport€ , terminé par Mailht ; 

fsyché montrant sts richesses a 6) une Njmphe, statue dessinée par 

ses soeurs , (dessinée par fra- Vauthier, gravée par P^eou 
gonardûlsj et gravée par Géf 

tard. Estampe de 23 pouces de Les Monumens antiques du musée 

large sur 16 de haut. Chez Afar- Hapoléon , gravés par Thomas 

tin^ marchand d'estampes , rue Piroli, avec une explication par 

des Fossés-Montàiartre , n». a5. M. louis Petit-Radel, pnbfiéa 

16 fr. Avant la lettre, 32 fr. par les frères Piranesi. i8*. et 

Dans celte estampe, toutes les atlî- i?!- livraisons. Piranesi, frères. 

tudes ont de la jgrace, toutes les figures ^^*î ^^ '* livraison : papier 

ont (le l'ekpression : mais, ainsi que ordinaire , 6 fr. — 6 fr. y S C. 

Vexigeait le sujet, «es beautés sont ' Pap, vélîn , IQ. fr, — 12 fr, 75 C 

plus remarquables encore dans Psycbé 

.^ue ans ses neuf sœurs. Du reste , ^ • •*/ j^rr 

toutes les parties de l'estampe annon- «^«''T^'W d/HercuJanum^ gra- 

cent une gran le correction de dessin. vées par J%, Piroli^ avec une 



■«vcur partage l'éloge que mérite le i\'7^ ^' "-.-..«"•. ...*./*co , 

Sessînateir, iui soutient avantageu- Y'^^f?.^ «* Leblanc TviX dcJ« 

fement la réputation d'un nom très- "VraisOD, 6 fr.— 6 fr. 76 0. 
distingué dans les arts. 

« . . j „, ,^^ ^, Manuel des jeunes Artistes^ ou 

Portrait du pape Pie Vt Chez Traité élémentaire et pratique 

\ Auteur, rue d Enfer, ^n«. 23 du dessin et de la peinture. 

ou 7^20 Avant la lettre, 9 fr. p«r Lambert Libest, peiuti^ e£ 

, Apres la letire, sur papier vé- dessiiiiiteur. i vol. in -, a. de 

Im, 4fr, Pap. ordinaire, 3 fr, ,80 pages^ avec cfuatre belles 

tçurs histonque et élémentaire ffî^^^e^^^^^^^^ 

' Filhol. iS', livraison. . Çei engage contient des observa- 

^ „ !._ . ' , . . *■*"'* *"' '** diffifrentes manières de 

Cette linaison comprend «x plan- dessiner; les règles de la composirioh 

J^V«^«« l«»w «*!•>»••«»«•» : Ap. du •tair-i.l.jcur et du ««loris j l'appièt 
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çoQtenalit les poéak» saeréesé 
Capelle et R»aaud. 



«t le mébnge des eouleurs'; la con- 
naissance du veroM , des secrets et des 
pTOcéiés pour les paysages à i*encrc dt 
la Chine, k Taquarelle, à la gouache , 
et pour les figures ou peintures k Thuilo 
•a géoéraU li'^tude de ee petit ouvrage 
d'un genre nouveau , suffira pour n* 
oiliter aux jeunes gens les pratiques du 
dessin et de la peinture , et pour leur 
donner, ainsi qu'aiix amateurs de ta« 
bleauz , la vraie connaissance des print 
cipes de Tart. 

« 

Projet d'organisation d'une nokf 
vellé Direction des arts , et 

' moyens d^ les faire fleurir dans 
toutes les villes de l'Empire 
Français , par Bernard ba- 
gesci» Brochure in-8^. Rondon-» 
neau. 

L'organisation de cette nouvelle di« 
xeetion générale des arts , dont le pro- 
jet est développé en trente^nei^f titres , 
' loin de rien coûter au igouvernement ,- 
lui rapportera , suivant l'auteur, qut^ 
torse millions par an ^ et mettra k 
la nomination de l'Empereur six cent 
^uatre-vingt une places. Cc( projet jl 
lé lu à l'Institut. 

POÉTIQUE ET POÉSIES. 



2 



Traité élémentaire de l'art poé^ 
tique, par /. F, Le^dy , ex«- 

Êrofesseur ea Tuniversité de 
Leims. Lenormant. i vol. in-ii. 
I fr, 5o c. — a fr. 25 c. 

Les poésies d^ Auguste Blanchet. 
I vol. in -12. Léopàld Collin. 
I fr. 25c.-^ I fr. 8oc. 

Petite Encyclopédie poétique , 
ou Choix ae poésies dans tous 
les genres, par une société de 
gens de lettres» Tofine XIII , 



Le Chansonnier du Vaudeville^ 
ou Beoaeil de chansons inédites 
de MM. Fiis , Ba^rré ^ Armandr 
Gou£fê^ Laujçn, Philippe-La- 
madelaine , Dieu«-liir¥oi « De* 
xnjautort, Leprévôt-d]Irai,Cfae«- 
Zibty Maurice « Seguler, Jooj, 
Joseph Pin, Dupaty; Moreau^ 
Babotéau « Duoray-Dumesail ^ 
Bourguigiiony Dubois ^ Bavoie, 
Lobibara (deLangres)^ Bogeret- 
Dumersan, Ernest Clouart, Ché- 
ron, Châtillon,^ Auguste Dos- 
sion, tgus convives des dîners 
du Vaudeville ou auteurs de ce 
théâtre, pour faire suite aux 
Dîners du Vaudeville. II*, an- 
née. Iq«i8. Léopold Çollin. i fr. 
8o c. — 2 fr. 5o c/. Pjapier Vélin 
satiné et cartonné à la Bradel, 
4fr. 

A O M A N 5. 

Les Victimes de l'intrigue éP 
l'hétoïsme . dans le malheur , 
ou Mémoires de Mlle. *" * *; 
a vol. în-8o. A V Imprimerie dês 
sourds et muets ^ et LeaormanU 
8 fr. — lo fr. 5o c. 

Jleur et Malheur ^ oii Trois moit 
de la vie; d'un Fou et de celle 
d'un Sage , roman français , 
auivi de deux soirées histoii- 

Ïues ; par Tauteur du Nouveau 
Hahle boiteux. 2 vol, in- 12» 
Barba. 4 fr. — 5 fr^ . . 

/Le stjle <ie ce roman a de la cfia- 
leur 9 les peintures en sont attachantes ç 
mais rîttlpîgtie' est faible^ et le> dé- 
nouement trop précipité. 



^ / 



/ 



ai84 ly*- ÇL1.S5E. Uttpr. ana^ modemeiE>tétfun^Sre. 

. LTTfÉRATOTE ANCI'EWNE; ;;^^^, j, y^j^^ ^ iaJép#iida»««it 

MODERNE* ST-tTRANGÈBC 4e tant d'autre« r«ckeMlbet<fiB ^re- 

^^ çommaDdfttt si aTaiitaçeustmeBlIffUKs 

ou tKuv««5 complèles n'ISm^ * l>'»pr>$ «•«•WiwirioM», •« pwufra 

mère, acoomiiegnées de la t^a- i^g** *« »^^»*« ^P» P^''*"\.îî^"'v** 

-d«ctîon fmn^se Qt ^e la veJ-- partie de* «iii^r« coi»|j»^ 

,^«IOn wilkHikiiéiure iameJ^^ et S^^at , ei etlk Wi» .ou. m«i»ét 

•ttivies d'*fcdeTti«t!ons htiém- p^r la. !*uii«. 
, rostl CïUkfitfPS ; par i, F C5fli/, 

, pr^fe^seup Ae, lan^e |nrerc|;iie Xe^ Fables de Phèdre, traduites 
, HO Collège 'de France , 6tr. ©le. par Pabbé Fau^^*^ l v.oL •in-*'iz. 

,€i ^voil. în 13. Ckeat iT^u^^ur^ ' Lyon ,1 TournacTîan • MoHa ; 
- mn CtiSXegB 4e Frauce. ïi fr. -^ Paris , Lenormaat. 51 fr. — a fr^ 

16 fr. ^o c. 

Q.w,îçm« le lifre d. c*t ouv^ge ^Mexions de Machiavel sfir la 

annonce les oeuvrer , complètes ,^£10- . ^ . r* « j. ^ t»^ » • 
ttiè»; le» six volumes que publie en premiere Décade de Tlte-Uve, 
ma iDooMot It. «Ôail ne ooaiietvneut nouvelle traduction , préGédëe 

^# riSfffy, L'hdrsMée hrmeva dix . d*uu dîscouF» préliminaire, far 

u^tvti Toluipes , ^p<>wr M ptflUfiàthn . M. D. M. D, R. :» vol. ïn«^^ 
dùfquâh H atmnéra \ cq s»nt se»^ ^tç- i%ir, — • Il fr. 5o C. 
pr*ra tenue» ) fa*»/ <y< prijsenie un nont' 

îresujtsanï.nofidesouscnpfîo^^^ '^^nctpes de . littérature et de 
.puihcen est,uslementdegoûté),mW, betleUettres , à l'ùsagç de* ta 
o inscriptions. . »» i.- rrr 7 

Celte première. livraiMn ne contient >eunesse, par Huken Wande-^ 
pas non plus les observations littéraires iuîcourt. I vol. 19-I«, PlCU im* 
«t critiques 4B>noa#ée& é^l^maiit daos iprîmé sur carré fin d'Auvergne. 

rtc^^/e. a. fr. 5ô C. -^ â fr. 5o c. 



le titre ? M. <7iiil oe sci propose de les 
|k»hlieT qu:*à \'àr s^nite 4* v Odyssée ^ 




Au surplus, ni Ifi traduction fran- Ce volume complëie le tome VII 

fake, ni laTen^n Uh'neinterlÎDëaire, du Cours d'éducatign \ l'usajge des 

se soAt PoQ-i^age d» M. Gaii. Xia pre- tleux stxti, par le même auteur. T.e 

mière est de M«d% Zle^aitt, mais d*- f "« de ces sept volumes, à te' même 

pouillëe de tout ce qu'elle offre d'in-' «Arewe, e*l ^ avec l#s 'figures *n »oîr, 

tére8san.t , ç'est-à-dire ^ des notes qui 18 fr. — 2,^ fr. ; «.▼«« Jvs âg. cdortéet , 

la fofat encere «pcli'erehcr : la seconde ^l fr» 5o c. .— a8 fr» âa c' 
•sk de M* JBrAM^iL X««. texte es» égate- 

^.^amf <ii4w» *f .c« jpêipe tf.^fiwsto, £e^ cSin'jo/îs du Thompson^ U^ 

|aaa^ç^i»,<^^ duites par /: P. P. IHtenze. 

>iint4^^;ôrrecnobs ksërée% ^ns ^ouvellç édition^ avec^ upe 

J*Àfl«t^dt IHi 31Î. d'Anse <îe Tîi- ^ê"!^ °« Hoger. I vol. ïn-iS. 

kiso»^ et M^ :ttMfiaox ^c IkliU. Wo\î Levrault , Sçhoall et CompaatnU, 

f ^ j$!9^>. 4^ QAt .f<ùt VA «k JUeuTfux S fir. -^ 4 fr. r ^^ 



■« 
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GINOUIÈME CLASSE. 

MÉLANGES- par Fh. A. CrouveUe. Clitz 

JBossange, Masson et Besieioi 

Manuel des JSléf^ans et des EIS- ^ i • o. , •' . ^i- ,«.^ i« 

^ c • • j* 8 ▼ol. in-o*. papier vëlin, avec 92 

. gantes ^ imvr^ge gpi indique ^^^^^^^ , cartonnés à la 3radcl, 

les marc^hands y artistes et ou- ,o&fr. — laofr. ' 

vriers auxquels il est indîspen- Les œènjes, 8 vol. in*8^. papier &n 

sable de s'adresser pour être à d'Ang«ulêmc, avec les portraits d0 

la mode , avec des notes cri- Mad. de Sévigo* «t de Mad. de Gci- 

tiques sur chacun d'eux, par gnan, brocU. 54fr. -.66fr. 

7* T L' j ni* -.5.^^ Les mêmes , 8 vol. in-8*. sur papieï 

Jean Joachim du Bidair, avec d^Ai^vergoe , Uec les deux por^ra\^, 

cette épigraphe : Jeune homme, b^ocb. 48 fr. — 60 fr. 

- prends et lis, l vol. in-i8. Au ; Lesmêuies^iivol. TD-i2:brocli. av^e 

Bureau du Journal de Paris ^ deux portraits , 36 fr. — 4^^* 

et chez Pichard. i fr. 20 c. Les personnes qui désireront xéuai' 

les vingt portraits à eeux de Mad. 4< 

mctionncire de la Cour et dé la ^¥S'^\ « "^^ JîÎ!lf '. s^?, ®Tt£LÏ^ 
--.., . - o • !• /j<*. paieront séparément 1 5 tr. pour cnaqve 

Ville, l vol. in-l8. plie édlt îxcmplaîre , de quelque piipier oa édi- 

Dehray, 1 fr. 5o c. — 2 fr, lion qu'il soit, 

T\.«. -.• «-►:» »n^«»> ^^ :»i);»,t« Les additions feite» à cette édilioa » 

. Dans ce petit ouvrage on '«^'J'ie p^^^^ nouveau qu'y a adop^ Téai- 

ca qu'il est intéressant de connaître *•'****'' «w«w«;-»» y* j ^ ^^rr 

..ur tout, ce qui concerne la eour, les *«'«. îui^auurenl uoe «up*"»»^ *' 

«BDdt dignitaire., leur, àtttibutiôns, î»?'*»!"^'» .*"' T'"- **"? 'T„ "^ 

xope. H*o0tWt a«.M les notions les ^f .*'»l'»»r .'^llJ*""*^ it', tl 

pli. essentielles sur ce qui est relatif Sérign* n'jnt été que des «»P«* <« 

aux progrès de. sctencé,- On y a joint f»'?,'»*' '^^i | laquelle »» « jf »^ 

£ '^ 1 ^ z 1 • * z • les diverses* additions qui depuis avaieat 

enfin les éc|aircissemens nécessaires "^* u»tci»«» «»*«« « *l a "^ «^ _t^.. 

I ir • * M naru auceessiveraent. Aucune n est 

pour suivre Ws affaires cmUs. S^L>re? ni ordonnée comme eUe ^ 

ie^nw de Mad. de Sévigné à sa '**DàL.\t!'nauveUe édilfon , Vpnttmi. 

£iUe et ç ses Amis, iioiiveile ^^^ «n grand nombre de lettres qui 

édition y mise dans un meilleur paraîtront nouvelles, parce qu'elles 

ordre „ eqrichie d^écWircisse- • étaient coihme égarées dans das livres 

IBens et de notes historiques , très-peu lus «t même rfare;s. Telles lofut 

augmentée deJettrea,lr»gmens, particulièrement celles qui ««»«- 

notices aur Mad. de Sévkné et «^^^ T** ^V*^*" • îS" T» Tïl 

, Hwt*%ii99 «u^ ^^^^ *^ «cTiguc CI, ^^^^ plus curieuses, qu'elles datent de 
^ atU" aea aœiSt^ék^S et Mtves t«ns- tAs^antérieuTS l celui des lettret» 
morceaOX inédUs ou peu COn- ^ue tout le monde connaît. la pre- 

nuSy talU ea pro^ qu'en .vers, wièrr est de' 1647 j Mad. de Sévigné 
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•ntraît à peine dans sa 2a*. année, étaient un supplément presque nécet* 

tn sorte que la correspondance s'étend saire à sa coilection. 

ici k 49 <^°s > "^ ^i**i ^B ^7 seulement 5*. Une table de matiëres trës-éten- 

quVlle avait d'abord embrassés. diie, n'est pas l'une des moindres amé- 

L'intérèt qu'inspire cette femme ce- liorations. Il y a peu de livres auxquels 

lèbre, observe jodicieusfement l'éditeur^ tUe fut plus nécessaire qd'^ celui qui 
se réflécbit sur tout ce qui lui fut atta-' contient tant de faits et de sujets di- 

elié, sur ses amis, et principalement vers di«séminéi dans un si grand oom"- 

sur sa fil1e.-!|Sn conséquence / il a joint lire de volumes. ^ 

à son recueil les lettres adresséex à 6°. Les deux portraits de Mad. de 

]f«d. de Sévign^ par Mad. de Gri- Sévigné et de Mad, de 6rîgnan,Vqui 

cnan, Mesd. de Lafayette et de Cou- sont à la tête de la nouvelle édition, 

langes, par Bufsy et Coronelli. Toutes ont été faits d'après deux excelleos 

ces lettres sont distribuées dans l'ordre originaux qui n'ont point , encore été 

des tems. Ce nouvel ordre nous fait gravés. Le premier est de Mignard. 

sutTre Mad. de Sévigné depuis l'an 1647 M. le général Dumuj, qui possède le 

jusqu'en 1696, époque de sa mort Des second, a bien voulu permettre qu'on 

notes courtes suppléent aux interlocu- en tirât un dessin très -soigné. Tous 

teurs iqui nou's manquent; elles reih- les deux sont parfaitement gravés, 

plissent les lacunes, servent de tran- 7*** Enfin la copie figurative gravée 

sitions, complètent les indications, et ^ l'eau-forte, et trait pour trait, des 

font entendre les demi-mots , de ma- fragmens d'une lettre de Mad. de Sé« 

nière qu'il n'y a pas même d'allusiojjs vigne, ejt toute de son écriture. C'est 

perdues. Un des effets les plus heureux ^- François (de Neufnbâteau) qui a 

éà ce travail , est d'avoir rétabli en procuré l'origibal de cette lettre, dout 

-tontes lettres beaucoup de noms pro- on voit dans cette copie le-commen- 

près, dont les autres éditions n'ofirent cément et la fin. £Ue lui a été rémise 

qne les Initiales. Outre ces améliora- par l'héritier de M. Girard, qui le 




indiquer, quelques frutr^s articles, qui «t l'on sait qu'en ce genre il rivalise 

dtistinfKuent la nouvelle édition: réellement avec la nature. A tous ces 

Z^ Une histoire abrégée des éditions avantages, la nouvelle édition réunit 

' ^i ont successivement enrichi le pu- celui d'un très-beau papier et d'uiv« 

blie de toutes les lettre^ qui forment exécution Ijpograpbîique très^soignée. 
€e4te collection. A ce sommaire , on 

a foînt en entier les préfaces de ces ÉTUDE DES LANGUES, 

éditions originales. 

a^ Une notice sur la vie et la per- La Lanmie francise et TOriho^ 
sonnrde^ad. de Sévîgné , par l'édi- ^j^aphe expliquées par principes 
teur, M. Grouvelle. A celte notice sont 5„ «.;„^* ^ 2.^t,^ ^ 1 S ^ 
joints huit arUcles sur sa fiUe , sur son !? ^'''^, " ^"«''•^ .%«'f > OU 
fils , et sur quelques-uns de leurs meîi- Gram^atre française , à I aide 
leurs amis. de laquelle on- peut seul, et 

S"". Comme appendice h la vie de sans le secours d^aucuD maître^ 
Mad. de Sévigné, on a joint encore apprendre à parler et à écrire 
plttsicun écrits .soit tn prose , soit en correctement celle langue: par 
vers,«on»çrésà la louer,, à la pe,n- ^ Fournir, membre de pJb- 
dre, à la faire niieux connaître. . .^./ v»^ j/i" 

.'4\ Attentif à tout ee qùf touche siewrssoriétés savantes, et pro- 
Mad. de Sévigné, l'éditeur a pensé qno resseur de langue française , 
ies écrits qui nous restent de ses eafans latiue , anglaise et allemande. 
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'Sixième édition* Chez Twf z^ Cours abrégé de grammaire eÈ 

teur j rue des Prouvaifes^ d'orthographe française- y ' f ht 

B^ 18 ( ancien numérotage )• feu Charles Baron, Brochure 

I fr. — ifr. 2ÔG. in-4^ V*. Baron, maison d'é-v 

Cei ouvrage , dont mx' éditiont cou- ^uçation de Mlle. Dehaye, ruft 

aéculivfs prouvent suffisamment in de Sevrea , n». 96. Len4>ir 9lt 

bonté et l'utilité , est divisé en viost* Pougens, l fr. ZO C. 

«uatre chapitres ou leçons , et Ten-> 

Arme des règles intéressantes sur les Abécédaire français ^ à PusaÛ 

parties du discours 9 la terminaison des ^^3 enfans et des étrangers* 

Hiots, l'emploi des dowe consonnes, ^^ ^^l, in-lâ. Céfioux. l fr, 25 C, 

<t les participes. ^ I fr. 60 C. 

Méthode pour étudier la langue Quatre-vingts petites figures sont 

latine , à Tusage des Ijcées et destinées dans cet abécédaire à îb. 

des écoles secondaires i par C, diquer la valeur et la prononoiation 

B. Gueroùlty ancien professeur de ohaque lettre. Toutes les lettres qui 

de rhétorique dans l'université **^^' susceptibles de cbaoger de valeur 

de Paris, et aujourd'hui pro- ««^f*^ti^gu^« Vf^ des lignes /d* 

"r * ,' ?* / '^1 I ^ manière que les enfans ne rencontiwnt 

Viseur du l^ycée Charlemagne. ^j inconséquence , ni eontradieHon.' 

Sixième édition, i vol. la ja. D'un autre c6të , les lettres qui n« 

/édition stéréotype. Nicole et doivent point ètre*i articulées sonC 

Conipagnie, i Ir. 5o C. — 2 fr, écrites en beaucoup plus petits ea- 

relié eu narcshemin. . raciëres que ««s lettres sonnantes, «f 

'^ 1 œil voit tout aJa-fois comment ua 

Tableau général des principe d» ?„u ff Lf 'I* j!"*r ,!' .f'*"°'*°* " 

• -. ^ /' • ' '^' I- ooi' se prononcer. Li auteur ne con* 

la Langue Jran^aise en Italien , ^^jj se. élèves que par des progrès- 

^avec le français y par Antoine sîons |)resque insensibles, du facile à 

de la G.irarde^ ouvrage de- ce qui l'est moips. Enfin, des leçont 

mandé à Naples, dans les prîn- préparées en forme de discours, d« 

cipales villes d'italie et à Pa- febîes , d'hîsiorieites , sont destinées à 

ris, pour être placé dans les donner 1 habitude dune bonne pro- 

* ^^ . , I ^ A x^ I nonciation ?ur les mots et sur les 

f comptoirs, bureaux et écoles, syllabes les plus difficiles de la langoe, 
etc. l>e 1 imprimerie Impériale, et ^ui s'écartent de la règle générSâi 
avec l'autorisation du Gouver- 
nement. Au Dépôt y vue Saint* Petite Grammaire des CommsU" 
Honoré, n«. 75. çans^ suivie de la manière \u 

. Ce tableau ne pouvait point paraître P'"» «impie d'apprendre l'or* 

h une époque plus heureuse que celle thograplie trançaise, par M. 

où les rapports d'amitié et d'intérêt, Fiévilley auteur àe% Nouveaux 

qui . réunissent les deux peuples, ren« Essais sur L'éducation des En» 

dent indispensables leurs communi- fans célèbres , des Jeux élé^ 

cations naturelles. L'ouvrage est bieià dentaires du Jeune âge . dei 

traduit, et la partie typographique en itu^. .«,.^...,.«^« j 1 **/-» 

est exécutée avep beaucoup d2 soin. ^^^^ synonymes, de la Gram^ 

Partout l'exemple bien choisi accom-* ^^^^ notée, ex-prolesseur de 

pagne le précepte exposé brièvement, belles •lettres aux écoles de 

et d'aj^rès nos meilleurs grammairiens» Seine - et - Oise. 1 vol. in*l2« 



'^ 



28^ V«. Clas^î:. Journaux^ et Aitnanabhs. 

^Mianerei . 'Louis cl Ceiiets Le petit Nécessaire, oif Manuel 



leune. 

SjfliabairB erammntîcaî , erné 
fdB %nngt ¥Vg^ettes' et àé jolies 
^médâîU^ns alphabétiques, gra- 
vés par L«roi et ^Lcchaussée^; 
par Ifi même, i vol. in -12. 
'^Loiifs: 

|ifi. Çrahimaire, en yaufievilleJt,, 
Lettres à Caroline, sur U 



ou 



gj^ammaTre française, par S***. 
^i v.ôl. in-Î2. avec gravure. 
'Barba, 

i X'AUtcuranooyme de cet ouvrage en 
â.jifis vmsemblabiement ridée dans les 



dés gens d'afîaires. In- 18. Cail- 
lût, I fr. 

• - * 

Le -Cfdmndrier de la- Cemr^ tiré 

de la- connaissance des tems, 
contenant les levers et les rou- 
cjh.ers du soleil et de la lune, 
etc« pour Tan de grâce 1Ô06, 
2^. de l'empire Franiçaia, avec 
la paissance des souirerains ^ 
princes et princesses de lEm- 
pire. Imprimé pour la fam Ile 
.înrpérîale et royale; et maison 
de S. M. In-i6. /. D. Langlois, 
40 c. — Soc. 



Iri^tr^S'. sur la mytholdeie adressées h ^j L^n m m.^i^jl 

SriHe. Mais le, riaoïef images de k ^'Imanach des Prosateurs, réàt^ 
vmik<i\Bw prêtaient sineuliërement à ^ par M. F. Noel , inspecteur gé- 



Qifriii^lâgie prêtaient singulièrement 
likt poésie 9 et la sécheresse des prin* 
•ifHBS de la grammaire ne s'accommode* 
gttères du ritUme , de la rime , et 
9àx JtQmt de la gatté du Vaudeville. 

aouRr^ux ET almanachs. 

V Esprit des Journaugc français 
* éî étrangers y par une société de 
Igens de lettres. Tome 1. Ven- 
^détoîaîre an XLV- (Septembre 



par 

néral des études. V*. année. 

1 vol. rn-i6. F. Louis. 2 fr. 

. • • . - 

NOUVELLES LITTÉRAIRES. 

Programme de la Société des 

- sciences y belles^lettres et' arts 

de Bordeaux. Séance pubiique 

" du 4 Fructidtir an XÏIL 

• • • 

^^ >, T, • • -«T- 1 BaiM éet te séance , on a proposé trois 

1^5). Premier Irimeatre. VoL ,^^,tions.poa^ le sujet de îrois prix : 
,m^iz.On s'abonne à Pans chez ,. , ^^^ ^^^ ^^ ^ ,^ ,„, ^^, ^^ 

' ¥^, '^^y • ^"® Sainte-Croix- gonfcew les corps submergés à unepw. 

deMawBrelonperie, n". 16. 1 fondeur déterminée > quelle que soit 

» ,**, leur pçsa^ leur, dans un endroit où le 

:4>^hivès littéraires de rEurOpe, flux et le reflux se fait sentir? Prix, 

^•ëil' Mélanges de littérature , 600 fr. 

•d'KislOÎre et de philosophie, 2«. Quels seraient les nibyens de rc* 

• pcir MM* Suart y mbrellet , etc. tirer des pios des landes de la ci-devant 
T^^. XXr, in-8». On s'abonne province deGuyenne, un goudron aussi 

* C^l Henrtchs, parfbît en (|ualtté que peuvent l'être les 

goudrons du Nord, et particuUèrement 
Magasin Encyclopédique, ou ^*^q"i " ^briquent en Suëde ? Prix, 

•Jouriial des sciences, je'ttres et «„ ^ , . , .„ , . 

artB, rédigé par M. Millin. Sep- ^ P.\^°''' î"'^""' le. meilleurs bois 

*«^k..^ .Lu*^^_ Yrucï an ICïV- *^1'S^°^^ ^1" ?" pourrait substituer au 

" V . * • ôbêne pour les douves de iperrain ? 



f4emfore i8o5 

. On^ft'abonne chez Detancél 



Prix , 3oo fr. 
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Les doubla prix ^ séparés par un tiret *— , cottes aux articles 
annoncés dans ce journal , désignent le prix pour Paris , et celui 
franc de port par la poste , jusiju^aux frontières de la France, Ces 
prix doivent nécessairement augmenter dans V étranger ^ vu les frais 
ultérieurs , en raison de la di^^nce des lieux,- 



mf 



premièrl; classe. 



HISTOIRE NATURELLE, les lipiites qui U circonscrivent, pat 

M. Correa da Serra ; 8) flecood mi- 

Annales du Muséum d'histoire moire sur la fomiUé des passiflor^es , 

naturelle, 35*. cahîer in.4*. le- etparhcuhferement surquelques espèce. 

/* PL 11 .. r» • nouvelles du genre tatoania^ par Jl^ 

vruuU, Schoell et Compagnie j^ ^^ Jussieu, ^ 

Ce eahier contient : i) examen du . . ii t r\' 

chromate de fer des montagnes Ou- nistoire naturelle des Oiseaux 

raliennes en Sibérie , par A. Laugier; d^Africjue,^ par Fr, Lavaillani. 

a) de la nature chimique du bled carié, 3o et 3i*. livrais. în-fol. ( Voy. 

extrait d'un mémoire lu le 3o Vende- pour l'adresse et le prix des 

miaire an XII à Plnsiiiut par MM. d ifE^ren S papiers, nos précédens 

Fouroroy et f^au^uehn , par OX. Four- ^«kC^pQ \ 

croy; 3) suite des mémoires sur les Cdnieis. ; 

fossiles des envisons de Paris ^ par Ces livraisons comprennent , comme 

M. Lamarck ; 4) sur des os%emens les précédentes^ six planches avec leurs 

fossiles trouvés en divers endroits de explications. 



mer à M. Cuçier^ sur le gisement des traquet tractrac et le traquet mou- 
os de Bastberg ; 6) recherches sur le ca- tagnard^ mâle ; 5) le traquet montai 
ehou^ par Dupetit-lViouars; 7] observa- gnard , jeune âge et moyen âge { 6} \% 
tions sur la famille des orangers et sur fourmillier , mâle. 

Journal générât, huitième année ^ Ti^. 10. Oo 
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ago ï'«. Classe. Histoire naturelle. 

Insectes* recueillis en Afrique et même que l'état de nos connaissance» 

en Amérique, dans les royaumes actuelles ne nous laisse pas même en- 

d^O^^areet de Bénin, â Sainte trevo»r une méthode qui puisse pré- 

^ . j tendre a la perfection. 

Dommgue et dans les Etats- Comme l'auteur n'a eu pour but. 

Unis, pendant les années 1786- aans l'ouvrage qu'il publie, que de 

.1797, par A. M. F, /. Palisot décrire les insectes qu'il a rapportés de 

de Beauvois , associé COrrespon- ses voyages, et non de faire un sys- 

dant de rinstîtut national, etc. ^^^^> il a rangé ces insectes dans les 

Première livraison in-fol. texte ,*^'"?*^ ^^ »^ ^ Z"" ^" ^^^.^^^Y»*^'^^ ^'" 

, 1 . yi- le plus convenablement classés. 

et planches sur papier vélin. ^^^^ j^ livraison dont nous rendons 

Chez V Auteur y rue du Parc, compte, et qui embrasse les colêo- 

n^, 1 , au Marais, et chez Le- ptéres , \ts hémiptères ^ les orthoptères y 

vraultf Schoeil et Compagnie, Us neuroptères ^ les lépidoptères , il n*sL 

24 fr. — â? fr. donné pour les coléoptères que la figure 

' de ceux qui ne sont pas représentés 

Cette livraison renferme sîz plan- dans l'ouvrage de M. Olivier , ou qui 

ches, représentant divers insectes très- lui ont paru mériter de nouvelles, ob- 

■bien destinés et coloriés avec une grande servatioos. Quant aux autres classes 

vérité d'imitation. Le texte, contenant connues, attendu que nous ne possé«> 

les explications des planches, est supé- dons pas d'ouvrage particulier sur cha- 

zieurement imprimé. çune d'elles, comme celui de M. Oli- 

Dans le discours préliminaire qui est vier sur les coléoptères , il a pensé 
à la tête des descriptions, Tauteur qu*on lui saurait gré de réunir dans le 
expose d'abord l'état d imperfection où" sien tous les insectes qu'il a recueillis^ 
était Pentomologie chez les anciens soit ceux qui sont entièrement non- 
naturalistes, dont aucun n'avait ima- veaux, soit ceux qui ont déjà été dé- 
giné de former sur les insectes un ^y?^^ erits et figurés dans divers ouvrages , 
tème méthodique, à l'aide duquel on et qui se trouvent di'iséminés dans plu- 
pût aisément étudier ces ^tres inté- sieurs dont l'acquisition est trës-dis- 
ressans sous tous les rapporta qu'ils peu- pendieuse. 

vent offrir. Les principaust dt: ces rap- La planche &<>. i comprend les co» 

ports sont l'utilité dont plusieurs es- léoptères ^ saroiv z i') passalus comutus , 

pèces d'insectes sont pour les arts, tels passalecomu{2)P./'«7//ap/i^//«^, penta- 

que la chepijle, les abeilles, les can- phylle ; 3) lucanus sublœçis , lucane 

tharides, etc. la singularité vraiment pre<>que lisse ^ 4} scarahœus diana , 

.étonnante des métamorphoses qu'ils scarabée diane j 5) .S. muarona/KJ, mu- 

aubissent, l'artifice prodigieux de leur croné. 

organisation; enfin la beauté, la viva- La planche n^. 7 comprend encore 

cité, la variété des couleurs dont la les coléoptères, savoir: i) melasis p(- 

fiature a enrichi le plus grand nombre, cea , mélase couleur de pois; 2) cehrîo 

Après cet exposé, l'auteur trace le ^ico/or^ cébrion bicolor; 3) elaterrami^ 

tableau historique des diverses mé- cornu, taupin ramiaorne; 4) £.We;^a/7r, 

thodes qu'ont suivies les entoi9oio- élégant; 5) £. ^enmiV/iW^, de Bénin ; 6} 

gestes , à commencer par Linné. Il JE. lepidotus , lépidote. 
<iiKrute lumineusement celles de ce La planche tï?, i comprend les hé-» 

grHiul naturaliste, de Geoffroy, de miptères , savoir : 1) petaloeheirus va- 

Fiibrirîus , de liatreille et d'Olivier, riegatus , pétalochère varié ; 2) petU'^ 

Les imperfections de chacune de ces looheirus rubiginosus y pétalochère cou- 

. znétho if^s sont luîses dans le plus grand leur de rouille; 3) reduçius bilintolatus y 

jour; mais il n'a pas la présomption réduve bilinéolé; 4) reduvius spimfer ^' 

jd'en offrir une nouvelle , et il déclare zéduve spiaifer ^ 5,) rêdufiii^s quadrif 



I'«. Classe. Histoire naturelle. Botanique, ûgt 

BOTANIQUE. 

Flore d*Oware et de Bénin en 
Afrique, par A, M. F. Falisot 
de Btauvoià , associé correspon- 
dant de I^Institut national. Cin- 
quième livraison in-iblio Ç^2f 
XAu.eur, et Levraut t , ScèîMll 



iuberculatui y réduve à (Quatre tuber- 
cules. 

La planche n". '2 comprend les or- 
thoptères , savoir : i) truxalîs n as ut us , 
truxale verte ; a) truxalis ruhescens y 
trux*lc roussâtre ; 3) truxalis tenais , 
truxaU mince; 4) truxalis abhreçiatus y 
truxale raccourcie. 

L^ planche n". I comprend les neu- 
roptères y savoir : l) corydalus comutusy 
corjdale cornue ; 1) chauUodes pecti" 
77 ic omis , cbauliode pectinicorne; 3) 



et C 

Celle livraison comprend 6 planches, 
avec leurs explications : i)dœdulea ama» 
myrmeleon variegatus , fourmi-lion va- nitoides y dédale amanitoïde; 2) rue/lia 
rié 5 4) ntfrmeleon irinus y fourmi-liou eiongata y crustolle alongée, fuuiille des 
irisé. acan l h acées\///jj£Vu ^ famille des a^an^ 

La planche n<». 3 comprend les lepi- thoïdes yentenat, didjnamîe aogio- 
doptères y ^SL^oix : papilto œthiops y pa- spermie Linné y originaire d'Oware ; 
pilloa opale. • ^) spathodea campanulaia , spathodéo 

campanulée» famille des bignones Juj- 

sîeu y famille des biguoaées P'enten^t ^ 

Histoire naturelle des Aranéi de S y didynamie angiospermie Linné y ôri- 

Sar C:A, Walkenaer^ auteur gînaire d'Owarej 4) fruit de la spa- 
u Tableau des Aranéides de ^^odée^ 5) spathpdea hans , spaihodée 
la Faune parisienne y etc. Pre- '«^e > mêmes caractères et même on- 
1. ' . . ' - gine ; 0) erewia cùrpinifoiia ^ grévie 

miere livraison in- 12. format | feuilles de charme, famille des ti. 
oblong. Pans et Strasbourg; Hacées Jussieu et Ventenat y polyan- 
Amand Koenig, 6 fr. drie monogjnie. 

Cet ouvrage sera composé de trois plantes de h France, dérriles 
cents planches de^smées gravées et ^ ^^^^ j,g ^^ ^^^^^^ 
pemtes par des artistes célèbres de la - ' - - J- . . » 

capitale, accompagnées d'explications 
en latin, français, anglais et allemand 
de toutes les espèces d'araigpées, tant 
connues qu'inédile$, avec leur^ syno- 
nymies, et rhistoire de leurs mœurs et 
de leurs habitudes. On le publie par 
lirraison de dix planches et autant de 
feuilles de discours , le tout tiré sur 
papier T^lin. 

Cette première livraison contient^ 
l) un avertissement^ 2) epeira clampes y 



Jaunie 'Saint-hilaire y ouvrage 
destiné aux amateurs de la bo- 
tanique, aux agriculteurs, aux 
médecins et aux manu «ctu- 
rîers 7*. livraison, format gr. 
in-B<». Chez V Auteur , et rhez 
Treuttel et Wiïrtz, g fr, le ca- 
hier papier ordinaire, et i5 fr. 
pap. vélin. 

Cette livraison comprend six plan- 

épéire clavipède ; 3) epeira clypèata , ches, avec leurs explicarions : i) JDic- 

épéire bouclier ; 4) lycosa aUodroma y tamefraxlnelle. Famille naturelle, les 

Jycose allodrome^ 5) latrodectus tre^ rutacées; système sexuel, décandria 

cftfcf/7i^£«//â/uj, latrodecte malmîgnate; monogynie : dietamnus^lhus Linné , 

6) epeira geminata y épéire géminée; vulgairement la ^ax/ii^fl^, le ^i/^/am^. 

•7) epeira oculata , épéire oculée \ 8} et 2) Campanule raiponoée. Famille na- , 

9) ^^ygf^^^ calpeiana , mygale cal— turelle , les campanulées ; système 

péienne; lo) scytodes thoracîca y ^cj" sexuel, p^tândrie monogynie; cûjti- 

tode tboracir^ue. panu/a ropuncuhides Linné. 3)Fumeierrâ 



aoa !'•. Classe. Mélanges ^histoire naturelle , etc. 

«ommiin^. Famille naturelle , les papa- Wilna ; i6) nouvelles littécaires ; 17} 
Teracées 5 'système sexuel , diadelphie analyse du fer spalhique, par Dra^ 
hexauàxie : J^umaria officinalis "Linné ^ pier ^ 18) découverte d'une compte > 
Tulgairement /Se/ </r terre. 4) ChèQre-^ parJBout^ard. 
feuille des jardins. Famille naturelle , 

les caprifoliées ; système sexuel, pen- Leçons de physique de t Ecole 
tandrie monogjrnic ilonicera oaprîfo- polytechnique^ suv les propriétés 

ïcmale. générales des corps, et princi- 
palement sur les phénomènes 
observés dans > les fuvaux ca- 



iium Linné. 5) Benoîte offic 
Fasiiile naturelle, les rosacées; sys- 
tème sexuel , icosandrîe polygynie : 
geum urhanum Linné. 6) Sauge offioi" 
ftaie. Famille naturelle , les labiées ; 
système sexuel , dîandrl'e monogynie : 
salçîa officinalis Linné. 



pillaires ; sûr les effets de la 
chaleur, relativement à la di- 
latation des métaux employés 
dans les arts, et à la construc- 
tion du thermomètre et du ba- 
romètre ; sur les phénomènes 
de l'atmosphère , avec des ap- 
plications aux diflérenles es- 
pèces d'eudiomètres , d'anéo- 
moscopes, et Texplicalion des 
météores aériens, aqueux, ignés 
et lumineux : rédigées et pu- 
bliées dans le cours de cette 
école, par J, B.^'Pujoulx ; pré- 
cédées d'une introduction à 
Tétude de la physique, de no- 
tions historiques sur cette scien- 
ce, etc. I vol. in-8<». avec 90 
figures eit tableaux. A la Li- 
brairie économique y chez Guil» 
laume. 5 fr. 5o c. -^ 7 fr. 

MÉDECINE, HYGIÈNE. 
Métherie ; 8) fe!tre du prof. Proust à 

J, C. de la Métherie i 9) note lue à Observations sur la maladie ao* 
l'Inshtut, sur un paratonnerre, par ^^/^^ ^^^^^ ^ le Jlujc dyssenle- 



MÉLANGES D'HISTOIRE 

NATURELLE, DE PHYSIQUE' 

ET DE CHIMIE. 

Journal de physique, de chimie 
et d'histoire naturelle. Cahier 
de Vendémiaire an XIV, in-4*'. 
avec planches. 

Ce cahier contient ; i) recherches 
sur les montagnes d'alluvions , ou pou* 
dingues de la Suisse, pat M. Auguste 
de Chambrier f' 2) notices sur plusieurs 
fossiles osseux , par M. Dodun^ 3) exa* 
xnen chimique du falherz y par M* 
Kfaproth ; 4) analyse de la mine de 
jne^Ture bitumineux d'Idria , par Kiap- 
roth ; 5) analyse de l'automalite ou 
corrîndon sanguifëre^ par Eckaherg; 
6) aoaljse de l*ichtjophtalmite , par 
Rose ; 7) suite des expériences sur 
réleclricîté , par *** à J. C. de la 



M. Beyer^ 10) de la fluidité aëriforme 
des substances qui ont formé le globe 
terrestre, par J. C de la Métherie; 
II) observations météorologiques ; 12) 
expéiiences faites à la Société galva- 
nique de Paris, par M. 'Rijfcut ', i3) 
lettre de Lagraçe-Sorlîer à J. C de la 
Métherie, sur#e mascaret de la Dor- 



riqucy l'ophtalmie d'Eççypte, et 
le moyen de s'en préserver , avec 
des notions slir la ftèvre jaune 
de Cadix , et les projets et plan 
d'un hôpital pour le traitement 
de maladies épidémiques et 
j ^ • L • 1 • 1 contagieuses ; par Assalini , 

Qoeae: I4J essai physiologique sur la P !_••• -loao 

cause de l'asphjrxie par Submersion, penriier chirurgien de S. A. S, 

par J. F. Berger; i5; prix proposé par le vice-roi d'Italie, chirurgien 

rualyersité et académie impéciale de eu chef de la garde impériale ^ 



P«. Citasse. Médecine ^ Hygiène. agS' 

i^embre de la cî-devant Aca- en 1787 par la Faculté de mé^ 

demie de chirurgie de Paris, decîne de Parîy,» par le même, 

etr. 2*. édition, i vol. in-12. Seconde édition, i vol. in-8**. 

Crochard. 2 fr. 5o c. — 3 fr. Chez le même. 2 fr. 5o c. — 3 fr. 



Elémens de médecine de Brown , 
avec les commentaires de Paii- 
teur et les noies du docteur 
Bedloes y traduit du la lin et de 
Tanglais pfar JR. /. Berlin^ doc- 
teur en médecine , médecin en 
chef des hôpitaux Cochin et d^s 
Vénériens de Paris, i fort vol. 
in- 8^. Théophile Barrois "pèTe, 
6fn — 8fr. 

Traité de la première, dentition 
et des maladies sou\fent trèi'» 
graves qui en dépendent, ouvrage 
que la Société de médecine de 
Paris couronna en 1782, et dans 
lequel on trouve la meilleure 
manière de conduire et d'élever 
les enfàns de naissance ; par 
M, Baumes y professeur de no- 
sologie et de pathologie à l'E- 
cole de médecine de Montpel- 
lier , associé de la Société de 
l'Ecole de médecine de Paris et 
de plusieurs autres sociétés de 

. méaecîne. i vol. in-S^ Méqui^ 
gnon aîné. 5 fr. 5o c. — 7 fr. 5o c. 

Traité de l'ictère ou jaunisse des 
enfans de naissance^ ouvrage 
couronné en 178S par la Société 
de médecine de Paris; par le 
même. Vol. în-8». Chez le même, 
1 fr. 80 c. — 2 fr. 

Traité de l'amaigrissement des 
Enfans y accompagné de Télé- 
vartion et dé la dureté du ven- 
tre, maladie du mésentère vul- 
gairement connue sous le nom 
de carreau ; ouvrage couronné 



Recherches sur la contagion de 
la Jièvre. jaune ^ par M. Légal'- 
lois, médecin. JBrocliure in-8®. 
Croullehoisn 60 c. — yS c. 

Moyens de rendre fécondes les 
Jemmes stériles, par le suc et 
les beignets de la clandestine; 
de réparer les forces épuisées 
dans les maladies de langueur, 
par le sagon et le salep : de 
guérir les mouvemens spasmo- 
diques , les convulsions, Tépi- 
lepsie , même le tétanos, par 
les fleurs de narcisse et du 
cresson des prés ; les pleurésies 
et la phthisie , par le polygala; 
les rhumatismes et la goutte,, 
par le moxa des Chinois et 1« 
remède des Caraïbes; la jau- 
nisse , par le petit bouillon 
blanc; la dyssenlerie , par la 
brucée ; ^ les hémorragies, par 
V agaric de chêne; les écrouelles 
et toutes sortes d'ulcères pu- 
trides , de même que la brû- 
lure, par les feuilles et les fleurs 
du troène : auxquels on a joint 
un remède de famille pour gué- 
rir l'épilepsie, et des observa- 
tions sur larnica , plante très- 
usitée en Allemagne, et regar- 
dée comme une panacée «dans 
plusieurs maladies; par /• P. 
Buc'hoz», médecin - naturaliste. 
In -8». Mad. Buc'hoz^ rue de 
l'Ecole de Médecine^ n«. ao. 
^ fr. — a fr. 20 c. 

Correspondance médicale de plu'* 
sieurs Indiens, ou petite excur- 
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lés à un taux quelconque, les 

fïienHcrs pour un lems indéfini, 
es derniers depuis un an ou un 
mois jusqu'à trente ^ suivi du 
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sion dans Tempire de la méde- 
cine et des sciences qui y ont 
rapport; publiée par lerre- bi***^ 
de l'Isère, i vol. in-ia, Aliut^ 
2 fr. — 2 fr. 75 c. 



ARITHMÉTIQUE.- 

Barème des Escomptes , ou inté- 
rêts simples et composés calcu- 



svbtême métrique, etc.. . , par 
P, Jbu. ef d'Userche , aciieur du 
Trai'é des changes et arbitcses 
approuvé par la Banque de 
France, i gros vol. in- 18. Mad, 
Benoist. 3Tr, — 6 fr. 60 c. 



SECONDÉ CLASSE. 



ÉCONOMIE RURALE. 

Journal d'économie rurale et 
domestique^ , ou Bibliothèque 
des propriétaires ruraux ; par 
une société de sa vans et de 
propriétaires, K», 33. Troisième 
année. 

Ce numéro contient : 

Economie rurale, i) Des arhre.s à 
fruits; 2) résumé et explication de la 
gravure; 3) jardinage ; des engrais et 
amendemens (suite et fin) ; culture de 
la vigne (suite); de la fermentation 
vîneuue ; 4) résultat des récoltes de via 
âi Argcnteuîl depuis 1760 jusqu'à i8o5^ 
an XIII ; 5) sur la culture de la vigne : 
lettre aux rédacteurs; 6) sur la four'- 
the : lettre aux rédacteurs ; 7) prin- 
cipes généraux d'agriculture ( suite ) ; 
8) du mûrier et des vers-à-soie ; 9) à 
M. ToVard , sur l'orge fromentée et 
le fromt^nt rameux; 10) à M. X)«x- 
cemet y sur les effets de la greffe; 11) 
phénomène de végétation. 

Sociétés saçantes. Œnologie. Etat 
agricole du dernier triniestre de Tan 
XIII, comprenant les mois de Mes- 
sidor y Thermidor et Fruetidor ^ ob- 
servé par M. Poëderle père. 



Economie domestique, 1) Boisson do-* 
mestique : lettre aux rédacteurs ; 2) 
en tui^s applicables aux bois exposés 
aux injures de l'air. * 

Economie animale, i) De la farino 
de gland :' remède efficace pour les 
enfans en chartr^; 2) de l'eau spéci- 
fique de la goutte (suite); 3) de l'é- 
corce de saule comme fébrifuge; 4) 
mala lies des enfans du premier âge ; 
leur traitement. 

Constitution médicale. Mois de Ven- 
démiaire et. Brumaire. 

BibliothequephysicO'économiquè, 
instructive et amusante des villes 
et des campagnes y par une so- 
ciété de savaH^, d'artisans et 
d' «gronomes , rédigée par C, S. 
Sonnini, 4^' année de souscrip- 
tion. N«». 3. 

* Ce numéro contient ; 

uégricufture, i) Note sur l'airachide^ 
avec la découverte de sa véritable fruc- 
tification , par M. C, A, C, Fremont 
(du Calvados )^ 2) moyen employé par 
les Chinois pour découvrir les plantes 
des insectes ; 3) méthode des Chinois 
pour multiplier les arbres fruitiers; 

/ 
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4) <ïu choix d'un terreau , par M. G. 
Makensîe, cultivateur anglais; 5) du 
plâfre comme engrais : extrait d'une 
lettre dé M. Chanetj-, 

Economie, i) Pâte nutritive ; article 
communitjué par M. If^illemet; 2) pain 
de lichen d'Islande : article commu- 
niqué par le même ^ 3) moyen d'en- 
graisser les veaux avec peu de lait, 
par M. Riem de Dres le j 4) observa- 
tions sur les abeilles , pat un abonné; 

5) espèces d'huiles dont les Japonais 
font usage poui» apprêter les meis; 6) 
manière de prendre, en peu d'instans, 
«ne bonne provision à'achées ou vers 
de terre pour la pêche; 7) procédé 
employé pour obtenir une liqueur 
noire, inventé depuis quelques années, 
et introduit daus le commerce, par 
M, Ciark, anglais; ses usages, parti- 
culièrement pour marquer le linge 
dune manière solide et durable,* et 
application de cette même liqueur pour 
l'impression des toiles ou des étoffes , 
par M. Hermhstaedt de Berlin. • 

Sciences et ^rts. l) Remède contre 
la rage; 2) sur le remède contre la 
goutte sciaiique ; extrait d'une lettre 
au rédacteur, écrite d'Oisemont par 
M. Dieudonné; 3) nouvelle scie à bras, 
qui imite les moulins à soie , et peut 
les remplacer parfaitement, en usage 
à Oberdischingen en Souabe ; ÙÇ) de« 
dangers auxquels on est exposé en 
parcourant les dunes ou montagnes de 
sable qui se trouvent sur les bords de 
la mer, et indication des moyens qu'il 
convient d'employer pour les éviter 
par M. Bremontier; 5J sur la véro- 
nique : article communiqué par M, 
Tf^iJIemet; 6) histoire naturelle des 
pigeons domestiques en Espagne et dans 
la province de Valence, par Antoine 
Jjaçanilles, 



ARTS ET MANUFACTURES. 

Nouveau Jeu de Billard^ avec la 
manière d*arranger les vieux 
Billards pour ce nouveau jeu , 
;»éthode puisée dans les prin' 



et Manufactures. ^qj 

cipes de la géométrie, par le 
sieur Cointèraux , profess. d'ar- 
cliitecfure. Ouvrage in-b». avec 
gravures enlumfrlées. A late* 
lier du sieur Cointeraux , rue 
Folie-Méricourt, n». 4, boule- 
vard du Temple, 75 c. 

• ^^^^IT"". *'''"^*^ instruction sur \m 
jeu de billard, l'auteur de cette bro! 
chure donne une idée rapide du nou- 
veau jeu de billard qu'il propos, de 
substituer à l'ancien ; puil il exuose 
les procédés qu'il faut suivre pour la 
construction de ce nouveau jeu : ii «a 
indique les mesures positives, et il j 
ajoute un aperçu des réparations à faire 
aux anciens billards pour les faire ser- 
vir aux nouveaux ; tout cela est rendu 
sensib.e par les deux figures coloriées 
qui sont jointes à la brochure. 

Traité neuvième , mite de la 
grande Notice,, contenant les 
découvertes, les inventions et 
les expériences nouvellement 
taites dans les sciences, les arts 
les métiers, l'industrie, etc.. ' 
Brochure in-40. N«. 18. Demo^ 
raine, i fr. 20 c. - i fr. 5^ ^^ 

Xia collection complète 3o fr. 
00 c. — - 33 fr. 

Trente ..neuf ans d'expériences di- 
-posenf en favcMr de ce recueil. 

Annaies des Arts et ManuFac^ 

tures par^0'ilez7/y. Sixième 
année. IV». 66. 

Ce numéro contient : 

Méfaîlurgle, Utilité d'employer la 
mélasie au roulage des métaux. & 

Technologie, i) Sur les schistes" oa 
pierres à pouzzolane artificielle: 2I 
procédé pour blanchir le coton et le 
lin j à) sur l'emploi des plumes et du- 
vets des oiseaux domestiques dans les 
arts i 4) nouvelles substances employées 
dans U tannage j 5) procédé pour bleuïc 
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fer et Vacîcr polis ; 6) sur le procédé aussi curieux qu'inféressans , parlicu- 
'réotype de Herhan ; 7} procédé pour lièrement pour les militaires. 



le 

stéréotype - - -, , - 1 

aorer l'acier par rimmersion dans le 

liquide. 

Jkiécanîque, Description d'une roue 
horizontale pour être mue par le flux 
et 1« reflux de la mer. 

Kaçjgauon intérieure. Notice sur di- 
Terses méthodes nouvelles pour faci- 
liter la navigation intérieure. 

Marine, Description d'une nouvelle 
machine pour commettre les torons 
dans la fabrication des cordages. 

Les trois planches jointes à ce nu- 
méro, dont l'une est double, repré- 
sentent, 1) l'appareil destiné au cou- 
lace des métaux ^ 2) une roue hori- 
zontale ; 3) la -machine à faire des 
cordages. 

. ART MILITAIRE. 



Traité de fortification souterraine 
ou des mines offensives et défen-' 
sives^ comprenant la théorie et 
la pratiqtîe des mines, la guerre 
souterraine, les démolitions, la 
description des attaques de sys- 
tèmes , et les relations des prin- 
cipales expériences sur les mi- 
Tieâ : ouvrage qui a remporté 
l'un des prix accordés par S. E. 
le ministre de la guerre aux 
meilleurs ouvrages sur la for- 
tification ; par CL. Gilioty 
capitaine au Corps impérial du 
génie, i vol. in-4«. orné de seize 
planches. ikf«gimtf/, et LevrauU, 
Schoell et Compagnie. i5 fr. — ' 
18 fr. 



Traité pratique et théorique des 
Mines, par MM. Gamportz et 
Lebrun , officiers de mineurs. 
I vol. iii-40. orné de i5 plan- 
ches. Chez les mêmes. i5 fr. — 
18 fr. 



Mémoires à l'usage de Vinfan- 

terie, par M. J^yral Bonne- 

Avilie y major du vingt-deuxième 

régiment d'infanterie de ligne. 

Seconde édition, dédiée à S. 

A. I. le priiîce Louis, grand 

connétable de VEmpîre. Bro- 
. chura in- 8». Mongie.jS o. — jy^;^^ élémentaire de la cons^ 

truction des bâtimens de mer, 
à l'usage des élèves du génie 
maritime, et propre aux ma- 
rins, armateurs, etc par 

M. Vial du Clairboisy chef des 
constructions navales^ inspec- 
teur et directeur d'études de 
l'Ecole d'application du génie 
maritime. Tome II. i fort vol. 
in -4°. de près de 460 pages, 
orné de trente planches et de 
quatorze tableaux. Maginiel. 
i5fr. — aofr. 



fr. 

• ' '• 

Précis de la dépense de. Valen- 
ciennes , assiégée en 1773 .par 
Tarmée combinée d A.titrirJie 
et d'Angleterre, sou8 les ordres 
du duc d'York et du pnnce de 
Cobourf; par le général de di- 
vision 7. H..BecanyS'Ferrand, 
commandant en chel la^arni- 
stn de la place. Brochure in-ë°. 
Bidault. iïr.2Sc. — i ir. 5o c. 

Cet ouvrage offre des rapprochemens 
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GEOGRAPHIE. 

Curte d'Allemagne y en 9 feuilles, 
indiquant lés divisions actuelles 
de cet empire , ainsi que les 



inclusivement; par C F. Delà- 
marche^ successeur de Robert de 
Fflz/^o/idfy, géographe. En deux 
feu il les. I Chez V Auteur , rue du 
Jardinet. 4 fr. 



nouvelles possessions des prin- ^ , . , . v 

_„„„.,: ^. . 1 ^ Celte carte, exécutée atfc soin -pré- 

ces qui composent le corps gei- ,,„j, i, ^j^^âtre de la guerre actueUe ea 

nianic|ue , et comprenant la i^iie. 
Batavie, l'Helvétie et l'ancien 



Etat de Venise; par EdmeMen- 
telle, membre de l'Institut, et 
secrétaire ordinaire de S. A. I. 
le prince Louis, et P. G. Chan- 
/aire, l'un des auteurs de l-^(/r/ 5 
national. Chez les auteurs : E, 
Memelle , rue du Doyenné , 
n?. 2, et P. G, Chanlaire y rue 
Geoffroy-Langevin , n». 7. 12 fr. 
— i5 fr. 

Cette carte , tr^s-bîen exécutée , et 
sur laquelle les grandes routes sont 
tracées , oflFre les communications de 
Paris à Vienne, ainsi que celles de 
rintérienr de l'Allemagne; et par le 
mojren d'une enluminure feit» ayeo 
beaucoup de soin, on y distingue, au 



Géographie du premier âge ^ par 
L. B, B. Lejortier f directeur 
d'une école secondaire. Qua- 
trième édition. ï vol. in- 12, 
Chez V Auteur, rue GeoflFroy- 
Lanier, n». 36, Genêt. 80 c.— 
I fr. 

Géographie du premier âge, ou 
Entretien d'une n^ère avec son 
enfant sur la connaissance du 
globe, par Hubert JVandelain-' 
court. Deuxième édition, revue 
et corrigée par l'auteur, i vol. 
in- 12. Ancelle. i fr. 25 c' *-^ 
1 fr. 70 c. 



HISTOIRE. 



^>.«.««:^* ^^.. i»^'i 1" ^' ' i Ce petit volume feit partie des Prin-' 

«e„T.Tl1:^?" p'- """ **" ^'"" P" »'«"•«". ««^ sept volume,, qu'oa 
leurs et des autres Princes. i, „ i i a *^ i-ù ."***' ^ 1** *"* 

trouve chez le même libraire. 

Carte du royaume d^ Italie, con- 
stiliié par la consulte d'état à 
Paris le 17 Mars i8o5, divisé 
en quatorze départemens , où 
sont indiqués les chef-lieiix de 
préfecture, avec les principales 
routes et toutes les parties ad- 
jacentes, depuis les nouvelles 
frontières de TSmpire français 



Epoques principales ^d» l'His^ 

toire , etc par F. Gojfaux^ 

(Voyez pour le développement 
du titre, l'adresse et le prix, 
notre précéd. cahier, pag. 268. ) 
Se vend chez Treuttel et Wûrtz» 

Nous revenons sur ctt ouvrage pour 



jusqu aux £tats austro-vénitiens donner une idîe rapide de la manier» 
Journal général , huitième année , H**. 10. P p 



^ \ 
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dont l'auteur l'a conçu y et des avan- 
tages qu'il oiTre à tous oeuz qui s'at- 
tachent à l'étude de L'histoire. 

En tète ..e son ouvrage est un grand 
tableau chronométrique (i)» où sont 
indiquées , par des (ii^i^ions ooloriées ^ 
les diverses nations qui successivement 
«nt couvert le globe et celles qui le 
couvrent aujourd'hui. 

Les espaces compris entre les lignes 
verticales représentent las siècles , en 
remontant 1200 ans avant Père duré- 
tienne , et descendant jusqu'à nos [ours. 
Chaque siècle se divise par dizaines et 

{)at années. Les espaces compris entre, 
es lignes horizontales indiquent les 
peuples. Chaque trait vertical figuré i , 
qu'on rencontre en suivant toujours 
norhsontalement ^ formant l'espace dans 
lequel est compris un peuple , fixe 
quelque- époqu; importante dans son 
histoire» et souvent celle à laquelle 
ce peuple a été réuni par voie de 
conquête au peuple qui suit. Lorsque 
ce trait n'est que poncmé dans cette 
forme • > il annonce que la réunion 
dont il s'agit a été faite à l'amiable , 
par alliance , donation y etc. Les lignes 
interrompues et ponctuées comme il 
suit ....... ^ indiquent les lacunes de 

l'histoire ou l'inexactitude des datte. 
Chaque état conserve sa couleur, jus- 
qu'à ce qu'il passe sous une domination 
étrangère. Cependant y pour éviter la 
confusion , l'on n'a colorié que les em- 
pires ou les'élats les plus célèbres. Les 
parties séparées d'un même empire 
•ont indiquées sous la même couleur. 



et de M. Chantereau^ les tableaux do 
MW. Prévôt d'Iraj, Lcsage , et la 
chronologie par tables de M. Chan— 
tereau ^ mais les, deux premiers ou- 
vrages étaient fort concis; les deux 
autres ont beaucoup d'étendue : celui 
que nous annonçons est dans une juste 
proportion qui convient aux élèves qui 
commencent l'étude de l'histoire. 

Mémoires militaires sur la der- 
ni ère guerre entre la France et 
l'Angleterre y par le colonel Ca- 
melly de Stukenfeld, In-8<». Jkfon- 
710^, Guillemard et Magimel» 
3 fr. — 3 fr. 5o c. 

Ces mémoires sont précédés de di- 
verses observations sur la fortification 
de la campagne. 

De la Ligue anséatiquê, de son 
origine , ses progrès , sa puiS' 
sance et sa constitution poli" 
tique y jusqu'à son déclin au 
seizième siècle^ par P. C. Mal- 
letf ancien profess. d'histoire, 
membre de plusieurs acadé- 
mies y et auteur de V Histoire 
du Danemarck et de celle des 
Suisses. 1 vol. în-8«. A Genève, 
chez C. /. Manget ; à Paris , 
chez Tilliard frères. 4 fr. 5o c. 
— . 5 fr. 75 c. 

C'était à l'auteur très-distingué d« 



A la suite de ce tableau sont tracées l'histoire du Danemarclr principale- 
les principales époques de Thistoire. nient, qu'il appartenait de nous tracer 
C'est un excellent précis qui explique celle de la ligue anséatique, qui, dans 




les progrès, l^ durée et la chute des îutimes et si fréqu eus avec le rojraume 

•mpires. de Danemarck. Cette ligue ayant fait 

Dans la méthode synoptique appli- à main armée pendant plusieurs siè- 

quée à l'histoire, nous aVions les map- clés, avec le reste d# l'Europe, tout 

pemond es de Barbeau , de la Bruyère l* commerce du Nord, embrassant 

dans sa confédération jusqu'à soixante 

.(1) On l'ap|>«Ueain>i, parce qu'en ttfesnrant avec et dix villes considérables , On conçoit 

le coxuDa» la distance à partir de la lisne du cercle «.»« «»•* 1.:>»«%:«a «^ »«a».«*a •»^A\A^ ».... 

,a traiV détermiiié et reportant Poaverture k î"? SOtt hlStOire Se tr^UVe mêlée aveo 

ifielteUe dw t^^, 09 » U dat* d«aM«4é«. £fllf diB U plupart des «Mtr«8 états, et 
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Îrue, pour la traiter en détail, il aurait commerce , ou plutôt ce monopole, 
alla y employer des volumes. M. Mal- s'étendait même dans le inidî de l'Eu- 
Jet a dû se réduire à un tableau histo- rbpe , en Espagne , en Portugal , en 
lîque ; mais dans ce tableau ^ tracé par Italie. Une .convention consentie par 
un auteur exercé à traiter avec supé- Louis XI, et confirmée par son sue- 
riorité le genre de l'histoire, aucun des ces^eur Charles VIII , lui avait assuré 
grands traits qui distinguent uoe asso- le peu de commerce qu'on pouvait faîrt 
ciation si extraordinaire ne lui est alors en France. Une marine redou<* 
échappé. Il ne garde pas toujours le table, et qui triompha plusieurs fois 
ton de l'historien, il prend quelquefois de celle du Danemarck, avait consolidé 
celui de Téorivain moraliste et du po- cette puissance extraordinaire. 
]i tique ; il ^pose des principes, et en II faut lire dans l'ouvrage mêmt 
fait l'application la plu.s judicieuse aux l'analyse des lois politiques qui mâin- 
événemens qui sont l'objet de sa nar- tinrent longtems la ligue anséatiqua 
ration. C'est dans l'état de confusion dans un grand état de prospérité. Il 
et d'anarchie où était plongée la plus fut plus d'une foi^ troublé , dans l'in- 
grande partie de l'Europe après l'ex- lérieur, par des divisions et même par 
tinction de la race des Carlovîngiens , des insurrections , qui avaient pour 
qu'il trouve le germe de l'accroisse- principe la lutte du parti démocratique 
ment des villes , des progrès de leur contre le parti aristocratique qui s'était 
industrie, de leur tendance à la liberté, arrogé toute l'autorité. Ces scènes écla- 
jusqu'à l'époque où elles commencèrent tèrent sur- tout à Lubeck, la principale 
à se liguer entr*elles. Cette ligue fut ville de l'union, et où siégeait le di- 
bornée d'abord à l'association de quel- rectoire de la ligue , où toutes les 
cjues villes maritiaaes de la Baltique; grandes ajBTaires étaient portées : le 
mats elle s'étendit bientôt à d'autres peuple renversa le gouvernement, qui 
villes continentales \ et dès i364 > dix- parvint néanmoins à se relever, 
sept villes avaient signé l'union. Il Une des parties les plus curieuses de 
s'établit dès-lors Aitre les princes et les l'ouvrage de M. Mallet , ce sont les 
villes une rivalité qui n'opposa qu'un détails qu'il nous donne sur la police 
vain obstacle à la puissance de celles-ci. que la ligue avait établie dans %tê 
liC s guerres que la ligue anséatique eut comptoirs. 

à soutenir contre les rois de Danemarck A Bergen en Norwège , les Anséati- 

fortifièrent l'union. Ce n'est pas sans ques avaient acquis un quartier très- 

étonnement qu'on voit dans l'histoire vaste qù ils avaient fixé leur résidence* 

cette ligue en possession de Copen- Il était habité et gardé par plusieurs 

hague et dt Stockholm, aujourd'hui milliers de serviteurs et de commis, 

les capitales du Danemarck et de la auxcjuels il n'était point permis de se 

Suéde. La ville d'Elseneur lui assurait marier, de peur qu'ils n'enseignassent 

le passage 'du Sund. P^r le comptoir le commerce et les arts aux Norwé- 

qu'elle avait établi dans la grande ville giens. Ce quartier était divisé en six 

de Novogorod en Russie, elle avait grands bàtimeW, dont chacun avait 

attiré à elle tout le commerce de cette son préposé ou jnge , qui pronon^ t 

immense contrée. Son comptoir à Ber- en première instance sur les querelles 

gen en Norwège lui donnait celui de et les' délits* Au-dessus de ces juges 

tout ce pays* Elle en avait un aussi à était un conseil de marchan'is, cora- 

Londres , au meyen duquel elle im- posé d'un ou de deux aldermans ou 

portait dans l'Europe les draps et rétain anciens, et de dix -huit assesseurs, 

de l'Angleterre. D'autres comptoirs L'alderman était envoyé de Lubeck, 

dans les Pays-Bas lui procuraient le où il ayait été élu , et il devait résider 

débit des objets manufacturés de cette cinq ans à Bergen. Peur 6e& causes 

contrée, et sur-tout des belles tapis- graves , on pouvait appeler au dtrec-r 

séries qui s'y fabriquaient. Cet immense ' toire de LubeGkr 



-y 



5oo 



III*^. Classe. Histoire. 



Ce conseil n'était pas seulement 
chargé de maintenir 1 ordre dans le 
comptoir ou factorerie, il l'était en- 
core de veiller à la conserva ti on des 
privilèges de la ligue , de les défendre 
contre les autorités du pays et contre 
les emplétemens même présumés des 
rois et de leurs ministres. 

Les membres de ce comptoir ^ dé> 
gagés des liens de famille , avaient sans 
doute besoin d'être contenus eux-mêmes 
avec beaucoup de sévérité. £ii consé- 
quence, on leur avait défendu de sortir 
de nuit de l'enceinte de leur quartier. 
Des dogues av^aient été dressés pour 
les effrayer , les déchirer même, s'ils 
tentaient d'en franchir les limites. 
Comme, l'attrait d'une fortune rapide 
devait attirer à Bergen une foule de 
jeunes gens , on s'était cru obligé de 
pr^^ndre des mesu.es effrayantes pour 
)en repousser une partie, et sur-tout 
ceux qui , recommandés par des parens 
accrédités, auraient obtenu les meil- 
leures places par la faveur. On les 
soumettait donc à une espèce d'ini- 
tiation. Elle consistait dans des épreuves 
qui ne s'a})pelaient cependant que des 

Î'eux, et quien passaient excessivement 
es bornes : on eu comptait plus de 
trente espbces. Les trois principales 
étaient Téprcuve par Ja J'umée , celle 
par l'eau, et celle par lejouêt» "Toutes 
étaient effrayantes , douloureuses , 
même barbares : on avait vu plus d'une 
fois le récipiendaire y laisser la vie. 
Toat ceci avait également lieu dan« le 
omptoir de Londres. Plusieurs caust^s 
concoururent à la décadencç de la ligue 
anséatique. Dès la fin du quinzième 
siècle^ et plus encore au commence- 
ment du seizième, les avant-coureurs 
de son déclin se multiplièrent et de- 
vinrent menaçons. Toutes les nations 
de TËurope commencèrent à se pro- 
curer , ou par leur indi^strie, ou en 
les expédiaut sur leurs propres vais- 
seaux , tous les objets de commerce 
que la ligue leurfournissait. Les Anglais 
fiur>tout lui opposèrent la plus dange- 
reuse concurrence. Les Hollandais , 
élevés au plus haut point de prospérité 
par les établissemens qu'ils i^imôreAt 



dans, les Indes orientales, se déta? 
chèrent insensiblement d'elle. Four se 
dédommager de ces pertes , la ville de 
Lubeck tenta vainement de se rendre 
maîtresse du Sund à la faveur des 
troubles qui agitaient le Uanemarck : 
elle écboua dan« cette entreprise. Ce 
royaume secoua même tout-à-fait le 
joug que lui avait imposé la ligue, prin- 
cipalement en Norwège. Gusîave-Vasa , 
en Suède, ne travailla pas avec moins de 
succès k l'abaissement de la ligue que 
sou contemporain Frédéric II, roi de 
Danemarck. Les Tzars, en étal^lissant 
des relations de commerce avec l'An- 
gleterre, se délivrèrent dii monopole 
de la ligue. Les membres de cette ligue 
annoncèrent eux-mêmes que le moment 
fatal de sa décadence éiait arrivé , 
lorsqu'en i63o une.djète générale ayant 
été convoquée k Lubeck, aucune des 
villes anséatiques n'y envoya ses re- 
présentans que pour y déclarer solein- 
nellement qu'elle avait pris la réso- 
lution de l'abandonner. Ce fut Ik la 
dernière assemblée géuérale des repré- 
scntans de la ligue anséatique, et le 
dernier symptôme de sa dissolution ; 
ear les assemblées que tinrent, depuis 
quelques villes particulères ne peuvent 
plus être ceusées appartenir k la grande 
confédération générale. Depuis cette 
époque, les villes de Hambourg, Lu- 
beck et Brème, quî^étaîent déjà liées 
entr'elles par des conventions parti- 
culières , se sont unies de nouveau 
pour leur défense et l'intérêt de leur 
commerce. Elles ont formé un collège 
reconnu dans plusieurs trailés, et no- 
tamment dans le traité des indemnités 
du 25 Féviier i8o3. 



Histoire de l'occupation de la 
Bavière par les Autrichiens en 
177^; et 2779, contenant les 
détails de la guerre et des né* 
gocîaiions que ce difiërend oc- 
casionna, et qui furent termi- 
nés en 1779 par la paix de 
Teschen; par N, François (de 
Neufchâteauj. i vol, iû-S°. de 
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San se y Mas s on et Ses son. 4 fr. 
— 5vfr. 

Trois éerivains distingués par des 
talens fort divers, Linguet, Mirebeau, 
Frédéric 11^ avaient déjà traité ce su- 
jet y (jui dans les circonstances actuelles 
doit également exciter la curiosité et 
rintérêt. Lin guet ^ en sa qualité de 
journaliste , suivait avec trop de ra- 
pidité les événemens pour en bien 
approfondir les causes , et son style de 
déclamateur devait mettre en garde 
contre son impartialité^. Les écrits des 
Allemands , où Mirabeau avait puisé y 
lui avaient nécessairement procuré des 
notions plus précises \ maïs il n'a pas 
eroplojé ces tiources avec le talent 
qu'on devait attendre de lui. Frédé- 
ric II y qui dans cette scène mémo- 
rable avait été l'un des principaux 
acteurs y n'avait peut-être envisagé ce 
sujet , en le traitant lui-même comme 
hisStorien , que sous les rapports de son 
intérêt personnel. Il n'était donc pas 
inutile de revenir sur un événement 
qui vient de se répéter sous nos yeux-> 
lorsqu'on était en étal d'en éclaircir les 
principales circonstances , et d'en dé- 
voiler les causes secrètes par des détails 
approfondis et par des notes qu'ont 
recueillies dans le tems des témoins 
impartiaux. C'est ce que nous a paru 
avoir fait avec succès M. François (de 
iNcufcbâteau ). 

BIOGRAPHIE. 



les marins , les officiers et les 
soldats qui se sont illustrés dans 
la guerre; par M. de Château^ 
neuf, 3*. éaition. x vol. în.-8». 
Chez Y Auteur^ rue des Bods- 
Enfansy q». 5. 6 fr. — 7 fr, 40 c, 

VOYAGES. 

Voyage dans les deux Louisîanes 
et chez, les nations^ sauvages du 
Missouri , par les Etats-Unis , 
l'Ohioet les autres provinces qui 
le bordenty en 180I, 1802 €/ l8o3, 
avec un aperçu des mœurs, des 
usages, du caractère , et des cou- 
tumes religieuses et civiles des 
peuples de ces différentes con- 
trées ; par M, Perrin Dulac. 
I vol. in-8*. orné d'une planche 
représentant le Mamoth tel qu^l 
existe au Muséum de Philadel- 
phie, et une carte du Missouri 
levée et rectifiée p^r Pauteur 
en 1802. A Lyon, chez Bruy^ 
set aîné et Buynand ; à Pans > 
chez Treuttel et JVûrtz. 5 fr,— 
6fr. 

L'auteur de nette relation en a con-> 
sacré plus d'un tiers à des objets abso- 
lument étrangers à ce que le titre de 
l'ouvrage annonce , tels qu'une rapide 



Jeseriptiou de Philadelphie y la pein- 

Paroles et Faits remarquables de *"" des mœurs de ses habitans, des 

NapoUon . 'empereur 'des F,^n. tZ^^lTjr, d''^^! û,fXtll\ 
çais et roi d Italie y précédés des détails sur diverses sectes répandues 
d'une notice sur sa vie et ses dans ces centrées, enfin des disserta- 
campagnes y depuis son entrée tions sur la fiëVre jaune. Cette partie 
à l'Ecole militaire jusques et de son vojage n'ofiFre presque rien de 
compris ses deux couronne- "^"^ 9"« ^«^ particularités reîaiiws à 
mens, i vol. in-ia. avec por- quelques Européens répandus sur les 
^ •. Tï'>7**^^c! *r derrières de la Virgmie et des états de 
trait. PllLot amé. 2 fr. — 2 fr. i^^uest. Chasseurs par état , presque 

5o C. tous ceux qu'on rencontre dans les 

immenses forêts qui couvrent ces con- 

Xe Népos français , ou iTotices tiées, sont, pour le moius,' aussi sau- 



3o2 ' 1II«. Classi:. Voyages. 

Tagesqueles satuTelsqui les habitaient rebut des sociétés civilisas ^ qu'ils ont 
il j a un siècle. C'est toujours pr^s de été coutraiots de fuir pour.se soustraire 
quelque fontaine ou sur le bord d*un aux supplices qu'ils ont mérités. Aussi , 
Tiiisspau qu'ils viennent s'établir; iU dit le vo3fageur^ n'est il pas prudent 
t'j logent dans des e>pëces de maisons, dans ces contrées de s'éloigner seul et 
ou plutôt de huttes, qu'un bouimeseul sans armes des établissemens de ^uel- 
peut construire en trois jours. Là , ils que importance. Mais, ce qu'on a de la 
toe défrichent pas la terre, ils se bor- peine à se persuader, ajoute-t-îl, c'est 
nent k cerner les arbres dont est cou- que des hommes distingués, d'une pro- 
Tert le terrein qu'ils se proposent de bité et d'une moralité reconnues , se 
cultiver. La communication de la sbve sont décidés par goût à mener cette vie 
étant ainsi intercej!>tée, l'arbre est bien- errante. Il en cite, pour exemple, le 
tôt desséché. Le mBÏ> qu'ils sî>ment colonel Brown , qui, après avoir rendu 
sous ces végétaux ainsi dépouillés de des services essentiels à sa patrie dans 
leurs feuilles, reçoit directement les la guerre de l'indépendance, a par- 
rajons du soleil , et troît presqu'aussi couru quelquefois avec sa famille, 
]>ien que sur un sol entièrement nu. mais le plus souvent seul, le Kentukj, 
Le grain une fois dans la terre , la jusqu'alors presqu'entiërement inha- 
tâche de l'homme est remplie. La biié, et qui , du moment que le compte 
chasse sera désormais son unique oc- avantageux qu'il rendit de ce beau pays 
etipatioa ; celle des femmes est de y eut attiré une population considé- 
pourvoir à son vêtement et à celui de rable , s'en est éloigné , comme s'il ne 
s&% cnfans. Si elle ne peut pas s'en lui était plus possible de respirer à 
procurer les moyens, les plus jeunes l'aise dans une contrée oh il ne pou- 
Testeront nus , tandis que les plus vait plus faire einqucinte milles sans 
grands auront h peine de quoi couvrir trouver une habitation. Cet éloigne* 
les parties que la plus stricte pudeur ment pour la société de^ hommes 
oblige de cacher. Le voyageur a vu l'ayant porté à s'établir dans une par- 
dans ces familles errantes de jeunes tie de la Louisfane encore inhabitée , 
filles de onze k douze ans entièrement de nouveaux voisins le contraignirent 
nues, et n'a pas été peu surpris de tle la quitter. Aujourd'hui, dit M. Per- 
trouver ces enfans , si malheureux en rin-Dniac , il a fixé son habitation sur 
apparence, plus gais, plus conti-ns ^ue le Missouri, k une assez grande dis* 
ceux auxquels il ne manque rien. Du tance de son embouchure, à'oh l'on 
^aïs broyé et délayé dans du lait est pense qu'il ne tardera pas k s'éloigner, 
leur nourriture ordinaire. La viande quoique déjà avancé en âge. Là, son 
que le père rapporte de la chasse est champ qu'il cultive de ses propres 
le plus souvent consommée en peu 'e mains , ses vaches qui lui fournissent 
jours, personne ne paraissant s'occu- du laitage , son cheval et son mousquet 
per de l'avenir. Les peaux des animaux qui lui procurent du gibier, c'est tout 
qu'il tue servent k le vêtir , ainsi que ce dont il a besoin, et ce qu'il est assuré 
les grands garçons. Le produit du reste de trouver par-tout, 
est converti eu wi^ky, dont il ne cesse Ce tableau de quelques Européens 
pas de s'enivrer tant qu'il en a en sa devenus presque sauvages , conduit 
disposition. Rarement leur établisse- naiur^lleroent le voyageur * k tracer 
ment dans un caqton excè.le-t-il <^eox celui des hories de la haute Loui- 
an9 : les plus cdinstans font trois ré- siane. 

coites , après lesquelles ils vont eher- A la suite du récit de son entrée dans, 

chffr un pa^ys plus abondant en gibier, le fleuve du Misi&sipi de la peinture 

£n lisant ce récit , ne croirait-on pas qu'il fait de la rapidité de ce fleuve, et 

qu'il s'agit de quelques hordes de sau- des dangers qu'ofire sa navigation, 

va qes? Mais il faut bien remarquer que sujet traité plusieurs fois par les an* 

ces Européens sont communément It ciens voyageurs^ il décrit l'établisse- 
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ment fonné sous le nom de SaÎTite- des vaches et des cocbons, et récoItenC 
Geneçièçey à Heux milles de distance du maïs, Aes citrouilles ^ des meloai 
du fleuve^ où il reçut du commandant d'eau, des patates, et même assec de 
de ce poste militaire un accueil digne bled pour se nourrir la plus grande 
de la générosité espagnole. Les habi- partie de Pannée. 
tans de ce yîllage, au nombre de i3oo. Dans la dernière guerre que les na- 
dont un tiers d'esclaves , possèdent en turels de la Louisiane ont soutenue 
commun une portion de terre dont la cootre les Etats-Unis y les Chawanons 
fertilité étonne Timagination. En peu se sont distingués par leur intrépidité 
de jours, ils sèment et récoltent leur et leur acharnement contre les Anglo-* 
subsistance de toute l'année. Des mines Américains , pourlesqueU ils ont une 
de plomb qui les avoisinent , et où ils aversion telle , que la conviction seule 
opt aussi un droit égal, ils tirent assez de leur faiblesse peut en retenir les 
de minéral pour se procurer en peu de effets. Généralement doux et humains 
tems leurs vétemens et leurs autres ils traitent leur< prisonniers avec bonté 
besoins; car le plomb est la monnaie et compassion. Ils ne se sont écartés 
de cepajs, qui ne possède aucun autre de ces sentimens que dans leur guérie 
objet d'écliimge. Sans instruction, ni contre les Américains, dans le cours 
désir de s'instruire, les jeunes gens ne de laquelle ils en ont brûlé un grandt 
s'occupent qu*^ thasser, monter à cfae- nombre, après leur avoir fait éprouver 
val et danser. Les enfans, élevés pèle* les supplices les plus cruels. Cette haine 
mêle avec les petits sauvages, dont une si acérée s'accorde peu avec ce que dit 
nation habite le centre du village, le voyageur de la supériorité de l'un et 
contractent leurs goûts, leurs habi- l'autre seoce chez les Chav^anons, tant 
tudes, mais particulièrement leur in- au physique qu'au moral, sur les au* 
clolence. Les membres 'de cette na** très nations sauvages, qu'il attribue aa 
tion, connue sous le nom' de P/orrej, mélange du sang de ce peuple avce 
sont les débris d'une tribu nombreuse celui des Anglo-Américains.* 
presque entièrement d)étruite aujour- Ainsi que tous les indigènes de l'A- 
d'hui par la guerre, la petite-vérole, mériqne, les Chawanons ont une idée 
et sur -tout par rusa|;e des liqueurs confuse d*un être suprême, mais qui 
fortes. Leur amiitié constante pour les ne les occupe que très-légèrement, III 
Français est tout ce qu'on peut louer croient aussi à l'immortalité de l'ame 
chez eux; car, du reste, ils sont et sont persuadés qu'après leur mort 
paresseux , ivrognes et voleurs. ils iront revivre dans une autre terre 
Les Chawanons, au contraire, peu- où rien ne leur manquera. Cette 
plade ifbmbreuse , qui est divisée en croyance , comme la première, ne les 
plusieurs tribus éloignées les unes des occupe que très-faiblemenf. On ime- 
autres, et dont la principale habite gine aisément que ceux d'un pareil 
les bords du lac Méchîgan , sont très- peuple qui sont faits prisonniers dé- 
braves, et considérés comme les plus ploient, au dernier degré d'énergie 
policés de tous les peuples sauvages ce courage qui signale en général 
connus. Actifs, industrieuk et bons toutes les nations sauvages à l'approche 
chasseurs, ils se procurent sans peine et dans les lourmens du supplice. Le 
leurs vétemens , et échangent leur su- voyageur entre à cet égara dans u^ 
perflu avec des bijoux d'argent, dont grand détail , et rapporte même ea 
ils sont très-curieux. Plus riches en son entier leur chanson de mort, qu'il 
chevaux qu'on ne l'est dans aucun de a rendue en vers français, 
nos villages poKcés, ils en ont toujours Les Chawanons sont , de tous les 
un certain nombre à leurs portes, prêts peuples sauvages connus, les plus 
à poursuivre les ennemis qui vieil- propres et les plus recherchés dans 
draient enlever ceux qui sont à le leur toilette. Cette recherche ajoute 
pâture. JSnfin , quelques - uns élè?cnt encore au^ dons que leur a (aits U 
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t pré- 

férables à celles des nations voisines, a reçus d'jin homme du pajs fort re- 
plies participent ii la supériorité que nommé pour la traite avec les sau- 
Its hommes ont sur les autres peuples, yages. Il parait qu'il n'a visité par 
Plus propres, plus actives^ plus pré- lui-même que les quatre nations sui- 
Tojantes 9 elles lavent leur linge et vantes, les Kancès ^ les Ottotacs , les 
leurs couvertures , fabriquent elles^ grands Panis et les Ponças. Les traits 
mêmes le savon qu'elles emploient, qui distinguent ces^uatre nations ne 
et s'occupent continûment à travailler les rendent pas comptrrables aux Cha- 
pour elles et pour leurs maris. Elles wanons. Ses réflexions sur la vie des 
sont généralement riches en bijoux sauvages, et la comparaison qu'il en 
d'argent, qu'elles portent ton bracelets, fait avec la vie de l'homme vivant en 
en colliers, en couronnes ou en croix, société, ne valent pas , à beaucoup 
Sllespeignent assez régulièrement leers près, celles de Volnej sur le même 
longrcheveux, et ont plus soin de leurs sujet. 

cnfans que la plupart des femmes des La population et l'étendue de la ville 

autres nations. Les jeunes filles cha- de SainULouis ^ la ville la plus impor- 

"wanones qui ont quelque réputation tl«te de la haute Louisiane , et où 

de beauté, ont un genre de coquetterie résidait, au tems que le voyageur la 

particulier. Dès qu'elles sont parvenues visita , le lieutenant-gouverneur, sont 

a l'âge de puberté ( ce qui ordinaire- à-peu-près les mêmes que celles de 

ment a lieu avant l'âge de douze ans ) , Sainte-Geneviève, Ses hanitans , près- 

elles se renferment soigneusement , ou que tous adonnés au commerce et aux 

lorsqu'elles sortent, elles se cachent la arts, ne s'occupent que très'peu de la 

figure sous leur couverture, qu'elles culture des terres : quelques-uns ce- 

tiennent de manièfe à ne laisser voir pendant ont des habitations sur les- 

que leurs yeux. Elles sont si exactes à quelles ils tiennent des nègres labou- 

observer cette pratique, que les hommes reurs , qui, de tems à autre, leur 

même de leurs cabanes ne parviennent apportent les provisions nécessaires à 

que très-rarement à les apercevoir. Sur leur consommation. Ils sont moins 

ces apparences de beauté, on s'empresse ignorans et plus polis que les habitans 

de les demander en mariage; et celui de Sainte-Geneviève; et le commerce 

qui a acquis la plus grande xéputati<:n des pelleteries aurait rendu St. Louis 

de guerrier ou de chasseur , obtient une ville considérable sous \Qm\ autre 

ordinairement les sufi'rages de la fa- gouvernement que celui de l'Espagne, 

mille : mais cela ne suffit pas , il faut qui, fidèle à son système , ne laisse faire 

s'assurer en outre du consentement de ce commerce que par privilège occlusif, 

la jeune fille , qn'on n'obtient qu'autant Malgré cette entrave, il a enrichi quel- 

2u'on lui a plu d'après une entrevue quesnégocians, et a eu le fâcheux effet 

lite à la dérobée. de faire mépriser les bénéfices lents, mais 

Nous ne suivrons pas le voyageur certains, de l'agriculture. Cependant, 

dans les détails où il e^t entré sur les la fertilité des terres qui avoisinent 

autres peuples sauvages du haut Mis- cette ville devrait en avoir fait depuis 

souri, ils sont curieux, mais un pe.u loogtems le grenier de la basse Loui- 

longs. Il s'est particulièrement érenuu siane, ainsi que de toutes les colonies 

sur leurs diiférentes espèces de danses, espagnoles \ mais à peine y cultive-t-on 

La plupart , comme celles de la che- assez de grain pour la consommation 

Telure et du calumet, sont déjà con- du pays, et l'on n'y voit que quelques 

nues par les relations des précédens moulins à chevaux qui ne font que de 

voyageurs : il y a ajouté la description la farine de médiocre qualité, dont les 

de la danse du soleil et du bceut, qui habitant sont obligé^ de se contenter. 

Qu 
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On 7 néglige encore un autre avantage vrons pas le voyageur dans l'énumé- 

tout aussi inappréciable que le serait ration qu'il en fait ^ non plus que vians 

tielui qui résulterait d'une bonne cul- celle des animaux dont sont peuplées* 

ture.- Ce pays est entouré de prairies les forêts et les campagnes; nous nous 

immenses - qui produisent naturelle* arrêterons seulement sur ce quMl dit 

ment une grande partie de ces berbes de cet animal connu sous te nom 

savoureuses que l'Europe cultive avec de mammoth , qui paraît avoir été 

soin , il n'y a pas d'exemple qu'on en très > multiplié dans toute la partie 

ait tiré encore aucun parti ^ quoique la tempérée cle l'Amérique septentrio- 

viande salée ne pût manquer d'avoir nale, et dont l'espèce est entièrement 

un âébit avantageux. détruite. Le grand nombre d'ossemeus 

Tous ces avantages sont communs à de toute grosseur qu'on trouve ea 
Saint' Charles fie y osie le plus impor- divers endroits, prouve évidemment 
tant de la haute Louisiane, après ceux ^ue cet animal n'était point passager, 
de Sainte-Geneviève et de Saint-Louis, mais qu'il naissait et s'élevait dans 
Les prairies dont il est entouré sont cette partie du globe. Un squelette 
plus belles encore que celles des en- presqtie entier du mammoth que le 
virons de Saint-Louis , et l'on n'en voyageur avait vu au Muséum de Phi- 
tire pas plus de parti; mais les terres, ladelphie, et dont il a joint le dessia 
tout aussi fertiles," sont mieux cul- à sbn ouvrage, l'avait mis en état de 
tîvées, et produisent du froment, du juger du degré d'affinité qui existe 
Seigle, du maïs, des pommes-de-terre, entre cette espèce et celle des éléphanf 
enfin toutes les denrées nécessaires k d'Asie. Les proportions de leur taille 
la nourriture de l'homme et des ani- sont les mêmes» Le défaut de dents 
maux. Ce bon état de culture est du , incisives et la forme des mâchelières' 
en grande partie , aux Anglo-Améri- prouvent que le mammoth , comme 
cains, qui, attirés par la beauté de la. l'éléphant, était herbivore ; et l'im- 
situation, la salubrité de l'air, la ri- possibilité où il paraissait être de 
chesse du sol , sont venus en foule baisser sa tète à terre , ne permet pas 
s'établir dans ces campagnes. On pou- de douter que, comme l'éléphant, il 
vait déjà y compter au-delà de quatre ne prit sa nourriture au moyen d'une 
cents familles ; et il y en aurait plus trompe. La seule différence qui ait 
de deux mille , si le gouvernement paru , à M. Perrin-Dulac , exister en- 
n'avait pas mis des bornes à l'activité ire ces deux espèces , est la positioa 
de l'émigration , en astreignant plus des défenses et leur composition. La 
sévèrement que jamais les étrangers matière qui forme celles du mammotfat 
au serment de catholicité. Générale- est bien différente de l'ivoire; la su- 
ment les terres qui aVoisinent le Mis- perficie est brune, et la substance in- 
souri , dans cette partie de la Loui- , térieure est par lits , comme les écorces 
siane supérieure, sont belles, riches et d'un arbre : elle se décompose à l'air, 
saines ] et plus on remonte cette ri- et occasionne dans l'eau un léger 
▼ière, plus elles semblent réunir tous bouillonnement, semblable à eelui de 
ces avantages au plus haut degré. Les la pierre calcaire. Parmi la grande 
Hommes qui les habitent y jouissent quantité de ces défenses qu'on a ez- 
communément de la plus brillante traites du sein de la terre, aucune n'a 
ïanté : ceux même qui les défrichent pu être conservée dans son intégrité^ 
ne sont point sujets aux maladies qui quoiqu'à la première inspection elles 
souvent sont la suite de ce genre de ne paraissent pas avoir éprouvé^ danit 
travaux. la succession des tems , aucun dom- 

II est connu que la Louisiane supé- mage notable: Au premier contact dd' 

rieure produit tous les végétaux que la l'air extérieur^ elles se divisent et tom- 

France cultive, et en a quelques-uns bent en poussière, tandis que les dents 

qui lui sont particuliers. Nous ne sui- mâchelières, ainsi que la plupart d9S 

Journal général^ huitième année. TH*^. lO. Qc[ 
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os, se sont ronservés dans leur entier glais , avec des .HOf 63 , par /. 

et se telrouvenl tels, .(|iioîque pioba- Castéra, {Yoyez pour le déve- 

Wement. enfouis depuis plusieurs siè- Joppement du titre, l'adresse 

des, puisquaucua voyageur n> vu ,^r • ■ .-.' t. 

cet ânLalVvant, et que les peuple. «» ^t?,^}^' '* '«Pt!^™® ,''«'^»er 

iauvagesn'eu ont aucune connaissance^ ^^ JLlll de DOtre Jouroai) 

ip^me par tradition. ^ . . 

Informé, par quelques voyageurs, JrOISlème extraits 
qu*à peu de distance de l'embouchure 

de la riviëre des sages y il j avait Apres le rapide aperçu que ii«us 

un vaste emplacement où il trouverait venons de donner du tableau tracé par 

un grand nombre dVssemens de mam- M.-Barrow des divers rouages du gou- 

lûoths , M, Perrin - Dulac employa vernement de la Chine, il faut main- 

pen iant deui jours à faire des fouilles *'iant suivre cet excellent peintre dans 

Içs mariniers qu'il avait pris à son ser- ^^ , ^"/il °o"s apprend sur le peuple 

vice. Il y découvrit en effet des os chinois considéré sous divers rapports, 

monstrueux, dont il garda les plus ^^^ l'histoire naturelle de la Chine, 

remarquables -, mais il s'obstina parti- ^^^ «« population présumée, 

culiërement à conserver une défense. Les dispositions naturelles des Chi« 

Apres en avoir trouvé un grand nom- nois ont paru à M. Barrow avoir 

bre qui se décomposaient au premier éprouvé un changement total par l'in- 

contact de l'air , il imagina qu'en nuence des lois et des maximes du 

arrosant d'une grande quantité d'huile gouvernement. Cette influence, suivant 




de l'emporter. Ce moyen lui réussit sentimens et au caractère moral du 
jparfaitement. A peine en eut-il dé- peuple. Là , tout ancien proverbe a 
touvert une, qu'il ât verser avec prp- autant de force que la loi. Les Chinois 
ïusion de l'huile sur la terre qui la sont naturellement tranquilles, paisi- 
jenfermair. Apres l'avoir laissé s'im- bles, timides. Leur état social, et les 
jbiher de cette liqueur, il eut encore lois par lesquelles iJs sont gouvernés , 
soin d'en faire répandre «à mesure les ont rendus indifférens, insensibles, 
cru'on la débarrassait de la terre dont même cruels ,. ainsi qu'un petit nombre 
«Ue était entourée, et parvint de cette d'exemples qu'il a rapportés et qu'il a 
manière h la conserver. Il regrette choisis parmi beaucoup d'autres dont 
d'autant plus, dit*il, la peine que cette il a été témoin , le prouve^trop clai- 
opération lui donna , que les Anglais rement. De ces faits isolés , il a cru 
s'en, sont emparés, et qu'il était loin -pouvoir tirer des conséquences géné- 
de sa pensée d'en orner le Muséum de raies, parce qu'ils' s'accordent avec les 
Londres. actions ordinaires et les événemens les 
La partie de la relation qui roule plus communs de la vie chez les Chi- 
sur la basse Louisiane, sans être dé- nois : c'est ce qui les lui a fait consi- 
gnée d'intérêt pour ceux à qui ne sont dérer comme autant de traits généraux 
pas familiers les voyages publiés sur du caractère moral de cette nation, 
cette contrée , n'offre presque rien de L'usage si commun des coups de bam- 
tieuf aux autres lecteurs. bou , d'ordonner la bastonnade , de 

faire appliquer des coups de fouet , 

V(yvae» en Chine -, formant le «"""«"t "»« fr«>jde cru.uté chez les 

•'Cl, .1 _ jij hommes d'un ordre supéneur, et U 

complément du voyage de lord pi^, ^^^^ indifférence pour les châ- 

Macartneyj etc...., par John timeni chez les gens des classes infé- 

Uarrow ^ etc. , . • trad. de Tan- rirures. La timidité naturelle aux Chi- 
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sois pourrait expliquer cette espëce de 
phénotnëoe moral chez un peuple aussi 
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cÎTilisé, si d'un autre côté ils n>étaieat 

Î)as capables de se porter à des réso- 
utions qui annoncent une grande fer- 
meté d'ame^ telle , par exemple^ que 
le suicide si commun en Chine chez 
les femmes comme chez les hommes. 
Cet acte de désespoir ^ il est vrai , est 
en quelque sorte encouragé par l'usage 
où est le gouvernement d'adoucir très- 
souvent la sentence d'un criminel con- 
damné à mort y en lui permettant de 
s'exécuter lui-même. 

L'autorité paternelle , qui est portée 
«n Chine au dernier degré , a concouru 
sans doute à façonner les Chinois à la 
soumission servile qu'ils ont pour leurs 
supérieurs. Elle a acquis tant d'ascen- 
dant sur eux, ou par l'habitude, ou 
par les préceptes ^ que le sentiment 
qu'ils en ont est à leurs égards nOn 
moins puissant que les lois. Cette au- 
torité des përes sur leurs enfans est 
aussi absolue que l'est le pouvoir qu'en 
qualité de père commun , l'Empereur 
exerce légalement sur tout le peuple 
«n Chine. Ainsi que chez les Romains , 
un père peut vendre son fils et le ré- 
duire en esclavage ; et soit par caprice^ 
soit par pauvreté, ou par quelque autre 
cause que ce soit , il n'est pas rare de 
le voir user de ce pouvoir. De ce qu'il 
peut vendre la personne de son iils, 
les législateurs de la Chine ont conclu 
qu'à plus forte raison il avait le droit 
de vendre les services de son fils pour 
un certîûn tems, et même pour toute 
la vie de ce fils. Cet excès d'autorité 
n'est pas propre à imprimer une vé^ 
ritable piété filiale : aussi en Chine 
est-elle toute en ostentation, soit du 
vivant des pères , soit après leur mort^ 
où leur mémoire est honorée par des 
cérémonies extraordinaires. 

L'autorité des pères ne s'exerce pas 
d'une manière moins arbitraire sur 
leurs filles que sur leurs fils. On peut 
dire que les filles des Chinois sont tou- 
jours vendues. Celui qui veut en épou- 
ser une , doit commencer par faire un 
marché avec le père. Elle n'a pas le 
droit de choisir 0u de refuser. C'est 



une marchandise qui doit être immé- 
diatement vendue à celui qui en offre 
le plus. A la vérité^ l'aspirant ne peut 
pas voir sa femme avant le moment où 
elle arrive en grande cérémonie à sa 
porte. Toutefois la clef de la voiture 
où la fille est renfermée , et qui la 
conduit chez son époux futur ^ est 
apportée d'avance à celui-ci; et si^ 
en ouvrant cette voiture , il trouve que 
^tte fille ne lui convient pas, il peut 
la renvoyer li ses parens ; mais , dans 
ce cas , tout ce qu'il a donné pour 
l'avoir est perdu p\)ur lui : ils peu- 
vent, en outre , Jui demander une 
somme d'argent, à condition pourtant 
qu'elle n'excédera pas la valeur des 
choses qu'ils ont déjà reçues. 

On peut déjà juger, j: ar cela seul , 
de l'état de dégradation auquel les 
Chinois ont condamné les femmes ; 
mais^ en outre , non contens de les 
priver physiquement de l'usage de leurs 
pieds, par la méthode inhumaine qu'ils 
QBt adoptée pour les déformer et les 
réduire à une petitesse excessive {i], 
ils ont imaginé, pour rendre les fem- 
mes encore plus casanières, d'établir 
que c'était un crime pour une femme 
que d'être vue hors oe sa maison. Sî 
elles sont dans le cas de rendre visite 
à une parente ou à une amie , H faut 
qu'elles aillent en chaise à porteur. 
Marcher, si la chose même était pos- 
sible, serait pour elles le comble de 
l'indécence. Les Dames de la cam- 
pagne, qui n'ont pas l'avantage d'avoir 
cette espèce de voiture , se font quel» 
quefois charier dans une espace de 
brouette couverte. Les femmes et les 
filles des classes infêrieures ne peuvent 

(i) Dans leur eofaaee, dit M. Barrow, les 
Chinoises soiiffrent nécefsairemeat des doalenr» 
▼iolentes et contimelles i tandis qii^on cAmprima 
lears orteils avec des bandanes poar les replier 
sons la plante du pied jusqu'à ce qu'ils ^ soient 
adhérens et en fassent aosolument partie. Ln mém« 
tems on presse leur talon, et on l*écra»e )rsqn*à 
€• qn*il soit rentré dans In pied et qu*il ait prrsque 
entièrement disparu. Malgré la prétendue igno- 
rance des Chinois sur Pori^ine de cette barbare 
contnme, qu'ils maintiennent seulement fnrt an- 
cietane , il y a lieu de croire qu'ils ne l'ont adoptée 
que depnis quelques siècle»* puisque les premiers 
f oyageurs, tels que Marc-Paul et les ambassad^'urs 
de Scbab-Rnii , fils do Tam-rlan, qui se rendirent 
an Chine eu 1^19 1 n'en parieut {«aà* 



^ 
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pas se tenir renfermées dans leurs mai- C'est ici le lieu de parler de l'hoTriblé 
fioos; mais elles sont assujéties au pé- pratique de l'infanticide, tolérée par la 
nible travail des escIaYes : celtes d'en- coutume^ et dont M. JBarrow ose dire 
tr'elles qui sont mères, travaillent avec qu'elle est encouragée par le gouver- 
tin enfant sur le dos^ tandis que leurs nement, parce que, dit-il, toutes les 
maris sont paresseusement occupés à fois que le souverain ne cherche point 
jouer, à se promener ou à dormir, à prévenir les crimes, on peut dire 
M. Barrow a souvent vu plusieurs de avec assurance qu^il leur prête son ap- 
ces malheureuses femmes traînant une pui. Un auteur moderne trèâ-céU'bre a 
légère charrue ou hersant, tandis que dit qu'il n'y a point de loi, en Chine, 
le mari se réservait l'emploi bien moins qui permette à un p^re d'exposer toutes 
fatiguant de diriger la charrue et de se& filles et un troisième fils ; M. Bar- 
semer le grain. tow croit plutôt que les lois chinoises 
On conçoit que la polygamie doit ne supposent pas qu'un tel excès d'in- 
être permise dans un pays où l'on vend humanité puisse exister, et que, païf 
les femmes comme marchandise. Elle conséquent , elles ne prononcent au- 
n'a pourtant lieu que dans les classes cune peine contre ce crime. Mais , 
aisées, où cet usage n'apporte aucun quoique ce crime soit fréquent en 
trouble. Là , après son mariage , la Chine , le gouvernement pense que si 
femme continue à être un meuble ina- la tendresse paternelle ne suffit pas 
niméy comme elle l'avait toujours été pour empêcher un pareil désordre, 
dans la maison de son père. Elle ne nulle autre considération ne l'arrêtera, 
se croit pa< humiliée, et n'est atteinte L'une des obligations essentielles de 
d*aucun sentiment de jalousie , ou du la police de Pékiiu, c'est d'employer 
moins elle a la pi^udence de le dissi- tous les matins de bonne heure un 
muler , lorsque son époux conduit dans certain nombre de personnes à faire 
Ml maison une seconde, une troisième des rondes avec leurs charrettes, et à 
femme. La première se contente de ramasser tous les enfans, jettes dans 
l'honneur de diriger , de surveiller les la rue pendant la nuit. L'on ne fait 
détails du ménage , et d'entendre les jamais de recherches sur ceux qui les 
cnfaus des autres lui donner le nom de ont exposés. Oa met ces enfans dans 
mère. Dans les classes inférieures^ la les charrettes, et on les ^orte dans 
polygamie n'est pas en usage. Les neuf une voirie hors de l'enceinte de la 
dixièmes des hommes ont beaucoup de ville, où l'on entasse, dit-on, pèle- 
peine à pouvoir élever les enfans d'une mêle, non -seulement ceux qui sont 
seule femme avec le produit de leur morts, mais ceux qui vivent encore, 
travail. Ils n'ont ni les moyens, ni Les missionnaires catholiques établis 
probablement l'envie d'en acheter une à Pékin, mettent au rang de leurs de- 
seconde. Il serait même impossible que ^oirs , le soin d'aller visiter tour-à-tour 
la polygamie fût généralement adop- cette fosse de destruction , afin d'y 
tée. Dans un pays où l'on expose un choisir , ainsi que l'un de ces prêtres 
grand nombre d*enfans femelles , et Ta ait lui-même à M. Barrow , les 
où les lois et la coutume obligent enfans qui paraissent a^oir le plus de 
chaque citoyen de se marier ,. celui qui vivacité, pour en faire des prosélytes, 
prendrait deux femmes, empêcherait ©t d'administrer le baptême au reste 
nécessairement quelque autre homme de ceux qui sont encore vivans pour 
d'en avoir une (i). sauver leur ame. 




ÎulaiJon de U Chine, la raisoa qu'il doonr ici y préparer le calendrier national. Ils 
e J impossibilité de l'etablisccmcnt ceneral delà ..,»*,Ji. jCi^ » i i • m 

I»oIys.mieaaasUaiiac,nci.ou. p«*Upa, fori «^^lent été ipeme plus loin, car ils 



•oii^e* " ' ' '' ayaient indiMinctement retiré, de la 
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fosse tous les enfaos auxquels il restait à des rapports fr^quens avec les femmtfs 
un souffle de vie. On appréciera ce zële bounêtes, car il j en a de publiques 
à toute sa yaleur, lorsqu'on saura que dans toutes les grandes villes de l'em* 
les chiens et les cochons se promènent pire, ne font pas rechercher les pre~ 
librement dans les rues étroites !e Pé- miëres a;rec pius d'empres&ement. Co 
kin, et qu'on pressentira ce qui doit n'est pas qu'elles soient dépourvues à% 
arriver quelquefois aux enfans exposés charmes. Arec un petit oail noir, ou 
avant que les charrettes de la police au moins très-brun^ le nez ron t , et 
aient eu le tems de les enlever. même en général un peu applati, les 
On ne sait pas bien quel est*, dans lëvres beaucoup plus épaisses que no 
le cours de l'apnée , le nombre des les ont les Européennes y et les che- 
enfans chinois ou massacrés ou en- veux noirs , elles ont y en général ^ 
terrés tout vivans. Les uns le porient dans les con iitions un peu relevées, 
à dix mille seulement pour tqute l'é- de la vivacité et de l'expression. Le» 
tendue de l'empire : les autres préten- Anglais virent même en Chine quel- 
dent qu'il s'élfeve à trente mille. Il est ques feraii>es qui auraient pu passer 
probable, dit M. Barrow, que, comme pour très-belles en Europe. Mais la 
«ela arrive souvent, la vérité se' trouve polygamie, qui chez les gens riches est 
entre lés deux extrêmes. généralement établie (i), a l'efiFel ordi- 
Après avoir considéré les Chinois naire d'engendrer la satiété : elle a 
sous les rapports de l'autorité pater- même répandu chez les Chinois, commo 
nelle et de la soumission filiale, il faut chez les Turcs, ce goût dépravé qui 
maintenant les suivre dans leurs rela- outrage la nature. 

tiens avec les femmes. Quelque peu d'attachement qu'aient 
On a vu quelle était leur condition les Chinois pour leurs femmes , ils se 
dans la classe inférieure à la campagne : montrent très-sévères à punir le com- 
pile n'est pas plus heureuse à la ville, merce criminel dont elles se rendent 
L'avantage qu'ont les femmes chinoises coupables. Dans ce cas, extrêmement 
nées dans un rang élevé, supposé même rare en Chine, tout le poids du cha- 
que ce soit un avantage . ne mérite pas timent tombe très - rudement sur la 
d'être^ envié. Chez elle-même, au sein femme. Le mari outragé obtient, sans 
de sa propre iàmille, une femme ne difficulté , une sentence de divorce; 
doit manger ni k la même tabl» que après quoi il peut vendre sa femme 
son époux, ni s'as eoir dans la même pour esclave, et par ce moyen se rem- 
chambre. Il n'y a donc presqu'aucune bourser en partie de l'argent qu'elle lui 
relation entre le mari et sa femme dans a coûté. 

les condition? moyennes et relevées. La séparation des sexes a imprimé 
Pour tromper les longues et pesantes une forte teinte de tristesse aux mœurs, 
heures qui doivent nécessairement ac- La jeunesse chinoise ne connaît nicti 
câbler des femmes séquestrées du com- assemblées où l'on se rend pour danser, 
merce du monde , et absolument dé- ni ces réunions où l'on s'exerce à des 
pourvues d'occuper leur esprit , elles tours de force et de souplesse, assem- 
ont adopté l'usage de fumer. Il y en bléesqui,en Europe , ont le précieux 
a qui sont constamment employées à avantage d'écarter cette teinte de iné- 
broder des étoffes de soie ou à peindre lancolie qu!un travail constant et l'é- 
des oiseaux, des insectes et des fleurs loignement de la société peuvent ré- 
sur de la gaze très-fine. M. Barrow a panJre sur le caractère. Les Chinois 
TU , en ce genre, des chef- d 'œuvres n'ont pas même un jour de repos 
sortis de leurs mains. Mais ce moyen pour les exercices de la religion. Leurs 
d'employer leur loisir est interdit auxv 

femmes de qualité, et elles sont con- (0 Tous les grands officiers de l*éut en Ctiiti* 

damnées à la plus fatigante oisiveté. «V «n Harem peuplé de six , huit on dii femmes, 

■r i_ .^ t » • ^. . selon leurs moyens. Chaque marcba&d tic l.aBt«B 

Les obstacles qu'on a mu en Chine a égalemeai un aérai). 
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actes de dévotion se ressentent de cette genoux devant son supérieur ^ et celui-ci 

bumeur sombre et de cette solitude qui montre^ par un léger mouvement^ qu'il 

dominent dans leur vie domestique^ veut le relever. Une salutation ordii- 

Parmi les sectes religieuses qui se sont naire a des formes prescrites par le tri- 

jntro^luites dans la Chine , il n'en est bunal des cérémonies. L'oubli de run« 

suGune qui j ait fait adopter l'usage de ces formes de la part d'un hoDime 

de se rassembler pour l'exercice du du peuple à l'égard de son supérieur, 

culte, çst suivi d'une punition corporelle ; et 

Le premier jour de raanée^ et un si celui qui y manque occupe quelque 

petit nombre de jours suivans^ sont, emploi ^ on le dégrade ou on le suspend 

a proprement parler^ les seules fêtes de ses fonctions. En s'occupant ainsi 

qu'ob&erve le peuple. Ce jour-là , le des attentions- et de la civilité que les 

pjus pauvre paysan regarde comme un individus se doivent les uns aux autres , 

devoir de se procurer des vètemens le gouvernement, dit M. Barro'W , a 

neufs pour lui et pour sa famille. Cha- fait, à beaucoup d'égards, le bien de 

cun rend visite à ses parens et à ses la société. Entre égaux, même dans la 

^mis ; tous s'accablent de civilités et dernière classe du peuple, les Chinois 

de complimens : ils font et reçoivent ne se disent presque jamais d'injures, 

des présens, et les officiers .du gou* et il est extrêmement rare qu'on les 

Ternement et toutes les personnes d'un voie se battre. Si , par hasard , une 

haut rang donnent des repas et des querelle est poussée jusqu'à cette ex- 

fêtes. trémité , tout le mal que se font les 

Mais, dans les festins chinois, on ne adversaires, c'est de s'arracher l'un à 

Toit rien qui ressemUe à la joie. Les l'autre ce long brin de cheveux que les 

convives ne partagent pas le même Chinois laissent croître sur le sommet 

plat; et souvent chacun a sa table par- de leur tête , ou de se déchirer les 

ticuliëre. Quelquefois les tables soût de vètemens. Le seul acte de tirer une 

deux couverts : jamais il n'y en a plus épée ou de présenter un pistolet , suffit 

de quatre. Les regards des convives pour faire tomber un Chinois ordinaire 

âoivent être continuellement fixés sur ed convulsion. 

le maître de la maison , pour ne pas Cette pusijlanimité n'affaiblit point 
perdre un seul de ses mouvemens, et (;hez les Chinois la passion de la va* 
l'observer toutes les fois qu'il met un ni lé. Le désir de passer pour être su- 
xnorceau dans sa bouche ou qu'il porte périeur à ses semblables porte quel- 
la coupe à ses lèvres j car un Chinois quefois un homme à d'étranges extra- 
bien élevé né peut ni manger ni boire vagances. C'est d'après cela que les 
sans des cérémonies particulières, aux- Chinois laissent croître excessivement 
quelles ses convives sont obligés de les ongles de leurs petits doigts : il en 
faire attention. est qui les ont de trois pouces de long; 
C'est ici le lieu de remarquer qu'en et leur intention , en cela , est unique- 
général la conduite extérieure des Chi« ment de montrer qu'ils ne peuvent être 
nois est extraordinairemeut décente , employés à aucune e.«pèce de travail 
et que leurs manières sont douces et manuel. M. Barrow parait même dis- 
prévenantes. Ces manières même sont posé à croire que les Dames chinoises 
regardées , parmi ceux qui ont un rang continuent d'estropier leurs enfans fe- 
quelconque, comme des choses dignes melles pour les distinguer des filles des 
de la surveillance du gouvernement, paysans, qui, comme on l'a vu, sont 
De-là, il suit qu'ils sont cérémonieux obligées, dans la plupart des provins 
sauf sincérité, observateurs attentifs ces, de se livrer aux pénibles travaux 
des seules torraes de la politesse, sans des champs. 

estte aisance et cette élégance qui an- M. Barrow &'étend beaucoup sur la 

nrncent une bonne éducation. Un in- malpropreté des Chinois , qui tient 

f rieur fait semblant de se mettre à priaeipalement , (dies ce peuple, au 
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ptfU cl« soin qu'ils prennent de faire ehaleur , mais point de flamme , c« 

laver 1er tuniques qui touchent immé- qui convient assez pour les petits poëleâ 

diatement à leur corps. Ces tuniques, chinois qui sont trës-clos. 

chez les gens d'un rang élevé, sont Le tabac en poudre, et sur-tout'la 

d une étoffe de soie commune, mai» tat^c à fumer > sont pour les Chinoii 

fort mince : chez 'e peuple, elles Sont ^^ 1^^^^ ^^ tous sexes et de tout 

de grosse toile de coton. De celte né- ^ge, un objet de première nécessité, 

gligence résulte la vermine dont sont n ^^^ fo^j ^j^e, à Pékin ,, quoiqu'il y 

infestés les gens de toutes conditions. ^^ ^jt „„ ^ nombre de planlatioM 

Les premiers officiers de l'état ne se ^^^ ^^ ^^^^^ capitale, 

lont aucun scrupule d appeler publi- _ i ^-.i • i 

guement leurs domestiques pour fuire ^,'"^°* *®"ff *? ^^'°®» ^*^« personnes 

chercher sur leur cou les petits ani- <* un "pg élevé se livrent chez elles 

maux qui les piquent : et quand on les «" P»aisir de prendre de 1 opium. Mal-, 

prend , on les leur présente , et ils les 5'^ *°"^" *«« précautions que prend W 

croquent très-gravement (i). La mal- gouvernement pour empêcher Timpor- 

propreté des Chinois se décèle aussi *^^*°^ de cette drogue enivrante et si 

dans leur manière de se moucher et funeste , il en passe furtivement ^no 

de cracher. Ils couchent toujours avec S^'^l!, ^.'îf^'^îiL™^" heureusement 

les " " ""' * "" 
dai 

souvent , . , ir. . - 

Malgré l'immense quantité de rivières paï«°»ent à ce que les officiers de U 
et de canaux qui traversent lé pays *^^"^.îf ^® Cantoi^ ne sont pas incor- 
dans toutes sortes de directions, ce 'uptibles. Après qu ils ont reçu U 
peuple ne connaît ni l'usage des bains «®'"'"? convenue enlr eux et celui qut 
froids, ni celui des bains chauds. Par ^^"1 introduire la marchandise pra- 
line bîzai<irie assez étrange , les hom- ^»{>éet il» deviennent souvent eux- 
mes, dans les chaleurs les plus brû- ™®™" H ^^^«^^"" ^« cette mar- 
iantes de Télé , ne se servent que, d'eau c**andis«. Le gouverneur de Canton 
chaude pour se laver le viwge et les *** cesse de faire des proclamations 
mains. L'usage du savon, soit pour la f,°°î^® 1 introduction et 1 usage d« 
barbe, soit pour le nettoyage du linge }oP»»V°> «'t chaque jour il en prend 
€t des autres étoffes, leur est abso- lui-même une dpse. 
lulnent inconnu. ' Le fameux gîn-sing , ou , comme ou. 
Quoique les hi?ers soient extrême- l'écrit communément en français , le 
suent rudes à Pékin, ses habita ns n'ont g^seng ^ nom qui signifie Id vie de 
de ressource pour leur chauffage que l'homme , et que les Chinois lui ont 
le charbon 
tagnes de 

à dos de < - _ ^ 

cessivement eher, et le brûle- t>on s'est longtems vendu à la Chine aussi 

rarement tout pur. On est dans l'usage oher que l'or {i). Les parties nerveuses 

de le broyer et de le mêler avec de la des cerfs et d'autres animaux^ et les 

terre : alors il donne beaucoup de nageoires des requins , font , dit>on , 

le même effet que le gin-sing : aussi 

(i)CedégoftuiitDtage abien incontestablrment |es Cbinois les achètent à un prix 

lieu chex le» llottentots. M. Barrovv qui, comme *f .. *i • .. i -** 

on Pa précédemment tu, prétend que les Hot- CXCeSSlt, et lls paient encoie pluS chcC 

tentnts tont une colonie de Cbinois, et t{ui s'est leS nids construits par Une petite eSpèce 

attaché k tioPTer des poi«t. de conformité entre d'hirondellc 5Ur les CÔteS de la Co- 

les deox peuples t u'aurait-il pas «n peu exagère w^w* ««w <» x^w 
ici pour appuyer son système ? Je ne sache pas 

qn'ancune autre relation que la sienne ait prêté (i) Celui qu'on avait trouvé dans les forêts du 

«ux Chinois cette iaaouciaace au plutôt ce goftt Canada avait fait tomber bcauevvp le VtA 4« 

pour U vermiB9« ^ gin^sing de la Qiinc. 
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cUinchîne , de Camboje , et de c£ueU pendaot quelque fems ; mais ses pro- 

crues autres contrées orieatales« grbs se sont trës-rulleulis. 

Les Chinois^ persuadé.s que la plu- Les deux principales religions sont 
part des plantes qui croissent sur le celle de Con-rutzé^^ que nous nom- 
rivage de ia mer ont la vertu de rendre mons Coufucius, et celle de Boudha 
riioinme plus vigoureux , en servent ou Foe. Les sectateurs de la première 
toujours dans leurs repas , comme croient à inexistence d'un étdt futur et 
nous nous servons en Euroi)e de la à celle de la Divinité. Leur doctrine 
moutarde et des cornichons ;'ou bien ressemble assez à celle des stoïciens, 
ils les font sécher , et les man^^ent en Les cérémonies instituées en l'honneur 
soupe comme les légumes ordinaires. de ce sage ont dégénéré en idolâtrie. 

£n Chine, les tables des gran s sont M. Barrow s'est attaché k établir que 

couvertes d^une grande quantité de les missionnaires avaient donné une 

mets , consistaut , pour la plupart^ en fausse idée de cette religion des Chi- 

ëtuvées de poissons , de volailles et Qois. 

d^autres viandes , tou}ours accompa* Celle de Boudha ou de Foë , quoique 
gnées de léggmes et.de diflFérentes apportée de Tlnlc en Chine vers ia 
espèces de sauces. Le thé et l'eau>de^ soixantième année de l'ère chrétienne , 
vie de grain sont leur boisson. Ils s y est tellement répandue, qu'elle pa- 
passent la plus grande partie de la rait appartenir au pays. C'est parlicu- 
journée à humer cette eau -de-vie, liërement la religion de la Cour , celle 
qu'on leur sert presque bouillante, à de tous les courtisans, depuis que les 
manger des pâtisseries et des fruits , Tartares se sont emparés du trône de 
et à fumer; car ils commencent dès la Chine. Elle tient beaucoup de l'ido- 
le moment qu'ils se lèvent, et ils ne latrie. Les hommages rendus à l'£m- 
finissent que lorsqu'ils se couchent. En pereur dans les temples en ont- tout le 
été, ils dorment vers le milieu du jour, caractère. 

ayant à leurs côtés d(>ux domestiques M. Barrow termine le tableau qu'il 

avec des éventails , l'un desquels est a tracé des diiférentes sectes qu'on voit 

occupé à leur chasser les mouches , dans la Chine , en disant qu'on peut 

l'autre à leur donner du frais. judicieusement conclure que la religion 

.'M, Barrow s'est fort étendu sur le? primitive de cet empire n'existe plus, 

différentes religions, les diverse? sectes ou du moius qu'elle est entièreuaent 

qui existent en Chine. C'est dans le dénaturée. Il n'y a point, dit-îi, à 

voyage même qu'il faut lire les détails présent de religion nationale, et près- 

intéressans où il est entré à cet égard, que plus de religion de l'état. Les opi- 

Ils ne sont pas susceptibles d'être ex- nions religieuses son* aussi variées que 

traits : l'analyse en serait presqu'aussi celles du culte; et dans toutes ces reli- 

longiie que l'ouvrage même Nous nous gions , le peuple chinois parait être 

bornerons à indiquer , pour les reli- plus pénétré de la crainte d'éprouver 

gions étrangères à celle du pays, le des matix dans eette vie, que des châ' 

judaïsme , qui s'y est introduit trè.^- timeps dans l'autre. Les devoirs de 

anciennement; le ne^toiianisme , qui piété qu'il remplit ont plutôt pour but 

y avait fait de si grands progrès, que d'appaiser une divinité irritée, et de 

Je gouvernement chinois alarmé en détourner les calamités dont il est 

extermina tous les sectateurs; le ca- menacé, qu'ils ne sont dictés par l*es~ 

tholicisme, qui a eu presque le même pérance d un bien positif. IL consulte 

sort , puisque les jésuites ne sont to- ses dieux plus pour connaître ce qui 

lérés eu Chine qu'en qualité de ma- peut lui arriver, que pour leur de- 

thématiciens : c'est à ce titre qu'ils ont mander d'accomplir sa destinée ou de 

obtenu la faveur d'aVoir une église à la changer. Il se montre reconnaissant 

Fékin, oh. ils peuvent pratiquer leur quand les événemens lui sont favora- 

•ultc. Le mahométisme a frospécé Mes, çt impatient, de mauvaise hu- 
meur. 
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Iheur, quand ils ne répondent pas à 
ses yœuz. 

L'importance du suî^t dans la rela- 
tion de M. Barrow^. rabondance des 
matières qu'il y a traitées » nous obli- 
gent de renroyèr 'ï un quatrième et 
dernier extrait les notioos qu'il nous 
n encore données sur d'autres objets 
relatifs à Tempifre de la Chine. 

royales de Gulbert dans diverses 
parties de la France i^t en Suisse, 

faits en 177S , 1778 , 17^4 et 
J785, etc.. ouvrage posthume 
publié par sa veuve. 1 v. in-8®, 
\ D'hautel. 5 fr. — 6 fr. 5o c. 

Indépendamn^ent de l'essai sur la 
tactique^ procédé d'un excellenii dis« 
cours préliminaire , qui fit dans It/ tems. 
sine si grande sensation, de la défense 
de cet essai par l'auteur lui-même , de 

Slusieurs autres ouvrages recomman^ 
ables dont on publie aujourd'hui suc> 
cessivenxent une nouvelle édition , nous 
avions depuis peu de cet écrivaia 
distingué à tant de. titres , un vojage 
en Allemagne publié après sa mort(i)^ 
dans lequel^ entr'autres morceaux très- 
întéressans ^' on trouve d'excellentes 
observations sur la frontière militaire 
des' jétats d'Autriche , des renseigne- 
içiens fort curieux sur la tactique prus-. 
sienne > et des anecdotes piquantes sur- 
ïe personnel de Joseph II. et de Fré- 
d4nc*-le- Grand. 

. Le voyage que nous annonçons ici 
pe peut qu'ajouter encore à la répu- 
tation de l'auteur. . 

IDe la sécheresse ordinairetnent atta* 
chée à la forme d'un journal , des no- 
tions superficielles que semblent offrir 
des notes courantes , de. la négligence 
apparente du stjle, ressortent dans ce 
Tt>yage des descriptions qui tantôt ont 
le charme de la poésie, et tantôt la 
teinte d'une saine philosophie > des 
app'rofondisserilens lumineux ou des 
pb&erra lions intéressantes sur plusieurs 

(1) Som ïe titr« de SxitrMal âfun P^ojage 
^nilitÊoire «n Priisse él éii AilentagAe, par J. A, 
17. Guibgrt. a vol. in-S^. iig. Chez ÎTreuttel 1 
If^urtx.fùty 7 frrSo c. — g fr, " 
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objets d^administration publique, des 
portraits bien dessinés et d'une graùdtf 
Vérité y enfin des anecdotes racontées 
avec une touche sentimentale , et 
des réflexions développées avec au-« 
tant d'énergie dans l'expression que 
de pureté dans la diction. Kous allons 
justifier ce jugement par quelques ci-*, 
talions prises , sans distinction d'épO" 
ou es y dans les différens voyages quo 
Guibert à faits , soit pour se rendre à 
son régiment, soit pour inspecter les 
déports d'invalides disséminés dans uns 
grande partie de la France, et sur-toUC 
dans ses provinces méridionales. 

On ne sait, dit Guibert en parlant 
du Ballon , la plus baule montagne 
des Vosges, et de la route qu'on y a 
pratiquée, ce qu'on doit adr)iirer !• 

S lus, de la belle largeur du chemin ,1 
è sa solidité,. de sa, tenue ou de ss^ 
hardiesse, de l'énorme travail des ra-, 
ralemens , des terrasses qui suspendent 
en l'aîr cette magnifique route, de 1^ 
quantité de ponts qu'a exigée l'écou^ 
lement de vingt torrens qui la. tra-* 
verseuÇ, enfin de la richesse des ma- 
tières qui sont employées tant à ces 
ponts qu'3k ces ferrasses : c'est toujours 
du granit ou du porphyre. Mais k toutes 
ces beautés de l'art se joignent les 
beautés plus imposantes encore de la 
nature : des masses de niontagnes 
énormes, presque toutes couvertes do 
bois, forment cette variété de vert 
ravissant si recherchée dans les jardins 
anglais, et qu'avec beaucoup de dé-_^ 
^ensés^ et de soins on n'obrient quo 
dans de petites parties ; des ruisseaux^ 
'des cascades qui entretiennent denf 
cette 'route une fraîcheur, une vie, 
'un murmure continuel qui .charment 

à'ia-fois tous les sens Le spleil le 

plus éclatant animait cette scèji;ie , et 
i)Todulsâit des effets d'om.Dre ,ct :de 
lumière impossibles à peindre* 

*£n parlant du%rmdelwald, montagne 
de la Suisse, de ses ruisseaux, de ses 
torrens , de ses chutes, d'eaii , tontes ces 
sources , dit-il , ruissèlefaf, bondissent ^ 
se précipitent chacune avec leurs acci-^ 
dens , tandis que le torrent principal 
formé le fond de l'harmonie ^ eu rou* 
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lant avec ua bruit épouvantable dans la trop grande étendue des antiiennes 

les abîmes du vallon. intendances, et en fait saisir les tristes 

Là comparaison que fait Guibert des abus. 

Alpes et des Pyrénées for^e , dans sa " Bans son séjour à Brest , il fai^ 

narration, uo tableau sublime que les remarquer, arec les beautés de la 

Bornes de notre Journal ne nous per- rade tt du port , tous les inconvéniens 

xnetteht que d'esquisser. / qui résultent soit du local ^ soit des 

* C'est dans les Alpes qu^il faut aller cooslructio^s, et il indique avec sa- 

chercher les grands phénomènes de la gacité les moyens d'y remédier. Sa 

nature ,'ces prodigieux glaciers qui sont censure s'exerce aussi judicieuseuvant 

fe berceau des plus grands fleuves de sur ceux qui résultent du nouveau 

r^i^urope y ces beaux accidens d'ombre système qui a fait abandonner aux 

et de 'couleur qu'ils produisent, les officiers de la marine militaire les 

conJBguratîons bizarres, les profils gi~ détails de. l'administration civile des 

gantesques^ les grands effets d'eau, les portst 

lacs immenses. C'est dans les Alpes C'est sur-tout dans Son înspeetioa 

qu'on trouve le plus de productions des compagnies détachées des iapalides , 

botaniques et des espèces d'animaux Tobjet principal de sa mission , qu'il 

qui leur sont propres. Celle des honi' dénonee sans passion , comme sans in- 

mes y est plus haute , plus forte que dulgence, les abus de tout genre dont 

dans les Pyrénées. Ils y ont des mœurs est infectée cette partie si intéressante 

plus originales, des costumes plus tran- de nos établissemens militaires, et qu'il 

çhans avec celui des habitans de la gravit sur les montagnes les plus escar- 

blaine. Vous trouverez encore, ajoute pées pour visiter tout par lui-même, 

Guibert, à l'avantage de ceux des AU et pour y scruter avec une attentioa 

pes, toutes les vertus et les qualités qui touchante tout ce qui pouvait être 

naissent de' la constitution du gouver- utile ou nuisible h ces respectables 

xiement sous lesquels ils vivent : plus débris de nos armées^. Il en prend 

de franchise, plus d'énergie, plus de occasion de dénoncer les barbaries 

lumières, plus l'air du bonheur, de sourdes qui s'exercent dans plusieurs 

la sérénité , de l'innocence et de la prisons d'^état confiées à la garde des 

Àanté réunies ; enfin de plus grandes invalides. 

iaées, soit amenées par le souvenir de Vbici comme il peint le duc de 

Phistoire, soit créées par le local , soit Chartres, devenu depuis si malheu- 

inspirées par les sentimeos et les images reusemeot célèbre dans l'histoire de 

Âe lai liberté qui vous environnent, notre révolution : 

disposent l'anie à plus d'enthousiasme, u Contenance de ce prince à Brest 

et l'esprit à plus de réflexions. César, •* comme à Paris : mélange délégèreté 

Annibal, Rome, se lient aux Alpes. « et d'honnêteté , de hauteur et de 

£n se reportant aux tems modernes, n familiarité : delà grâce, de l'esprit ; 

en pense moins pompeusement, mais n des velléités passagères de s'instruire,, 

blus heureusement à âuillaume Tell, » mais nulle tenue.'.... au total, faisant 

a Murât : on se sent avec joie dans le » moins de mal et de bien qu'il n'en 

pays de Gessnfer, de HaUerj on cher,^ n peut faire, n 

ehé avec' émotion les lieux qui ont été Combien il eût été k désirer que ce 

peints ptir Bousseau, sans que cette prince eât justifié dans la suite cet!e 

tois seulement son f inceau ait pu partie du jugement que Guibert portait 

embellir. de lui, quoique ce jugement fut peu 

'"^^ portant &a vue sur l'administra- flatteur! 

tion publique / Guibert semble avoir Les traits dont il peint le eomte de 

Î^révu cette eonception si heureuse de Broglie sont pleins de force : 

a division de là France en départe- . « Cet homme haïssait vigoureuse* 

'l^sj oar il s'élère ayee forée isoatr* n ment les abus et I9 Tice : il pr^ooa* 
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çaît 9M seDtîm«^s ayec force , et En parlant de l'heureuse distributioa 

débonçait hautement ce qu'il ne que l'on fait des eaux en Suisse^ et d« 

pouvait attaquer ou détruire. Sans rinsouciance qu'on y apporte en Fran* 

doute il pou Tait se prévenir quel- ce ^ Guibert s'exprime ainsi : 

quefoîs, if pouvait quelquefois aller ^ Qn a beau dire qu'il ne faut pas 

par-delà le but j sans Boute aussi „ j^ gouvernement se mêle de 

1 impuissance où il était de faire tout , gouverner ces sortes de choses : il 

le oien dont son ame ardente eon- . ^ . ^«c /. 
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vation, jettaient sur son passage", « fl a besoin d'être "éclairé sur l'emploî 
donnaient . elles quelquefois à son „ .y ^^ ^ faire. Un bon gouver:. 
caractère de l'âcreté et de 1 amer- „ dément ne doit pas, siir ces objets, 
tume î mais au on eût placé cet ^ „; ^^^ ^^^^ ^^ ^j concerne la- sub- 
homme où il devait être , à la tête „ .,isiinoe du peSple , se faire sentir 
des affaires et d'un crand déparle- „ p„ ses vexations, mais par ses bien- 
ment, tontes ^€% facultés étant ainsi ^ f^jj, ^j ^„ lumières, n 
mises en exercice, toute son acti- 
vité étant satisfaite, il serait rentré _._ • r » 
dans le calme et dans la juste me- Voyage entrepris dans les Êou^ 
sure de tout. Il y était presque déjà vememens méndionaux, de Fêm» 
les dernières années de sa vie. L'âge pire de Russie, dans les années 

1793 et 1794, par M. le pro- 
fesseur P allas ^ traduit de ral- 



l'avait heureusement refroidi. Il est 
mort quand l'envie commençait & 
se lasser ; et il n'y a eu qu'une voix> 
sinon pour le regretter, du moins 
pour le louer , et pour convenir que 
l'Etat avait fait une grande perte. » 
« Mot sensible et touchant d'un vieil 
aveugle, pensionnaire invalide, qui 
est venu me trouver, dit Guibert, 
pour me prier de faire augmenter sa 



lemand par MM. Delaboulaye 
et Tonnalser. a. vol. in-4% et un 
atlas in - fol. Deter ville et Z£- 
brairie économique» 60 fr. — 
72 fr. 

Nous rendrons compte de cet impor- 

pension, fl avait les cheveux blancs, tant ouvragé dans le prochain cahier, 
une belle figure , et il^était conduit 

par sa petite fille, spectacle qui porte MORALE, 

tout de suite à l'attendrissement. Je I 

ne pouvais pas lui accorder ce qu'il ^ j» '1 j. j 

demandait, et je lui proposai d'iller ^?"/^^ ^l^^ autour de WW , par 

à l'hôtel, en lui disant qu'il serait /• ■^. Bartheiot. beconde édi- 

pariaitement soigné , et qu'il y avait tion. in -12. De&enne ei Mar* 

des secours et une attention parti- tinet, 
culière pour les aveugles. — ^h /Je 

n'ai plus que peu êe tems à vivre ^ et En jettant les yeux autour de lui , 
f aime mieux rester ici : f y sens mes l'auteur de cet ouvrage s'est occupé 
enjans. — Qui fait sortir d'une bon- d'abord de l'objet qui intéresse le plu» 
che vulgaire ces expressions subli- l'espèce humaine, du bonheur. 
mes ? La nature ! la nature ! Oh Dans «un premier chapitre , l'auteu^ 
que j'aime à la saisir ainsi ^ son dépeint avec énergie l'inquiétude aveu- 
passage ? Les écrivains, les poète», gle avec laquelle Tes hommes le cher- 
en la copiant, en voulant sur-tout chent. Dans le second chapitre, il 
Tembellir, ne font que la défigurer, j» s'occupe de le définir j et il le fait 
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UEcole du monde ouverte à Id 
Jeunesse y ou -Guide des jeunes 
geos prêts à entrer dans le 
inonde, par l'auteur du Afa- 
nuel de la bonne Conipagniem 
I vol. în-iî>. Hubert, % fr, So o. 
— 3fr. 



/consister d*abord, 2i Tégard des objets 
inanimés , dans Texamen que fait notrs 
maison des impressions extérieures pour 
nous faire jouir , autant qu'il est pos- 
sible ^ de celles qui sont réellement 
agréables ) et nous garantir des mau- 
vaises , soit ei; les affaiblissant, soit 
.tn les neutralisant tout-à-fait. Quant 
iaux objets, animés , l'expérience lui a 
appris, et doit l'apprendre à t^us les Charité^ par Z. S, Mercier y de 
gommes qui réflécl?issent , qu'il ptf^t J'institut national. Broch. in.8». 
^disposer les pns^n sa raveur en con- 
courant ^ lepr bien-être, et éviter ep 
fuyant' la désagréable impression des 
autres. Il fgut , pour cpla , savoir gou- 
verner ei^ quelque sorte ses affections 
morales : c'est ce qu'il établit dans Ip 



Bossange , Masson et Be^son, 
1 fr. 60 c, — * fr. 

JURISPRUDENCE. 



paorales : c'est ce q ■ . . 

troisième et le /Quatrième chapitre. Il Dictionnaire du Droit civil ^ OU 

il consacré le cinquième à indiquer la le texte du Gode civil rangé 



source où l'on peut trouver le bonheur. 
Cette source est la philosophie natu- 
Telle, qui fdit tout appréciera sa juste 
valeur. C'est l'ignorance de cette phi- 
losophie qui cause le plus souvent nos 
malheurs , ou qui nous ôte la force 
nécessaire pour lutter contre ceux que 
nous n'avons pas mérités : c'est ce que 
Tauteur développe dans le chapitre 
sixième. La misanthropie qui n est , 
dit l'auteur, qu'une philantropie irri^ 
tée, s'écarte vn peu de la philosophie 
naturelle ^ mais elle a un principe 
louable. L'auteur l'établit éloquem- 
ment dans le septième chapitre. Il 
fmploie le huitième à tracer les di- 



par ordre alphabétique, et son 
usage rendu beaucoup plus fa- 
cile par une concordance de 
tous les mots sur lesquels cha- 
cun peut avoir besoin de con- 
sulter le Code, avec une table 
des dates des sanctions et pro- 
mulgations de chacun d«s titres 
dudit Code ; par A, G. d'Au- 
benton , ex - juge, i vol. in-8®. 
Cvapnrt y Caille et Ravier» 6 fr, 
— 7fr, 

Cet ouvrage est très-utile aux officiers 



vers caractères qu'offre la nature hu- Publics, e^ indispensable auaç pères d« 
maine. Dans le neuvième, il établit famille. 

ÉCONOMIE POLITIQUE. 

que le dernier période du bonheur se De la prépondérance maritime 
trouve dans la possession d'une femme et commerciale de la Grande-- 

Bretagne , ou des intérêts des 



l'influence qu'a la religion pour pro- 
curer le véritable bonheur, Il ^'çit- 
tache , dans le dixième , à faire voir 



aimable*; et il entre à cet égard dans 
quelques détails d'un grand intérêt , 
mais qu'une analyse rendrait faible- 
ment.Avec l'attachement profond, mais 
subordonné à la raison , qu'inspire une 
femme telle qu'il la dépeint , il fait 
contraster, dans le onzième chapitre, 
l'amour violent et les excès où il en- 
traine. Il termine son ouvrage par 
Quelques observations pUiaQS de sa- 



nations , relativement à l'An- 
gleterre et à la France \ par 
M. Monbrion, i v. in-8®. Jeune- 
homme , imprimeur , rue de 
Sorbônne , n^ 4. 4 fr. So c, -»- 
S fr. 75 c. 

Nous rendrons compte de cet ou- 
TTSge dans le fTockai» cahiçi^, 



^ 



1V«. Classe. 

jyiscours sur cette question : 
« Comment l'abolition progrès- 
» sîve de la servitude en Eu- 
3> rope a-t-elle influé sur le 
» développement des lumières 
» et des richesses des nations? » 
ouvrage qui a été distingué 
honorablement par Tlnstitut 
national j par /. J. Leuliette , 
ci-devant professeur de belles- 
lettres, etc. r vol. in-S®. JLo- 
card, 2ÏV, 5o c. — 3 fr. 5o c. 

Nons reviendrons sur cet ouvrage 
4azis un procbaii) cahier* 



Beaux - Arts. 



Zij 



PHILOSOPHIE. 

* 

Protologia , analyslm scientiae 
si s t eus i ratione prima exhibi- 
tant , eut or e H«rmenegildo Pi no 
C. R, S, Pauli , instituti scient 
tiarum italici y etc, 3 vol. in-8"» 
imprimés sur papier gr. raisin, 
Milan y Juste Ferrarius; Paris, 
Treuttel et Wûrtz, 24 fr. — 
3o fr. 

Nous rendrons compte de cet ou* 
vrage dans le prochain cahier. 



QUATRIÈME CLASSE. 



BEAUX-ARTS. 

Cours historique et élémentaire 
de peinture y ou Galerie com- 

Îlète da musée Napoléon, par 
'ilhoU 36*. livraison. 

Cette livraison comprend six plan- 
ches y avec leurs explications : i) Dé- 
position de la croix ^ à* sandre del Sarto , 
gravée par M. Hess; 2) St. Martin 
de P^an Dyck j gravé à l*cau- forte par 
XeroNge^ terminé par Damhrim ; 3) le 
Concert^ par Gîorg^one^ gravé k Teau- 
f orte par Châtaigrter, terminé par P^i/- 
hrejr^ 4) ï*3ysage, par Poiel, gravé à 
l'eau-for le et au burin par PUlement 
fils ; 5) portrait d'André del Sarto , 
peint par lui-même ^ gravé par Lan- 
glois ^ 6) Amazone, statue dessinée par 
F^authiery gravée par JPigeot. 

Les Métamorphoses d* Ovide ^ tra- 
duction nouvelle, avec le texte 
latin, etc., avec 140 gravures 
exécutées par les plus célèbres 
9rtiste9^ d'après les dessins de 



MM. Leharbier y Monsiau et 
Moreau, Cinquième livraison» 
Chez Gavy treuttel et Wûrtz^ 
et autres libraires. 

Cette livraison comprend y avec la 
texte ^ six planches et leurs explica- 
tions. Les dessins et les gravures ne 
peuvent qu'ajouter encore à la répu- 
tation des artistes. 

- On y trouve , i) Coronis et Nep- 
tune y 2] Apollon et Coronis , S) lo 
centaure Chiron et sa ûlle Ocjroe, 
4) Hersé et sei Compagnons au temple 
de Pallas y ô) l'enlèvement d'Europe 
par .Tupiter, 6) la nymphe lo changée 
en génisse. 

Premières Leçons sur une partie 
des sciences et arts libéraux^ 
présentées à l'Institut des sciên* 
ces et arts ; ouvrage utile aux 
écoles secondaires , orné de 
96 estampes, dessinées et gra- 
vées avec soin par M. Ran- 
sonette , graveur. Première , 



SiS 



. IV*. Classe. Beaux -Arts. 



seconde et troisième livraisons 
iH-4«. Chez V Auteur y rue du 
Figuier-St.-Paul, n». 8. 

Dans son introduction , Tauteur ob- 
serve que tous les livres de géométrie , 
et particulièrement ceux-adi traitent 
dt ta perspective , sont ordinairement 
si confus dans leurs définitions , que 
]>ien souvent Télëvs qui a le plus 
d'aptitude les abandonne^ ne pouvant 
pas comprendre les leçons qui j sont 
renfermées. C'est ce qui l'a déterminé 
h entreprendre l'ouvrage qu'il publie^ 
où toutes les leçons sont aussi simples 
que le lui ont permit les sujets qu'il 
traite. 

Comme tout y est mis par ordre, 
classé sans confusion, et de manière à 
''pouvoir opérer d'après des'règles justes 
et certaines y il en résulte nécessaire^ 
ment que l'ouvrage présente , dans un 
cadre étroit, tout le détail nécessaire 
pour faire concevoir aisément chaque 
démonstration, et qu'en peu de tems^ 
^ l'aide des planc}it^s qui j sont ajou- 
tées , l'élève sera en état d'entendre 
parfaitement toutes les leçons sans le 
secours d'aucun maître. 

le Musée français y publié par 
Robillard'FéronvilU et Laurent. 
3o*. , 3i*. et 32*. livraisons. 
( Voy. ponr l'adresse et le prix 
de cet ouvrage nos cahiers pré- 
cédens. ) 

La trentième livraison comprend , 
avec les explications, les planches sui- 
vantes : i) la Cananéenne, de D rouais y 
gravée par DuvaheX. Massard; a) Vil- 
lage sur le bord d'un canal, de F'an 
éer Heyden ^ 3) la Madelalne dans le^ 
désert , à* Adrien Vander - Veldtn , 
gravée par Halhou ; 4) César- Au- 
guste , statue dessinée par Granger ^ 
gravée par Açril fils* 

La trente et unième livraison com*» 

. prend y avec les explications , les plan* 

phes suivantes : x) Vénus et TAmour, 

de Zustris , gravés par Romand; 2) la 

]pcçon de chaort , de Giorgion , gravée 



par Cla$ssens ; 3) Paysage, d'Or)^^- 
oantê y gravé par Schroeder; 4) Mer« 
cure , statue dessinée par Ingrs , gra- 
vée par ChâtUîon. 

La trente-deuxième livraison com- 
prend , avec les explications , les plan- 
ches suivantes : x) la Fortune y du 
Guide y gravée par Morace ; 3) halte 
de Bohémiens , du Bourdon , gravée 
par Laurent ; 3) la plage de Scheve- 
lingen : deuxième vue à^ Adrien f^andcr* 
Vtlden y gravée pî^r Huïk y 4) Cérès 
Eleusine , dessinée par Granger, gravéo 
par Morel. , 

Galerie historique des Hommes 
les plus célèbres de tous les 
sied es et de toutes les nations^ 
contenant leurs portraits gravés 
au trait , avec l'abrégé de leurs 
vies et des observations; pu- 
bliée par C. P. Landon. Tome 
IV. 1". livrais. Chez V Autour ^ 
et chez Treuttel et ifi^urtz» 

Ce tome contient : Socrate,Lemaîstre 
de Sacy , Cocliin , Kigaud , Pierre-le- 
Grand , J. B. Rousseau > Puget^ Sid- 
ney , Edelink, Candish, Gustave III, 
Zenon , Fénélon » Diracke , Keller, 
Coogrève, Ana-rréon, Catherine I de 
Russie, Lairesse^ Montecuccoli, Fré« 
déric I roi de Prusse , Hamilton , 
Mlle. Dumesnil , Erasme^ Anne d'Au- 
triche , Leij, le comte de Fiesque , 
Çoysevox , Phocion , Gîrardon , Ver- 
net , Mlle. Scudéry, Mengs, Lefort^ 
Lebrun , Van Dyck. ^ 

Annales du Muséum et de t Ecole 
moderne des beaux-arts j recueil 
de gravures au trait, contenant 
la collection complète des pein- 
tures et sculptures^ du musée 
Napoléon, etc. rédigées par C. 
P. Landon , etc. Tome IX. Chez 
VAutBur , et chez Treuttel et 
jVUrtz, 1 5 fr. 

Ce volume offre la même correction 
de dessia ,,la même piireté de trait que 
les précédons. Les uotices et les o3}5er-« 



ïV^.Cluî^E. Beaux 'Arts. Mythologie. Poésie. Sig 

MYTHOLOGIE, POÉSIES. 



Tatîons qu*il Irenferme ne présentent 
pas moins aussi l^eaucoup d'intérêt. 

Collection de tètes d'expression , 
représentant les (différentes pas- 
sions de Tame, d'après les plus 
célèbres maîtres de toutes les 
écoles y dessinées d'après les ta- 
bleaux du Musée central des 
arts 3e Paris, far Joseph et 
Antoine Sauva^e^ dit Lemire p 



Abrégé de la Mythologie univtir^ 
selle , ou Dictionnaire de la 
fable adopté par la Comniissioa 
des ouvrages classiques pour les 
lycées et écoles secondaires, par 
Pr. JVbt//, inspecteur-général de 
l'instruction publique,, x gros 
vol. in-i2. Lenormant. 

gravées par /. iS. E. Tassaert. r rî - j i 

Ôuatre ^hiers de, six feuilles i« ^««"«'fej poenje. avec les 
iî,.fol. Chez Tas^aert , rue St. "°'«f variantes , .suivi de 1 essat 
H:^adothe, n.. 4. et I>e«.ra/ et - '« ^^^^^^^^^^mt 

nan. i v. in-i2. Nicole,\ fr. 60 c« 
Le cahier que nous annonçons ici 



4) U Haillerie , à* Augustin Carrache: *'**>' »«.*^j-- »v.« g [j *«.. *^^^^ 

5) la Contrition , de CharUs Lebrun ; ^alet^Chajpentier.^ Dixième vo- 

6) rAccablement , de FhUip^ê de lume de la collection, I v.m-id. 
Champagne, ' Louis. a fr.— ^ 2 fr. 5o c. 



Œui/rss de Rubens et de Van 
Dyck , gravées par S. et B* 
Bplswerty Luc Vorsterman, Paul 
Pontius, et autres célèbres ar- 
tistes. Neuvième et dixième 
livraisons y format atlantique. 
Treuttel et JVûrtz. 

La neuvième livraison contient , i) 
Assomption de la Vierge , par Ru' 
hens , gravée par Pontius ; 2) Renaud 
endormi et enchaîné par Armide, par 
y an Dfck y gravé par P. de Baillu; 
3) Ste. Thérèse à genoux devant «T. G. 

Îiar Rubens , gravée par JBolstvert; 4) 
e Sacrifice d'Abraham^ par Rubens , 
gravé par Stok\ 

La dixième livraison contient^ i) le 
Triomphe de la Loi y par Rubens , en 
4eoz Quilles, gravé par Lauwers f 2) 
un Christ seul (Chnstus cruciûxus), 
•pat Rubens , gravé par Bolsivert; 3} 
4' Annonciation de la Vierge, ^du même^ 
f^X u mimé. 



LITTÉRATURE* 

Histoire générale des Sciences et 
de la Littérature, depuis les 
tems antérieurs à T histoire 



f \ 



grecque jusqu a nos jours ^ par 
' Sf. l'abbé /ec7i-/^/idrè.î> jésuile^ 
membre de l'Académie des 
sciences et belles * lettres do 
Mantoue ; trad. de l'italien , 
avec des additions, des supplé-* 
mens et des notes par /. E* 
Ortplanij ex «commissaire du 
gouvernement français poui^la 
recherche des objets de sciences 
et d^arts dans les dépaitemens 
réunis, et membra de plusieurs 
spcîétés littéraires. Tome J". 
in-8**, de Timprim. Impériale. 
Chez Treuttel et JVûrtz. 5 f. — *6 f. 

Nous rendrons compte de cet ou* 
vrage dans le prochain cahier. 



Zsto V*- Classe. Ouvrage sous presse, 

CINQUIÈME C L A S -S E. 

* OUVKAG^ESOUS PKESSE. 

Mémoires historiques et instructions de Louis XIV pour le Dauphin f 
son fit s ; agendas y notes politiques , lettres particulières e^ poésies 
de ce monarque , avec une collection de pièces intéressantes ou peu 
connues, et une notice sur sa personne et son r^gne. 3 gros vol. în-8\ 
sous presse, pouf paraître incessamment chez Treuttel et Wurtz^ 
libraires, aticien hôtel de Lauragunis, rue de Lille , n». ïji 

Le maréchal de Noaîlles ^ mort en 1766 , possesseur d'uoe collection de 
mémoires originaux, composés par Louis XIV el écrits- de sa main (fait 
presque généralement ignoré jusqu'ici), se décida, en 1749, à lés d^oser à 
la Bibliotii^que du Roi. Le 6 septembre 17^8, it en donna une copie à l'abbé 
Sallier, garde des manuscrits du roi : M. Sallier la laissa à l'abbé Souchet^ son 
émi, cen^ieur royal. Ce manuscrit, depuis longtems à la disposition des sieurs 
Treuttel et Wiirtz, préseatait la matière d'un volume in-8*. ; mais persuadés 
qu'il existait encore un grand nombre de piëces inconnues sorties de la plume 
de Louis XIV, et gui n^étaient pas tombées entre les mains du maiéeiial de 
î7QailIes , ils crurent devoir les rassembler , pour donner une édition ^es oeuvres 
de ce monarque aussi complète qu'il serait possible. 'Leurs recherchus ont en le 
plus gran Tsuccës ^ et ils sont parvenus à se procurer un grand nombre d'articles 
Ignorés et intéressant, qui, ainsi que les mémoires, ont été confiés à un litté- 
rateur, connu par des écrits également accueillis et estimés, pour classer ces 
matériaux, y ajouter des notes et les explications nécessaires; en &n rédige* sur 
Louis XIV une notice où , par des rapprochemens historiques et des conyi- 
dérations nouvelles, résultait des écrits de ce monarque^ il pût être apprécié 
avec plus d'impartialité et de précision qu'on ne l'avait fait encore. 

Cette édition est divisée comme il suit : 

i^. Avertissement bibliographique sur les écrits de Louis XlV et les sources 
où ils ont été puisés. 

2**. Notice historique sur Louis XIV. ' ' 

3**. Insti'uctions pour le Dauphin. 

Notes et agendas. 

Diverses autres piëees, instraetioûs et dispositions politiques. 

4S Réglemens particuliers et relations historique^ et militaires^ commençant 
en 16684 ^^ s'étendant jusqu'à la paix de Nimëgqe. 

5**. Lettres particulières à« Louis XIV à sa fa-mille , aux princes étrangers, à 
ses ministre^, ses généraux, ses courtisans, etc. ■ 

6*. Poésies de Louis XlV. 

7<»i Pièces historiques, la plupart inconnues, relatives aux principaux événe- 
jnens du rî»gne de Louis XiV.' 

8". Choix de pièces satiriques eu vers sur Louis XIV et les principaux 
. personnages de son tems. 

Coinme .récriture des personnes célèbres intéresse toujours, on joindra à la 
présente édition la copie figurative, et trait pour trait, d'une lettre de Louis XIV 
et des fragmens de plusieurs personnages illustres de ce règne. Les originaux 
sont entre les mains des éditeurs. * ,-, 

Les sieurs TreutteljBt V^^iirtz y irtformés par la voix publique quW «onge à 
mettre sous presse une simple copie des instructions de Louis 2^IV paur.Ie Dau- 
phin , faite il y a quelque tems à la Bibliothèque impériale par un particulier ^ont 
encore moins pour objet, en publiant le présent ovis, de réclamer en leur faveur 
une prioritié à laquelle ils se croient des droits légitimes, que de préserver leurs 
confrères de la librairie d'une concurrence qui ne pourrait que leur être défavo- 
rable^ en raison des soins donnés pour la perfection de l'édition annoncée ici* 
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LITTÉRAttJRE DE FRANGE. 



ONZIÈME CAHIER. i8o5. -XIV. 



Les doi^bles prix , séparés par un tiret — ^ cottes aux articles 

annoncés dans ce journal , désignent le prix pout^ Paris , et celui 

franc de port par la' poste ^ jusqi^aux frontières de la France, Ces 

prix doivent nécessairement augmenter dans ' V étranger y vu les frais 

ultérieurs , en raison de la distance des lieux» 



PREMIÈRE CLASSE^ 



c \ ' 



'ùr 



HISTOIRE Tf AT U R ELLE, tîon an?itomîqiie et celle ^e les Egyp- 
tiens embaumaient et quMs sculptaient 
Histoire naturelle et myiholomque s«r leurs monumens. Les développemerii 
de l'Ibis , par Jules César Sau- °^ ^^ ^"^" ^ ""^^ ^^6"^ , où rien u estinu- 



^/igny , men^bré de Plnstîtul d'E- 
gypte, I V. ia-8o. avec planchesr 
Allais, 5 fr.~6 fr. 

Ce n*est point dans des cabinets d'bis* 
toire naturelle et sur la nature niorte 
que M. Sauvigny a pris les notions qu'il 
nous donne sur l'Ibis si fameux chez les 
anciens Egyptiens , c'est dans l'Egypte 
même. C'est là qu'il a fait l'examen de 
cet oiseau encore vivant , qu'il en a suivi 
toutes les habitudes. C'e?t là qu'il Ta dis- 
séqué ensuite et qu'il en a décrit exac- 
tement toutes les parties internes et ex- 
ternes ! c'est là^enfin qu'il les a exacte- 
ment dessinées. L'inspection seule des 
planches , qui accompagnent l'ouvrage, 
prouve qu'il y a identité parfaite entr^ 
l'espèce d'Ibis dont il donne la descrip- 



tile , ne sont point susceptibles d'analyse s 
il faut les lire dans l'ouvrage même*, qui ^ 
ne laisse rien à désirer sur un oiseau si 
célèbre dans l'atftSquité et jusqu'à pré- 
sent si mal connu. 

Histoire particulière de taheîlle 
commune^ considérée dans tous 
ses rapports avec l'Hîstoîre gé-^ 
nérafe de rHomme, en quatre 
parties et cent quarante-sept pa- 
ragraphes, 2 vol, în-8**. avec fig. 
Agassfi» 8 fr.— 10 fr. 

Zoologie analytique ^ ou métliode 
naturelle de' classification des 
animaux rendue plus facile à 
Taide de tableaux 8jrnoptîque8£ 



Journal général ^ huitième année ^ N^ zu' 
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53a I'*. Classe. Histoire naturelle. Botanique. 

Sar A. M. Constant Dumérîl^ lumineux qu'offre ce dîctioûnaire en gé- 
OCteiir et professeur à l'école de né';»^ en consulta nt par liculiërement les 

médecine de Paris , membre de «ticles W/. hetes hommes ^, hdc bi^ 

tt ,, ^v viv- I j . / j • ttime , blatte , bfla , 62i/(6 , bois , Aow- 

l'académie royale de médecine ^^^/^ botanique , bouche , branches^ 
de Madrid, etc. i vol. in-o . buccins , buse, etc. 
^//aw.6fr.5oc.-8fr. ^BOTANIQUE. 

Dans sa préface , l'auteur indique la i , , t^ j^ • 

méthode qu'il faut suivre pour classifier Plantes de la rrance , décrites 

convenablement les animaux. Il établit et peintes d'après nature^ par 

très - disertemcnt qu'on ne peut pas Jaumes Saint-Hilaire ^hmùhmQ 

procéder à cet égard dans la zoologie livraison Chez^r^ufeur, et chez 

comme danï la botanique. TreutteL et IVurtz. Q fr, pap.ord. 

Pour les tableaux synoptiques des ^/cju*i.r«, ©•- rr i*/**.. y ^i, j/»!;».^^ 

mammiftres , il s'est attache au système q^^^^ livraison comprend six plan- 
de MM. Lacépède et Cuvier : pour les ches avec leurs explications : i) Digitale 
reptiles , les poissons et Içs crustacées , pourprée : famille naturelle , les antir- 
il a suivi Jes divisions du preniier de jhioées; système sexuel ,didynamie an- 
ces deux célèbres naturalistes, et celle giospcrmie; digitalis purpurea Linné, 
du second pour les oiseaux. Pour les vulgairement doigticr , ganteléc , ganti- 
însectcs, il a consulté les ouvrages de jj^^^ gants.de î<U)trc-Dame , habite la 
Géer , Geoffroy , Linné , Fabrtcius , et France et une partie de l'Europe, 
de MM. Olivier , Lalreille et Lamaxck. ^^ MUle/euilU commune : famille natu- 
11 ne pouvait pas s'égarer avec de sem- ,^^1^ ^ j^^ corymbitères ; systêpie sexuel, 
Wablcs guides; aussi ses tableaux ana- gyngénésie, polygamie-superflue ;flc^i7fca 
lytîques ont le doubla mérite de l'ordre jnUiêfolium Linné, vulgairement herbe 
etde la clarté. Une multitude de notions ^^^ charpentiers, herbe à la coupure \ 
répandues dans un grand nombre d'où- même climat que la précédente. 3) Co^ 
Yjrages se tronvent rapprochées ici dans ^uelourde des Jardins : famille naturelle , 
lin seul voluçie iur^^, ^ le, caryophillées ; système sexuel , dé- 

_. . • 7 • *, candrie peatagyuie ; agrostema corO'- 

Dictionnaire des sciences natu- ^^^^ j^^^^ ^ vulgairement passefleur 

relies , dans lequel on traite mé- cultivée , œillet de Dieu , passerose pa- 
thodiquement les difiërens êtres risieone , h-abite la France méridionale , 
de la nature , considérés , soit en les environs de Lyon , l'Italie. 4) Mdh- 
eux-mêmes, d'après l'état actuel /^«'^^ à éternuer', famille naturelle : 

de nos connaissances, soîtrela- 'Vi:î2:"''±:^^ 
tivement à 




V©I)t retirer — — , — ç,-- eiemucr, pyrciuifc Maio&uv, *»«iw.n* •»• 

cul ture , le commerce et les arts^ France , l'Angleterre et une partie de 

par plusieurs professeurs du Mu- l'Europe. 5) Clématite bleue .• famille na- 

aén m national d'histoire natu- turelle,lesrenonculées; système sexuel, 

relie et des autres principales polyandrie monogynie; dematis Piti^ 

A I J« D«*,:o •^« i;,»i.siïe/>w cilta Lioné'^ habite la France méndio- 

écoles de Pans. à. livraison, ^^i^ , ruaU; et l'Espagne. 6) Pan;,/oca 

Tomes quatrième et cinquième ^^, jardins : famille naturelle , les apo- 

În-H«. LetJ:res— Bap-Blu et Boa- cinées ; système sexuel , peniandrie , di» 

Byt. Levreulc > Schoeil et Cie. gynîè; perîploca grœca , Linné , vulgai- 

la fr.— 15 fr. rement arbre de soie de Virginie. 

Oo pottrra jugOT dt» di? •loppemtia L^s tiliqcées , par P. /. R^iouté, 
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XXIII*. livraison gr. in -fol. Jaw/^w , polygamie trioecîe Xw»^, orî- 
Chez V Auteur , et chez Treuttel 
et IVûrtz. Chaque livraison 40 fr. 



Cette lîyraîsoQ comprend six plancHes 
aTec leurs explications : i) Tillîum ses' 
silé : famille des asparagées ^ Jussîeu , 
hexandrie trigynie Linné , indigène 
dans la Pensjlvanie et les deux Caro- 
linés. a) Tillium rhomhoïdeum : même 
famille , même sexe et môme origine. 

3) Leucolum œsthfum : famille des nar- 
cisses Jussieu y hexandrie monogjnie 
JLînné i indigène des provinces méri- 
dionales de la France et de l'Europe. 

4) Gîadiolus ouspidatus : famille des 
iridées Jussieu ; triandrie monogjnie ; 
originaire du Gap de Bonne-Espérance. 
5} I^ia maculata y ixia tachée : famille 
des iridées Jussieu y triandrie monogy- 
nie Linné y originaire du Cap de Bonne- 
Espérance. 6) ixia conica , Ixia conique : 
famille des iridées Jussieu y triandrie 
monogynie Linné ^ même origine ^ue 
la précédente. 

Le Jardin de la Malmaison , avec 
figures coloriées, décrites par 
E. P. Ventenat : les plantes sont 
peintes par Redçuté. XIX*. li- 
vraison gr. in-folio. Chez l'au- 
teur , et chez Treuttel et fTurtz^ 
Prix de chaque livraison, 40 fr[ 

Cette livraison comprend six plan- 
ches avec leurs explications : i) Mesent" 
hryanihemum carîaium : famille des 
ficoïdes Jussieu , icosandrie pentagynie 
Linné y originaire du Cap de Benne* 
Espérance* 2) Conchium dactytoïdes : 
famille des prêtées Jussîeu y tetrandrîe 
monogynie Linné , originaire de la nou- 
Telle Hollande. 5) Conchium acicuîare : 
même famille y même sexe et même 
origine que la précédente. 4) MeJaUuca 
nodosa ; famille des myrtes Jussieu , 
polyadélphie icosandrie Linné; même 
origine que les précédentes. 5) Helio^ 
phila pinnata : famille des crucifères 
Jussieu y tetradynamie siliqueuse Linné; 
originaire do Cap de Bonne-Espérance 



ginaire de la nouvelle Hollande. 

Traité des arbres et arbustes qu'on 
cultive en France en pleine terre ^ 
lûBiV Duhamel. Nouvelle édition. 
JÎXVIl . livraison, format jjr. 
in-folio , et petit in-folio papier 
vélin planches coloriées > et for- 
mat in-fol. figures noires. Chez 
Et. Michel , éditeur , et chez 
Treuttel et IVilrtz. 

Cette livraison contient quatre plan- 
ches avec leurs explications : i) salix 
ulmifoUoy saule à feuilles d'orme; 2) sà^ 
lix a&a y saUlc blanc. 3) jsaiix habjrlo'm 
nie a y saule pleureur. 4} sà&x etneréa ^ 
saule cendre. 

MINÉ^RALOGIE. 

Tableau méthodique des espèces 
minérales , présentant la série 
complète de leurs caractères, et la 
nomenclature de leurs variétés;, 
extrait du traité dt minéralogie 
de M. Haiiy , et augmenté dé 
nouvelles découvertes, auquel 
on a joint Tindication des gise]- 
mens de chaque espèce , et la 
description abrégée de la collec- 
tion des minéraux du Muséum 
dMiistoire naUirelIe , par /. A. H. 
Lucas y adjoint à son père, gardé 
àes galeries du Muséum d^his* 
foire naturelle. Première çartiç. 
Imprimé avec. Va}>probat ion de 
l'assemblée administrative des 
professeurs du Muséum d^hisT- 
toire naturelle. 1 vol. în-B*». en- 
richi du portrait de M. Haûy, 
Levrault , Schoell et Cie. 7 fr.— 
8 fr. 3o c. 

Ce tahleau dressé d'apirës le plus sa* 
vaut ouvrage que nous possédions suc 
la minéralogie , et enrichi des nouvelles 



6) Ficus ruhigînosà : famille des orties découyiertes faites depuis sa pubUcatioD^ 
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doit nécessairemeQt SToir un succës qui montagnes ^ et pour contenir une lîeue 
est en quelque snte gara'nti d'avance' de hauteur répandue sur tout» la sur- 
par le suffrage dbs professeura du Mu- face de la terre , quelles cavetnes im- 
Aéuxo* - menses eût-il fallu supposer ? Mailla 

qui ayail supposé que toutes ces eaux 
P H y.S I Q U E. s^étaiçnt exhalées dans Tatmosph^re , 

Woodard qui avait cru pouvoir attri- 
Observations critiques sur la théo' buer Télévation des eaux plus d'une 
rie physico ' mathématique de lî^ue au-dessus du sol aux effets d'un 
l'organisàtitn du monde ^ mr déluge de quarante jours seulement 

m.Laucelin, publiées par ia- ^^r"^[^^i^^^^^ voulu expliquer ce te 

. î >; r* * >'"»^t*cw p«f immersion si exlraordinair»* par une sup- 

Vld GrcdlS , négociant. Bl-och. position qui ne l'est pasiuoms, par la 

an-8. A BorQ-îauX,/5eauiîIC, conversion de la terre sur une perpen- 

CaiUe et Ravier, . .' ' diculaire à son axe, M. Bernardin de 

. 17 T /» j ^^' ■P'*'*''^ quî a adopté la mêirie hj- 

Tnéprie nouvelle dujlur et du poihëse , n!ont pas été plus hejireux que 

reflux de la mer y par Depaquit, JSiiffhn. 

I vol. în.8*», avec planches. Ber-r M. Deparjult se flatte <}'expliquer la 

r.ari. 3 fr. 5o C— 4 fr/5o C. disparition des eaux par un moyen bien 

^ plus simple. D'abord , dil-il , Teau se 

Ddâs cet ouvrage, l'auteur «c pio- convertit en terre, la terre s'élëve et l'eau 

pose d'examiner comment la terre a pu diminue t l'eau se convertit eu glaces , 

se former telle qu'elle est. Le continent les. glaces augmentent et l'eau diminue. 

et les iles, les mers et \*ù^ lacs, les élé- Maiâ, ajoute-t-il , une cause bien plus 




): 




guliers. qui J'agilent ,. les courans des rejette la terre de leurs sein*, et qu'elles 
mers, la diminution des eaux., l'accrois* en ont pris la placc^ Cela.s'est fuit .par 
sèment des glaces, etc. , tout cela , dit- leur agitation continilelle , ei par 1«3 flux 
il , présente à nos yeux un ordre dont et reflux qui, élevant Ife eaux au-dessus 
on peut chercher à connattre ïa cans'e. de leur niveau, ont élevé la terre au-. 
Ija terre n'a pas toujours été dans l'état dessus du niveau des eaux* 
.«ii nous le voyons : les eaux de la mer L'auteur établit d'abord dans son ou- 
l'ont lecouvette en entier saus^c 
cepter les plus hautes mbntagnes. 
un fait qui a élé reconnu de. tout te 
il n'a pas échappé à un simple potier de Traotton des astres ^ ont produit toutes les 
terre, Bernard PûUssj, Mailletena. révolutions du globe. II. explique cora- 
xassemblé lès preuves dans son Tellia- "ment se sont formés les contincns, et fait 
Snèd. Buffon leur a donné un ordre*^\voir qu'il s*cn trouvait originairement 
Tiouveau , et sa théorie, sur :ep_poiht 'plus que nous n'en comptons aujôur- 
Jur tout , ne laisse rien à .désirer. ^'Mais ' d'hui. 11 donne Tordre de leur naissance 
que sont devenues ces ejiux \ L'objec- et de leur position par-rapport à l'équa- 
tion a paru d'une grande force à ce ce» teur , et rend raison de ce qu'il se trouve 
lèbre naturaliste. Pour la résoudre , if a pins de terre dans notre hémisphëre que 
' imaginé que ces eaux se sont enfoncées dans l'hémisphère opposé.. Il montre 
dans des cavernes ^tie la naturB avait comment se sont formés les îles et les 
ménagées daus l'intérieur du globe, et archipels, pourquoi les îles se trouvent 
dont les voûtes se sont affaissies fort à- généralement auprès êtes conlinens , 
propos, ^ais 1^ mer est aujourd'hui de * pourquoi les fleuves et les montagnes 
plus d'uae lieue plus Basse que certaSaea çnt telle ou telle direction. U n'hésite 
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pas à affirmer que les flux et reflux 9, qui que tire Fauteur de ses savantes recber- 

soat un des principaux objets de l'his- ches , c'est que si la mer était au jour— 

toire naturelle, ont été mal connus tl'liui universelle , comme elle l'a été 

jusqu'à ce jour , et notamment par les originairement y les eaux se porteraient 

Newtoniens, qui se flattent mal à-pro- continuellement d'Occident en Orient, 

pQs , suivant lui ^ de les avoir expliqués, par un mouvement accéléré , et que les 

Xl se flatte d'en développer les mystères vents au contraire agiraient aussi par 

J'usqn'à l'évidence , et de faire voir que tin mouvement accéléré d'Orient en Oc- 

a Baltique, et surtout la Méditerranée, cident. Il j aurait donc une lutte vio- 

j ont été très*>sujet)es , et il expose lès lente entre l'air et l'eau du moins entre 

faisons pour lesquelles elles n'en sont lesr tropiques : mais comme les eaus 

plus susceptibles aujourd'hui. Il donne des pôles seraient portées sans résistance 

aussi l'explication des courant réguliers vers la ligne , par l'attraction , par les 

de l'Atlantique et d« la mer du Sud , des vents alises , leur courant viendrait fon- 

courans semi- annuels de la mer des dre sur celui des tropiques. Aucun de ces 

Judes , des vents réguliers de ces deux phénomènes ne se reproduit, depuis 

grandes mers, des moussons de la pe-* aucune époque connue, parce que lo 

tite. Enfip , il rend raison du double globe a pris toute sa consistance : mais 

phénomène qu'ôfl'rent'la baisse des eaux en se reportant à-l'époque où ils se réu- 

dansf l'hémisphère septentrional , leur nissaient , ils expliquent suffisamment 

élévation dans le méridional, comment la terre est sortie du sein des 

Pour 'ét?biir les difliérens points de ea«x avec les formes que nous lui con- 

ce système, l'auteur donne d'abord un naissons. 

précis d'une nouvelle théorie des marées. Tel est le nouveau système de M. D«- 

II fait voir comment s'exerce l'a t traction /7a^m'/ , sur la théorîede la terre. L'ex- 

sur les eaux. Il examine les phénomènes position qu'il en fait dans l'ouvrage que 

journaliers deis marées, les phénomènes • nous annonçons, n'est qu'une intro- 

menstruels , les phénomènes annuels', duction à une théorie plus développée , 

TeHet que produit la distance où sont dans laquelle il ajoutera sans doute de 

les astres de la terre .,: rpmBEtent les nouvelles inductions des faits soumis à 

marées sont stationnaires ; il considère son examen, 
ensuite les marées sur la côte ori^tale 

de l'Atlantique , et notamment celles de MÉLANGES D*HIST0IBE 
rEurope telles que les marées sur les NATURELLE, DE PHYSIQUE 
coles de la Flandre , «elles de l'Angle- tr i? 
terre, celles des contrées du Nord : ses ^T DE CHIMIE, 
recherches s'étendent ensuite sur les 1 7 • 
marées de l'Atlantique le long de la Journal de physique y de chymie 
côte orientale au sud du Cap Verd, et et d^histoire naturelle, — Bru- 
sur la côte occidentale de la même mer; maire an XIV. In-4**. 
^ sur les marées de la mer du Sud , de la 
mer des Judes , de la Méditerranée, dé Ce cahier contient : 1} suite de l'essai 
la Baltique, de la mer Blanche /de la physiologique sur la cause de l'asphyxie 
mer Caspienne , de. la mer Morte «t de par submersion 5 a) faits pour l'histoire 
tous les lacs. Il tejniine cet examen par de l'étain , par le professeur Proust ; 
celui des marées à l'embouchure des 3) suite des observations relatives à dif- 
fleuves et dans les détroits. îl y fait férens mémoires de Proust , par C*. £• 
succéder des observations sur les prin- " BertkoUet ; 4) sur l'étude du sol des 
cipaux courans ^de la mer et les ejBTu- environs de Paris, par J. M. Coupé; 
sions polaires iqui en sont Itf cause , sur 5) de la shérulite , par J. C, de la Mc" 
l'influence qu'exercent la lune et le soleil /^Fr^y 6) du Rhodium et du Palla- 
sur l'atmospkèr<e, sur les vents alises et dium , par Collet Ve^cotils ,* 7) sur le 
Us moussons des Judes. La coaclustoa sucre dezaisio; par le professeur Proi/^/^* 
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Roeschlaub , Thomann , Horn » 
Morerty JVeikard^etc, médecins 
des hôpitaux de Vienne, Pavîe, 



8) note sur l'opium Tecucillî en France ; 

9) bote sur l'apparition d'une comète « 
par J, Deîaîande ^ 10) note sur la por- 
eelainte de JReaumur , par Veau^âc" 
Launai y x i) analyse de Tétaîn du Gua- 
naxuafo au Mexique , par CoUef Desoo- 
mis ; extVait par J, C. de la Meiherie ; 
Ï2) note sur les falunîères de la cl- 
devant Touraine , par Veau'de-Launai ^ 
iS) nouvelles littéraires. • 

jânnaUs de chymie, par MM. 
Guy ton , Monge, Seriholet^ etc. 

H«. 168. 



Landsbut, Wiirtzbourg, Bruns- 
wick, Bamberg, etc., avec la 
théorie de chaque maladie, et 
i^enfermant la réfutation des ob- 
jections faites contre la théorie 
de Brown , par MM. Pinel , 
Pomme , Tourlet ; et rédigé par 
/, F. Chortet, Tome troisième 
et dernier» A Luxemboutg , de 
l'imprimerie de C t. Mort. A 
Paris y cJiez Lenormant» 6 fr. — 
7 fr. aS c. 



Ce numéro contient : i) lettre sur 
rapplioation du tannin dans l'art de 
froërir , adressée h M. le docteur Ca'" 

r^no par M.Jezzom ;j)expéT\encei Traité complet sur Us symptômes , 
»ur le gaz oxide d'asotte faites à Tou- / xy * '^ i m ^ r a '^ 

les fjjets y la nature et le traite^ 

ment des maladies siphylliti-' 

ques , suivi du trait i des ejjets 

du vic,e siphyllitique sur les or^ 

fanes de la génération dans les 

deux sexes y par M. Swédiaur» 

Cinquième édition , corrigée et 

augmentée. 2 vol. in-8^ Chez 

V Auteur , rue Jacob , et Arthus 

Bertrand. 10 fr.— 15 fr. 



gaj 
Iou.se , dans une réunion d'amateurs , 
et décrites par M. P. Dispan ; 3) note 
»nr un vernis , par M. Paimentier ; 

4) extrait et mémoire de MM. Fourcroy 
él P^autfueîîn sur la guano , ou sur l'en- 
trais naturel des îlots de la mer du Sud 
prî»s les côtes du Pérou , lu à l'institut 
le 5 frimaire an xii , par M. Laugîer; 

5) lettres de MM. JP. Cîonî et Pétrini 
à leur ami M. le docteur François Pa^ 
vhiani^ traduit par-^. Laugier; 6) essai 



sur la vitrification^ lu à la société d'a- 

irrîculture en séance publique en prairial Electricité animale prOUvée par 

an xir , par M. P. D«A7ûn ,. 7) analyse i^ découverte des phénomènes 



de la mine de fer , décrite par plusieurs 
minéralogistes , sous les dénominations 
«|o mine dejer apathique , ^nine hlanchë 
Jejfer yjer apathique , chaux oarhonatée 
^errifère , açec manganèse , eto, mine 
d'acier , ctc^ y par M. Drapperen, 

Tableaux méthodiques de chy mie, 
pnr Lambert^ Douse petits fa- 
hleaux in-folio. A Lille , chez 
Vanokere, A Paris , chez Ber^ 
nard, 5 fr. 5o c. — 6 fr. 5o e. 

PHYSIOLOGIE, MÉDECINE. 

Recueil d'observations faites d'a- 
près la nouvelle doctrine de 
Èrown , par /• Franck ^ Brera , 



physiques et moraux de la ca« 
talepsie hystérique , et par les 
bons effets de rélectricité artifi- 
cielle dans le traitement de ces 
maladies, par M.. Pet êtin père, 
docteur en médecine , président 
de la société de médecihe de 
Lyon y, ancien inspecteur de la 
sixième divîsîonmilitaire, mem- 
bre du conseil général du dépar- 
tement de Rhône et de plusieurs 
sociétés de médecine. 1 vol.in-8^ 
Lyon y Bruyset et Buynand, 2 fr« 

Observations sur la maladie ap* 
pelée la peste ^ l&flux dissenté^ 
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rique , l'ophthalmie d'Egypte , 
et les moyens de s^ en préserver ^ 
avec des notions sur la fièvre 
jaune de Cadix et les projet et 
plan d'un hôpital pour le trai- 
tement des maladies épidémi- 
ques et contagieuses , par Assa 



ment. Il le suit dans l'établissement des 
écoles centrales , du peu de succès des» 
quelles il assigne les causes. Dans la se* 
coude section y il s'occupe spécialement 
de l'enseignement des mathémariques* 
Le paragraphe premier roule sur la ma« 
nière d'enseigner les mathématiques ^ et 
d'apprécier, dans les examens , le savoir 



Uni , docteur en médecine et chi- ^* ^*"* H}^ 1®* <*o* étudiées. Le second 

rurgien de la première classe de Ç"i!?!;^ÇfL^ji* .*L^^'!?'t Af*'*^^^*^^'*"'* 
la garde impériale, etc. Deu- " " "" "' ' '" 



?cième édition, i vol. in -12. 
Crochard, 2 fr.— 2 fr, »5 c. 

Mémoires de la société médicale 
d^ émulation ^ séante à l'école de 
médecine de Paris, pour l'an X 
de la République (1602.) i fort 
vol. în-8*». Craparty Caille et 
Ravier, 6 fr.— ^ fr. 5o c. 

Ce sixième Tolume est terminé par 
une table analytique tout à-la-fois com- 
^mode et nécessaire pour celui qui fait 
des recherches. Elle met d'abord à portée 
de connaître y d'un coup-d'oeil ^ les idées 
nouvelles sur l'art de guérir répandues 
dans les actes de la société médicale. £n 
second lieu , elle complète en quelque 
sorte ce recueil , complément assez rare 
dans les collections académiques. 



deia méthode en mathématiques. Dans 
le troisième et dernier , Tauieur donno 
l'analyse du cours élémentaire de nui- 
thématiques pures , k l'usage de l'écoU 
centrale des quatre nations. 

Le petit arithméticien décimal 
pour l'an 1806, contenant les 
notions les plus élémentaires sur 
le calcul des mesures , monnaies 
elb poids nouveaux , à quoi on a 
ajouté une partie des quatre pre- 
mières* îègfes de l'arithmétique 
décimale, i vol. în-24. Dubroca. 
40. c.*— 5o c. 

Traité de P arithmétique y par Be^ 
zoutyRvec desnotesfcn^tétendues, 
par 'Â. L. RayneaUf i vol. in-8*. 
Courcier. 2 fr. — 2 fr. 5o c. 

ASTRONOMIE. 



Traité d'éducation physique des 
ert/ain.s, précédéiâ'instructionsur ^ . 7 t^ 

les convulsions et des moyens ^^^^onomie des Dam 

d'en prévenir les personnes des 
deux sexes , par le docteur Sa- 
combe, In-iî». ASicheUt. 1 fr. 25 c. 
— I fr. Soc. 



es^ par Jé^ 



rôme deLalande^ ancien direc- 
tetjr de rObservatoire.Troîsième* 
édition , revue et augmentée ; 
avec planche, i vol. in- 18. Bi» 
dault^ I fr. 5o c. — 2 fr. 



MATHÉMATIQUES. 



Dans ce petit ouvrage on trouve l'ap- 

Essai sur renseignement en gé- fjlZ^Zf't.T ^'^f'f **" '^"^'"' 
• j t . t^' 1 1 ,^ "" monde , du cours et du mouTement 

néraly et sur celui des mathéma^ des astres , du calendrier , des éclipses et 
tiques en particulier , par S. F. des comètes, du flux et du reflux de 
Lacroix, i vo!. in-S». Courcier. la mer. 

5 fr..-^ fr, 5o c. Il f^it partie de la Bibliothèque uni- 

verselle des Dames , qui se Tend chea 
Dans la première section, l'auteHr le même libraire , et qui forme x34 yqI. 
4iPiiBe riustQi^rf fibxéffè^ de l'eMei^09- i^-iQ. ?m aoo fr. brochés. 
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SECONDE CLASSE. 



ÉCONOMIE RURALE. presque tous les cultivateurs. L'auleur 
' .n'a donc pas cru devoir descendre dans 

Le bon Jardinier y almanacfi pour de grands détails sur les objets dont oa 

l'année 1806, dédié et présenté ""'r^ ^*. ^^""^ l>"i^^ration; mais 

àS M l'îmD^ratrîrP-rPinP nar néanmoins il en a drt assez pour diriger 

*/■ j r ^«^P^^t^cp-reioe, par ^^^ ^^j^^^^ ordinaire. Mais il s'est beau- 

M. de Launay. l vol. petit m-I^. coup plus étendu sur les plantes et les 

de plus de 800 pages. Onfroy. arbres d'agrément : cette partie forme 

5 fr.— 6 fr. 25 C. les deux tiers de son ouvrage. Var ce 

.... judicieux clïoiXy il a dispensé en quelque 

Cet ouvrage contient des principes ^orle les amateurs de recourir à des ou- 

généraux de culture , Tindioalion mois vrages d*un volume et^'un prix consi- 

par mois des travaux à faire dans les dérablc , tçls que ledictionnaaire de 

jardins , la culture particulière à <Aa- Mil/er, en 10 volumes in-4». ; le.cours 

cuD des végétaux utiles , soit plantes d'agriculture de liosUr , en la vol. 

potagères , aromatiques ou de fourrage , jn.^o. . |e traité des arbres et arbustes de 

^oit arbres fruitiers, avec la manière de Duhamel, in-folio. La place de biblio- 

les bien conduire, et l'indication des ihécaire au Jardin des Plantes qu'oc- 

meiUeurs' fcuits ; la culture , l'histoire , ^upç M. de Launay , rédacteur du bon 

la description , le lems de la floraison , Jardinier ^ l'a mis à portée de l'enrichir 

la durée et la couleur des fleurs et du ae découvertes et d'acquisitions nou- 

feuillage de toutes les plantes d'agré- yelles qu'on chercherait vainement dans 

métal . même les plus rares et les plus jes ouvrages que nous avons cités. Ce 

nouvelles à racines bulbeuses ou fibreu- „„{ ajoute encore du prix au sien , c'est 

ses; enfin , la culture des arbres, ar- iSttention qu'il a eue de donner aux 

bustes d'ornement avec les mêmes dé- pUntes et aux arbres d'agrément les 

tails , leurs eflels et leurs places qu'ils dénominations qu'Us ont en botanique, 

doivent occuper dans les parcs et jar- et qui sont suffisamment éclaircies par 

dins; suivis d'une table très-complèie?, iVxplication des termes botaniques 

I et précédés d'un Vocabulaire explicatif „„»q^ trouve à la tète de l'ouvrage, 
des termes de fourrage on de botanique 

quipeuvenlavoirbefoind'interprétation. Bihltothequephyiico^conomique, 
Pour les pla»t.s potagères nousaron, i^^trucUve et amuiantt des villes 

V école du potager de Decombe, dont on , ^ , 

Tient de donnîr une nouvelle édition , ^f ^«^, campagnes^ J>ar une SO- 
et quelques autres bons ouvrages ; pour ciété de savaris , à artistes et d a- 
les arbres fruitiers , le nouveau la Quin* gronomes , et rédigée par,C «S*. 
finie, \es traités de Roger Schabol , celui Sonnini, N^. IV. ( X* . nivÔStt 
de Forsyth , etc. ; pour les plantes d'à- ^jj XIV. ') 
grément et les fleurs annuelles , une 

foule de traités particuliers la plupart Ce numéro contient : 
estimables ; pour les saisons dans les- agriculture, i) Observations sur la 

quelles on doit planter et semer dans division des terres en soles ou saisons ; 

les jardins , le calendrier de Bradley. 2) des assolemens , article extrait de 

Tous ces ouvrages sont d'un format l'essai ou ihd conversion, , par le Hev. 

commode et d'uD prij; accessiblip à Arthur IToung i 2) note sur le lin de 

/ Sibérie j 
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Sibérie ; 3) note s4ir les souchets co4s 
Uestiblcs. 

Mconomle. 1) Bxtraît d'un mémoite 
8ur la manière d'élever et de nourrir 
un troupeau espagnol de race pure ou 
croisées , pat M. Brodtfet ; 2) sur le 
blanchissage à la vapeur j 5; extrait 
du mémoire de M. Thomas , relatif à 
l'emploi de la rouille pour le chauffage 
domestique j ^) nouvelle espèce d'huile 
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Bourgelat , Aristote ^ Plîn© , .Vogicr , 
Solleysel ; 2) les deux Lafosse , Bour- 
gektj 5) nouveau Newcaste ; 4) élé- 
mens d'hippiatrique ^ 5) articles vétéri» 
naires et de manëge de i'£ncjclopédie ; 
6} aoatomie comparée du oheval , du< 
bœuf et du mouton; 7) matière médi- 
cale; 8) traité de la conformation ex- 
térieure du cheyal , du choix des che- 
vaux et de haras ; 9) essai historique 



annoncée par M. L. C. Luc , de Lons- et pratique sur la ferrure; 10) traité des 

le-Sauoier ; 5) recette d'une liqueur de bandages ; 11) écrits et travaux divers 

table, nommée macaroni, par M. Bouil- de Bourgelat sur différeos points de la 

Ion /a-'Grange f 6) autre recette d'une science vétérinaire; 12) fondation des 

liqueur à laquelle M. ^oM///u/i-/û-Gni/i^« écoles vétérinaires; particularités sut 

a donné le nom .ie singulière ; 7) emploi Bourgelat ; i3) organisation des écoles 

du mare de raisin pour la nourriture des vétérinaires d'après les statuts de Bout* 

moutons. gelât ; 14 ) différens projets d'organisa- 

Sciencasèiaris. i) Histoire naturelle tion des écoles vétérinaires; i5) orga- 

des pigeons domestiques en Espagne, nisation actuelle des écoles vétérinaires, 
particulièrement dan^ la province de 



Valence, par Don y^ntonis' Joseph do 
Cavanolle ; 2) nouveau four à tuiles, 
inventé par M.,Pothierf extrait d'une 
lettre de M. l^othier au rédacteur ; 
3) épingles à têtes tendues ; 4) mé- 
thode pour former une pile galvani^- 
que, avec les seules ma-tières végétales ; 
ô) note sur Télectrogène de M. Schmîdt» 

Notice Jii s torique et rai sonnée sur 
C. Bourg^iat , fondateup des éco- 
les vétérinaires, où l'on trouve 
lin aperçu statistique sur ces 
établissemens , par le Sieur Gro* 
gnier^ professeur à Pécole impé- 
riale vétérinaire de Lyon , et 
membre et correspondant de plu- 
sieurs académies, i vol. in-8<*. 
Paris , Madame Huzard. Lyon , 
Rerman et Cie. 2 fr. 5o c. -— 
3ifr. 2S c. 



« COMMERCE. 

Considérations sur P institution 
des principales banques de PEu" 
rope , et principalement sur celle 
de France , sur ses statuts , son 

^ administration y sa solidité^ par 
M. Monbrion ^ l'un des auteurs 
du Dictionnaire de commerc e , 
dédié h la banque de France. 
Broch. in-8«. de 72 pages d'im- 
pression. /eune/to/n me. I fr. Soc. 
— I fr. 80 o. 

ARTS ET MANUFACtURES. ^ 

Annales des arts et manufactU' 
res , par R. Oreilly. VI*. année. 
N**. 67. Vendémiaire an XIV. 



Ce nmnéro contient ; 
Commette, Sur le commerce et Fin-* 
Cet ouvrage est moiniune notice bio- dustrie du département de l'Indre, 
graphique qu'un tableau de la naissance Meiallurgie. Description d'un four- 
et des progrès de l'art vétérinaire , avec neau à air d'une nouvelle construction, 
l'analjrse des traités que Bourgelat a pu- ^^cani^£i«,^Atiçe,sur les machines à 
bliés sur cet art ; c'est ce qu'on jugera froriement. 

aisément par l'aperçu de ce qu'il ren- Technologie, i) Description d'une pla? 
ferme. Il est composéde quinze articles: tine à fusil \ a) moyen de préparer una 
t) Etat de la science vétérinaire avant couleur noire ajrant toutes les propziétés 

Journal général^ buUièuDie année. I^^ li. Tt 
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, de l'encré de la Chine; 3) description > an IX au > mémoire que bous annon* 
de l'appareil employé en Anglelerra et cens. Elle déclareque l'auteur y a dëve- 
à Hambourg pour secourir les noyés; loppé des connaissances comme agrî- 
4) sur la direction des aérostats ; 5} mé- culteur et comnie architecte. Les dis- 
nioire sur les moyens de teindre les position? de son plan ^ ajouta-t-elle , 
peaux en noir ; 6} sur la manière de sont \ en général , hiea entendues y et 
retirer l'eau -de -vie de pommes-de- quelques-unes dei innovations qu'il a 
terre. su iàtroduire dans son projet^ attestent 

Marine, Moyen de renouTelIer l'air une pratique éclairée. Elle observa 
d^ns -les Taisseaux. néanmoins qu'il aurait été à désirer que 

l'auteur eût donné plus de développe^ 
Mémoire sur l'art de perfectionner nient à son mémoire^ qui ne contient 
les constructions rurales, par pa« des détails suffiians pour les proprié- 
M. de Perthuis, ancien ofHcier «aires d'habitations rurales auxquels ce 
de ff^nip nroDri^taîre dan<i le *"^*'* "^ particuliferement destmé. 
j, ® ^ 1 j*^ nxr A En publiant son mémoire, 1 auteur 

départenient de l Yonne. Avec , aéréfé aux observations de la société: 
figures. Mémoire qui a remporté iia donné les développemens qu'elle de- 
le prix proposé par la société sirait. de mémoire est divisé en deux 
d'agriculture du departement.de parties principales, dont chacune est 
la Seine. In*4». Mad, Hasard, subdivisée en sections. 

5 ff^ n f|.^ 25 C. ^* première traite du placement, de 

l'orienlement et de la distribution des 
Le 3o prairial an VII , la société habitations rurales appliqués ; i*. à une 
d'agriculture de Paris avait décerné un ferme de six charrues qu'il suppose 
prix pour le meilleur mémoire qui lui placée a deux ou trois myriamètres de 
aérait envoyé sur l'art de perfectionner Paris ; 2^. à une métairie qu'il sup- 
les constructions rurales. Dans le pro- pose placée à une distance beaucoup 
gramme, elle observait que l'architee- plus grande ; 3^. des habitations de vii- 
ture rurale peut ètre^ considérée sous lageois vivant de leur travail journalier 
Mtx double point de vue, i<>. comme ou de leur petite propriété, 
une explication des principes généraux La Seconde partie est purement éco- 
de la construction et de la décoration; nomique, et traite de' la meilleure ma~ 
2<*. sous «lerapport des services qu'elle nière de construire dans les campagnes , 
doit rendre à l'économLc agricole et do- pour obtenir l'éccynomîe , la solidité, la 
aaestique. durée et la solubrité desbàtimens, tant 

Aucun mémoire n'ayant rempli ea /à l^gard des hommes et des animaux , 
l'an Vil le but proposé , Tacadémie que pour la conservation des récoltes^ 
dans sa séance du 20 messidor an VII des denrées et des fumiers , et pour 
remit la distribution du prix à l'année diminuerledangerdes incendies, l'effet 
suivante , et développa dans un second météores nuisibles , et le ravage des 
programme ce qu'elle attendait des animaux domestiques. Il termine soa 
aspirans. Le prix fut adjugé par l'aea- ouvrage par quelques idées sur leurs 
demie dans la séance du,3o fruotîdor eaclôtures. 
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GEOGRAPHIE, 

Atlas universel de géographie y 
physique et politique ^ ancienne 
et moderne , par J?. Mentelle , 
membre de rinstîtut; et P. G. 
ChanlairCf Tun des auteurs de 
V Atlas national. XIV*. et der- 
nière livraison qui complète 
l'ouvrage, et porte les cartes qui 
le composent a 269. Chez Chan- 
taire , rue Geoffroy-Lange vin , 
n®. 7. E, Mentelte , rue du 
Doyéné > n^ t^ , papier dit grand 
raisin , enluminure, 74 fr. Beau 
papier dit nom de Jésus , avec 
une enluminure très - soignée 
des bois , des montagnes et des 
eaux t 21 fr. Prix de Pouvraçe 
complet i5o fr. Papier raism 
relié en carton 225 fr. £n papier 
nom de Jésus ^ relié en veau. 
3oo fr, 

La dernière Hvroîson que nous an- 
nonçons ici comprend Us cartes ci* 
aprës : 

Asie mineure ; Guyane française et 
hollandaise ; Perse et empire des Affy- 
li0n<<; pres(|u'ile orientale; Chine ^ Jud^e 
ancienne ; empire romain , en deux 
feuilles \ planisphère en quatre feuilles , 
et Terre-Sainte. ^ 

On y a joinl le titre de l'ouvrage , et 
la table des cartes dont il est formé , 
ce qui facilité les recherches, et in- 
diaue l'ordre dans lequel ct^ cartes 
doivent- être placées dans le corps de 
l'atlas. Cet atlas est tout h-la-fois le 
plus moderne et le plus considérable 
de ceux de cette espèce. 

Plan routUr de Vienne et de ses 
Jaubcurgs , avec ses environs et- 



les tles du Danube qui Pavoî^ 
sinent , dressé d'après les meil- 
leurs matériaux , par Bhuhlée. 
fils. Grande feuille atlantique. 
Chez V Auteur , rue des Anglais, 
n^ l5. Goujon et Martinet, 3 fr. 
en couleur. 2 fr. en noir. 

Ce monument de nos victoires dressé 
partiouliërement d'après le plan , en 

3uatre feuilles, de François Gruss et 
^oseph Neusnery ingénieurs de la cour 
devienne , réunit le mérite de la plus 
grande exactitude , à celui d'être plui 
détaillé qu aucun de ceux qui ont paru 
jusqu'à ce jour. Il renferme, avec Ir^ 
noms rendus d'une manière intelligible 
en français , non-seulement les rues , les 
places et les monumens publics , mais 
encore les hôtels particuliers , en sorte 
qu'avçc ce plan, on peut connaître les 
lieux occupés par les princes , les minis* 
très , les généraux français , avec autant 
de facilité que si l'on habitait celte viile. 

HISTOIRE. 

Essai sur les mœurs et l'esprit des 
nations, par Voltaire. Édition 
stéréotype. 8 vol. in-i8. Didot 
aîné , tirrhin Didot. Papier or- 
dinaire 6 fr. ; papier fin lo fr. ; 
papier vélin 24 fr.,* grand papier 
vélin 36 fr. 

Les révolutions de Portugal , par 
Ver tôt y suivies de la conjura^ 
tion contre Veniie , par Saint' 
RéaL Adopté par le gouver- 
nement pour la oeuxième classe 
des Lyrées et écoles secondaires. 
[Nouvelle édition publiée d'a- 
près les éditions les plus cor- 
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rectes, par un professeur. I vol. 224 p^ges. Xhrouet. 2 fr. 5o c. 

in-ia. Demoraine^ Henée; a fr. — 3 fr. jo c. 

— 2 fr. 75 c. Cartonaé 2 fr. 25 c. *. j.. • , 1 ^- j •,, -^ t 

XVelie oit, . • ]usrbes , M, GaiVard a laissé sa |>lumo 

Cest sur la demande do plu.ieut. sv'^e . ;avf*- une espfcc d'abaadon , 

chef, de Lycées et écoles secondaires l""pnl*'5«i q"^ l"' commumqua^ent 

qu'on a publié <^, deux ouvrages en un ^,f lement la noble simphcilé .le cet 

seul volume. Celle réunion présente un '""'''* personnage , et le lendre atla- 

double avanlage , celui de l'économie '=''*!°«°' ?" '' "" 'T^L ' « j «■ , 

pour les Lycées, «t pour les élèves l'a- , ^.- ^""""^ considère M. de MaUs- 

grément de Toir, pour ainsi dirtf, d'un J""*"/»»» quatre points de vue dif- 

Boop-d'œil , des chef-d'qsuvres de rUis- "i^"* ' . ..,.., 

foite moderne. Comme premier président dune cour 

souveraine^ dont ta diaicile tache con- 
sistait à protéger le peuple et surtout le 

3IOGIIAPHII;. culrivateUr contre Pavidilé du fisc. 

Comme chargé 50US le chanceVieT son 

Notice de la vie et des écrits de P^r« ^^ département de la librairie, et 

Ceorfie^ Louis Lésa se. de Ge- ^ ^® ***^^ ^^H^ "^^ poncîlier la liberté 

nève, rédigé d'après ses notes delà presse avec la tranquillité de l'état. 

_ n» ^n i *F • • j« L.omme ministre, a des époques dit- 

par Pierre Prevot : suivie d un férentes, dans les tems les plu^difi&ciles, 

opuscule de LéîJa^tf sur les causes et honorant chaque fob son minisiëre 

finales, d'extraits de COrrespon- par son désintéressement et par son 

daiices avec divers savaiis et courage, 

{personnages îlllislres, tels que Enfin , comme homme privé , part^^ 

e duc de Laroche fhucault , \k put dans sou honorable retraite un 

j - i_ jî r» '11^ . j> loisir toujours laborieux entre rétuJe 

duchesse d Ensnlle, etc., d tine ^^, ,,i,„4, naturelles, la pratique de 

lettre de /. /. Rousseau au père l'agriculture et la culture àe.s lettres. 

de Lesage, et d'un extrait de On regrette que la sensibilité de 

la correspondance de Bachét de M. Gaillard ne lui ait-pas permis de 

Meiiric^c ^ avec Nathan Au- s'étendre sur les derniers instaus de 

higné , trisaïeul de Lesage. I vol. ^- ^^ M<^^esherbes , quHI n'ait pas mis 

in 80. A Genève , chez Pachoud. ^^^"f "^^ ^^Z. avrSrfune ^'^xf^î 

•v\ * rw% » ' jrr die sage aux prises avec i iniortune , qu il 

Fans, IreuUel et yriirtZf Oir.«— j^^ ^q^j, gît pas transmis ses dernières 

7 "• paroles qui peignent si énergiquement 

son Inaltérable fermeté, (i) . 

Fïe OU éloçre historique de M. de ^^ «^yï© ^^ ^^ ^'^ <^" premier prés i- 

Malesherhes, suivie de la Vie du fentLamoignon , écrite six ans avant 

"■ • ' 'j A j r ^ : la réTo ution , a des formes beaucoi>p 
premierpresidentdeLarnoignon, ,^^ soignées/ M. Gaillard était plus 

son hisaieiil , écrites 1 ijne et jeu^. afors, et il était moins affecté. 

l'autre d'après les inemoiresdu Peut-être néanmoins, en lisant ces 

tems et lès papiers de la famille, deux morceaux qui honorent également 

par M. Gai/ lard , l'un des trois M. Gaillard, préfè^rera-t-pn la négU- 

ancieiisde l'académie française, Ç"^« ^ ^* correctien. 

- et doyetl de là classe d'histoire ^.^ Apr« a.olr e«t«nda, .n lriba„.l résolu. 

et de littérature ancienne Cie tionnalre, l'acte d'aciiis^llon dreste contrt: lui, 

1»T— *'a A T» • l_ *^ 0« J JSncQfe , dit M. do liltittshtt^et à ceux qui l'en- 

inStltUt, ^prOC^UrÇ ^n-^'OS de ^iton^i^nX^jictlawaitUffJU commun'. 
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te sont vraisemblablement imaginé que 

VOYAGES. les sciences et les arts de TEurope pour- 

xr />L * r A 1 raient insensiblement altérer les an* 

Voyc^e^i^n Chine, formant le bennes intitulions de l'empire , aux- 

complément du voyage de lord quelles ils crojent devoir et doivent 

Mcicartnèy ^ etc...., par John peut-être en elfet la stabilité de leur 

JBarrow ^ etc»... trad. de Tan- fempire. 

glais, avec des notes, par 7. Après ces observations préliminaires, 

Castéra. {Voyez pour le déve- )« reviens à la relation de M. Barrow- 

i * j *•! I' j Dans le premier de tous les arts, dan» 

loppement du titre, I adresse j'agriculeuîe, le.Ckinoi»,«u jugim.nt 

et le prix, le septieti:e cahier ^^ ce vojageur, sont moidii avancés 

^n XllI de notre Journal ) qu'on ne Ta cru jusqu'ici sur la foi des 

^ . , . . missionnaires. 

\^uatneme et dernier extraits 1^. Bariow convient que les cnltîva- 

T, . . • . «, ^ teUTiTcbiuois sont laborieux à un trëi- 

II faut maintenant snivre M Barrow ^^^^ ^^ ^^ ^3i, ji ^^^ j^u^ 

dans le tableau qu ^1 trace de. 1 état dei ^^^^^^ ^^ ^^^^ ^^s toujours employa 

arts et des sciences en Chine. Je n en ^^^^ jugement. D'pbojd Us instrumens 

donnerai qu un aperçti Irbs - rapide, dont ils font usage ne suffisent pas pouF 

plutôt pour fiiire connaître le jugement ^^euter toutes les opérations de l'agri- 

qu il en porte, que pour en faire sorUr ^^^^^^^ ^^^^ 1^ !„, ^a„^ avantHge. 

une source d mstruclion sur ce sujet La charrue, dont ils se servent ordinal- 

beaucoup moins approfondi , comme jement, est une machine fort simple et 

on peut le croire , dans les relations très-inférieure à la plus mauvaise d'An- 

d un seul voyageur , quM ne 1 est dans gieterre. Aussi dans le sol Ib plus prc 

les mémoires sur les sciences et es arts f^^^ ^^ j^ meilleur , leur soe enfonce à 




nation si anciennement civilisée. On Tat- ^q^^^\i^ ^ la surface , pour couvrir celle 




pourrait ajouter à cette cause la se- ^^ ^^ ^ ^^^^^ concevoir comment 

vérité avec laquelle le gouvernement leurs mulet» , leurs ânes et leurs vieilles 

«binois repousse toutes les lumières qui fermes auraient la force de les traîner, 
pourraient lui venir de dehors (i) , si ce L'usage de ne point laisser reposer la 

n'est pourtant en matière d'astronoiûie, ^^^^ ^ ^^ fai^e succéder , par exemple , 

par le grand intérêt qu il a mis dans ^^^ y^^^ll* de bled îi celle«du coi.n et 

tous les tems à son calendrier, pour ^^ l'indigo, celle du ris k celle du bled, 

le perfectionnement duquel il a succès- particulièrement dans la province du 

sivement employé des mahométans et ^iç^g^nan , l'une des plus feitiles de 

des missionnaires chrétiens. Les Chinois j^ Qj,i„a , exige ube très-grande quan- 

, X rk_ • . j.^ . . • . lité de fumier ou d'autres engrais. Ils 

(i) On vient d'en avoir • trec - récemment mie / i> j • * 

preuve bien rn.pp.q|e. En r.ii.«Dt rendre de grand» UC négligent dOUC Tien pOUr S en prO- 

b niienrs à Tambatsade Russe , lurs de snn entrée CUrCr* Jls recueillent SoigUCUSement leS 

::,?.r.: iî rxVr.ri.ucrà^°r.ïrh*.îr.TJ: uTine.e»ou<«Iese.pèce.d'iBmi.ndioe.. 

df péoéuer dans l*empire. Ha ont été A^blicés d'j A défaut de CCS «DgraiS, US, obtiennent 

rentrer par la Sibérie icptentrionaïe , ou l'on se tcauCOUO de U tCtr* , Soit en la remuant 
promet qu'ilc font des recherches et des decon- * •..*i zt j^.. 

Tcrtea intércstaatf*. AlùniUur, 1 1 y«w»«r i8«6, ««W CCSSe , SOlt par U jneUmge dCS tcr-. 
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res. Le rîx étant la principale denrée de Des plantes qui erolssent en Chine , la 

la Chine ^ on le cultive de préférence plus.précieu.sepeul-êtreeât le bambou, 

dans tous les endroits où Ton peut avoir par la multiplicité des usages auxquels 

de Peau. Son produit est bien supérieur pn emploie cette belle espèce de roseau, 

à celui du bled : on l'estime de vingt» Les cbaises y les tables , les paravents, 

f cinq à tren-tepour un, tandis que lebted le» écrans, les bois de lit, les couchers 

\ ne donne que de dix à quinze. et beaucoup d'autres meuble^ sont en- 

Du reste , les Chinois n'ont point tiërement laits avec de bambou d'une 

d'instrument pour préparer et labourer manière assez souvent fort ingénieuse, 

les lerreins en friche. Ils ne savent pas Dans les vaisseaux il sert pour les ver- 

dessécher et tertiliser les terreios inon* gués, les voiles , les cables, les petits 

dés et marécageux , qui, en j compre- cordages et ie calfat. Les cultivateurs 

nant les lacs, les étangs, sont très^ en font leurs charrettes, leurs brouettes, 

multipliés en Chine. M. Barrow en in- les machines avep lesquelles ils élèvent 

fère que près d'un quart de la Chine l'eau , les sacs où ils mettent le grain 

zeste sans culture; ce qui, avec d'autres et une infinité d'ustensiles. Avec ses 

circonstances , concourt èi rendre si fré- fibres on fait la mèche des chandelles ; 

Îuenles les famines qui désolent cet fendu , il est employé en bottes ; brojé 
Iropire Pour prévenir même les inon- et réduit en pâte , on en fabrique un 
dations auxquelles est sujet le plat pays papier; enfin , les Chinois en mangent 
en Chine , les cultivateurs chinois ont les jeunes jets. Ce roseau est donc pour 
formé sur les flancs de leurs montagnes eux un objet intéressant de culture, 
une gradation de terrasses nivelées. Le tabac qui se cultive près de 
Cette méthode citée par les mission- Canton est de deux espèces; mais les 
naires eon>me particulière è la Chine , plus grande^ plantations se trouvent 
et néanmettts lrès*usitée dans la Pales- dans les environs de Pékin, 
tine , dans tout le pays de Vaud et dans Les plaines qui s'étendent le long du 
plusieurs autres pays de l'Europe, n'est fleuve Scheng-tang- Kiang sont cou- 
rien moins que commune en Chine, vertes de cannes à sucre : c'est dans 
Dans toute sa route , M. Barrow ne l'tf cette contrée surtout uo des principaux 
vue que six fois mise en pratique ; et les objets de culture. Pour en extraire le 
terrasses étaient en très-petit nombre et jus , les Chinois ont , comme aux An- 
d'une médiocre étendue. Du reste, les tilles, des moulins, mais d'une cons- 
Chinois possèdent assez bien la science truction fort simple- Ils consistent en 
des irrigations ^les machines qu'ils em.- deux cylindres , quelquefois de pierre , 
pioyenk pour les faire, sont fort simples' et plus souvçnt de bois posés verticale- 
et néanmoins d'un grand e£Pet ; mais ils ment et mus par de,.s bœufs ou des 
n*ont pas la moindre connaissance des huiles. Le procédé pour le faire épaissir 




ils sont tout aussi îndifiérens & l'égard ont trouvé le moyen de faire du sucre 

de leurs chevaux. C'est la Tartarie qui candi très-pur et très-beau, 
fournit ceux des haras de l'empereur," La yigne croit très*bien dans les dif- 

^ui sont d'une haute (aille, très beaux* férentes provinces de la Chine , même 

et pleins de vivacité. Le bétail que dans celles du nord , telles que la pro- 

M. Barrow eut occasion de voir sur sa vince de Pékin : mais il a paru à 

route, lui parut d'une très-petite taille. M. Barrow que cette culture était peu 

Les bQBU& que l'ambassade se procurait* favorisée. I^es Chinois ne Font point de 

pour sa nourriture, pesaient rarement vin avec le jus du raisin. Les mission* 

plus de deux quintaux. Tous les mOu- naires sont les seuls qui en font un peu 

tons qu'il vit étaient de l'espèce qui a dans les environs de la capitale. Dana 

iine grosse queue. notre route | dit M. Barrow, on noua 
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apportait de temf en temit quelques » uniforme , en j pl^içant une majes- 
maûyais raisins ; mais ceux de nos » tueuse forêt. 

compagnons de Voyage, qui se sépa- » Les Chinois^ continue lord Ma- 
tèrent de nous à Hans^chout^Fou ^ n cartney , savent, ainsi que nous y 
pour prendre la roule ae Chusan ^ en « tromper les jf^enx , dans leurs jardins, 
trouvèrent en- abondance qui étaient » par de lausses perspectives; mais iU 
exceliens. Les treilles où ils les » emplojent ce moyen avec beaucoup 
cueillirent , formaient une tonnelle sur » de sobriété. Je ne vis à Ge^Hol ni 

Êlusicurs canaux où passèrent leurs 9» ruines ^ ni grdttes , ni hermiiages 
arques. , » artificiels. Le sublime y domine , . 

Si les Chinois sont restés en arrière » mais il est toujours & la place qui 
des Européens pour la plus grande » lui convient' le mieux ; et l'on est in- 
partie des cultures, ils les surpassent » sensiblement amen^, «ans être jamais 
peut-être dans l'art de former les jar- 9» surpris par son aspect inattendu. Le 
dius de plaisance. Il suffit , pour en 9 trait le plus caractéristique d'un jar- 
juger, de jetter les yeux sur ta des- » din chinois est la gaîté; c'est eild 
cription du jardin de Yuen-min-Yuen, » qui met en harmonie l'ensemble du 
par M. Barrow, et surtour sut celle n paysage. 

du parc de Ge-Hol dans la Tartane 9 Four animer encore davantage les 
chinoise , par lord ^acartoey 1 que cet » beautés de ces jardins , on a recours 
ambassadeur a permis à M. Harrow » ù l'architecture ; et tous les édifices 
d'insérer dans son Voyage :- c'est une n qu'on y construit sont parfaits dans 
succession de scènes presque toutes en- » leur genre. Il y en a d'une simp'icité 
chanteresses. Il faut les lire dans l*ou- * élégante ; d'autres sont superbement 
vrage même , ainsi que les observations n décorés, suivant l'effet qu'on Teut 
de lord Macartney sur les jardins de n qu'ils produisent. Ils sont à des dis- 
la Chine. Elles décèlent le goût le plus n tances convenables , et contrastent 
éclairé y le tact le plus délicat des con- n parfaitement : on ne les a point con* 
venances. Je n'en extrairai que lemor- n lusément accumulés, ni plaises aveo 
ceau suiyant : n affectation en face les uns des autres, 

" Lorsqu'un Chinois veut construire n pourseregardei'iBUtilement^ chacun 
j» un jardin y tous les terreins lui con- *» de ces édifices est à sa vraie place. 
M viennent. Ils se soucient fort peu que yi Les cabinets, les pavillons , les pa- 
>■ le lieu qu'il choisit soit favorisé ou » godes se trouvent dans les endroits 
** délaissé par les divinités champêtres, n conformes à leur genre de construc- 
» Si elles l'ont , en effet , abandonné , n tlon. Ils ornent toujours la partie du 
» il les inyit'e à y revenir, ou bien, il » jardin où ils sont , tandis que tout 
» les y contraint. Son principal objet » autre édifice les défigurerait. » 
» est de changer tout ce qu'il trouve Lord Macàrtney a remarqué ft 6e- 
V sur son terrein , de rejetter avec Hol quelques ornemeùs de mauTaîs 
» mépris ce qu'on y a déjà mis, et de goût, mais il déclare avec franchise 
rt donner une forme nouvelle h chaque que ces défauts sont pkis rare? ea 
» partie. S'il rencontre une friche , il Chine qu'ils ne le sont en Europe et 
y^ l'embellit en y plantant des arbres ; même dans les jardins anglais. 
n un désert aride ^ il y fait serpenter Un des plus grands obstacles au per^ 
*» une rivière , ou bien onduler les eaux fectionnement de l'agriculture est , sui- 
'unlac. Il change les plaines en ter- vant M. Barrow, le mauvais état des 
rins^négaux, et varie leur surface routes de terre. A l'cxceptiondes en-* 
e toute manière. Il y élève des mon- virons de la capitale et de quelques au- 
9 tagnes , il y creuse des vallées , il très endroits , toute l'étendue de l'Em- 
** y entasse des rochefs : il adoucit les pire n'offre pas un chemin qui puissa 
** aspérités , métamorphose en désert être compté pour autre chose que pour 
*> les champs , et aaine une éte^dut * un sentier. Par là sont obstruées dans 
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les parties de la ChiDC, où il n'y a pas par Its Japonais ; Us ne sayent pat , Il 
de canaux, les cofninunica lions qui vi- la vérité , donner à leurs Yases la forme 
vifient tant l'agrioultuie. Dans les pro* élégante qu'ont ceux qui se fabriquent 
Tinees même, qui ont l'avantage d'être eu Europe , ni encore moins les oroer 
arrosées par ces canaux, il est impos-, de dessias également corrects et agréa' 
ftible de voyager ou de faire aucun blet; mais si on leur epvoie de modèles^ 
transport dans l'biver lorsque ces ca- ils les copient avec exaelitude , -et les 
nauz sont gelés, parce que l'industrie*, couleurs qu'ils employant sont inimita- 
des Çbinois ne s'est pas étendue jusqu'à blés pour la fraîcheur et l'inaltérabilité, 
l'invention des traîneaux ou de quelque S'ils méprisaient moins les procédés 
autre manière de voyagef sur la glace, qui peuvent leur être communiqués par 
Malgré ces observations , M. Barrow les étrangers , les ouvriers ehinois, avec 
n'en fait pas moins le plus grand éloge un esprit vif et une conception facile , 
des canaux pratiqués dans la Chine'» et réussiraient dans les ouvrages d'horlo- 
surtout du canal impérial dont il exalte gerie et de verre : M. fiarrow eu eut 
la grandeur et ruiililé. Ce canal y dit- plus d'une fois la preuve. Les outils des 
il, qui hors de la saison des glaces en** divers artisans sent de la construction 
tretieut la navigation intérieure de la la plus simple , et chacun de ces outils 
plus grande partie d'un si vaste em- néanmoins répond trë^-bien aux objets 
pire, n'a point d'égal dans l'hisl^re du auxquels il est destiné. Ainsi le soufiet 
monie. Il ajoute que le plus grand des d'un forgeron , qui n'est composé que 
canaux navigables d'Angleterre ne peut d'un cylindre creux, et d'un piston 
pas plus être comparé au canal impé- vaivulaire , lui sert jion- seulement à 
rial deda Chine, qu'un étang de jardin soulier le feu ,, mais de siège quand il 
ou un vivier au grand lac de fVinan^ ne soufle pas et de caisse pour renfer" 
dêrmere, PoUr se former une idée de sa mer ses outils. 

largeur dans quelques «ndrolts , il suf- L'art de l'imprimerie date de plus 
fira de savoir qu'entre le grand nombre haute antiquité en Chine; mais on n'y 
de ponts qu'on y a jettes, il en est un a jamais employé qu'un bloc de bois, 
qui a jusqu'à quatre-vingt-dix arches. L'écriture des Chinois est telle qu'on 

Les efforts d'industrie qu'il a fallu qe pourait guèrès l'imprimer avec des 
pour construire ce canal , et même quel- caractères mobile;:, par la difficulté d*a- 
ques autres paraissent presque inexpU- justerdans une formed'imprimerie leurs 
cables à M. Barrow chez un peuple qui, monosyllabes fort simples et en petit ca> 
malgré l'ancienneté et la stabilité de son ractère avec la multitude de combinai- 
empire, est resté si fiort en arrière des sons dont ils sont susceptibles, 
nations européennes dans la plupart des Les Chinois connaissent l'usage de 
i^rts mésaniques. la poulie, et ils l'emploient à bord de 

Cette vérité est si connue que M. Bar- leurs vaisseaux, mais teujours dans 
Tow ne s'est pas attaché à l'établir de son état de simplicité : il en est de 
nouveau par une comparaison détaillée même de la pompe à chaîne qui a été 
de l'industrie ^falnoîse et européenne, portée en Europe à un si haut degré 
Il a parcouru seulement le cercle assez de perfection. M. Barrow n'a jamais 
borné des arts mécaniques oà les Ghi- remarqué de corps de poulie où il y eût 
nois réussissent , à un certain point , et plus d'un rouet. Le pouvoir du levier 
le cerele beaucoup plus étroit encore de est connu en Chine sans être étendu à 
eeux où véritablement ils excellent. tous ses usages. En général aucune des 

Les manufactures de soie et de coton, puissances mécaniques n'est employée 
sans avoir atteint au dernier degré de en grand par les Cninois pour faciliter 
perfection , méritent quelques éloges. le travail. Peut-être, dit M. Barrow , 

Dans la fabrication de la porcelaine , , est-ce une question qui n'est peu dé- 
les Chinois ne sont surpassés pour la cidée dans l'esprit du gpuvemement 
préparation des matières premières quf chinois ^ que cellt de lavoir si l'avan- 
tage 
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tage général de faciliter «le travail et 
de gagner du t^ms par le mo^en des 
macliioes y peut balancer les malheurs 
particuliers qu'occasionnerait, pendant 
quelques années , l'emploi de ces ma- 
chines. Dans un pays où il j a une >i 
immense population, l'introduction des 
machines peut amener de grande trou- 
bles, puisque les neuf dixièmes au moins 
de la soôiété y vivent du travail de leurs 
mains. 

Les quatre arts où les Chinois exeeU 
lent véritablemeut , sont la fabrication 
du papier , celle dJe l'encre , la pjro* 
tecbnie, l'emploi de l'ivoire. 

La fabrication du papier aveq de la 
paille est assez récente jeu Europe ; 
mais ea Chine » elle remonte à une 
époque très-reculée. Les Chinois cm- 
ployent dans leurs manufactures de 
papier la paille de riz et les autres 
grains , Técorce de mûrier , l'arbuste 
qui porte le coton , le chanvre , les 
orties et diverses autres espèces de plan 
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vu tirer à. Batavia ; mais ils lui paru- 
rent inânimént supérieurs par la nou- 
veauté, la délicatesse^ le goût et l'ia- 
Tention. - 

Mais dé tou« les arts mécaniques , 
le seul dans lequel les Chinois sem** 
l>lent avoir atteint le dernier degré 
de perfection , c'est celui de découper 
l'ivoire. M. Barrow avoue que dans 
cette partie ils n'ont point de ^vauzj 
même à Birmingham , aetle grande 
pépinière (c'est sa fastueuse expression) 
des arts et des manufactures. Il n'y a 
rien , ajoutc-t-il , de plus beau , de plus 
admirable que le travail qu'offre, ca 
s'ouvrantyUn éventail chinois. La même 
industrie se déploie y avec la même per- 
fection , dans tous les ouvrages faits 
avec l'ivoire. 

Lis arts libéraux y les beaux arts ne 
sont pas plus perfectionnés dans la China 
que les arts mécaniquest 

Toute l'architecture des Chinois a 
pari^ à M. Barrow aussi désagréable à 



tes et de matières. Ils font des feuilles la vàe que peu solide. Elle est, dît-il , 

de papier d'une telle grandeur, qu'une sans(^légance, sans correction de dessin, 

seule peut tapisser un côté d'une cham- sans ax^une proportion , médiocre dans 

brede moyenne grandeur. La plus belle son apparence et d'un travail grossier, 

espère de papier à écrire est aussi unie Les grandes pagodes de cinq-, sept- et 

que du vélin, et lavée avec une sorte de jusqu'à neuf cents pieds , sont ce qu'il y 

solution d'alun qui empêche l'encre de a de plus imposant en Chiae ; mais elles 

pénétrer. ne sont ni aussi régulièrement dessinées 

On connaît toute l'excellence de ni aussi solidement construites que les 

l'encre de la Chine , l'utilité dont elle pyramides de l'Inde. Les colonnes, sans 

est en Europe pour les arts et l'im- nase et sans chapiteau, qui décorent les 

possibilité de l'y imiter. De l'aveu des palais, les temples, ne sont que de bois 

Chinois , c'est des Coréens qu'ils ont et d'une proporHon peu agréable. Les 

appris à perfectionner cette encre. maisons extrêmement basses, les toits 

Quoiaue la poudre à canon soit d'un recourbés , et dont les murailles de 

usage très-annen dans la Chine , oo l'y brique n'ont aucune solidité par la 

fabrique fort mal et l'on n'y connaf t mauvaise qualité des matériaux , sont 

pas même l'art de la grener. Les Chi- toutes construites sur le modèle des 

nois n'en sont pas moins habiles en tentes. Les poteaux qui >soutiennent la 

pyrotechnie. Leurs feux d'artifices sur- toiture ressemblent asses ù des piquets^ 

passent, au jugement de lord Macart- Les ponts chinais sont très -légers et 

ney , dans la partie de son journal par- trè»>agréables à la vue, mats leur genre 

ticulier qu'il a permis à M. Barrow de de construction annonce peu do solidité, 

transcrire , tout ce qu'il avait vu dans Lord Macartney u'est pas si sévère 

ce genre en Europe. Ceux qui firent que M. Barrow, dans le jugement qu'il 

partie de la fête donnée à Gehol étaient^ porte sur l'architecture chinoise. Elle 

peut-être, dit le Lord, moins grands y*' ne peut pas , dit ce Lord dans son 

moins magnifiques, moins variés que journal, être soumise à nof règles; 

Ics feux d'artifices chinois qu'il avait mais elte est pax&itentDt d'accord av«9 

Journal général ^ huitième aonée, N^ ii« Vr 
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celles qui lut sont propre^ : quat<{uVlle* tâchent de >ouer à l'unisson ^ et qoe1« 

pèche contre les idées qne nous nous quefois un de leurs înstrumens prend 

sommes faîtes , en matière de compo^ l'octaye , mais ils n'essayent (amais de 

tition, de distribution et de proportion , jouer différentes parties ; tout leur art 

«lie produit souvent un effet qui plaît, se réduit à la mélodie, si Ton peut 

BarroTV- 

pas plus n'a entendu qu'un seul Chinois , dont 

en état de modeler la figure humaine on pût dire qu'il chantait d'un ton 

que de la dessiner avec un certain degré sensible et mélancolique. Avec un ac- 

d'exactitude et de correction. Le ciseau compagnemeiit de guittarre , son chant 

Chinois ne produit que des grotesques ayait peur objet l'éloge de la fleur moa'» 

images, des êtres fantastiques et de dif- lie y lune des chansons tes plus corn— 




formes et monstrueuses imitation» de 
la nature. Il n'jr a dans tout l'Em- 
pire ni une statue , ni une colonne 
dignes d'attention. 



mnnes du pays, La simple mélodie de 
cet air fut notée parM. Hutner. Il se 
trouve y ' avec un petit nombre d'a4rs 
populaires y gravé dans le recueil des 



Incapables de dessiner avec correc- planches dont on a enrichi le yojage 

tîon y les Chinois ne son^pas plus avan- La poésie fut plus cultivée en Chine 

ces dans la peinture , dont le destin est que la musique y et ce ne fut pas sans 

la principale base. Ils ne savent pas non succës. M. Barrow ne s'est pas étendu 

plus donner du corps aux objets par beaucoup sur le mérite des poètes chi- 

une juste application des jours et des nois : jll observe seulement que «elles 
ombres , ni varier par la touche les - de leurs poésies , qui ont été traduites 

teintes délicates d'une couleur, de ma- dans plusieurs langues européennes , 

nièreà les rendre semblables aux teintes ont été fort embellies dans les traduc- 



de la nature ; mais ils imitent avec une 
exactitude et an éclat que n'égale point 
l'art des Européens , le plus brillant co- 
loris des fleurs , des oiseaux et des in- 
sectes. Du reste y ils n'ont aucune idée 
de la magie qu'emploie l'art de la perr 
spective : tous les objets qu'ils repré- 
sentent sont exactement sur le même 
plan. 

L'art de la musique ne parait pas être 
cultivé en Chine comme une science : 



tions. Il en donne pour preuve la tra- 
duction d'une ode sur le thé , dont le 
dernier empereur Tchien-lon g est l'au- 
teur y et dont l'original traduit mot à 
mot ne peut pas soutenir la compa- 
raison avec la traduction qu'on a faite 
en vers anglais y sir William Jones. Il 
observe au reste que le poëme sur la 
ville et le pays de Môuxden , par le 
même priiiLce , et que les missionnaires 
ont traduit en prose y annonce beau- 



on ne l'apprend pas même comme un. coup plus de talent que l'ode sur le thé. 



talent agréable , on ne le pratique pas 
non plus comme un amusement dans la 
société. Il n'est exercé que parces jeunes 
ft mies qu'on élève pour être vendues ou 
; par celles qui se louent à ceux qui 
achètent leurs faveurs. Ij%$ Chinois ne 
•connaissent jpoint l'usag» des notes : 
pour écrire la musique , ils se servent 
.de caractères qui expriment les noms 
des tons de la gaocme ; et ils doivent 
même cette manière imparfaite au jé- 
auite Perêirtt, Les instrumens de mu- 
sique sont très-nombreux en Chine ; 
aucun n'est bien agréable* Lorsque des 
AiMicifttS ofaÎMif iQAt Mlfablél^ Uf 



Quant aux drames chinois , on pour- 
rait juger de leur poiérite par la fameuse 
pièce de l'Orphelin de la Chine , dont 
un jésuite nous a donné la traduction , 
si elle était plus exacte. Cette pièce , dé- 
figurée parle traducteur, a été recueil- 
lie avec qtiatre-vtngt-dix-neuf autres , 
qui sont considérées comme les meil- 
leures du théâtre chinois. Quoique les 
trois unités y soient continuement vio- 
lées y elles ne sont pas dépourvues dp 
beautés : elles roulent toujours sur des 
évfnemens historiques. Les Chinois au 
reste se plaignent y ainsi que les Anglais 
•t les 'Français ^ de la dégénération de 
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l'art dramatique. Ils soutiennent ^ue riviëres : il$ tirent des trois règnes a^ 

les productions de leurs auteurs uh>- la nature les plus brillantes couleurs 

deraes sont trës-inférieures à -celles des sans en connaître en aucune maniera 

anciens. Il est certain ^ «Lit M. Barrow , la théorie. Ils connaissent les efiets que 

qu'on applaudit aujourd'hui sur le théâ- produit la vapeur sur certains corps ^ 

tre de la Chine toutes sortes d'iodé- mais sans se douter de la pression ex^ 

cences et d'obscénités. Dans leurs pièces traordinaire de cette même vapeur 

comiques ,. il y a toujours un bouffon comprimée , et de l'application qu'on 

qui obtient la plus grande partie des peut faire de ce pouvoir à des objets 

apptaudissemens. Dans leurs tragédies qui sont au-dessus de la force animale, 

ils mêlent le chant à la déclamation : Avec un bon. procédé pour fondre !• 

ce sont des espèces de mélodrames. On fer au sortir de la mine et en fabriques 

peut juger de leur mérite par l'imper- des ustensiles extrêmement minces , ils 

fection de la musique chinoise. . n'ont qu'une faible connaissance des 

M. Barrow a consacré un très-Ion^ moyens de le convertir en acier, 

chapitre à des observations sur la langue La conr^iissance des plantes et de 

chin(»se : elles ne sont pas susceptibles leurs pré^ndues vertus constitue eu 

d'être extraites ; nous en indiquerons très-grande partie la médecine chinoise» 

seulement ici l'objet. Il soutient d'abord Celles dont la médecine fiatit le plus 

que cette langue n'est pas hiéroglyphi- d'usage , sont le gin-sing ^ la rhubarbe 

que. Il établit ou s'occupe d'établir la et la squine. Leur pharmacopée tire 

fausseté des comparaisons étymologi- aussi du règne animal et du règne vé- 

ques dont il donne des exemples. Il gétal un petit nombre de remèdes. Du 

expose les difficultés, les amniguïtés reste ^ ils ne connaissent, ni ne croyent 

qu'offrent les caractères chinois. Cette pas qu'il soit nécessaire de connaître la 

espèce de dissertation est terminée par physiologie. Leur pathologie même est 

de savantes recherches sur la langue fort bornée, très -souvent absurde et 

parlée et sur l'alphabet TartarC'- ordinairement erronée. 

Mantchou. ^ Les missionnaires ont exalté l'ha-^ 

En parcourant les sciences qu'on oui* bileté des médecins chinois ; mais le 

tive en Chine , M. Barrow refuse aux jésuite le Comte qui , en quittant la 

Chinois la plus légère connaissance des Chine pour ne plus retourner, avait 

principes de la géométrie. Quant à leur moins de ménagemens à garder dans 

arithmétique , il observe que le calcul S9S récits que ses confrères condamnés 

décimal , découverte nouvelle en Eu- à y passer leur vie , dit positivement 

Tope , est le seul système d'arilhmé- que les médecins chinois tâchent tou- 

tique usité en Chine. Il ne trouve pas jours de découvrir secrètement le eenre 

_„r_ i^-r«u* :- I— xi»«w .: .»:i- j. i_j' j . s., j.. 2 




on peut l'inférer surtout du crédit que tation dépend davantage de leur exac- 

conservc encore chez eux l'astrologie, titude à assignerla véritable cause d'une 

Quoiqu'ils rédigent soigneusement leurs maladie , que du talent de la guérir, 
annales , leur chronologie est très-peu Si à cette profonde ignorance des 

^ avancée. A l'égard de la chimie , l'on médecins proprement dits de la Chine ,^ 

ne peut pas dire qu'elle exbte en Chine on ajoute la multitude des charlatans qui 

comme science ; mais plusieurs de s^s s'ingèrent de traiter les maladies , on 

branches y sont d'un usage commun ne sera pas étonné des afireux ravages 

comme arts chimiques. Ainsi sans pos- que font les maladies épidémiques en 

séder aucune théorie concernant les Chine. C^ux de la petite vérole sont 

affinités des corps ou les attractions de incalculables : heureusement qu'on a 

>co-hésion ou aggrégation, ils clarifient imaginé ^ lorsqu'une petite vérole de 

tprés-pTomptement l'eau Taseust de leurs. l'espèce la. moins dangereuse se déclare^ 
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^ft rinoculer par différens procédés, qui s'appuye sur celui du P, Frîdellî, 

Cette salutaire poratîqoe a diminué beau* on voyait encore à Canton ^ en 1719» 

coup le danger de la tontagion. l'arbre \lont la graine avait été la pre^ 

La chirurgie n'est pas plus avancée miëre envoyée en Portugal^ où elle avait 

que la médecine. La barbare et ab- si bien réuSvsi. On regrette cjue M. ]3ar- 

surde toi, qui fait peser la responsabi' rovT* n'ait fait que nommer l'arbre à siiif, 

lité du salut de la personne bles.ée sur et ce qu'il appelle le grand et magni- 

celui qui entreprend la cure, n'a pas fique arbre de vie. On est étonné de 

{>eu contribué ù arrêter les progrès de lire dans sa relation que Tarbuste qui 
'art chirurgical. Les chirurgiens cbi* porte le thé était employé le long du 
pois réussissent quelquefois à remettre fleuve Tchentang-Kiang , comme une 
quelque memb e disloqué et à raccom- plante commune à clorre et à séparer 
moder quelque fracture; mais dans les les jardins et les vergers. M, B^rrovr 
cas difficiles et compliqués, ils aban-^ ajoute, h. la vérité, qu'il n'est pas cul-* 
donnent communément les malades au tivé par rapport à ses ft* uilles. 
hasard et ne font jamais d'amputation. Quant au règne minéral , M* Barrow 
L'histoire naturelle d'un empire aussi s'est presque borné à observer que le 
étendu que la Chine , en y comprenant nitre est très-abondaut dans la Tartarie 
encore la Tartarie chinoise , offre un chinoise , et qu'il y a dans la Chine 
vaste champ à l'observateur, et ne propremenr dite, et particuliërement 
pourrait être complètement traitée que dans le voisinage du fleuve Peikiang-ho, 
par une société de savans qui eussent plusieurs grandes mines de charbon, 
résidé longtemps dans la Chine et qui Celles-ci s'exploitent avec d'autant plus 
l'eussent même parcoume dans toutes de facilité qu'elles .«'ont de niveau avec 
ses parties. M. Barrow n'a pu recueillir ce fleuve, dont on conduit Teau sur les 
dans une course rapide h travers de côtes de la mine d'une grande iitipor-* 
quelques parties* seulement de l*em- tance pour alimenter les manufactures 
pire , que quelques échantillons des de porcelaine. La géologie de la Chine 
' xichesses de la nature dans les trois a un peu plus attiré son attenliou. 
règnes. Fresque toutes les montagnes qu'il eut 
Relativement au règne animal , sa re- occasion d'examiner en traversant cet 
lation est extrêmement stérile. Pour eet Hmpire , lui parurent de granit prî* 
objet, il faut recourir cl celle de M, Bell, mitif. Quelques-unes seulement sont 
qui accompagna en 1719 l'ambassade âabloneuses , d'autres , et ce sont les 
envoyée en Chine par Pierre le Grand, moins élevées , sont de pierre à chaux 
et dont on a donné une traduction à ou de marbre commun et grisâtre, 
là suite de celle de M. Barrow. On y M. Barrow ne découvrit dans tout leçon* 
trouvera des détails curieux sur quatre tinent de la Chine ni productions vol- 
espèces de tigres et sur la manière de caniques, ai traces de chaleur^ ni eaux 
les cha.«rser , sur les libelines et sur leur thermales. 

chasse , sur diverses espèces de poissons Les lacs sont très-multipUés dans la 

et particuliërement sur ceux qu'on ap^ Chine : quelques-uns, tels que le lac 

pelle poissons d'or et d'argent, Po-yang, sont comme de petites mers. 

M. Barrow s'est un peu plus étendu Ce que M. Barrow a obseivé de plus 

sur le règne végétal. Il a donné dans reibarquable sur la météorologie de la 

plusieurs parties de son voyage la no- Chine , ce sont les typhons ou vents 

menclature et quelquefois même la des- violens , accompagnés d'éclairs et de 

criplion des plantes qui croissent dans coup de tonnerre terrible aveo des 

diverses provinces de la Chine. Il entre rafeles et des on.iées qui se snocëdeut 

même dans quelques détails snr le cam* rapidement. Ces ouragans se font res« 

pfare et l'arbre à vernis , sur les diverses sentir sur presque toutes les rivières et 

espèces d*ôrangers. Il est remarquable les lacs de la Chine; mais ils exercent 

^uci d'après le témoignage de M. Bell| une toute aytre violence encore &ur lc« 
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Ipers c!e la CLîne. Pour en donner une 
idée, dit M. Barrov; ^ yoici comnient 
s'exprime un des plus intelligfns et 
des plus expérîiuentés capitaines des 
Ttiîsseauz de la compagnie des Indes 
anglaises, a Quand 00 pourrait {faire 
»» sonner dix mille trompettes et faire 
rt battre dix mille tambours sur le gail- 
>f lard d'avaq^ d'un vaisseau . au mo- 
r> ment de la plus grande force d'un 
•• ouragan^ aucun de ces instrumens 
» ne serait entendu sxkx le gaillard d'ar- 
tt rî^re. n 

Sur la population de la Cbine , 
M. Barrow , en rapportant l'évaluation 
69 lord Macarlnej qui, d'aprës le 
recensement que lui fournit le gou- 
vernement chinois , la porte k trois 
c«nt trente millions d'habitans , avoue , 
avec franchise , que ce recensement 
n'est point exact, ni ne peut même 
l'être ; il n'en soutient pas moins , en 
se fondant sur les faits, et en.raison' 
nant par l'analogie, que la Chine peut 
nouiiir non-seulement ce nombre d'ha- 
bitans, mais même le double. Les faits 
consistent principalement dans l'ac- 
croissement annuel de la population, 
qui ne peut pas être conteste. L'ana* 
logie résulte de ce que pour porter la 
population de la Chine au nombre ci» 
dessus énoncé , il su£Bt qu'un mille 
carré en Chine puisse contenir deux 
rent cinquante-six personnes , ce qui 
De paraîtra rien moins qu'une suppo- 
sition. gratuite, lorsqu'on se rappellera 
que les Provînces-Unies de Hollande 
contiennent par milU carré deux cent 
soixante "dix individus. A cette po- 
pulation présumée' des terres de la 
Chine, il faut ajouter celle des fleu- 
res , des rivières , des lacs qui est ip- 
Dombrable. 

M. Barrow assigne pour causes de 
cette population exces.sive , rétat de 

Ï»aix dû depuis longteibs est la Chine, 
e mariage de toup les soldats dont la 
solde sui&t pour entretenir leur fa- 
mille*, celle que l'état leur paye pour 
cdiaçun de leurs enlans mâles , la di- 
vision des terres en ^rmeS , le petit 
p ombre de yilles manufacturières , qui 
sont y cpmnie on sait 1 le tombeau des 



hommes , la sobriété du peuple , l'é- 
galité de la température y excepté dans 
les provioces du Nord où l'hiver est 
très-froid,, mais le climat sain , enfin 
la culture sinon très- intelligente au 
moins très-assidue des plus petits coins 
de terre. 

Voyages dans V A i>ie mineure et 
en Grec» , faits aux dépens de la 
société des DU et ta mi , dans les 
années 1764, 1766 et 1766, par 
le D'. Richard Cfiandler^ mem- 
bre du collège de la Magdelaine 
et de la société des antiquaires 
de Londres, traduits de Tan- 
glais , et accompagnés de notes 
géographiques, par MM. /. /?. 
Servais et Barbie du Bocage. 
3 vol. in-8«. , avec deux cartes 
et un plan de la ville d'Athènes. 
Arfhus Benrand et Buisson, 
18 fr. — 24 fr. 

Nous rendrons compte de cet ouvrage 
daqs le prochain cahier. 

Voyagae au Cap de Bonne-Espé' 
ronce y fait pendant les années 
1796 et 180 i, contenant This- 
loire de cette colonie, depuis sa 
fondation jusqu'en 1796 que les 
troupes britanniques s'en em- 
parèrent ; les différens systè- 
mes d'administration qu'y ont 
adoptés les Hollandais et les 
Anglais ; la géographie et la 
description de foutes les pro- 
ductions naturelles d^i pays ; le 
tableau des mœurs et coutumes 
* des habîlans de toutes les cou* 
leurs; et enfin le détail désavan- 
tages que cet établissement peut 
procurer sotis le rapport de la 
politique, et sous celui de son 
commerce, par ^/6«»r^ Percival, 
ofiStier au service S. M. E. , et 



V 
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anteur du voyage à Pile *de Gaffres, se montrèrent ûàhles , obèïs" 

Ceyian 5 traduit de Tanglais, san» et déployèrent du courage, 

par P. F. Henry, i vol. in-S». C^^t f«x Hollandais qu'il impute U 

2)entu. 5 fr.-6 fr. 5o C. ^ dégradation des Bosch.menqu on pour- 

.^«.««..M^. «/ «A. w »â. Mv^ V. I rau ramener, suivant Ini, à des senti- 

H était diflBcîle d'êlre neuf sut le ™«ns pacifiques en cessant de les pour- 
Cap do Bonne- Espérance' , aprës les s"ivT« comme des bêtes féroces, et en 
excellentes relations publiées sur cette essayant de former d^s liaisons de com- 
contrée par MM. Sparman , Levaillant merce arec eux. 

et surtout par M. Barrow. Celle de ï* «'«»* beaucoup étendu sut les 

M. Percîvaf offre néanmoins , d'abgrd mœurs des Boor ou Colons des parties 
dans 





partie 

tailsd _ ^ _ ^ ^ 

souj le premier de ces deux rapports, q"î > dans un moindre degré, forme 

le récit de la prise du Cap par les An- ^"«si le càraetëre des Colons plus voi- 

glais, qui n'éprottvërent pas une longue siM oe la ville. 

résistance , U flatte hoUandaife destinée ^ntre ses observations sur les mœurs de 

à la défense de cet établissement, sa cei^x qui rbabilent, une des plus remar- 

trouvant dans le plus déplorable état quables est celle du singulier contraste 

par, le défaut de vivres, d'eau et de qu'offrent les jeunes gens des deux sexes. 

io's ; à quoi le vojageur a joint des ta plupart des jeunes hommes sont 

observations sur la meilleure manière lourds, tristes, insocîables, se pré- 

â*atlaquerlavilledu Cap. Telle est en- sentant mal , et ne savent ni porter 
eore la nan ------ 

des mesures 

la con^ 

BÎstration tant qu'ils furent en posses- ment k la candeur. Elles se parent avec 

lion du Cap., et enfin la récapitula^ goût, et se livrent sans inconvénient 

lion des avantages que la possession du aux plaisirs de la sociétjB , quoiqu'elles 

Cap de Bonne-Espéranre pourrait pro- n'y soient pas même surveillées par 

curer à la Grande-Bretagne. leurs parens. Mais avec beaucoup de 

Dans la partie descriptive , on re- charmes et de vivacité , tant qu'elles 

marque des renseignemens tout-à-fait restent filles , il arrive souvent qu'elles 

neufs sur la baye et la ville de Simon ^ deviennent massives et lentes lorsqu'el- 

SUT la force du défilé de Musenberg et les ont atteint un certain âge. 

de toute la Péninsule, sur le Wine- Quoique les autres sujets traités par 

berg et ses environs» - le voyageur ne présentent pas toujours 

Quoique fà ville du Cap ait été des observations absolument neuves , 

plusieurs fois- décrite , le nouveau les développemens qu'il y donne les 

voyageur a recueilli sur cette ville des rajeunissent en quelque manière, 
particularités curienses. 

Comme M. Barrow , M. Percîval Bibliothèque géographique et ins- 

plaint le sort des Hottenlets sous U tructive des jeuriéB BUU j ou Re- 

dominaVion hollandaise ; il les croit sus- ^^^ de voyages intéressons, etc. 

Xver Vl'Tt:: d': ctïisXn^'ïl'aj! t rad ui ts d i? Pelle m and de Ca., ne, 

pui de cette opinion , il cite un régî- P^^^' Breton , etc, IV . année, 

ment d'environ sept cent Hottentots ^ 3 . livraison. 2 vol. in-l8. Du- 

formé par les Anglais a|»rès la conquête. Jour, Prix de l'abonnement pour 

et dont plusieurs formaient de beaux et l'année l8 fr.— 22 fr. 5o C« 
bons soldats , et qui, envoyés en déta- 

ehement coAtrt les BoscbimcA et les Cette livraison coatieat le voyage de 
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Socarke en Egypte^ i volume; et le Réfor^me judiciaire en France^ 

par Guillaume de la Mardclle\ 
avaot 1789, conseiller d'état, 
procureur - général au conseil 
supérieur de Saint-Domingue. 
I vol. in-8«>. De^enncy Maradanl 
3 fr.— 3 fr. 7S c. 



▼oyage de Browne en Egypte et en 
Syrie , i vol. 

Coup - d^œil rapide sur Vienne , 
suivi de h lettre d'un officier 
de la grande armée; contenant 
un précis dés opérations mîlir 



taîres qui ont fait tomber cette La réforme judiciaire gue l'auteur 

capitale au pouvoir des Fran- de cet ouvrage propose d^ippli^uer à 

çaîs. Brochure in-8^ Solvet et '» France avait été , e.D grande partie, 

Michel. I fr. 25 c— I fr. 3o c. "*^^* * exécution ii St.-Domingue : on 

peut y puiser de«î vues utiles pour le 

P#nt cette description abrégée de code de la procédure civile dont oa 

^enue et de ses environs, l'auteur a s'occupe actuellement. 

puisé diiBs de bchines sources 5 et s'il Tabk alphabétique du bulletin 

ne présente pas de cette ville un tableau j^„ : j t v ^ "** uutieiia 

comolet - son mivmir» an ™oî„. fnr«,« ^_^^ orrets (te la COUT de Cassation 



complet, son ouvrage au moins forme 
une esquisse suffisante. 

LÉ-GISLATION, 
JURISPRUDENCE. 

.Analyse de novelles de Justinien^ 
conférées avec l'ancien droit 
français et le Code Napoléon , 
par M. A. Coffinières. 1 vol. 
m - 12. Henée. o fr.-— 3 fr. 75 c. 

Ces rapprochemens de l'ancien droit Recherches sur la force de Var 

avec celui qui est actuellement en W- mée française ; les bases Dour la 

gueur, ne peuvent que contribuer effi- ^--- .1 A 1 ' . *^«*^» F^ur la 
ca cément à faire saisir l'esprit dm nou» 
veau Gode. 



^^ cassation 
depuis son origine en l'an VII^ 

Matière civile* Seconde partie. 
Année X[ et XIL On j a joint, 
comme dans la première partie» 
une table chronologique des lois 
qui ont.motivé leurs décisions, 
par M. teva^JCir,. ancien avo- 
cat. Broch. in-8«. Henée. 

ÉCONOMIE politique/ 



Traité de la garantie indivis 
duelle et des diverses preui^es 
en matière criminelle ^ par F. 
J. Lauze de Peret , avocat. 
I vol. in- 8». Caillot f Rondo- 
neau. 

L'auteur de cet ouvrage ne pouvait 
pas choisir un sujet qui intéresse davan- 



fixer selon les circonstances , et 
les secrJ|aires d'étal ou ministres 
de la guerre depuis Henri IV 
jusqu'en i8o5. ï vol. in -8*. 
Paris , Treuttel et Wurtz. Stras- 
bourg , même maison. 3 fr. 60 c, 
«—4 fr. 5o G. Papier vélin 7 &• 
ao c, — 8 fr. 

Nous reviendrons sur cet ouvrage* 
PHILOSOPHIE. 



tage rhumanité. Il s'j agit de la cou- Protologia, etc. auctore Hermene^ 

servaiion de 1 honneur , de 1^ liberté gUdo Pini. 3 vol. in-S^ (Suite 

de la vie. L'auteur l'a traité avec pro- | „^*^« o«w,«,w,« z ^ouiie 

fondeur, avec énergie , avec une touche * ^?*'^® annonce au précédent 

même sentimentale.- Ses observation* caûier, page 0I7.) 

prennent un nouveau degré d'intérêt L'auteur de ce traité , le professeur 

à une époque où $9 ^répart If Cod© Pini, l*un des savans les plus distingué* 

crunmel do ritalic § c aYantaecusement «onnu 
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par pluKÎears ouTrages sur Thistoire na^ que; et il fait voir que tous ces pnacîp^J 

turelle , a eu pour but de démontret ne sont vrais, qu'en taut qu'ils sont aaa* 

dans celui-ci qu'en analysant toutes les logues 6 la pluraliié de personne? en UN ; 

sciences , elles se réduisent à une qu'il de sorte que si celle-ci n'existait pas , 

a nommée Protologia , c'est-à-dire , la tous ces principes seraient imaginaires 

science du principe. Le résultat général ou faux. . 

de son ouvrage , est que ce principe est En traitant ce sujet , il donne le plus 

intelligent par soi-même ; que dans ce grand jour ^ plusieurs points de Taaa- 

principe on doit admettre pluralité de tyse mathématique , qui jusqu'à présent 

personnes î que cette pluralité constitue n'étaient pas assez éclairci^. Par exem- 

l'ordre d'existence ; que dans cet,ordre pie , il détermine l'origine et la fonction 

est la démonstration des principes de des premiers signes analytiques , et le 

toutes les sciences etde la moraleraême, sens des quantités dites primitives et 

de laquelle dépend le véritable bonheur négatives, il démontre que le zéro n'est 

des hommes. pas rien ; mais qu'en raison première il 

Le premier volume renferme les deux est la note de nulle différence , c*est-à- 

premiers livres de l'ouvrage qui en dire, de l'égalité nationale ; et que par 

contient six. analogie à cette égalité , il est la note de 




et en quoi elle difiR?re de la Théologie. E^fîn ^ il explique Tinégalilé de trois 

Les développem^ns qu'il donne à ces personnes en UN , en démontrant que , 

notions, eu i33 paragrap^ies , ne sont ^^qj cette tcinité seule, qui est Dieu 

pas susceptibles d'analyse : il faut les Qi^me , est une véritable génération , 

suivre dans l'ouvrage même. Dans le comme fonction de l'existence absolue 

second livre , il traite de l'existence , de dans l'intelligence de soi-même, 

l'intelligence et du sentiment. Ses idées Cette théologie, d'un genre tout-à-fait 

«ur l'existence sont également neuves et nouveau, est plus développée encore 

hardies. 11 établit une distinction entre dans le troisième volume. 




tion de son existence. Il distingue très- la coosonaance delà raison avec-le mys- 
soigneusement dans l'homme la subs- tère de la trinité divine ; et il r.*poni 
jtance spirituelle et cori>orelle. Tout ce d'une manière nouvelle aux difiicultés 
qu'il dit de l'intelligence a également le -qu'on oppose à celte vérité, 
«aracière de la nouveauté et de la har- Dans le livre cinquième , dont le titre 
diesse : il l'accorde aux animaux , mais est : De la moralité et de la religion , 
dans un tout autre sens qu'à l'homme. l'auteur fait voir que le principe rationel 
Le second volume contient le troi- de la moralité des actions humaines dé- 
sième livre', dont le titre est de unitate, pend de la trinité des personnes en Dieu: 
dequê pluralitate personarum in uno ab- i\ prouve aussi par la raison la nécessité 
ioluto. L'auteur explique les différen- d'une révélation, c'est à-dire, de quel- 
les significations qu'on donne au mot un que principe révélé pqur que l'homme 
(unum) j et il démontre , qu'en raison puisse parvenir à son véritable bonheur; 
première , l'unité est personnelle ;^ que mais que par la raison seule on ne peut 
vtoutes les autres unités se conçoivent pas connaître quels sont les objets révé- 
par analogie plus ou moins approchante lés ; et que par conséquent celte coo- 
de l'unité peri>onnelle ; que la personna- naissance doit être communiquée par la 
lité absolue est UN seul , dans lequel révélation , d'où l'auteur déduit que la 
sont trois personnes entr elles. A cette moralité des actions humaines en raison 
occasion il analyse l'unité arithniéti- pceaiière se réduit à la religion révélée. 

Pour 
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touT mettre clans leur jaur ces Vérités, teur donne le précis ^c tout son ou- 

il remonte à Tétat originel de l'homme^ trage ; et il fait un parallèle entre la 

et à la cause de la dégradation de la na« protologie et les autres sciences hti- 

ture humaine ; et il donne la véritable juaînes , en montrant que les principes 

ilée de Tordre, delà liberté et de l'o- de celle-ci ne sont vrais, qu'autant 

tigine de la société. qu'ils sont analogues à des vérités dé-« 

Dans le livre sixième et dernier^ Pau- montrées dans la protologie. 



«> Il ma I ■*!■ 
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QUATRIÈME CLASSE. 

> 

BEAUX^ARTS* Papîer otdînaîre a5 fn In-folîo 

__ 7 '*, , „ papier vélin satiné 5o fr. 

OEuvres de Paul Potier , conte- ^ 

nant douze gravures soignées , . '^^"^ ^^"** •' ^^^ coîlectîon se con- 

d'anrèslpsnln^hpaiivtihlPrtiiY ^^^^ toujours a-vec un égal succèf. 

a après les plus beaux tableaux , L'eiécuiion de la quattiènte livraison 

tant de ceux qui sont au Muséum offre un nouveau témoignage du zèle 

' français, que de ceux qui sont à de l'éditeur et du talent des artistes 

létraiiger, gravées dans la ma- qu*il emploie. n 

nîère du dessin ^u cra^yon sur ^ , * , . 

une feuille entière, par l^au- Galerie historiauetles hommes lès 

thier , avec la vie de Partiste ; et P^^^ célèbres de tous les siècles eu 
des notes traduites eu français , ^^' ^^^^^ les nations ^ contenant 
anglais et allemand. CheÉ Fou- '©"rs portraits gravés ou trait 

thier ^ peintre-^ graveur , rue de ®v®^ l'abrégé de leur vie et des 

la liberté , n°. 43. 40 fr. 96 fr, observations, par C.P.LanâùTi^ 
avant la lettre. Tome IV. 2* livraison. GhéH 

V Auteur, et cheaî Treutttl éù 
Vies et œuvres des peintres îe^ l^urtZé 

plus célèbres de toutes Us écoles. Ce tome contient' » te cardinal da 
Recueil classique , contenant Richelieu , Holbein , AlLd le G^^^^^^ 
1 oeuvrecompiète des peintres dtt Gosme de Médicis , Améric Vespuce 
rang et leurs portraits , les.pri». Scammozzî , GrotîtH , Beaumarchais ' 
cipales productions des artistes Maeaniello , J. Sobicskj , Christo- 
de deuxième et troisième classe. Pj^^ Colomb, Euler, Saccbini , Ri- 
Réduit et gravé au trait d'aprè« t^^ ]" » ^°°^ \^, «"«î« / Hatler , 
les estampis de la bibliothè'que SarCh^rU^Do^^^ 

nationale, etdes plus riches coU bisher', Baun , GuUJauma ie Conque 

lectionsparticulieres, publié par rant , Jean deBragance^ Jean Ber- 

C.Landoity peintre, etc. Qua- no"'U» Rujter,le cardinal Maiarin, 

trième livraison, formant le ^^^^nchton , Baccîo Bandinelli , Gus- 

Tome 2< de l'OEuvre de Ra- Vl X^'''.* P^s^^ir^, Charles xn. 

phaél, accompagné d\ine Notice ^"""^'^ ^^'* • Boerhaave. 

T/f?w^v'^J]^"'i'^"/'"'"^^î^^^ ^' ^^f'^ rransaù, publié par 
Treuttel et JVurtz. Grand m.4^ RobitlardMnvi'lJet Laurent 

Journal général, huilièm« année. N°. u. yx . 
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33*. Iirraison« (Voyez pour l'a- 
dresse et le prix de cet ouvrage 
nos cahiers précédens.) 

Cette lirraison comprend , avec les 
explications les planches suivantes : 
Z) l'accompagnement du luth , par 
Netc^tr le p?re , gravé par P. uku' 
douin ; %) Adam et Eve cnassés du pa- 
radis , pa r /« Josêp in , gravé par Lê^ 
passêur ; 3) port de mex , par f^ernet y 
gravé à l*eau forte par Paris y ter* 
miné par DéquepauvillUr ; 4) Leuco- 
thée, figure dessinée par Granger^ 
gravée par KessUr, , 

Galerie de Rubens , dite de Lu^ 
xembourg. 4'. livraison. (Voyez 
pour TadYesse et le prix dos pré* 
cédens cahiers. ) 

Cette livraison comprend deux plan* 
elles avec leurs explication^ i) Marie 
de Médicis en Minerve , gravée par 
Dathé ; a) les Pâques, gravé par Ga^ 
h'riel. 

Figures d'Homère , dessinées dia- 
prés l^ antique > par H, Guillaume 
Tischbein , directeur de l'aca- 
démie royale de peinture et de 
^ulptiire de Nbples , etc. avec 
les explications^ par Chr, Gottl, 
Heyney conseiller privé, de S- 
M. Britannique, etc. V*. livrai- 
son, m*, cahier de VIliade. 
( Voyez pour l'adresse et le prix 
nos cahiers précédens. ) 

Momimens français inédits pour 
servir à l'histoire des arts ^ et 
où sont représentés les costumes 
civils et militaires, les instru- 
mens de musique , les meubles 
de toutes espèces et les décora- 
tions intérieures des maisons ; 
dessinés et coloriés , gravés et 
redises par N. JV. WiUemin. 
I". livraibun. 

Cet ouvrage ^i formera a Tolumet 
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petit ia-folio ^ sera précédé d'un dis* 
cours sur les arts du dessin en France. 

Il paraîtra toutes les six semaines ud« 
livraison, composée de six planches ea 
partie coloriées. Prix de chaque livrai* 
son la fr. II j aura quinze exemplaires 
sur peau de vélin y dont le pnx sera de 
ICO fir. la livraison. 

On souscrit chez V^uteur et chez 
Treuttel et WurU. 

Cours historique et élémentaire de 
peinture , ou Galerie complète 
du Musée Napoléon , par FilhoL 
37®. livraison. 

Cette livraison cemprend six plan- 
ches avec leurs explications , i) le 
Sommeil de Jésus, de Raphaël y grayé 
à l'eau-forte par Petit y terminé par 
Bopinet ; a) la Décollation de St.«- 
Christophe , de Spada y gravée à Teau— 
forle par Châtaignier y terminée par 
Dennel'^ 3) St. Bruno dans le désert , 
gravé à l*eau - forte par DeçilUer , 
terminé par Niquet ^ 4) paysage de 
Giauher, gravé par Desauls; 5) le por« 
trait de Poussin , gravé par Boutrois , 
6) Junotiy statue dessinée par P^authier, 
gravée par Pigeot, 

Antiquités d'Herculanum , gra- 
vées par Th, Piroli ^ avec une 
explication par S. Ph. Chaude ^ 
publiées par F. et P. Pitanesi, 
frères. TomeV. 21*, livraison. 

Premières leçons sur une partie 
des sciences et arts libéraux y 
présentées à l'Institut des scien- 
ces e$ arts > etc. , par M. Ron- 
sonettey graveur. 4*. livraison. 
(Voyez pour l'esprit dans lequel 
est composé cet ouvrage , Va- 
dresse et le prix, notre précé- 
dent cahier.) 

Etudes à l'usage de ceua: qui 
cultivent Part du dessin , des- 
sinées et gravées par Baltard. 
!•'. »*. 3*. «t 4*- cahiers, la-fol. 
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Chez V Auteur , rue du Bacq , par l'exemple , du père du théâtre , du 

11°. lOO. Le cahier se vend 5 fr. 6"^?°^, Corneille , qui a toujoun fait 

c c , précéder 1 impression de sts pièces p«i 

I ezanuen de ces mêmes pièces. Lors 

Chacun de^ ces cahiers comprend même ({ue l'auteur dramatique s'éga- 

cinq planches avec leurs explications, rerait quelqueifois dans ses «jugemens. 

L'auteur y met successivement sous les ne résulterait-il pas toujours de ces 

yeux, et présente à Pattendon des élè- sortes d*examens, àe% dévrloppemens 

Tes, des éludes de paysages, d'archi- utilesaux progrès de Fart? Il sera^ dif& 

lecture rurale et civile , d'arbres et cile d'ailleurs de combattre avec sue- 

d'animaux. Il y a de la correction dans ces la manière dont M. Collin d'Har- 

les dessins , et beaucoup d'agréui^nt leville a apprécié ses comédies; si ca 

dans les gravures. n'est peut-être à l'égard de l'Optimiste. 

zj ^ '/ rr j Quoique le public ne se lasse pasd'ap- 

jxecueiL Kues des monutnens an" J^j* c z .. a '^ . ' ^ 

Av^ t*c*c. r u-co i*cj rfi.i/f»uf«flv#»o %*,t plaudir aux fréquentes représentations 

tiques de Rome et des pnnci- qu»on lui don»e de cette pièce, parce 
pales fabriques pittoresques de que \^ beauté des détails rachète ca 
cette ville , dessinées d'apsès ^ue le caractère principal peut avoir 
nature et gravées à la manière ^® défectueux, il est douteux qu'il ra- 
de lavis , par Baltard ; même *'^* ** préférçace que Pauteur donne à 
iidrP«î«!P T X rahipp «p venrï a fr ®®"® P*^*'® *"' *®"* "* *"•"* ouvrages/ 

adresse. L.e caHier se vend a tr. j^j^j, ^,^^^ ^^^^^^ j^. ^^^ conformité 

5o c— J Ir. . qu'a M. Collin d'Harleville avec Cor- 
Chacun de ces cahiers comprend six "^j"*^ ^"^ préférait Rodogune à ses 
planches, avec l'indication en langue •j*'^' tragédies : jugement qui n'a pas 
îtalienne du sujet de ces planches. La jf.*^''" Ussentiment général du pu- 
gravure employée par l'artiste, imite *iv i i, . 
SngulikremenUe lavis, et rend cette F" reproche d'une autre nature 
colleetion d'autant plus précieuse. ?,"°° * f««|.^ ««"«» préfaça , porte .ur 
qu'elle embrasse les monumens tant > ^'oge que "nteur y fau de ses aniis. 




unique occasion qu 
donner un témoignage public de sa 
POÉSIES. gratitude à des personnes justement 

chéries. 
Théâtre et poésies fugitives de Un premier mérite de l'ouvrage que 
Jean Fr. Collin d^Harleville ^ nous annonçons, outre celui dç réunir 
membre de rinslitut et de. la toutes les productions de M. Collin 
légion d'honneur. 4 vol. in-So. dHaHe^tlï*;^parsesjusquMcidansdi^^^^ 
rP '1 I €* 1 r o £ recueils, c'est celui de nous offrir sa 

Zfumenil le Sueur. l5 fr.— 18 fr. pj^ce de l'Incoustant, réduite dans troi» 

A la tête ^e cet intéressant recueil actes, à la juste mesure que compor* 

est une préface écrite avec une mo- tait ce caractère. On sera très- satisfait 

destîe assez communément inséparable aussi de trouver dans cette édition la 

du véritable talent. Elle a néanmoins pièce des Riches , qui n'a jamais été re- 

été l'objet d'une vive critique On a présentée^ et qui, dans le cours d'une 

reproché d'abord à son estimable au- intrigue intéressante, offre une foule da 

teur, d'avoir inséré dans sa préface , traits d'un excellent comique, 
des jugemens sur ses propres ouvrages y Mais avec quelle saKsfaction d'aîl- 

•mxisae s'il n'j tTait pas été autorisé^ leuçs ne trouvera -t-oa pas xassemblés^ 
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pour la premlëre fois dans cette édition logues^ des ëpitre;", des coHpkU sa 
des ouTrages ^ul sont en possession distinguent tous par un naturel ai-» 
d'occuper de la manière 'la {ilus distin- mable, où se mêle une certaine élé- 
guée la scène française ? Si dans quel- gance attachée à toutes les productions 
^ques-unes des pièces de M. Gollin de l'auteur. 
d'HarleTille , telles que V Optimiste et 
les Châteaux en Espagne , les carac^ 
tères sont un peu indécis ; combien 
de scènes charmantes^ de portraits bien 
coloriés , de vers heureux font oublier 
ee défaut ? On peut en juger par la 
fréquence des représentations de ces 
deux pièces motivée, par l'affluence des 
spectateurs qpe leur annonce amène au 
théâtre. On ne peut pas faire le mèfls« 
reproche au Vieux Célibataire, Carac- 
tère , mœurs y action ^' détails pleins de 
charmes ^ tous ces genres de beauté s'y 
trouvent réunis. 

Des peintures vives , des travers d'un 
certain ordre de société, des carac- 



L'édition que nous annonçons , sans 
avoir rien de Histueux , a le mérite 
qui suffit aux bons ouvrages, celui 
d'une grande correction. 

Odes sur la guerre. d'Autriche , 
plir M. Monvel , Tu n. des secré- 
taires des commandemens de S. 
A S. Monseigneur le Prince de 
Cambacéres , archi - chancelier 
de l'Empire. Brochure in-8*>. De 
Timprimerie Impériale, So c. 

Dans ses Odes , le poète parait s'être 
efforcé de réunir l'audace de Pindare 
avec le ton philosophique d'Horace , 
et il y a quelquefois réussi. 



tères tracés avec une grande vérité , 
une foule de beautés de détail distin- 
guent avantageusement la comédie </«x Mes Passe-Tems ; chansons sui- 
Mœurs da tems y et ne laissent à desi- vies de l'art de la danse , poèuie 



rer qu'une action un peu plus aniifiée. 
Quoique la vivacité, la gaîté ne 
s'oient pas en général un des traits dis- 
finctifs du talent de M. Collin d^Har- 
Icville , on les remarque à un degré 
qui étonne dans Malice pour Malice et 
M. de Crac, Il est peu de pièces au 
théâtre plus divertissantes. 

. S'il j a de l'indécision dans le earao- 
tère de ^Optimiste, on retrouve dans 
le principal personnage du yUillard et 
des Jeunes gens y dans M. Naudé y le 



en quatre chants y calqué sur 
l'art poétique de Bail eau Des* 
préaux , par Jean Etienne Des» 
préaux y ornés de gravures d'a- 
près les dessins de Moreau le 
;^eune , avec les airs notés. 2 vol. 
in-80. Chez Vjiuteur , rue Basse 
Porte St.-Denis , n<». 3o. Def relie 
et Petit. Pffx la fr.— 15 fr. 

Les chansons qui forment une grande 



caractère le plus fortement conçu et partie de ce recueil ^ réunissent la plu- 
4e plus énergiquement dessiné. pg^t ^c qu'on désire le plus dans un 

genre qui appartient en que](]^ne sorte 



aux Français, la gaité et le naturel. 
Quelquefois néanmoins l'auteur se plaît 
cl- se. ménager des tours de force par le 
tour qu'il donne à ses complets ^ mais 
on j^ remarque toujours une grande 



11 n'est pas j iusquli la pièce des ^1 
tîstes y jugée un peu froiJe à la re- 
présentation, qui, k la lecture^ n'offre 
des détails pleins de charmes qui en 
fbflt aimer l'ahteur. 

Les pièces fugitives de M. Collin 

d'Harleville , qui forment le quatrième facilité qui ajoute au mérite de la 

Volume de 1 ouvrage que nous an- difficulté vaincue. Ce méri:e qui est 

noDçons , soutiennent la comparaison une source de plaisirs dans tous les 

avec son théâtre : c'est en faire suffi- arts, se montre emiiiemment dans l'es* 

iamment l'ôlogc. Outre une petite co- pèce de parodie que M. Despréaux a 

médle allégorique ob. la grâce et l'es* faite de V^rt poétique de Boiîeau , en 

prit luttent , poiir ^insi dire , ensemble y appliquant , par une imitation presque 

U$ autres opuseulesi tels que des dia- toujours heureuse ^ une fouie de mor* 
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ceaiix de Tart poétique à l'art de la père de Jérôme. 3 Vol. in-12, 

«i«°»^- " Chcmel. 5 fr.— 6 fr. 5o c. 




^ fr, 25 c. 3 fr. 6o c.-~4 fr. 5o c. 

te Troubadour y ou \es éXrfinwi igs souvenirs d'un imne '»xiU , 

dEratp, avec la musique des avecgravureset musique. Trois 

airs nouveaux , choisis et rom- parties in-i8. Chez les march. 

po^és par M. Beauvarlet Char- ^^ nouveautés. 
pet).tier, i vol. in-i8. Même 

adresse, i fr. 80 c— 2 fr. aS c. tes chevaliers de Cypne , ou 

_ ( . , _ la cour de Charlemaene, par 

L^s quatre saisons du Parnasse , jj^e. de Genlis , nouvelle édi- 

ou choix de poésies légères de- ^Jq,, ^^^^^ corrigée et aug- 

puis le commencement du 19 . reniée. 3 vol. iu-12. 7 fr. 5o a 

siârle, avec des mélanges Jit- — ofr, 

téraires et des notices sur les , !.. , , , ., 

pièces nouvelles. Hyver 1806. , Le mente de ce rom.n a été apprécié 

. vol. in - 1 2. Chez ^MQndelet , '•>« '^' '' P"°"^" ^''"'•°- 

édîtenr, rue du Battoir; n^ ao, Madame de Maintenons par M^ 

3 fr. — 3 fr. 5o fr. Regnouit ^ iVarin, 4 vol. in-ia, 

«-- « !„»,- \ v & a\ • Frechet. 7 fr. 5o c— g fr. 5o c. 

Le Toiuine où )e même goût , qui se /y 

faisait remarquer dans les précédens , Alphonsine, OU la tendresse ma" 

a dirigé e ehoix des mèces, ne peut ternelle , par Mde. de Genlis. 

4u avoir le même .uccb. 3 ^^, 'j/^ ^^^ ^.^^^^ ^^ ç,.^ 

K O M A N S. 7 fr. 5o c— 9 fr. 

*, y , ,,, y. . Dans ce roman écrit, comme tous le< 

L urne dans la vallée solitaire , ^^^^^, ouvrages de l'auteur avec beau. 

par Mde. de S. W. à vol. in- 12. coup de naturel et de goût, madame de 

Maradan» 5 fr.— 6 fr. 5o c. G*nlls a peint Tamour maternel dans 

• . ». 1 rr* toute son exaltation. La vraisemblance, 

La chaumière de Vincennes , par ae son aveu même, est essentiellement 

Mde. de Suint Venant y auteur violée; mais de la situation extraor- 

de Frère Ange, deSalisca, etc. dinaîre où elle a placé .ses deux prin- 

a vol. în-ia, Mde. Devaux. 3 fr. cip»»» personnages , il en est ressorti 

. Tj. des développemens très -heureux qui 

^ * décMent une grande )ro fondeur dans 

Les amours de Zemedare et Ca^ l'observation des plus secrets mouve- 

rina , et descrîjîtîon de la Mar- ™«°» ^^ <^""'^ humain. 

^i?'^T^'/' ^r'' "^''/' ^'^^^ ®* Nouveilebibliothëque de romans^ 

Michaud. 4 rr.--5 fr. par une société de gens de lettres. 

La laitière de Berci, Rnecàotehis- Sep îème année Tomes XII el 

toriaiie du siècle de LouisXIV, XI II. Demonville. 

par Vauteur de Chrysostooie , C^ deux Tolunes coAtienneiit : Mu* 



t 
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ci devant Académie française > 
prononcé à une séance piiblique 
de la 2*. classe de Tlnstitut , le 
^ janvier 1806 , par S. E. M. Por- 
tails , ministre des cultes mem- 
bre derinstîtut, etc. Brochure 
in-8». Nicolle et Cie, 1 fr. — i fr. 
25 c. 
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sarion, 'le Philosophe et le Rosier , 
Bloomfield, Val. Jamerai Durai, TUrne 
dans la vallée, Julie de Sainl-Olmont , 
relation d'un naufrage. 

LITTÉRATURE ANCIENNE, 
MODERNE,ET ORIENTALE. 



Jlppendix de diis et heroibus pne- 
ticis j ou abrégé de rhîstoîre 



Dans cet ëloge qui , par I0 fond des 



commission des livres classiqîies ^^ej,„ait de n'j pas trouw, parce 
pour l'enseignement des lycres qu'elles jettent une grande lumière suc 
et des écoles secondaires , pu- plusieurs sujets intéressans. 

Wiée par Fr. Roeer y membre 

-' •• 1-_-/- H loges académiques y'pur M. Ber- 

trand JBarrère, membre de plu- 
sieurs académies. I vol. în-8*. 
Renouard. 4 fr, — 5 fr. 25 c. 



De ces éloges , la plupart présentés 



de la commission, i vol. in-l6. 
Delalain. 90 c, 

Thœdrr Au^sti Liberti fahula^ 
rutn JEsopicarum lihri qiiinnue^ 

cum notulisgallîcîsin loca diffi- ..... - , , . 

.,. ^ j r> -n T ..«<>•:<» au concours dans diverses aca.lémies, 

cihora. Curantç C. P. ^"1^"^ ^^^^ seulement, ceux du chancelier 
Parisiornm institulore. il/flition séguier et de Lefranc de Pompignan 
Stéréotype de Herhan. I V. m-Io. ©nt é\é couronnés ; les autres , pour 
NicolWet C'^. 75 c. n'avoir pas reçu les mêmes honneurs, 

n'en contiennent pas moins quelques 
VJchilléîde et tes Sylves de morceaux dignes de l'attention du pu- 
.SVflce, traduites en français par Wic. 
P. T.. Carmiliole , traducteur de 
la ThébaVde du même auteur. 
2*. édition , augmentée de la 
version dti panégyrique à Cal- 
purnius Pison , avec le texte, 
2 vol. in-i2. Demoraine. ^h."^ 
5 fr. 5o c. 

Le suctfes de la première édition 
présage celui de la nouvelle, qui reçoit 
un nouveau prix de la traduction d'un 
ouvrage qui n'avait jamais paru Hans 
notre langue, et dont le traducteur 
démontre que Stace est l'auteur. 

Elop:e d'Antoine.'' ton h Srguier , ^, „^ ... ,.„ . 

avocat-général au parlem6ï>t de terminée. Il était réservé à un savant 
Paris , l'un des quarante d© la iulicn déU avantagenfemcat connu en 



Histoire générale des S( iences et 
<le la Littérature , depuis les 
tems antérieurs à l histoire 
frrecque jusqu'à nos jours , par 
M. Vahhé Jean A nôtres ; traduit 
de l'italien , avec des additions, 
des snpplémens et des notes par 
J. E. Ortolani In-8«. Tome l". 
De l'imprimerie Impériale, et 
se vena en commission chez 
Treuttel et Wiirtz. 5 fr. — 6 fr. 

Plusieurs écrivains, en France, ont 
fssajé de donner l'histoire des srieuces 
et de 1:» littérature : aucun d'eux ne l'a 



VI«. Classe. Littérature ancienne . etc. 45i 



Europe par plusieurs autres produc- 
tions ^ de former cette entreprise et de 
l'ameoer à sa fin. 

I^a partie de son ouyrage , dont on 
Tient de publier la traduction , ne ren- 
ferme que l'introduction^ Ce nVst^ 
quant à la littérature grecque et ro- 
maine^ qu'une esquisse tr^s-nien fixité, 
qui recevra sans doute, dans le corps 
même de l'ouvrage, Aé grands dévclop- 
pemens: maïs pour la littérature arabe^ 
le tableau qu'on en trace dans cette 
introduction , et pour lequel l'auteur 
s'est beaucoup aidé de l'ouvrage de 
Ce ris i y il est déjà si satisfaisant qu'on 
a peine à imaginer ce que l'histoire plus 
détaillée de cette' littérature pourra 
oârir de plus instructif et de plus atta- 
chant. 

L'histoire de l'état de la littérature , 
lors de l'arrivée des Grecs de Constan- 
tinople en Italie > à laquelle l'auteur 
n'attribue pas une aussi grande int- 
fluence que le. commun des écrivains 



Bengale , pour faire des recher- 
ches sur l'histoire et rantiquité, 
les arts y les sciences et (a litté- 
rature de l'Asie ; traduits de 
Tanglais par A, Labaume ;'re- 
vus j^t augmentés des notes » 

f)Qnr la partie orientale, phi- 
osophîque et historique , par 
M. Langlés , membre de l'Ins-^ 
titut, conservateur des manus- 
crits orientaux de la bibliothè- 
que impériale , etc. ; et pour la 
partie des sciences exnctes et 
naturelles par MM. Cuvier , De- 
lambre , Lamarok çt Olivier^ 
membres de l'Institut, etc.* Dô 
rimpr. Impériale , et se vend 
en commission chez Tr»uttel e^ 
JVûrtz, Tomes I, et II. in-4®. 
Avec beaucoup de planches* 
72 fr. ' 



l'a fait , sur le renouvellement des «_ , . ^ . 

sciences et des arts en Europe; celle ^°"* rendrons compte de cet im- 

de la littérature des XIV. , XV. , P?''""" ouvrage dans le prochain c«- 

XVI'. et XVII'. siëcles , n'ont et *""• 

a'oiit dâ être , que de rapides esquisses -dtst T/\/-<ninTTTT< 

dans l'introduefton ; mais elles sont BIBLIOGRAPHIE. 

tri-s-atta.hantes. ,.,,_, Cataloguedes livres deM. Dansse 

A cette mtroduction , le traducteur , rr-ii • i_ » i*r 

a joint un morceau de sa propre cem- «« VlUoiSon, membre de 1 Jns- 

position qui manquait dans l'ouvragé tltut, etC, Chez Debure et Td^ 

de M. l'abbé Andrès , qui le complète , liard, I Vol. in-8». 3 fr. 60 C. 

^r qu'on ne trouve nulle autre part; j^^ ^ç^^ de ces livres, la plupart 

c est un appendice sur les étabhssemens ,3^^, ^j précieux , spécialement dans la 

d instruction répandus par toute l'Eu • p„jiç de la littérature grecque, où 

'**P®* M. Dansse occupait un rang si dis- 

, , . , . tingué, se fera en sa maison, rue de 

Jiecherches asiatt(jves , ou mé- Bièvre , n». 3 , le lundi 3 mars 1806 et 

moires de la société établie au jours suivans. 
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MÉLANGES. 

Table des matières des OEuvres 
morales et mêlées de Plut arque. 
Tomes 24', et aS*. Cussac. La 
totalit'é de ces œuvres ea 25 vol. 



în-8». Se vend» carré fin, iSofr. ; 
carré vélin, în-8». 3i2 fr. 5oc.; 
grand raisin fin , gr. in-B». ai2 fr. 
5o c ; idem gr. raisin vélin , gr. 
îu-8«. 421 fr. 5o c. 
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iSuvres philosophiques, histoti- Les ga^es touchés, ou recueil 

Îues et littéraires de d'Alerà^ d'bisioîres, fables, romans, fée^ 
ert. Tome XL*. Xll*. Bastien, ries, contes, etc. Par une société 

de gens de lettres* Tome Xr 
Levraalt , Schoell et Cie. 

L'improvisateur français^ par Sal 
lentin (de l'Oise^. Tomes XVl*. 
et XVll*. Chez l'édUeur , au 
bureau du Mémowal forestier, 
ruç Taranne, n°. 29. 3 fr. — - 
4 fr. Les 17 volumes ensemble 



Le tome XI*. contient les é4oge$ de 
Fléchier, Saint-Fîerre, Mtrabaud^ Mal- 
let , Cardinal de Soubise , G^card , 
Colbert , Huet , Fouquet , d'Olîvel , 
Trublet , Moncrif , d'Alarj , le comte 
de Germoot , Daogeau , par lequel se 
terminent les éloges. 

Le tome XII*. renferme la premîërc 
partie des morceaux de Tacite , traduits 
j>ar d'Alembert. 



rkc • jj'. j lUÊ 7 f' 5ifr — ôyfr. 5oc, 
Oeuvres médites de M, le presi^ r ,.u ^ r^ . 

1 ^ TTj 1. 1 • nJ Tt Lettres et hpitres amoureuses 

a'Hé/ohe et d'Abeilard. i vol. 



dent Hénault, 1 vol. in-8». Hu- 
bert et C'% 4 fr.— 5 fr. 

De pareilles œuvres posthumes ne 
pourraient que nuire 2i la réputation de 
l'auteur^ si par leur médiocrité» pour ne 
rien dire de plus^ elles n^étaient pas de 
nature à rester ensevelies dans l'oubli. 

Toilette des Darnes^ ou Ency- 
clopédie de la Beauté. Ouvrage 
dédié aux femmes aimables; par 
A. C. D. R A. 2 vol. in-18. De- 
bray. 5 fr. 7— 6 fr. 5p c. 

Ce petit ouvrage contient des ré- 



în-B*. Bertrand Pottier, 4 fr- 5o c, 
— 5 fr. 73 c. 

> 

Lettres de Mlle, de Montpensier, 
de Mesd. de Mottevilie et de 
Montmorency , de Mlle, Dupré 
et de Màd. de Lambert^ avec 
des notes biographiques et ex- 
plicatives. I vol.iu-12. Léopoid 
Collin, 2 fr. 5o c. — 3 fr. 

JOURNAUX BT ALMANACHS. 



flexion, sur la nature de la b.auté , ,« L'Esprit des Jçurnaux Français 
les causes physiques et morales qui : r .^ v**» •*«'"'-*' j#w«c«xi 

raltèrent , sur les moyens de le con- ^^ étrangers, par upe soniéîé de 



mojeni z j -i -m 

Iferver dans un âge avancé 5 sur ce gens de lettres. Tomes II [ , IV 

qui la constitue chez nous, et sur les et dermer de la nouvelle Ere. 

«oins à donner à chaque partie du à Bruxelles. Weissenbruch, 

•orps ; un aperçu des modes françaises r ai r • t ' t •. 

et des conseils sur la toilette d'après les ^T^'if^^!\, ^"^P^r^fl pour l'an 

loob.teuilie m-fol. élégammeut 



principes des beaux-arts. La critique , 
en s'appesan tissant sur cette production^ 
n'a pas pu contester l'utilité des conseils 
que l'auteur donne aux femmes pour 
la conservation de leurs charmes et sur* 
tout de leur santé. 

Le petit magazin des DameS. 
Quatrième année, i Vol. in-i8. 
Solvet, I fr, 5o c— I fr. Hd^c, 

LejnrdindesenfanSy ou bouquets 
de famille; et compliment, etc. 
5*. édition augmentée, i v. inib. 
Ve. Devaux. i fr. — i fr. 5o c. 



gravée. Chez Desève ^ rue des 
Fossés , n». 33. 6 fr. 
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Ouvrage sous presse. 



Galerie antique , ou coUeciîon 
des chef-d'œuvres d'architec- 
ture , de sculpture et de pein- 
tureantîques. Le prix delà sous- 
cription pour chaque livraison, 
texte et planches réunis , est de 
ttfr. prise chez Treuttelet WîirtZy 
à Paris ou à Strasbourg. 
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PREMIÈRE CLASSE, 

CONTENANT 

Histoire naturelle^ Botanique , Minéralogie ,^ Physique 
et Chimie , Médecine , Chirurgie , Sciences malhéma'- 
tiques et astronomie. ' 



HISTOIRE NAT URELLE. Recueil d'observations de Zoologie 

. et d'Anàtomie comparée , par 

A.NNA1.E8 du Muséam d'histoire Jïumbold et Bonpland, premAi" 

natur. 28'' à 35^ cahier in-4* L 1 . vraison^ ornée de planches, in-fol. 

IL 34. in. 65. IV. 97. VI. 161. VIII. 236. 

VIL 193. IX. aÔ7. X. 289. Leçons d'Anàtomie comparée de 

Dictionnaire des Sciences natnrel- Cuvicr, recueillies et publiées 

les, &c. Tomes III , IV et V in-8. par Duvernoy. Tomes III à V , 

avec atlas in-4. !• 3. XI: 322. in-8. VIIL 226. 

Clef des Phénomènes de la nature , Zoologie analytique , &c. par Du" 

par Chevrel Dessaudrais. in -8: m^r£/. in-8. XI. 52 1. 

I. 3. IL 33. Ménagerie du Muséum national 

Journal général , huitième année, N° 13. Yy 



3 r* Classe. Histoire naturelle , Botanique. 

d'histoire naturelle , par Lacé- cata , auctore ,LatreiUe. Tome 



pède , Cui'ier et Geoffroy , avec 
des fig. peintes d'après oatore , 
10' liv. form. atl. IV. 99. 

Le même ouvrage en 2 vol. in- 

la. I. 2, , 

Histoire naturelle et mythologi- 
que de ribis , par Jules César 
Sauyigny, in - 8. avec planches. 
XI.3aî. 

Histoire nat urelle des Oiseaux d A- 

• frique, par Lei^çtillant. 25* à Si'* 
livraison in-fol. VU. igS. VIII. 
>a5. IX. 257. X. 28t). 

Histoire naturelle des Perroquets , 
avec fig. color. , par Leuaillant. 
23' à 34' et dernière livraison, 
in-fol. L I. V 129. VII. 194. 

Histoire naturelle des plus beaux 
Oiseaux chanteurs de la zone tor- 
ride , par Vieillot, Prem. et deu- 
xième livr. , in-fol. atl. IX. 257. 

Histoire naturelle^ des Taugaras, 
des Manakias et des Todiers , par 
Desmarest , avec figures en cou- 
leurs. Prem. à 4" livraison grand 
in-fol.ïV.qtt. VI. 161. VIII. 225. 

Histoire naturelle des Salaman- 
dres de France , par Latreille. 
in-8. VI. 162. 

IlIustrStio iconographica insecto- 
rum quae in musaeis parisinis ob- 
servavit Fabricius, auctoro Cb- 
queherL Tabularum Decas terlia. 

En tomologia Parisien8is,par Four^ 
croy- 2 vol. in -18. IV. 198. 

Histoire générale et particulière 
des Crustacées et des Insectes, 
par Sonnini et Latreille. Tomes 
XIII et XIV. in 8. IV. 97. 

Gênera Crttstaceorum et Inseclo- 
rum in familias disposita , iconi- 
bus excmplisque plarimis expli- 



premier. IX. 258. 
Insectes recueillis en Afrique et 
en Amérique pendant les années 
1 786-1 797 , par Palisotde Beau- 
vois , prem. liv. in-fol. avec pi. 

X. 290* 
Histoire de l'Abeille commune. 2 

vol. in-8. avec fig. XI. 32i. 
Histoire naturelle des Aranéïdes , 

par Jf^alkenaer y prem. livr. in- 

12. X. 291. 
Tableau des Aranéïdes , par Wal" 

kenaer. in-8. II. 65. 

BOTANIQUE. 

Le Botaniste sans maître, par 
RousseauAn-i'^. avecfîg.V. i5a. 

Le Botaniste cultivateur , par 2>a- 
mont-Courcet.Tvm. V.VIII.aag. 

Description botanique du Chiran- 
thodendron» trad. de l'espagnol 
par Lescallier. In-4. avec plan- 
ches color. III. 68. 

Ëlémens sucoincts de Botanique ^ 
à l'usage des Dames , par Aubin. 
vol. in 8. orné de 16 pi. V. i33. 

Exposition des familles naturelles 
et de la germination des plantes , 
par Jaume S. HilaUrey orné de 
117 planches, a tomes formant 4 
vol. gr. in-8. 

— Le mémeoiiv. en 2 voL in-4« les 
planches en cooleur. II. 36. 

Histoire générale et particulière 
des plantes, par Brisseau-Mir* 
bel. loj et I r* vol. in-8. IV. 97. 

Lettre à M. /^67»/«7Mz/^sur les Boa- 
tons et ramifications des plantes^ 
par Kohler, in-4. III. 68. 

Manuel de Botanique à Pnsage des 
amateurs et des voyageurs. in*8* 
fig. VI. i6a. 

Monographie de la Rose et de la 



— \ 



!'• Classe. Botanique , Minéralogie. 3 

Violette, par Buc^hùz. in -8. V. l'on cultive en France en pleine 

terre , par Duhamel et Redouté. 
%o^k Qj" livraison in-fol. I. 5. II. 
35. IV. 99. VIL 195. XL323. 

Mémoire sur la Mélahuqucy 1'/- 
xota , le Camara et le Calycan^ 
the y par Buc'hoz. in 8. Vi. 162. 

Observations aux Amateurs et aux 
Jardiniers- Fleuristes sur quatre 
genres d'arbustes^ par Buc*hox^ 
in-8. V. i32. 

Flore d'Oware et de Benîn en 
Afrique, par Paliaot de Beau» 
voie. Prem. à 5" livr. in-fol. fig. 
coloriées. I. 4- V. i5i. VI. 162. 
X. 291. 

Plantes équinoxiales , recueillies 
au Mexique; ficc. par Humbold et 
Bonpland, Prem. et aMivr.in-ful. 
avec pi . V. 1 5 1 . VIII. aag. 

NovaB-HollandiïB planiarrim Spé- 
cimen , anctore /. J. La Sillar^ 
dière. Fascicules 1 à 9. in-4. II. 
34. V. 129. VII. 194.IX. âSg. 



i3o. 

Système des Plantes, extrait et 
traduit des ouvrages de Linné , 
par Mouton-Fontenille. 5 vol. in« 
8. IL 35. 

Tablean élémentaire de Botani- 
que , où Fon trouve les systèmes 
de Tounwfort^ de Linné et les 
familles de Jussieu^'^Bx Gérardin 
de MiremorU. in-8. IIL 66. 

Icônes picta? specierum rariorum 
fungorum à C. H. Penoon. Pre- 
mière livraison in-8. V. i3o. 

Dissertations sur plusieurs espèces 
de Fucus peu connues et nou- 
velles , par Lamouroux. premier 
fascicule, in-4. IIL 67. 

Voyage dans l'empire de Flore. 
Prem. part. in-8. III. 67. 

Flore d'Europe, par Boissieu. Pre- 
mière à cinquième livr. in-8. IIL 
66. V, i52. VILÎ95. 

Plantes de la France , décrites et 
peintes d'après nature parJaume 
S, HUaire, Prem. à huitième livr. 
in 8. L 5. III. ^'j. V. i3o. VIII. 
aâ8. IX. 359. X. 291. XL 322. 

Flore parisienne, par Lamarck et 
Decandolle , trois, édit. 5 vol. in- 
8. IX. 260. 

Double Flore parisienne, par 2>. 
2> in-16. VIL 194. 

Le Jardin de la Malmaison , avec 
figures coloriées, par Ventenat et 
Redouté. Quatorzième à dix-neu- 
vième livr. in-fol. I. 4. IIL 68. 
IV. 99. VIL 195. IX. 259.XL 32 J. 

Les Liliacées par Redouté^ 18*^ à 
33" livraÎRon in-fol. I. 4- HL 69. 
IV.99.Vn. 195. IX. 260.X.322. 

Fiantes grasses de Redouté , par 
Decandolle , &c. 23" à 26' livr. 
VL 162. 
Traité des arbres et arbustes qne 



MINÉRALOGIE. 

Code des Mines, par Mathieu, vol. 
in-ia. VIII. aSo. 

Journal des Mines, rédigé par Cb- 
quebert , Haûy , Vauquelïn , &c, 
Numéroa-gôà 102 in-8. L 6. IIL 
69. IV. 100. V. i33. VII. 197. 
IX. 261. 

Lettres inînéralogîqucs et géolo- 
giques sur les volcans d'Auver- 
gne > par Lacoste, in 8. IX. 261. 

ManuM du Minéralogiste et du 
Géologue voyageur , par Brard. 
in-H. V. i35. 

Tableau analytique des Minéraux» 
par Drapiez, in fol. obi. VIL 196, 

Tableau synoptique des Miné- 
raux , d'après la méthode de 
Hauy{^9ixDewMkX,xvL''i\.\S , 100. 



4 . I" Classe. Physique 

Tableau méthodiqae des espèces 
minérales , &c. extrait du Traité 
de Minéralogie de Haiiy. in*8. 
XI. 523. 

Traité élémentaire de Minéralo* 
gie , par Brochant, â vol. iu-8. 
avec fig. YI. i65. 

PHYSIQUE BT CHIMIE. 

Annuaire ' Météorologique pour 
l'an XIV; par Lamcurch, in-8. IV. 
loi. V. 134. 

Observations critiques sur la théo- 
rie physico-matliématique de Por- 
ganisation du monde ^ par Lan- 

^celin. in-8. XI. 324. 

lieçons élémentaires de Physique 
et de Chimie expérimentales , 
par laarn, in-8. IL 58. 

Leçons de physique de l'Ecole po- 
lytechnique , sur les propriétés 
générales des corps, &c. par Pi^^ 
foulx, in-S. X. 2g a. 

Mémoires sur la topographie et 
l'histoire naturelle , par P'illars. 
in-8.V. 137. 

Le Newton de la jeunesse, trad. 
de l'anglais par Bertin^ orné de 
fig. Tomes IV , V et VI , in l'a. 
Vm. 23i. 

Théorie nouvelle du flux et du re- 
flux de la mer, par Depaquit, 
în-8* avec planches. XL 324* 

Théorie physico-malhéœatiquede 
l'organisation des mondes , par 
Lancelin, III. 7a. IV. 100. 

Traité des moyejss de désinfecter 
l'air y de prévenir la contagion et 
d'en arrêter les progrès , par Guy- 
ton^Morveaa , troisième édition 
in-8. IX. 262. 

Traité de Fhysiqueimis à la portée 
de tout le monde , d'après le sys- 



el Chimie j Médecine^ 

tême de Newton, par Duburguam 

in.8. V. 134. 
Traité de Physique rationelle. 

in-8. VI. i63. 
Histoire complète du Galvanisme, 

a* édit. 4 V. in-8. avec pi. VI. i64. 

Bulletin des Sciences , par la So- 
ciété philomatique. Numéros 94 
et 95 III. 71. V. 134. 

Journal de Physique , de Chimie 
et d'Histoire naturelle. Ventôse 
à Fructidor anXflI. iu-4* H* ^8. 

IV. ICI. V. 134. VL i63. Vin. 
281. IX. 262. 

— /û2p/». AnXlV. Vend, et Bruni. 
X. 292. XL 325. 

Journal de Chimie et de Physi- 
que , par Van Mons , N° XVIL 
in-8. IV. 101. 

Annales de Chimie, par MM. Guy» 
ton , Mange , Bertholet , &c. N°* 
i64à 168. in-8. VIU. 23i. IX. 
262. XL 326. 

Philosophie chimique , par Four- 
croy , 3» édit. in-8. VIIL a3o. 

Tableaux méthodiques de Chimie j 
par Lambert, in-fol. XI. 52'j. 

MÉDECINE. 

Annales de Littérature médicale 
étrangère , rédigées par Kluya^ 
kens. Tomel»'". in-8. VIL 199. 

L'art de prolonger la vie humaine, 
trad. de Hufeland. 2 vol. in-i2. 

V. i38. 

"^Idtm* Traduit de l'anglais par 
Itard ^ 2'' édit. 2 vol. in-8. III. 71. 

L'art de conserver sa sauté , par 
Pissis. in-8. IV. io3. 

De l'art de composer les médica- 
mens , par Jadelot, in- 1 2. VL 1 64- 

De l'art d'employer les médica- 
mens, par le même, iii-8. IX. 264. 



!'• Classe. Médecine. 



BiUiothèqne médicale. Tomes VII 
et VIII. in.8. Vil. 198. 

Conseils aux Femmes , sur les 
moyens de préirenir 011 d'arrêter 
les suit es fâcheuses de leur temps 
critique , par Fothergill y trad. de 
l'angl. par Girandy. ia-i 2.V. 1 89. 

Correspondance médicale de pla- 
sieurs Indiens, publiée par Terre» 
iV... in-i2. X. 294. 

lie Directeur des estomacs. în-i8* 
III. 71. V. 159. 

Dissertation sur les Bongies œâa- 
liques, leurs propriétés et la ma- 
nière d'en faire usage , pàrLieuli. 
Seconde édition. VIII. a3a. 

Dissertation qui tend à établir que 
la phthisie pulmonaire n'est pas 
contagieuse , par Salnuiete. in- 4. 

vn. 197. 

Electricité animale prouvée par 
la découverte des phénomènes de 
la catalepsie hystérique, &c. par 
Petetin. in- 8. XI. 326. 

Elémens de Médecine de Jean 
J9roi(7i^trad.deVoriginal latin par 
Fouquier. m- 8. II. 39. IX. 263. 

— Le même, traduit par Bertin, 
in-8. X. 293. 

Elémens de Médecine théorique 
et pratique, par TourteUe. 2* édi- 
tion. 3 vol. in-8. III. 70. 

Nouveaux Elémens de Thérapeu- 
tique et de Matière médicale, 
par Alihert. Tome II*. in-8. 1. 8. 

Essais sur l'Histoire médico- topo- 
graphique de Paris, par Menu" 
ret. in-ia. I. 6. 

Essai sur le Système lymphatique, 
considéré dans l'état de santé et 
dans l'état de maladie , par Gili^ 
hert. in^4* I* 6. 

Essai physiologique sur la Sensi- 
bilité , par Pro^^. in-8. IV. 102. 

Exposition de la nouvelle Théorie 



physionomiqne da doctenr GaU. 

in-8. avec une planche. III. 69. 
Des Glaires, de leurs causes, de 

leurs effets, et des indications à 

remplir pour les combattre y par 

Voussin-Dubreuil, in-8. II. 4o« 

VII. 198. 
Guérisons expérimentales deq^ 

Vers, de la Pierre, delà Gravelle 

et de la Colique néphrétique, 8cc. 
' par Biêc^hoz, in-8. IV. io3. 
Lucine Française , par Sacombe. 

5° année. I. 9. II. 4i. IV. io3. 
Manuel de Santë, par iZo(^/. 2 vol. 

in-8. II. 39. 
Manuel des Goutteux et desBJm- 

matisans, par Leroi. in- 18. V« 

i46. 
Manuel théorique et pratique 

pour le traitement des Maladies 

vermineases> par Calvet, iii-8« 

1. 9. . 

Manuel de Médecine et de Chirur- 
gie-pratique, par JVeikardyltaA* 
de l'allemand et enrichi de notea 
par Chortet. ToroeP''. IV. io3. 

Nouvelle Médecine domestique» 
tirée principalement des végé- 
taux de la France. Seconde édi- 
tion , 2 vol. in- 12. IV. 102. 

Le Médecin du Peuple , par F'itet, 
i3 vol. in-i2. VI. i64. 

Le véritable Médecin des urines. 
in-18. VIII. 2:52. 

Méthode pour traiter différentes 
Maladies , même les plus re- 
belles y par BiAc^ho%, in-8. 1. 7. 

Mémoires de la Société médicale 
d'émulation , l'an X-1802. iu-8. 
XI. 327. 

Moyens de rendre fécondes les 
femmes stériles , etc. par J^iic'- 
ho%, in-8. X. 293. 

Observations sur la Fièvre jaane 
et sur les Maladies des tropiques. 



6 I" Classe. 

par Leblond. in -8. VIL 197. 

Observations médicales sur la Fiè- 
vre régnante à Livonme^ par 
PaUoni^ traduit de l'italien et 
angm. de notes par Revotât, in-8. 
V. 139. 

Observations sar la maladie appe- 
lée Peste , le Flax dyssentérique, 
rOpbthalmie d'Egypte , etc. par. 
jtssaUnL in-i a. X. 299. XI. 326. 

Quelques Observations pratiques 
importantes et curienses sur la 
Vaccine en particulier , et sur 
l'Art de guérir en général , par 
Jouard (de l'Allier), in-8. I. 7. 
.V. iSg. 

Nouvelle Orthopédie^ par Des- 
bordeaux, in- 18. I. 9. 

Précis historique de la Maladie 
qui a régné en Andalousie en 
1800^ par Berthe, in-8. I. 7. 

Précis de Thérapeutique des Ma- 
ladies chroniques, par S. 6. in-i a. 

VII, 199- 
Rapports du physique et du moral 

de l'Homme , par Cahanis, €C édi- 
tion, a gros vol. in-8. V. 157. 

Recherches sur la Pathogénie , 
par Chortet. in*8. 1. 6. 

Recherches sur quelques points 
de Matière médicale, par Peyrot, 
ïn-8. I. 8. 

Recherches historiques et médi- 
cales sur la Fièvre jaune ^ par 
Delmas, in-8. VIL 197. 

Recherches sur la contagion de la 
Fièvre jaune , par Legallois. in-8. 

X. 593 

Recueil d'Observations faites d'a- 
près la nouvelle doctrine de 
Brown, par/. Franck, Brera, 8cc. 
T.IIetIII.in^.IV.io3.XI.3a7. 

Système physique et moral de la 
Femme, par ^/i&^rf^nouv. édit. 
in-.8. IV. 1012. 



Médecine. 

Tableau historique d'un Cours 
d'histoire naturelle médicale , 
par Peyrilhêy noav. édit. a vol. 
in-8. I. 8. 

Du Tétanos traumatique , par 
Fournier. in-8. III. 69. 

Vraie Théorie médicale, 2^ année, 
m. 70. 

Traitement civil des Asphyxies | 
par Luce, in-8. II. 40. 

Traité de l'influence des Passions 
sur le tempérament et la santé 
en général , par Morte han* in-8 
III. 70. 

Traité sur le Vice scrofulenx et 
sur les maladies qui en provien- 
nent , par Baumes, â " édit. in-8* 
V. 140. 

Traité de la Fièvre jaune , par 
Moultrie j trad. par jiulagnie. 
in-8. IL 40. 

Traité sur laPhthisie pulmonaire^ 
ouvrage couronné en 1783, par 
Baumes. 2^ édit. d vol. in-8. 
V. i38. 

Traitement efficace, des Convul- 
sions et Affections vaporeuses , 
du Scorbut, de la Rage et de la 
Manie , dés Hémorrhagies , de 
l'Hydropisie , par Budhoz. in-8. 

Ï.7. 

Traité complet sur les symptômes, 
les eflPets, la nature et le trai- 
tement des Maladies fiiphyliti- 
ques, par Swédiaur, S^ édit. â vol. 
in-8. XI. 3a6. 

Traité de l'amaigrissement des 
Enfan8,&c. 2' édit. in-8. X. 293. 

Traité de la première Dentition > 
et des maladies souvent très- 
graves qui en dépendent ^ par 
Baumes, in-8. X. 395. 

Traité des GinvuUions dans l'en- 
fance , de leurs causes et de leur 
traitement. 2** édit. iQ-8. Y. i3^. 



F* Classe. Chirurgie, 

Traité de l'Ictère ou Jaunisse des 
enfans de naissance^ par le même, 
ia-8. X. 29»^. 

Traité d'Education physique des 
enfans , par Sacomhe, in-8. XI. 
527. 

Formulaire pharmaceutique à l'u- 
sage des hôpitaux militaires, in-8. 
1.9. 

CHIRURGIE. 

Considérations sur l'opération de 
la Pupille artificielle ; par For'-^ 
îenze. in-4. VI. i64. 

Manuel des Personnes incommo- 
dées de hernies ou descentes ^ de 
vices ou descentes ^ de vices de 
conformation ou d'autres infir- 
mités^ par Pipelet» in-ia. II. 4o* 

VIII. 232. 

Nosographie chirurgicale, par JRi- 
cherand, 2 vol. in-8. VII 199. 

Pathologie chirurgicale^ par jLo^ 
sus. Tome I«'. in-8. III. 70. 

Rapports sur les travaux exécutés 
à l'amphithéâtre d'anatomie de 
Strasbourg , par Làbstein. in-4« 
VI. i64. 

Recherches sur l'emploi du Feu 
dans les maladies réputées incu- 
rables, ^T Haller. in-8. II. 4^. 

Thérapeutique chirurgicale géné- 
rale , par HaUer^ trad. de l'alle- 
mand^ avec des notes, par /2o-> 
ché, in-8. 1. 9. II. 4o. 

SCIENCES MATHÉMATIQ. 

Barème des Escomptes , par Sou^ 

;tet. in-18. X. 294. 

Traité de l'Arithmétique , par 
3ezoutj avec des notes fort et en- 
dues, par Rayneau. in-8. XI. 
337. 



Sciences mathém. , etc. 7 

Le petit Arithméticien décimal 
pour l'an 1806. in-24. XI. Sa/., 

Application de TAlgèbre à la Géo- 
métrie :des Surfaces du premier 
tt second degré, par Monge et 
Hachette, in-4. avec pi. III. 7a. 

Remarques sur la partie élémen- 
taire de l'Algèbre, par j9ottcAar« 
lot in-8. T. 9. 

Essai sur l'Enseignement en gé- 

' néral , et sur celui des Mathé- 
matiques en particulier ^ par Z^o* 
croix, in-8. XI. Zij, 

Essai sur les Nombres approxi- 
matifs. in-8. IV. 104. 

(Suvres de Condillac, tome XXIII, 
contenant la Langue des calculs. 
in-8. 11.41. 

Paradoxes de Condillac^ ou Ré- 
flexions sur la langue des cal* 
culs. in-8. II. 4i. 

Tables de Multiplication^ à l'usage 
des ingénieurs , &c. in-4. II. 41* 

Nouveile découverte qui embrasse- 
toute la Géométrie, qui donne la 
solution de ses plus grands pro- 
blêmes , et qui va reculer les 
bornes de l'esprit humain, par 
Deslaurièras, in-8. V. 141. 

Méthode simple et facile pour le-» 
ver les Plans , par Lecoq , nouv. 
édit. in-8. avec plane. IV. io4. 

La vraie Pierre philosophale des 
loteries impériales de France. 
in-4. IV. io4« 

ASTRONOMIE. 

Astronomie des Dames , par Za* 
lande, 3' èàit. iniS. XL 337. 

Gonnoissance des Temps ou des 
Mouvemens célestes , à l'usage 
des astronomes et des naviga- 
teurs, pour l'an XV de l'ère fran- 
çai«|p. in 8. IL 4i. 
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Histoire de l'Astronomie ancienne 
et moderne , par Bailli , mise en 

^ abrégé par V. C... % vol. in-8. 
VU. 200. 

Mémoire sur la Période lunaire de 
dix-neuf ans ^ par Cotte^ in-8. 
V. 141. 

Nouvelles Méthodes pour la dé- 
termination des orbites des co- 
mètes , par Legendre» in-4* Avec 
fig. III. 7a. 

La grande Période , ou le Retour 



et Manufactures. 

de l'âge d'or, par Delormel, S" 
édit. in-8. avec fig. Ili 4^, 

Traité élémentaire d'Astronomie 
physique, par Bioû, % vol. in-4- 
avec 16 pi. et 2 vol. in-8. 1. 9. 

Traité de la Mécanique, céleste^ 
par Laplace, Tome IV. in-4. 
V. 141. 

Traité de la Sphère et du Calen* 
drier, par Rivard, & édit. revue 
et augm. par Jérôme LcUande» 
in-8. 1. g. 



DEUXIÈME CLASSE, 

CONTENANT 

I 

l^rte et Manufactures y Commerce, Navigation , Finan^ 
ces ,' Economie cit^ile , domestique et rurale ^ ^rt 
militaire, y 



ARTS ET MANUFACTURES. 

Annales des Arts et Manufactu- 
res , par (yBeiUy , N^* 58 à 66 , 
in-8. I. i4. IL 47. m. 74. IV. 
106. Y. 146. VI. 169. VIL 202. 
IX. 367. X. Q95. 

Suite de la grande Notice , conte- 
nant les découvertes , les inven- 
tions 9 &c. in'4. X. 295. 

L'art de conduire et de régler les 
pendules et les montres, in- i8. 
avec 4 P^* L i3. 

Expériences sur la main-d'œuvre 
de différens travaux dépendans 
du service des ingénieurs des 



ponts et chaussées , par Boistard. 
in-4. VL 169. 

De l'impuissance des Mathéma- 
tiques pour assurer la solidité 
des bâtimens^ et Recherches sur 
la construction des ponts, par 
rw/. in-4. Vît 168. 

Nouveaux murs de terrasses so- 
lides, durables, par Cointeraux , 
in-8. VII. 202. 

Plans , Coupes et Elévations do 
diverses productions de l'Art de 
la charpente y recueillis et pu- 
bliés par Krafft , 4 parties in-fol. 
contenant 220 planches. III. 74. 
V. i45. 

Tableaux 
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Tableaux détaillés des prix de les villes de F£iirope. in-S. IV^ 



toas les ouvrages de bâtimens , 

par Morizot. 3*" livraison , grand 

in-8. VI. 170. 
Nouveau jeu de Billard, avec la 

manière d'arranger les vieux bil- 
lards pour ce nouveau jeu, &c. 

par CoinUraux, in-8. X. agS. 
Recherches chimiques sur Tencre, 

par ^Ta/daf. in-8. V. 145. 
Traité du Blanchissage domesti- 

.qne à la vapeur , par Cadet-de-- 

Faux» in- 12. I. i3. 
Okygraphicy ou l'Art d^écrire aussi 

vite que la parole , par Blanc. 

în-8. orné de i5 pi. V. 145. 
li'Art de la Sténographie , une 

feuille. V. i^S, 
Manière de corriger les fautes 

d'impression , feuille in - folio. 

III. 75. 

COMMERCE. 



Bibliothèque commerciale , par 
Peuchet Quatrième année , N°* 
1 ài2.IX.a66. 

Dictionnaire universel du com- 
. merce , banque , manufactures , 
&c. a vol. in-4« VI. 166. 

Le nécessaire des Négocia ns et 
Marchands forains , par Prud- 
homme fils. 3 vol. in- 18. V. 142. 

Essai sur la comptalûlité commep- 
cialeet toute antre tenue en par- 
ties doubles , selon une méthode 
nouvelle, parc^ £....in-8. I. i3. 

Nouveau Système de tenue de li- 
vres , adapté au commerce , par 
Bataille. a« édit. in-8. L i5. 

Tableau de toutes les opérations 
du banquier , par Jacquemin. 
în-4. VI. 168. 

Table des usances et jours d'é«- 
chéance admis dans les principa* 

Journal général, huitième année , N^ id 



io5. Vyi43. 
Manuel oé la Banque^ par F. Pot^ 
tier. in-8. IIÏ. 74. 

Le nouveau Transformateur des 
poids et mesures, à l'usageides 
administrations > &c. par Bon» 
neau. in'4* IV. io5. 

NAVIGATION. 

Essai historique sur le commerce 
et la navigation de la mer Noire. 
in-8. IL 46. 

Histoire du canal deLanguedoè, 
par les descendans de Pierre^ 
Paul Riquet de Bonrepos. in -8•- 
^V.l43. 

Projet d'an canal de navigation 
intérieure entre le port de Brest 
et laLoire^ à Nantes, p^r Alexis 
Rochon, in-4. 1. i5. 

FINANCES. 

Analyse ou nouveau Dictionnaire 
de l'enregistrement , timbre et 
hypothèques y &c. par Belot ( do 
Langres). in-8t II. 47* 

Nouveau Code et Tarif des doua- 
nes et de la navigation maritime 
et intérieure. in>4- 1* i^* 

Comptes généraux du trésor pu- 
blic. — Recettes et dépenses pen- 
dant Tan XIL in-4. I- i^- 



ECONOMIE CIVILE, DOMES- 
TIQUE ET RURALE. 

Mémoire sur les Hôpitaux civils 
de Paris, par Clavereau. voL.gr* 
in-8. avec 1 1 pl^t fig. I. 12. 

L'Art de faire , gouverner et per« 
fectionner les vins, par ŒaptaL 
in-8.Vm. a53. 
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L'Art de faire lea eaux-de-vie, 
les vinaigres simples et comjïo- 
ftés, &c. par JParmentier. in-8. 
VIIL 232. 

L'Art de composer facilement et à 
peu de frais y les liqueurs de ta- 
ble» les eaux de senteur et au- 
tres objets d'économie domesti- 
que y par Bouillon - Lagrange. 
Nouv. édit. ornée de fîg. in-8. 
VL 169. 

L'Art du Parfumeur, in-8 V.i44 

Bibliothèque physico - économi- 
que , instructive et amusante. 

.3''aiinée.ia-xi2. L 11. IlI.yS. IV* 
io6.VI. 169. VIL ao3. 

-f-» /(/«m. 4*" année , i à 4*" cahier 
in-ia. IX. 266.x. 294* XI. 328. 

louïnal d'économie rurale et do- 
mestique. N°' 24a S5. L II. IL 
46. IV. io5. VIL 201. VIIL 233. 

X. 294. 
Extrait des Mémoires présentés à 

la Société libre d'agriculture^ 

commerce et arts du départcm. 

du Doubs , depuis l'an VIII jus- 
qu'à l'an XIL 4 vol. in-8. IIL yS. 
Rapport général des Mémoires 

présentés à la Société libre d'à- 

gripuUure, commerce et arts du 
<udépaTt. du Doubs. in*i2. III. 73. 
Economie iprale et domestique ^ 

ou Moyen de *£aire valoir ses 
-biens de campagne utilement et 

agréablement , par Parmentier, 

8 vol. in-i8. IV. io5. 
lia petite Maison rustique, ou 

Cour» théorique et pratique d'a- 
griculture , d'économie rurale et 

domestique. 2 vol /in 8. avec fig.' 

IL 45. 
Manuel de la li^nagère h. la ville 

et à la campagne, et de la Femme 

de basse-cour , par Mad. Cacon-- 

Dufvur. 2 vol. iA-ia./VI. 166. 



Etat de nos connoissances sur les 
abeilles, au commencement îbx 
19*^ siècle, par Lombetrd, in^iS. 

IV. 104. 

• 

Des nouvelles dispositions et cons- 
tructions de faisanderies, et des 
moyens de multiplier les faisans , 
avec la manière d'élever ces oi- 
seaux. in-8. IX. 264. 

Des nouvelles Bergeries ; de ce 
qui les constitue bonnes et très- 
salubres. Ouvrage élémentaire. 
in-8. avec grav. VIL aoi . 

Mémoire sur l'amélioration du 
troupeau de Mérinos , &c. par 
Aigoin , &c. in-8. VIL 201. 
VIILa33. ^^ 

Réflexions sur la réorganisation 
des Haras , l'amélioration des 
Chevaux et le rétablissement des 
Manèges , par Maleden^ in - 8. 

V. 143. 
Le nouveau parfait Maréchal , par 

Garsault, in -4* ^'^ édit. avec fîg. 
IIL73. 

Cours complet d'Agriculture théo- 
rique , pratique , économique et 
de médecine rurale et vétéri* 
naire» Tomes XI et XII. in-4* I« 

11. IL 43* 
Annales de l'Agriculture fran- 
çaise , par Teésier, 3* année. Tom . 
XXI et XXIL L a. IL 46. 

Dictionnaire d'Agriculture et d'é- 
conomie rurale , de M. l'abbé 
Rozier, a vol.in-4. IL 45. 

Mélanges d'économie rurale. Mé- 
lange premier, in* 12. IX. a65. 

Mémoire sur le bled de Sinyrne , 
&.C. par Buc'AozAuS. V. 142* • 

Recueil de Lettres et Dissertations 
sqr l'Agriculture , par de Scéuole. 
2 vol. in-t2. lU. 72*. . 

Réflexions sur le danger de sup- 



IF Classe. Economie cif^ile , etc. ^rt militaire. 



II 



, primer k» jachères en France. 

. in-8. V. i4a. 

Le Spirodiphre , oa Char à plan- 
ter le bled , inventé par Sicker 
fils. in-8. V.-i4a. 

Trailé des Végétaux qui compo- 
sent l'agriouliure de FEinpire 
français ; par Tollard aîné, in- 
12. II. 45. 

Mémoire sur la manière de -for- 
mer des prairies naturelles et ar- 
tificielles, &c. par Biic'hoz. in-8. 
. 14Î. 

Traité général de l'Irrigation, par 



par Pictetr-MaUet. in-8. figures. 
VI. 166. 

Apperçu général des forêts , par 
à'Ourches. in-8. fig. VI. i65. 

Instruction pour la culture du 
bois , à Tusage des forestiers , tra« 
•doit de Tallemand de Hartig , par 
BaudriHartAn-ii, VII. 201. 

ART MILITAIRE. 

Dissertation sur l'ordonnance de 
■ riaffinterie, par Meunier, in-8". 
' orné de 10 pi. VI. 170. 



WiUiam Taibam* iii-8. aireclSL Le Guide des sous - officiers de 

planclies, II. 46. • >\*^\\^ l'infai^terie française, en cân^pa- 

Abrégé ou Traité théorique et gne , par marche , en cantonne- 

pratique 'sur la culture del» vi- încnt et en garnison. iii-i2. avec 

gne , par Aoarcf. in-8. IX. 266. planches. II. 47* 

L'Ami des Jardins d'utilité et dPoi- ^instructions pour le service et les 

nement,paril!/^r/a/. in»8, V. 14a. manoeuvres de Tin fa nterie légère 



L'Ami des Jardiniers, on Instruc- 
tion méthodique à la portée des 
Amateurs et des Jardiniers de 
pirofession , par ' Poinsat Tomie 

• II. in-8. avec 20 gràv III. 73r* 

Calendrier du Jardinier^ publié 
par Bàstien. iri-18. IX. 265; 

Manuel du Jardinier, inr-îa. IV. 
104. ' 

Le bon Jardinier, almaii^^ch pôHr 
l'année- i8d6, par De Launay. 
Petit in-12. XL 328. 

Dn Melon et de sa culture sons 
châssis /sur conclie et eti pleine 
terre, par CalveL in- S. III. 72. 

Catalogue des arbres ,' I^rb^i8- 
8.eanx,arbnste9, 8cô. oaltivé^dâins 
la pépin, de Besenval. IX. 266; 

Traité complet sur les Pépinières, 
par Caluel. 2® édit. 3 vol. in- 12. 

- ÏX. 2^4. 

Traité de la Culture des arbres 

' fruitiers . par Forsyth , et t^ad. 
io- Tangtais'y aTeo des notés* , 



en campagne , par Ouyard» in- 
12. V. 146. . 

'Mémoires à l'usage de l'infante- 
rie, par jéyràl Bonnepille, in-S, 
X. 296. ■ 

Précis de la défense de Vàlcfa- 
ciennes , assiégée en ï773, pair 
le général de division Becanys- 
Ferrand, in-8. X. 296. / * 

Instruction d« dé I ail sur l'eitejf- 
cice et les manœuvres de la ca- 
valerie, in- 12: VI. 170. 

Analyse ^e l'ouvrage intitulé; /lé- 
jlexions 'crifiques sur l'art Mo^ 
dertie de fortifier, in-8. V. ï4i5- 

Traité élémentaire d'art mili- 
taire et de fortification, par Guy 
de Vemon, a vol. in-8. ornés de 
39 planches. III. 75. / 

Traité de Fortification sôUtfec- 
raine , ou des Mines offensives» et 
défensives, par (r///o*. in-4. ï^ec 
16 pianfch^s. X. 3^6; 

Traité pratique et théorique des 
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Mines , par Gamportft et Le^ traction des bâtimens de mer , 
brun. iu'-4. avec i5 pi. X. sgi. par Vicd de ClcUrboU. Tome II. 
Traité élémentaire de la cens- in-4* si^ec 3o planches. X. 296. 



TROISIÈME CLASSE, 



CONTENANT 



Histoire , Biographie , J^oyages^ Géographie y Topogra- 
phie , Cartes géographiques et hydrographiques ; Sta-- 
tistique^ Numismatique^ Economie politique ^ ^dmi" 
nistratioitj Législation et Jurisprudence; Instruction 
et Education ; Morale y Religion ^ Philosophie. 







HISTOIRE. 

Les six Ages de l'histoire sainte- 9 
depuis la création du monde jus- 
qu'à la naissance de Jésus-Christ, 
par Bellesenre, in-i a. IV, 1 09. 

li'i^rt militaire chez les Nations 
les plus célèbres de l'antiquité et 
des temps modernes ^ analysé et 
comparé , par Delaverne, in ^ 8. 
VI. 172. 

Nouveau Dictionnaire historique, 
par Chaudon et Delandine, Sup- 
plément. 4 vol. in*8. formant les 
tomes X , XI , Xlf et XIII de 
rédit.dei789. VI. 173. 

Dissertation historique et critique 
sur l'origine des francs Saliens et 
de laloisalique^par Poppe, in-8. 
I. i5. 

Epoques principales de l'Histoire , 

&.C , par Gojffaux, in-8. avec 

une carte. VIL ao6. IX. 268. 
X. 297. 



Xi'Esprit de l'Histoire, par Fer^ 
rand. 4' édition. 4 vol. in-8. VI. 

:172. 

Sxamen critique des anciens His- 
toriens d'Alexandre-le>Grand' , 
7.^ édition augmentée. in''4« avec 
cartes et gravures. I. i6. II. 5i* 

Mélanges de Géographie , d'His- 
toire et de Chronologie ancien- 

.. nés, par Fortia d'Urban. in'B. 
IL 5o. 

Tableau comparatif de l'Histoire 
ancienne , par Préuét d!Irau :t!* 
édit. in-fol. IX. 268. 

Tableau comparatif de l'Histoire 
moderne , par le même* in-folio. 
ÎX. 268. 

Histoire de l'occupation de la Ba- 
vière par les Autrichiens en 1 778 
c* ï 7 79 > J?"* François ( de Neaf- 
cbitean. in*8. X. 3oo. 

De la Ligue anséatiqne , de son 
origine josqa'à son déclin , au 
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seizième siècle^ par Mollet, iii-8. 
X. 298. 

Histoire de la révolution da Da- 
nemarck en 1660 , trad. de l'al- 
lemand de Spittler , par Soulange 
j4rtaud. in- 12. IV. 109. 

Les Amis de Henri IV , nouvelles 
historiques , avec des, notes bis- 
toriques y par Sefvrin. 3 vol. in- 
12. 1. 22. 

Essai sur les Mœurs et l'Esprit des 
nations , par Voltaire , édit. sté- 
réotype. 8 vol. inriB. XI. 53 1. 

Annales de l'Empire français, par 
jR. de Beaunoir et jâ. H. Damp^ 
martin. Année 1 SoS.Tome prem. 
in-8. 1. 91. 

Campagnes des Français à Saint- 
Domingue , et Réfutation des re- 
proches faits au capitaine-géné- 
ral Rocbambeau^ par Delattre, 
in-8. V. 147. 

Essais historiques et critiques sur 
le département de la Meuse in- 
férieure , en général, et sur la 
ville de Maëstricht eu particu- 
lier. in-8, I. 22. 

Histoire de France , depuis les 
Gaulois jusqu'à la fin de la mo- 
liarchie , par Anquetil. 6 vol. in- 
12. III. 79. V. 147. 

Histoire des guerres des Gaulois 
et des Français en Italie , par 
Jubé et Servan , 7 vol. in - 8. et 
atlas in- fol. II. 52. III. 80. IV. 109. 

— Le même onvr. en 7 vol. in-ia. 

Histoire des guerres des Français < 
en Italie, avec le Tableau des 
événemens civils y politiques et 
militaires depuis 1774 jusqu'au 
traité d'Amiens en 1802, par /o- 
seph Serpan, 6 vol. in«ia. avec 4 
cartes. III. 80. 

Histoire de l'Empire français sons 
le règne de. l'empereur Napo- 



Histoire. 1 5 

léon , par Prévost de Saint^LUr- 
cien,2^ année. 4 vol. in-8. III.. 8o. 
Histoire du Corps impérial du Gé- 
nie y des Sièges et des Travaux 
qu'il a dirigés , par JUent. in-^. 

V. 147. 

Introdnctionàl'Histoirede la ville 
d'Avignon , par ForÛa â^XJrhan. 

^ Tome I. in-8. VIII. a54. 

Mémoires de M* le baron de Be- 
senval , écrits par lui - même. 5 
vol. in- 8. VIL 206. 

Mémoires militaires sur la der- 
nière guerre entre la France et 
l'Angleterre , par Camelly deStt^ 
henfeld. in-S. X. 298. 

Mémoires de la minorité de Louis 
XV , par Massillon , publiés par 
SoulaineV&ïné. Nouv. édit. in-8, 
11.55. 

Précis des Opérations générales 
de l'armée française du licvant, 
par Bellaire, in 8. V. 148^ 

Souvenirs d'un Homme de Courl 
a vol. in-8. VI. 172. 

Tablettes chronologiques àl'usage 
du Prytanée , par Seryea. 3* édit. 
in-8. IX. 268. 

Histoire romaine , depuis la fonda- 
tion de Ropie jusqu'à la chute dp 
l'Empire romain en Occident, 
traduite de l'anglais du docteur 
Goldsmithy ornée de 4 fig. et des 
grandes cartes. 2 v. in-8. III. 84. 

Tableau historique et statistique 
de la Haute - Italie et des Alpes 
qui l'entourent , par Denina, in- 
8. IX. 268. 

Malte ancienne et moderne y con- 
tenant la description de cette 
île,&c. par Boisgelin, édit. fran- 
çaise publiée par Fortia, in - 8. 
VIII. 235. 

Histoire des Templiers ^ recueillie 
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des itieillears écrivains, in- \i, 
V. 148. 

\ — Idètn, in-i8. YI. 175. 

Mémoires historiques sar les Tem- 
pliers. in'8. Vn. 204. 

Epitôme de l'Histoire des Papes , 

• avec un Précis historique de la 
▼ied> Pie VII, par iStf/y^*, revu 
par l'ajl>bé Sicard. in- 112. 1. i5. 

Blén»éns de l'Histoire du Portu- 
gal v p^r <S^r^tf«. in-12. 1. 55. 

Lies Révolutions do Portugal , par 
FerM, Nouv. édit. in* i2'XL55 1 . 

BIOGRAPHIE. 

Prçniiè|!e et seconde livraisons des 

Archives de l'honneur. 2 v. in-8. 

VIL. 307. 
trécis de la vie d'Annibal et de 
. 9es campagnes en. Italie* Nouv. 

édit. publiée ^^axJDesessariSi in<*9. 

VII. !W)7. 
Çornelios Nepos français, 3® part. 

in- 12. II. 55. {II. 84. X. Soi. 
Notice; historique, sur Eus tache 

JBritix j^jpsir Maz^resAV, 1 10. 
Kotice historique et raisonnée sur 

JBourgelat , par Grognier, in-8. 

':5çi. 329. 

Notice de la Vie et des Ecrits de 
Zrtf5a^e(cleGenève).in-8.Xï.332. 

Vie ou Eloge historique de M. de 
Malesherbes , suivie de la Vie de 
Larnoignon, par Gaillard, in-8. 
XL 532. 

lies Vies de Milton et d'Addisson^ 
traduites de l'anglais de Johnson. 
2 vol. in-i8. L 22. 

Notices historiques sur les Mili- 
taires français, par Chàteauneuf, 
4*' livraison. V. i48« 

Paroles et Faits Remarquables do 
Napoléon I. in- 1 2. X. 3o i . 

Mes Souvenirs de vingt ans de «é- 



jfonr à Berlin , par ThihauU. 2* 
édit. 5 vol. in-8. V. 148. 
Vie de Saint- Vincent de Paul , 
par CoUei. in-12. VIII. 258. 

VOYAGES. 

Bibliothèque géographique et ins- 
tructive des jeunes gens , par 
Campe. 5* année, in- 18. L 28. III. 
88! V. 148t. VIL 214. 

-^ïdem* 4" année. Prem. , ù^ et 5" 
livr. 2 V. in- 18. IX. 278. X. 542. 

Voyage»pit toresques d^^ns les qua- 
tre parties du monde. Petit in-4. 
N*»'VIàXLV. 1 55, 1X^278. 

Lettres de milady Montague pen- 
dant sca prejaniers voyage» en Eu- 
rope , en Asie et en Afrique , Xx^" 
duitea par^/i5<)». 2"^ édit*. 2 vol. 
in- 12. V. 149* 

Voyage à Gayenne ^ daàs les deux 
Amériques y et chez les An- 
thropophages, par Pitam. a vol. 
in^8. IL 56. 

Voyage dans les deux LouisianeS) 
par les États-Unis , l'Ohio et les 
autres provinces qui le bordent , 
en 1801 , 1802 et i8o3, par Per- 
rin Dulac, in-8. X. 5o ï . 

Relation des malheurs et de la 
captivité du capitaine Woodanl 
et de 4 de ses compagnons dans 
l'île de Célèbes, trad. de Tangl. 
iii-8. VriL 24a. 

Voyage dans l'ïsle d« Matt , par 
Robertsony trad. de l'angl. in-8. 
aHred fig. IIL 87. 

Voyage pittoresque de PInde,fait 
péu£tn% les années 1780 et 1785, 
féx TrilUam Hodges , <rftd. de 
l'anglais par Langlèèc 2 ¥.in-i8. 
el lin atlas. Vm. 1^58^.' ^• 

'Vdyiagç au Cap de Bonne n E'^pé- 



m* Classe. Voyages^ Géographie. i5 

rance ^ par Perciual ^ iràà. de Voyage dans l'Asie minenre et ea 



l'anglais. in<»B. XI.. 54 1* 

Voyage en Chine et en Tartarie , 
à la suite de l'ambassade du lord 
Makartney , par Holmer , ouvr. 
trad. de l'anglais par 3f*** , et 
publié par Langlès, a vol. in-ft^ 
ornés de 52 gravures. IV. i lo. 

Voyage eu Chine , formant le 
complément da voyage de lord 
Makartney, &c.... ipsit John Bar* 

rofp , &.C trad. de l'anglais, 

aVecdes notes , par Castéra, 3 v. 
în-8. et atlas inr4. VI. 184. VII. 
214. VIII. 245. IX. 260. X. 5o6. 
XI. 5^3. ^ . 

Voyage pittoresque de la Syrie , 
delà Phénîcie, delà Palestine et 
de la Basse - Egyple , gravé par 
Cassas, 3o'' Jivr. in-fol, VII. 214. 

Guidé des Voyageurs en Europe , 
par Reichard. 3 édit. 3 v. in- 8. 
avec cartes. VIII. 945. 

Voyage en Portugal , par le comte 
de Hoffmansegg^ rédigé p^r Link, 
inrS. V. 149. VI. 173, 

Nouveau Voyage en Espagne, in- 
8. III. 88. 

Voyages de Guibert dans diverses 
parties de la France et en Suisse. 
in-8. X. 3t3. 

Mémoires d*un jeune Navigateur. 
in-18. 11.58. 

Voyage en Hanovre , fait dans les 
années ]8o3 et i8o4> par ilfa7%- 
gourit, in-8. V. i5o. VI. 180. 
VIL 10J. 

Coup - d'œil rapide sur Vienne. 
in-8, XI. 345. 

Voyage entrépris dans les Goa- 
vernemens méridionaux de l'em-* 
pire de Russie en 1793 et 1794 9 
par Pûltas , trad. dé l'allemand, 
par Delaboula^e. 2 vol. in-4* et 
un atlas in - folio. X. 3i5. 



Grèce , par le docteur Chandler., 
trad. de l'anglais. 3 vol. iu-8. av^c 
cartes. XI. 34 i. 

Voyage en Morée y à Constanti- 
Bople , en Albanie et dans plur- 
sieurs autres parties de l'£mpire 
ottoman , &c. par Pouguevi/le. 
3 vol. in-8. 1. 22. II. 57. III. 84. 

Voyage sur la Scène des six der-« 
niers livres de l'£néïde y par Bei^ 
stetten. in-8. 1. 28. II. 56. 

Abrégé du Voyage du jeune Ana-* 
charsis en Grèce , par Bartfieler 
my. a. vol. in-12. IX. 277. 

GÉOGRAPHIE. 

Dictionnaire universel , g^gra-*. 

phique, statistique, historique et 

politique de la France. To|iies,IV. 

et V. in-4. V. i'46. 
Géographie universelle , par le;P. 

Buffier , enrichie de a 3 cartes. 

in-12. III. 76. 
Supplément à la Géographie, da 

P. Buffier, iu-ia. III. 76.. 
Géographie du premier âge ^ par 

Lefortier. in-ia. II, 48. X. 297. 
— Idem , par Wandelaincourt, i\y 

12. X. 297. . , , 

Géographie mathématique^ P^J' 

sique et politique de toutes les 

parties du monde , rédigée par 

Mentfille et Malte- Srurj^, Ton^es^ 

XII, XIV et XV. In-8. jl. 48. 

VI. 170. Xl. 33i. 
Nouvelle Géographie à l'usage des 

deux sexes, &c. , par Muniçr, 2 

vol. in-8. 1. i.4« , 

La Géographie , tant ancienne 

que moderne , par l'hi8Loi/*e. â^e 

tons les temps y par Navarre, in-8.- 

avec certes. IV. 10.7, 
Cours de Géographie historique^ 



i6 IIP Classe. Topographie, Cartes géogr. , etc. 



ancienne et moderne, par Oster" 
phM. Il* édition, a voh in-ia. 

VIII. 254. 

Abrégé de la Géographie modernei 
par Pinkerton , trad. de l'anglais 
*par Buache, in-8. IV. 107. 

TOPOGRAPHIE. 

Mémorial topographiqne et mili- 
taire. N^ 6. Historique, in -^8. 
VII.!io3. 

plan routier de la ville de Paris 
et de ses fàubonrgs, publié par 
Piquet. III. 77. 

Table alphabétique du Plan rou- 
tier de la yille de Paris , par P£- 
quet. in-8. III. 77. 

Plan routier' de Vienne et de ses 
faubourgs , &c. par BavhUe fils. 
Une grande feuille. 

CARTES GÉOGRAPHIQUES 
ST HYDROGRAPHIQUES. 



STATISTIQUE. 

Introduction à la science de la Sta- 
tistique y trad. de l'allemand de 
M. Schlater. in-8. IV. 108. 

Annuaire administratif et statis- 
tique du département de la Seine 
pour Tau XIII ( i8o5 ) , par Jl^ 
lard. inS, y, 146. 

Archives statistiques de la Fran- 
ce , par Deferrière, in-8. II. 5o. 

Statistique élémentaire de la Fran- 
ce , par Peuchet. in-8. VI, 171. 

Recherches économiques et sta- 
tistiques sur le département de 
la Loire - Inférieure , par HueL 
in-8. avec 6g tableaux. I. 1 5. 

NUMISMATIQUE. 

Description des Médailles chinoi- 
ses du cabinet impérial de France, ' 
par Hager , gr. in- 4* H* 49* 



Carte d'Allemagne , en 9 feuilles , ÉCONOMIE POLITIQUE. 

par Menteile et CkanlaireJÇ., 297. 

- dé- 



Carte de la France y divisée en 
partcmens et sous-divisée en ar- 
rondissemens^ par Hérisson et 
Sarret. III. 76. 

Carte dé l'Empire français, dressée 
au Dépôt général de la guerre 9 
sur pap. gr. aigle. III. 76. 

Carte des rivières et ruisseaux du 
bassin de la Seine , par Thibault 
a feuilles. II. 48* 

Carte synthétique des accroisse- 
mens successifs dcta puissance des 
Francs dans la Gaule, par SoU" 
cher et Piquet, 2 grandes feuilles. 

III. 76. 
Carte du royaume d'Italie , divisée 
en 14 départemehs , par Deta^* 
marche ^ en 2 feuilles. X. 297. 



Considérations sur Futilité du ré- 
tablissement de la franchise du 
port , de la ville et du territoire 
de Marseille ^ par Peuchet* in*8. 
IV. ii3. 

Considérations sur le rétablisse- 
ment des jurandes et des maî- 
trises , par Souflot de Merey, in- 
12. IV. liS. 

Discours sur cet te question ; «Com- 
» ment l'abolition progressive de 
n la servitude en Europe a-t-elle 
è influé sur le développement 
» des lumières et des richesses 
]> des nations » ? par LêulietU, 
in-8. X. 517. 

Galetie politique ^ou Tableau his- 
torique , philosophique et criti- 
que 



Iir Classe. Législ. , yïdminist. y Jurisprud. 17 

qae de la politique étrangère , France. S"* partie, in-8. IV. 11 3. 

Analyse deê Novelles de Justi- 
nien , conférées avec l'anciea 
Droit françait , par Coffinières, 
in- 12. XI. 543. 

Analyse raison née de la discassion 
du Code civil au Conseil d'£tat , 
par Jacques de Malleville, Tom* 
I. in-8. II. 58. 

Annales de Législation et de Ju- 
risprudence, ^o" livr. VIL 21 5. 

Annuaire des Contributions direc- 
tes de l'Empire français, parâi/. 
Léger. ittsr8. IV.-112. 

Avis de, la ^'éfecture de police, 
sur les poids et mesures, in - fol. 
m. 89. 

Bibliothèque des Etudians en 
droit, in-12. V. i5o. 

Circulaire adressée aux maires , 
&c. touchant les nouveaux poids 
et mesuras, in-4. lïl. 89. 

Code civil des Français dans nno 
seule série de numéros, in- 1 2, IV. 
tii2. IX. 378. 

Code de la Conscription, in - 8. 

rv. 112. 

Code de la conservation des forêts 
et bois nationaux , par Bonnet» 
in-12. V. i5i. 

Nouveau Code et Guide des No- 
taires publics , par Guichard. 3 
vol. in-12. m. 8g. 

Code et Novelles de Justinien , No- 
velles de l'empereur Léon , Frag- 
mensde Caïus, d'Appien et de 
Paul. in-4« et in-12. VII. 2i5. 

Code des Sciences et. Arts, in-i^» 
VI. 1 84. 

Comptes généraux des recettes.^ 
dépenses et population des hôpi- 
taux , &c, de la ville de Paris* 
in-4. VI. i'84. 

Conférence du Code civil ^ avec la 
discussion particulière du Con^ 



par Gallei. 2 vol. in-8. II.. 60. 

Mémoire sur la Contribution fon- 
i:ière » par Dubois-Crancé, in-8. 
V. i5a. 

Mémoire sur la neutralité armée 
maritime pour la liberté des mers 
et la sûreté du commerce^ par le 
comte de Goertz, in-8. V. i52. 

De la Prépondérance maritime et 
commerciale de la Grande-Breta- 
gne, par Mbntbrion. in-8. X. 5i6. 

Du Rapport des diverses formes 
de gouvernement avec les pro- 
l^ès de la civilisation, discours 
politique et moral , par Massa- 
hiau, in-8. III. go. 

Recherches sur la force de l'ar- 
mée française et las Ministres de 
la guerre, depuis Henri IV jus- 
qu'en i8o5. in-8.XI. 543. 

Réflexions politiques sur le*pro}et 
do quelques princes d'Allema- 
gne , d'établir dans leurs Etats la 
tolérance générale de religion , 
par Piffon. in-8. II. 60. 

Tableaux comparatifs des dépen- 
ses et des contributions de la 
France et de l'Angleterre , par 
Sahatier. in-8. II. 60. 

Cérémonial de l'Empire français^ 
par P***. iu-8. V. i52. 

Procès-verbal de la cérémonie du 
Sacre et du Couronnement de 
liL. MM. l'empereur Napoléon 
et l'impératrice Joséphine, in-4. 
III. 90'. 

LÉGISLATION, 

ADMINISTRATION, 

JURISPRUDENCE. 

Abrégé méthodique des lois civi- 
les et du droit commun de la 



Journal général j huitième année , N*^. 12. 



Aaa 



1 8 Iir Classe. Legisl, , ^dminist. , Jurisprud. 



fieil d'Etat et da Trifcanat. 8 Tol. 

in- 13. ou in-S. III. 88« 
Diclionnaire du Droit civil ^ par 

à'jàubenton. in-8. X. 3 1 6 . 
lUprit du Code Napoléon, tiré de 

la discussion, par Looré. Tom.I. 

in-4' I^- 278. 

Eut actuel de la législation sur 
l'administration des troupes , par 
Quillet, I^ottV. édit. a vol. in- 8* 
IV. lia. 

De l'Etude du droit, par Goujon 
( de la Somme), in-8. I. 28. 

Le Nouveau Ferrière , ou Dic- 
tionnaire de droit et de pratique 
civil f commercial , criminel et 
judiciaire y par Dagcw, 6 vol. ia- 
4. V. i5i. 

Jurisprudence des Locations ^ ré- 
digée d'après les dispositions gé- 
nérales du Code civil , par RueUe. 
in-13. IX. a^9. 

Manuel alphabétique des Maires, 
de leurs Adjoints et des Com- 
missaires de Police. Nouv. édit. 
a vol. in-8. lU. 89. 

Manuel pour la concordance des 
Calendriers républicain et gré- 

, gorieu. in- 1 a. IX. 279. 

Manuel des Gardes-cnam^iêties , 
des Gardes-forestiers et des Gar- 
des - pêches 9 par Guiohard^ V 
édit. iii-13. V. i5i. 

Manuel de l'Instruction publique 
pour l'an XIIL in-iS.VI. 184. 

Manuel des Préposés des droits 
- réunis et de ceux qui devienne ut 
passibles de ces droits^ par Mar- 
tin, in-8. "Vl. 1 85. 

Le Nouveau parfait Notaire , ou 
la Science des Notaires, de feu 
de Ferrière. Tom. I. in-4. V. lôa. 

Ob$ervations des Tribunaux d'ap- 
pel sur le projet du Code crimi- 
tie). 8 vol. ia-4' II. ô8. 



(Buyres de Pothier. Nour. éclit. 
mise en rapport avec le Code ci- 
vil > par Bernardy. 12 vol. in-8i 
VIII. a53. 

Principes généraux du Droit civil 
privé , par Perreau, in-8. I. a8. 

Recueil de Discours , Constita- 
tions j Ordonnances et Régle- 
mens sur la profession d'Avocat 
et la discipline de l'ordre, in-8. 
VIII. 253. 

Réforme judiciaire en France , 
par Guillaume de la MardeUe , 
avant 1789. in-8. XL 343. 

Réplique pour le sieur Baudeloc- 
que contre le sieur Tardieu^ le 
docteur Sacombe et Lefebnre , 
concernant nu accouchement la- 
borieux, in-^. III. 88. 

Sessions du tiorps législatif, an 
XIII (i8o5). Edit. originale, av. 
in 8^IV. Il 2. 

Table alphabétique du Bulletin 
des arrêts de la Cour de cassa- 
tion, a*» part. in-8. XI. 543. 

Tableau des Notaires de l'Empire 
français, par de Ferrière. in-8. 

VI. 184. 

Table générale du rapport du ca- 
lendrier grégorien avec le calen- 
drier républicain. IX. 279. 

Tableau du prix des divers poids, 
in-fol. III. 89. 

Nouveau Tarif des glaces. in-i8. 

VII. 21 5. 

Traité de la Garantie individuel- 
le , 8cc. par Lauze de Peret. in-8. 

XI. 343. 

Traité sur la transmission des biens 
par successions , donations et tes- 
tamens , par Tiseanier, IV. 1 1^. 

Nouveau Traité des obligations 9 
suivant les principes du Code ci- 
Vil. in.8. VIL ai 5. 



IIP Classe. Instruct. ^ 

INSTRUCTION,ÉbUCATION. 

li'Ami et le Conservatear de Fen- 
fance. in-ia. IX. 379. 

L'Art du Raisonnement , par Mer- 
met. in-ia. I. a8. 

Avis à mon Fils , âgé de 7 ans, par 
Gaiidin, in-i3. II. 59. 

Bibliothèque de l'Adolescence , par 
Campe, Traduct. nouv. et libre de 
l'allemand. 2 vol. in- \ 8. VI. i85. 

De la Nécessité de l'instmction 
pour les femmes , par mad. 6a« 
con-Dufour, in-12. IL Bg. . 

Dictionnaire pour servir à l'intel- 
ligence des auteurs classiques 
grecs et latins , par ChrUttophe. 2 
gros vol. in-8. III. 89. 

Exposé de la Méthode élémentaire 
de Pestalozzty par A* Chauanes. 
in-8. III, 90* 

Le Fablicr du premier âge. in- 12, 
IL 59. VI. 186. 

— - Idem du second âi^e. in -12. 
VI. i85. 

L'Historien de la Jeunesse , ou 
Choix de faits mémorables pui- 
sés dans l'histoire ancienne et 
moderne, in-12. VIL 216. 

Historiettes et Conversations à 
l'usage des en fans y par mad. de 
p^***. Nouv. iédit. avec fig. in-i 2 
IL 60. 

Les six Jours , ou Leçons d'un. 
Père à son Fils, sur l'origine da 
monde , pat Jauffiret. 2 vol. in- 
18.IIL9Ô. 

Jeox de Cartes historiqnes , con- 
tenant VHist.-Sainte. 1%.. 279. 

Leçons d'un Père à son Fils, snr 
les systèmes du monde. III. 89. 

Manuel latin, ou Choix de com- 
positions françaises, et Recneil 
de fables et d'histoires latines^ 



Educ, Morale, ReUg. 19 

par BoinvilUera. 5*édil. in- 12. 
IL 59. 

La Morale de l'Enfance, in - i8. 
V. i53. 

La Morale enseignée par l'exem- 
ple , avec fig.- VI. 1 85. 

Narration es excerptse ex latinis 
scriptoribus servato temporum 
ordine dispositse , par Dixmou- 
chel, 2*" édit. in-12. IL 59. 

Âppendix de Diis et Heroïbus, oa 
Abrégé de l'Histoire poétique. 
in-16. IX. 35o, 

Nouveaux Ornemens de la mé- 
moire , ou Morceaux choisis dansr 
les plus célèbrss poètes français. 
in-12. IL 59. 

Le Peuple instruit par ses pro^ 
près Vertus , par Bérenger, 5 vol. 
in-12. VI. i85. 

Principes raisonnes sur Part de 
lire k haute voix , par Duhroca, 
in-8.V. i55. 

Le Nouveau Robinson ^ trad. de 
l'allemand de Campe j cl orné de 
5o grav. 4^ édit. in- 12. V. i53. 

Le Savant de société , ouvrage 
dédié à la jeunesse. 2 vol. in- 12. 
V. i5S. 

Les Veillées de la Pension , trad. 
de l'anglais par Louis, 2 vol. in- 
18.L28. 

De Viris illustribus urbis Romae à 
Romulo usquc ad Augustum , 
auct. Lhomond, iu- 18. VIII. 253. 

MORALE , RELIGION. 

f 
Charité , par Mercier. in-t&X. 3 16. 
Le Conservateur , ou les Fonde- 

mens de la morale publique, pub. 

\)&T âfennesson^in-i^. V. i5o. 
Coap-d'œil antptir de moi,. par. 

Barthelot, Seconde èiïU in m 1 a. 

X.3i5. 



20 IV* Classe. 

L'£co1e dn Monde ouverte à la 
jeanesse. in-ia. X. 3i6. 

Essai 811 r l'appréciation morale 
d'une action , qaand il s'agit d'ë- 
tablir et d'appliquer tine loi pé- 
nale , par Meyer. in-8. IV. lia. 

li'Etnde du Cœar humain , suivie 
d'un Journal écrit sur les Pyré* 
nées, iii-ia. IV. m. 

Traité de l'amour du mépris de 
soi-même ^ trad. de l'italien« in* 
12. V. i5o. 

Les Pseaumes, enlatia et en fran- 
çais. 21 vol. in- 13. III. 90. 

PHILOSOPHIE. 

Se l'Homme et des Animaux , par 

SalapiUe. in-8. V. i53. 
Elémens d'Idéologie y 3* partie , 



Beaux-- ^rts. 

Logique y ^ax Deatuti-TnicyAn' 

8.IV. ii5. 
Essai d'Idéologie , par Daube, in- 

8. yi. 186. 
Essai sur la décomposition de la 

pensée, par P. C***. in-8. I. ag. 
Essai sur la Théorie du raisonne- 
ment , précédé de la Logique de 

G>ndillac^ par Niêuport. in-8. 

IX. 280. 
L^ Logique et la Métaphysique 

rappelées à leurs principes, par 

Jacques» in-ià. V. i53. 
Protologia , analysim scientise sis- 

tens , ratione prima exhibitam, 

auctore Hêrmenegildd Pino, 3 v. 

in-8. X. 317. XI. 545. 
Nouvelle Théorie des facultés de 

rame. in-8. VIII. 253. IX. 280. 



QUATRIÈME CLASSE, 

CONTENANT 

Beaux- Arts , Antiquités , Bibliographie , Littérature 
française et étrangère y Littérature ancienne et orien-^ 
taie. Contes et Romans^ Théâtre ^ Poésies, Musique. 



•■Mta 



BEAUX-ARTS. 

Annalei do Mtuée 1 par Landoné 

Tomes VII , VIII et IX. in.8. IL 

63.VL186. X.2i8. 
Analyse de la Beauté , traduite de 

Panglais de Hogatth, a vol. in-8. 

Vn. 217. VIII. a54. 
Anatomte dii GJadiatear comlMt- 

tant f par Gaibêri Saupage, in- 

foL IX. 281. 



Antiquités de la Grande- Grèce , 
gravées par F. PiranesL — <Bn- 
Tte de Poittpé)«. Tom. I. in-foL 
atlantique. V. i56. 

Antiqnitésd'HerculannmygraVées 
par Pkali, el publiées par Pi^ 
ransêù lO** à 21' livr. in-4* 1. 29. 
II- 62. m. 92. V. i55. VIII. 254. 

IX. 282. xï. 346. 

Choix de Costumes civils et milî- 
lairet des peapka de Tantîqmté , 



IV* Classe. B€aux'\Arls. 



&c. fûvPl^illemin. a5* à 27*livr* 
în-fol. IV. Il 3. VIL 219. 

Collection de têtes d'expression ^ 
d'après les tableaux du Musée , 
par /. 4. Sauvage , dit Lemire, 4 
cahiers in-fol. !}C 319. 

Collection de fleurs et de fruits ^ 
peints d'après nature , et tirés du 
porte -feuille de Prévost y avec 
l'explication des planches. 7*^ li- 
vraison. IV. 116. 

Premières Leçons sur une partie 
des sciences et arts libéraux y par 
Ransonette. S"" et 4*^ livr. in- 4* X. 
3 17. XI. 346. 

Cours de Peinture , par FilhcL ag* 
à 37Mivr.in-8. I. 29. III. 92. IV. 
Il 5. VI. 186.VII.a17.IX.a8a. 
X.317. XL 346. 

De la Composition des paysagies 
mr le terrein ^ par Gerardin père. 
4'' édit. IIL 92. 

Essai sur les Causes de la supé- 
riorité des Grecs dans les arts 
d'imagination .Question qui a été 
proposée par l'Acad. des sciences 
et belles - lettres de Lyon y par 
Leuliette. in-8. IIL 92. IV. 1 18. 

Etudes à l'usage de ceux qui cul- 
tivent l'art du dessin y par Bal- 
tard. Prem. à 4"^ cahier in-folio. 

XI. 346. 

Figures d'Homère , dessinées d'a- 
près l'antique y par TÎBchhein* 5® 
fivxaison. XL 346. 

Galerie de Florence et du palais 
Fitti. 30"" et il"" livrais, in-folio. 
IIL 91. VIL 21 7. 

Galerie de Bubens y dite du Lu- 
xembourg, faisant suite aux Ga- 
leries du Palais-Royal et de Flo- 
rence. Prem. à 4*" ^î^r* IIL 91 • , 
VIL 219. XL 546. 

Galerie historique des hommes les 
plus célèbreadc tous les siècles et 



de tontes les i^atîons , par Za/i- 
don, Tom. I à IV. in-ia. I. sq. 
IV.ii5.VLi87.X.3i8.XI.S45. 

Manuel des jeunes Aiftistcs pour 
le dessin el la peinlure, par Zom- 
herùLibesÙ, in-ia. IX. 28a. 

Manuel du Muséum français y con- 
tenant une description analyti- 
que et raisonnée , avec une gra* 
vure au trait de chaque tableau , 
tous classés psfr écoles et par œu- 
vres des grands maîtres y par Pm 
E. T. M. D. L. I. N. 7« et 84ivr. 
in 8. L 3o. VIIL 254. 

Les Métamorphoses d'Ovide , tra- 
duct. nouv. , avec le texte latin. 
2* à 5*' livr. in-8. et in-4- UI* 92- 
V. 1&6,. VIL 217. X. 017. 

Les Mouumeus antiques du Ma- 
sée Napoléon , gravés par 71 Pi^ 
roliy avec une explication. ii*k 
19'' livr. in-4« H- 62. IIL 92. iV. 
1 15. V. i55. Vm. a54. IS. aSa. 

Mon u mens français inédits pour 
servir à l'Histoire de» arts ,^ &o; 
par TVUlemin, Prem. livr. in-fol. 
XL 346. 
, Musée dits M.onnmens français y 
par ZrcnoiV.Tom.lV. in-8. VL 186. 

Le Musée français , publié par Ro- 
billard - Peronville et Laurent. 
2'^^ à 33" livr. IIL 91. VIL a 18. 
X. 3 18. XL 546. 

Los (Buvres de Flaxman, sujets 
d'Homère , gravas an simple trait, 
petit, in-fol. V. i53- 

Œuvres de P. Pot ter, contenant 
la gravures gravées dans la ma- 
nière du dessin au crayon , par 
Vauthier, Une feuille. XL 345. 

(Buvres de Rubens et de Van 
Dyck , gravées par 5. et-B. Bols- 
$vert y Luc yoruterman , Paul 
Pontsun. g"" et lo*" livr. , format 
altantique. X. 319. 



aa IV* Classe. Beaux-Arts ^\^nti(]uit. ^ Bibliogr. 

Paysages et Tableaux de genre du Polirait en pied de l'empereur et 



Musée Napoléon , par Landon. 
Tome I. gr. in-8. IV. 1 13. 
Précis des j[ieçons d'architecture 
données à l'Ecole polytechnique , 
par Durand. Tome II. în-4. 

ly. 117. 

Principes raisonnes du paysage , 
dessinés d'après natnre,par ilfan- 
devare, Prem. à 6* livraison in- 
fol. II. 62. VH. 218. 

Nouveaux Principes de dessin , 
d'après nature , pour apprendre 
le paysage d'une manière sûre et 
facile ; et 24 planches dessinées 
et gravées par WeiheL in - folio 
oblong. VII. 216. 

Projet d'organisation d'une nou- 
velle direction des arts , par l>a- 
geacu in-8. IX. 283. 

Recherches sur l'Art statuaire^ 
par Eméric-Dapid. in-8. II. 60. 

Recueil d'Architecture , par Dé' 
tournelle. SMivr. in fol III. gi. 

Recueil d'Architecture civile , 
contenant p' ans , coupes et éléva- 
tions des châteaux , temples , &c. 
par Kraft, gr. in-fol. VII. ai8. 

Recueil de Vues et Fabriques pit^ 
torcsqnes d'Italie , par Bourgeois^ 
ô'^à II" cahier in-fol. I. 20. II. 
62. VI. 186. VIII. a55. 

Tableau historique des costumes , 
des mœurs et des usages des prin- 
cipaux penples^el'antiquité , &c. 
par Spallart. 6 vol. in-8. et 6 ca- 
hiers in-fol. oblong , fig. enlumi- 
nées. IV. 116. 

Vies et (Buvres des Peintres les 
plustîélèbres de toutes les écoles, 
par Landon. Tora. III et IV. gr. 

in-4. II. 62. XI. 345. 

Vues des Monnmens antiques de 
Rome , &.C. par Baltard. iu ~ fol. 

XI. 347« 



roi Napoléon I, revêtu des habits 
impériaux. VII. 217. 
Napoléon , empereur , et José- 
phine , impératrice , 2 estampes 
gravées ^u trait, par BaubU fils. 
II. 63. 

Portrait d'Alexandre I , dessiné 
par Sierakousi , et gravé par 
Paiyen. JX. 283. 

Portrait du pape Pie VI. IX. 282. 

Portrait de Mozart ., gravé par 
QuenedeyAn-Ï^.V . i55. ^ 

Bataille deFleurus. Estampe. IV. 

Entrée des Français dans Milan. 

Estampe. IV. 117. 
Thalie. Estampe. IX. aSi. 
Psyché montrant ses richesses à ses 

sœurs. Estampe. IX. 282. 
Les Religieuses de Philippe de 

Champagne. Estampe. 11.63. ' 

ANTIQUITÉS. 

Des Cultes qniont précédé et ame- 
né l'idolâtrie ou l'adoration des 
figures humaines, par Dulaure. 
in-8. III. 96. IV. laS. 

Monumens antiques inédits ou 

nouvellement expliqués, par itf»/- 
lin. Tome II. in-8. VL loi. 
VIII. 355. 
Recherches sur les costumes , les 
moeurs , les usages religieux», ci- 
vils et militaires des anciens peu- 
ples , &C. par Maillot. Tom. III. 
in-4. VI. 191. VII. aai. 

BIBLIOGRAPHIE- 

Catalogue des Livres de M. An- 
quetil du Perron. IV. laS. 

•— • Idem de M. Dansse de Villoi* 
son. in'^S. XI.45t. 



IV* Clause. Littérat franc* , Litiérat. anc. ect a3 

lie Tableau d'on Héros , oa Vie 
dramatique d'Uermau ^ trad. de 
rallem. de Klopatok. a*' édit. iu- 
8. 1. 3a. 



LITTÉRAtURE FRANÇAISE 
BT ÉTRANGÈRE. 



Dictionnaire des Sciences et des 
Art8,parZrU7U6r. S.t. in-8.iy. ia6. 

Eloges académiques y ^ax Bertrand 
Barrère, in- 8. XI. 35o. 

Eloge de Beau veau. in-8.,yil.aai. 

Eloge de La Harpe , par Chazet. 

VI, IQO. 

Eloge de Marmontel , par Morél" 
/e^in-8. VII.22I. 

Eloge.de Ségnier, par Portatis, 
in.8. XI. 35o. » 

Oraisons funèbresdeBossuet , avec 
un Com^mentaire , par M. Bourlet 
de Fauxeliea, in 8. 1. Ss. 

Principes de Littérature et de 
Belles-Lettres, par fVandelinr' 
court, in-ia. IX. 284. 

De l'Eloquence et des Orateurs 
anciens et modernes , par Ferry 
de Saint-Constant, in o. III. gS. 

Histoire générale des Sciences et 
de la Littérature, depuislestempt 
antérieurs à. Thistoire grecque 
jusqu'à nos jours, par l'abbé iSn* 
tirés, trad. de l'italien par Orto^ 
lanLT. I. in-8. X. Sig. XL 35o. 

Par8on*8andGalignany*a British 
Libraryin verse and prose, in- 18. 
VII. 221. 

Les Saisons de Thompson , tra- 
duites par Delenze, ' NouT. édit. 
in-i.8.IX. 284. 

Liafontaine's Fables , new firsi 
translated mth figures ^ .by R. 
Thompson, in- 8. IV. i23. 

Les Veillées du Tasse \ avec \m 
texte italien en regard , trad. par 
Barrère, in- 1 2. 1 . 32 . 

I^ables littéraires de Thomas d'Y- 
riarthe, trad. en français , avec 

. le texte espagnol, in-12. IIL g5.. 



LITTÉRATURE ANCIENNE 
ET ORIENTALE. 

L'Achilléïde et les Sylyes de Sta- 
c'e, traduites en vers français , 
par Cormi/io. 2 v. in-12. V. i58. 
XI. 55o. 

Les douze Césars^ traduits du la« 
tin de Suétone, par La Harpe» 
Nouv. édit. 2 vol. in-8. V. i58. 

Homère grec , latin, français, par 
Gail. 6 vol. in-12. 1X^284. 

Ouvres d'Horace , traduites en 
vers par Daru. Nouv. édit. 3" et 
4' parties. III. 94. 

Bibliothèque d'Apollodore l'athé- 
nien, trad. nouv. , avec le texte 
grec, par Clavier, 2 vol. in-B, 
IV. 121. 

Fhsedri Fabnlae. in- 18. XI. 35o. 

Les Fables de Phèdre , traduites 
par l'abbé Paul, in-i 2. IX. 284* 

Lettre critique de Bast, à Bois- 
f ouade , sur Antonius Liberalis , 
Parthenius et Aristenète. in - 8. 
VT. 190. 

Réflexions de Machiavel sur la 
première Décade de Tite - Li ve. 
nouv. trad, 2 vol. in-8. IX. 284. 

Recherches asiatiques, on Mémoi- 
res sur l'histoire , les sciences et 
la littérature de l'Asie, Irad. de 
l'anglais.T. I et II. in-4. XI.45r. 

CONTES JST ROMANS. 

Adolphe de Monû , ou Malheurs- 
de deux jeunes Epoux, par ma- 
dame ***. 5 vol. in-12, V. 157. 

Alphonsine^ ou la Tendressa ma- 



fi4 IV^ Classe. Contes et Romans. 

ternellei par mad. de Genlia. 3 Le Diable boiteax^ augmenté des 



▼ol. in- 12. XI. 349* 

ALsîne , ou le Français à Lis- 
bonne, par Berthier, n voLin*i2. 
VIL 2ao. 

Les Amours de Zemedare et Ca- 
rina. a vol. in-i^. XI. 349» 

La nouvelle Âstrée, traditions re- 
cueillies et publiées par Masêon, 
2 vol. in-i2. V. 157. 

Les Arabesques, a v. in-ia.I. 3i. 

Les Aventures de TélémaqUe. 
Nouv. édit, ornée de aS fig. a 
vol. in-ia. VL 188. 

Les Aventurés d'un jeune Voya- 
geur sorti de la cour de France 
en 1789. a vol. in- 12. IV. lao. 

BakstiarNamehyon le Favori de 
la Fortune , conte , trad. du per- 
san par LescalierAn-S. V« 157.. 

Nouvelle Bibliothèque des Ro* 
mans. 7* année. Tomes V à XIII. 
in- 12. II. 64. III. 94. VI. 189. 
VIII. 255. 

La Chaumière de Vincennes , par 
mad. de Saint-Tenant, a vol. in- 
1 a. XI. 349* 

Les Chevaliers du Cygne , par 
mad. de Genlis. 3 vol. in -> la. 

XI. 349. 

Le comte de Soissons et la du- 
chesse d'Ëlbeuf, roman histori- 
que du siècle de Louis XIV. in- 
12. II. 64. 

Contes noirs et blancs, traduction 
libre de l'anglais , par Berùn. a 
voli in-12. avec fig. II. 64. 

Nouveaux Contes moraux et Non* 
velles historiques y par mad. de 
Genlis. 3 vol. in*ia. II. 64. 

Les Dangers de la prévention ^ par 
mad. Gacon-Dufour, a vol. in-i 2. 

XI. 349. 

Lé Danger des Souvenirs, par 
Dtf/oeroix. a voL in-8. IV. lai. 



béquilles du Diable boiteux, par 
Lesage. 2 vol. in- 18. Ed. stéréo- 
typé. VIII. 255. 

L'Ecole buissonniëre , trad, de 
l'espagnol de ToufomUU, 2 vol. 
in- 12. VII. àao. 

Emilie et Alphonse , par mad. de 
Flahant. Nouv. édit. 3 V. in-12. 

VU. 230. 

Les Enfans abandonnés y par iVou- 
garet, 2 vol. in-12. III. 94* 

La Famille de Halden , traduit 
S! Auguste Lafontaine , par V, 
Nouv. édit. 4 v«>l* in-i s* I* Sa. 

Le Fou de la Montagne. 2 vol. 
in-ia. L 3a. 

Henri et Almody , trad. de l'angl. 
a vol. in-12. 1. 3i. 

Heur et Malheur, a Toi* in- la. 
IX. a83. 

Histoire de- la famille Glanville , 
trad. de l'anglais. 3 vol. in- la. 
III. 94. 

Histoire de Fanny Sejrmour, par 
Leabroussart. 3 vol. in-i 2; II. 64 

Histoire d'Inès de Léon, par Mont' 
Joie, 6 vol. in-ia. V. 157. 

Le dernier Homme, ouvrage post- 
hume , par GrainpiUe, a v. in- ta. 
VI. 188. 

Julien > on le Prêtre, a vol. in*8. 

VII. 230. 

JuYcs et Améline, i^bx Poiret* av. 

in- 12. 11.64* 
Koraïme , ou l'illustre Infortunée. 

2Vol.in-i8. fig.VLi88. 
La Laitière de Berci. 3 vol. in-ia. 

XL 349. 
Lina , ou les Enfans du ministre 

Albert , par Dro%, S vol. in-ia. 

I. 3i. 
Le MaUmarié , on Vertus et Foi- 

blesses, par mad. Istpel,,. d^Arv.,. 

a yol. in la. avec fig. VI. 18S. 

Madame 



IV^ Cla^^. Contes et Romans y Théâtre. i5 

Mad. de MointenoB , par Regnauli' Walter de Monbary , grand-maî- 



tyariiu^ vol. ia-12. XI. 349« 
Mathilde, Mémoires tirés deTiiis- 

toire des Cif^isades , par mad. 

Cot^in, 6 vol. in-ia. YI. 188. 
Maurice. 3 vol* in-^i2. IV. tao. 
Meliôsa j ou FHarmonie 3e la re- 
^connoisaance /par Marie Ckmr'» 

champt^ an vo^. iii-12, 1. .7i. 
Mémoires seerets de ht dncbesse^è 

Fortsmoiith. a v.in-i9. III. g4* 
Montalbert «t; Rosalie , traâf. de 

l'angl. de CharloMSmiih.a'' édit. 

5 vol. in-ia. V. vS^é 
lie Père Emmaoïiel, oa l'Ascen- 
dant de la vertn, par mad. i)***. 

a vol. in-i8. IVv lai. 
Féters, ou le petit Chèvrier. par 

Lombaril (de Lmgret). in - is. 

IV. lao. 
Pierre de Bogie et Blanche de Ger^ 

ban y nouvelle historique. in-i2. 

VI. 188. 
Relation de Plsle imaginaire-, par 

Mlle de MorUpenaier, in * r^; 

I. 3i. 
LeS' Revenans véritaUes. a isol. 

in-ia. VlII.aS&k 
Rozainyille , on. le Divorce inu* 
..tile. 5 vol. in-ia. VJ. 188. 
Sophie d'Arlon ^ ou les Aventu- 
res d'une Actrice. 4 ▼^'•^ î^^ ^3» 
•I.Si. 

Lies Souvenirs' d'nli 5 aune £xil'é« 
.S vol. in-18. XI. 349. ■ ' 

Le Triomplïe de Famour eon)tXgsi«. 

in-iÔ III. 94. 



\ > 



L'Urne^ans là vallée «olitais^. 5 
•'^ol. ra-i2.XI. 549: ^ 

Ursule , on la Victime de Ik su- 
perstition y par mad. de Sank^ 
F'ehahê. 2 Voi. în-iai. VI. iS(>. 
lies Victimes dic"* Fintrigne'^èt 
l'héroïsme dans le malheàr. ^ t. 
in-8.IX.a8a: ^ - - 

Journal général, huitième aimée , VP. ist. 

) 



tre des Templiers, trad. de Fal- 
lemànd. 3 vol. in-ia. IV. lai. 
Zalmator , prkice de la Chine , 
conte dt)s Fées , par mad. Za- 
fontaine. in-^i8. IV» lao. 

. T BÉA TRE. 

Journal historique^ on' Mémoires 
critiques et littérsiressnr les ou- 
vrages dramatiques depuis 174^ 
)usqu'en 1751 , par» CoUé. in -8. 
VII. 204. 

Théâtre et Poésies ftigitives do 
ColUn d'HarlevUle. 4 vol. in-8. 
XL 347. • ^ 

Il Barone deluso , opera-buSa ia 
due atti. in-8. VI. 188. 

L'Intrigue aux feiiêfres , opéra- 
bouSbn en i acte. in-8. IV. ii(^ 

Le Vaissean amiral^ opéra en on 
acte. jn-8. IV. lao. ^ 

La; Pille de l'âospite i m Aod^am^ 
en S actes à grand spectadb , gar 
Camaiile -^ Saint - uéubin, in - 81 
V*ïS7. • • 

Ia' Raison, l'Hjmen et l'Amour ^ 
opéra pastoral en x acte et ea 

• vers libres, iu-8. VII. Stig, 

Dnbelloy , ou les Templiers , vaa- 
dWviilé en 1 âcte^ par MSf. Cha>^ 
zet et Lafotieik. iti-8. VIII. 255. 

()ocahias • où là Guerrdtnanie , co^ 
•médie héroïque en 4 actes et eci 
Ws , par Hatûaux. în - 8; Vif. 
219. 

iges I>eséettdailn dd Stèntenr ^ co«* 
médie en 3 actes et en* vers ^ pTar 

■jirmànti'^ fl^harllmtegffne. in-- 8; 
. 167. ' ' . • 

MaiiamedeSd Vigne 9 compte en 
3 actes et èn^ prose ^ f^tBouiify. 
.in^.VRiS?»; ' 
La ParittennrV^ad^id'y coim^ 

Bbb 



26 - IV* Classé. Théâtre^ Poésies. 

die en i acte > mêlée de raude-' Le Chansonnier dea Grâces > par 



villes, in 8. V. 157. 

Le Portrait du Duc, comédie en 
3 actes et en prose« in- 8. VIL 219.^ 

Sojibie Arnould, comédie en 3 
actes, et en prose » mêlée de van* 
devilies , par Barré > Radet et 
Desfontaines. in-i.VSr > lao. 

Le Tartuffe de mœurs , comédie 
en 5 actes et en vers , par ChéT 
ron. 3« èdit. in-8. VL 188. 

Sylla , tragédie en 5 actes et en 
vers. in-o. V. i57. 

Les l^empliers^ tragédie, par Aay* 
nouard. inrS, V. i $7. 

POÉSIES. 

r 

Les Âdriennes, nouvelles envers. 

în-18. IV. 119. 
Mes quatre Ages, par SaùU~Cyr 

PoThcet Dêlpech le fils, in - i8. 

IV. 119. 
Les quatre Ages de la Feçime, par 

Teniblières, in- 18. IV. 1 19. 
L'Almanacli des Dames , ponr 

Pan XIV ( 1806 ). VIII. 255. 
Almanach littéraire , ou Etrennes 

d'Apollon, in- 18: XI. 349* 
Almauachde Société, in- 18. VII. 

L'Amour maternel , par Miila^ 

voye. in- 12. IV. lao. 
jti' Art de se moucher , par Grel^ 

lier. ia-8. II. 63. 
Boni face le Toiseur'^ facétie. V. 

i56. 
Le Bouquet de .Jasmin, in - 18. 

VII ï 255. 
Le Chansonnier^de Cythère, pour 

l'an i8o6.inM8. VIII. 255. 
Chansonnier Français ^ pour Pan 

XIV.in-18. VH. 219. 
L"e Chansonnier du Vaudeville 9 



Beaupolet" Charpentier, in- 18. 
X. 519, 

Le Comte de Guilfort, parM. D**^ 

în.8.VLi87. 
Elégies 9 par mad. Baboia^ njoLX la 

mort de sa fille, in-8. V. i56. 
Petite Encyclopédie poétique* 

Tome XUI. în-18. IX. 285. 
La Forêt de Fontainebleau , par 

pastel, in-8. III 95. 
La Gastronomie/ par Berchoux» 

in-i8. IV. 119. 
Georgi^ues françaises , j>ar La^ 

bergerie. 2 v. in-8. IL 63. III. q5: 
La Hcnriade , par Voltaire. Edit. 

stéréotype d'Hérhan* in - 12. 

X. 3i^. 
Herclès , poëme , suivi de laCréa* 

tion de la Femme » par Duma^ 

niant, in-8. VI. 187. 
L'Homme des Champs , par Z7e- 

liUe. Noriv. édit. , avec les- va- 
riantes et x3 fig. 2 vol. in-8. 

11.63. 

Ode latine de M. Marron, sur le 

• Couronnement y avee la tradoct. 

franc, par Demàa. iB-8. V. i56. 

Mes Passe-Temps, chansons , sui- 
vis de l'Art de la Danse y par 
' Despréaux. 2 vol. in-8. XI. 348. 

La Navigation , par Esménard, :à 
vol.. in-o. fig. I. 3o. . 

Odes sur la Guerre d'Autriche» 
par Monvel. in-8. XI. 348.' 
Xyde k M* Schimmelpenninck , par 
rl^ricival. in-8. V. i56. 
ffluvres de Boiteau Despréaux, 
-fdit. stéréotype' d'Hérhan. in*- 
. ap. III. 9?. 

Chefs-d'<Éoyre de P. et Th. Cor- 
^çeiUe. Edit. itlem. i vol. iA-<i8. 

.«1.92. 

'^ idem 5 yohin^i^ 



I ' 



IV* Classe; Poésies ^ 

avres de Crébilloii. Idem^ 5 yoU 

in-i8.. 
IBavres de Me«d. Deshoalîères. 

Idem, 2 \o\. in- 18. V. 167. 
IBavres choisies de Rousseau* I<L 

in- 18. VL 187. 
Œuvres de Racine. 4 ^« in-i8. 

VI. 187. 
(BuvresdeMalfilàtr^y seule édit« 

complète, in-ia. III. gS. 
ISuvres de Mathurin Régnier. Id. 

in-i8. II. 64. 
^-^Idem, in-i2^ 

CBuvres de Molière; Idem. 6 roi. 
.in-18. Vn. aig. 
Cfiuvres complètes de Seneoè. in- 

la. Ht. 93. 
Les Oiseanr de la Ferme , par 

Lalanne, in- 18. IL 63. 
Les Poésies d'Auguate Blanchet. 

in- 12. IX. 205.- 
La Religion vengée et trîom- 

pbante , par le cardinal Bêrnia* 
•in-:8.1U95. 

Roses et ^ens^es , ou -Contes , Fa- 
bles^ £pigrammies , &c. par Gre^ 

try n^ven. in'»i8i VIL 219. * 
SaphfO , poëme en 10 chants , par 

ôorsse, 2 vol. in*8« I. 3i. 11.65. 
Les quatre Saisons du Pàhiasse. 

^n XIII •( i8o5). 4 vol. în - la. 

III. 94. VI. 188. VIII. a55. 
Sonse 4a professeur Monti , en 

italien et en français^par Cariant 

Nisas. in^4: «* in-^.VI. 187* 
Poëme de M. C/icninf sur 1« Gou- 

ronnenent. in-8. V. i56« • 
Traité de l'Art poétique^ pârXi- 

t^^ in*ia«tX« a83« 



Mythologie f Musique. 27 

Le Troubadour 9 ou les Eti^eunea 

d'Erato.in-i8. XL 349. 
Théâtre et Poésies fugitives de 

Collin-d'HarleviUe* 4 vol. in-8. 

XI. 347. 

Le Village abandonné y poëmo 
d'Olivier Goldsmith ; les Chants , 
de Seluna et Vitliona, poèmes 
d'O^ian^ en vers français , par 
L. in-i8. IL 65. 

MYTHOLOGIE. 

Abrégé de la Mythologie univer- 
selle, par NoëL îa-12. X. 319. ' 

Elémens de Mythologie , avec Fa- 
nalyse des poëmes d'Homère et 
de Virgile y par Bcuville, Nouv. 
édit. ornée de 24 pi. IV. 1 18. 

MUSIQUE. 

I ' • 

• \ 

Descente en Atiglete^e , chant et 
majnofae militaire > par Reussel et 
FasqueL VII-, 2É0. 

Ouvre militaii>e de Blasias, mar-^' 
ches , walscs ^ 8cc. pour le piano 
et pour flûtes , par CarboneL 
VIL 220. ^ 

Ouverture dn Vaissean , par Ber-* 
ton «t Kreubê^ pout^'l^ violons. 

•VIL 220. " ; 

La; Romance de la même pièce , 
chantée par Mad. Aubêrt. Vil. 

-S20. 

n Pazzo per la Musioa , opéra* 
bouffon en 9. actes , musique do 
Mayet. iii-8. VUI. ^5. 



s8 



V* Classe. Mélanges. 



<m • »i 



CINQUIÈME CLASSE, 



CONTE N. 4NT. 



Mélanges , Étude des langues , Journaux , Almanachs: 



mAp 



!»■■*■ 



. ^ 



MELANGES. 

AristipptB y piUE fVifiland, a*' édit. 
. 7V0I. in.-ïa* ym» ^56i 
Dictionnaire 4e la Conr et de la 

Ville, in-18. IX.. a85. 
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Lçprieur , rue des Noyers , 45. -^ 69 

^is. 155.159. i85«r..i88, ;, .. 
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des Imprimeurs, 



Z^ericlie 9 quai des Augastina, 41. »— 

Lerooge, paasage cla Commerce » cour 

deRohan,âi. — 64, lao. 
Lesueur, rue 4e lâ. Harpe, 78.— '16* 

347. *. 
jLetellier , rue de Rivoli , 3. •^- 953 . 

L*evacher, rue duHurepoix, 3.-— 59. 

Levrault , Scbœll et compagnie » rue 

de Seine, ix«— i bié, 3. 4. .34. 38. 

63. 64. ^65^ 70. 731 90. 94. 97. io3. 

laS. 129. i3i 6m. ]3â. 146. 149. i5a. 

159. 161. 173. 193. 194. âoi. 217. 

âa6. 339. !i3o. 254. 355. 957. 984. 

289. 990. 991. 399. 393. 359. 
liCTrault frères > à Strasbourg. »*- 1 64. 
liocart , quai des Augustios, . — ^ 

93. 190. 147. ]57. 317. 
^ Loisel, rue du Plâtre S. Jacques, xZ. 

— 89. 

* Lorat, rue des Marais» faubourg S. 
Germain , 94. — - 3i5. 

Louis , rue de Savoie > 6; *— 63. \a88 
hùt, 319. 

M. 4 ^ 

•/ ■ 
Magimel , quai des Augustins , 61 «— -« 

119. 146. 147. 148. i7e6i«. 996. 
Maison, rue Vieille du Temple , 47 . i*-. 

188. 
Manget , à Genève. — • 998. 
Maradan , rue des Grands-Augustins , 

9.-— 31.64. 111. 191. 197. 993. 349. 
Marcband, palais du Tribunal, 187. 

— 31.79. ii3. 196. 149. 165.965. 
a66. 

Marcbant, me des Grands- Augustini, 

âo.— 11.49. 
'*' Martin » ri:^ des Fossés-Montmartre » 

a5. — 98a. 
Martinet , rue du Coq-S.-Hou6ré , ï5. 

— 196. 919. 989. 3j5. 

* Masquelies , graveur, — 91. ai 8. 
Masson ( Mad. ) , rue de r£cheUe , 8. 

— 157. 188. 955. 
Méqaignon aine, rue de TEcole de 

Médecine» 9, — 6. y. 8 bia. 9. tr, 40 

tr. 41. 67. 70. 98. i38. 139. 140. 

393 /r. 1 . . 

Mérigot;, quai de TEcole, 8. ^^ 96. 
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Merlin, rue du Hurepoîx , 5.^>^i59. 

* Michel (Blieune), rue des Francs- 
Bourgeois au Marais,, 6. -^^ 5. 35. 
343. 

Michelel , rue Française, 3.-^i55. 397. 
Migneret,rue du Sépulcre, ao, *— 39. 

109. a88. 
^ Millin , rue Neuve -des -Petits - 

Champs, la. — - 191.356. 
Mondelet , rue du Battoir , ao.-— 349. 
Mongie , cour des Fontaines.— 396. 
Monnot , au Louvre. -—998. 
Moreau , rue des Grands - AugustiiM, 

34.-198. 
Morigot, rue Maiidar, la. »— 170. 
Moutardier , quai dtt Augostiito , 93.—- 

136. 

* Naderman , rue de la Lot , passage 
du café de Foi , 46. — 1 55. 

Nicolle , rue des Petits-Angustins , 1 5. 

— 93 <r. U9. 196. 187. 919. a65. 

â55( 987. 319. 349. 35o 6m. 
Nyon ( veuve ), rue du Jardinet, 1. 

-— 59. 6q. 1.79. 938. 
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Obré , rue Mignon , 5.-94. '968. 
Onfroy , rue S. Victor, 3. — i5. 3gr$. 
O'Reilly , rue J. 3. Rousstilli, 14. — 
14. 47. 74. 106; 169. 367. 995. Sag. 

* Osterwald , rue de la Vrîlliere, 10. 
ai7. 

P. 

Pankouke , rue de^ GreneUe^.^Ger-" 

main, 7.«— la, 
Paschood , à Genève. — a8. 3a. 56. 

64. 334. 333. 
Perlet , rue def Tdnmoh ,^. — ^9. 66, 
Perniçr , rue de la Harpe , 6:—^ 188. 
I^chard , quai' Voltaire , a 1 . — ' 985. 
'^ Piquet, quai Malaquais, id.:-^ 76. 

77'ôi>. " ' ! - ; . 

Pillot jeune, place des Trois -''hiscts, 

A.— 64. 130. 146. i53. 157. 186. 

.187- ifc^^^oaV 

* Plranési frères , place et palais du 
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36 ^ablé alphabétique dès ïmprim. , Libr. , etc. 

Trihttnat.— 39. 6a hia, 93 ôm. 116. TreûtleleCWùrtz , rue de Lille , 17. 

-i65 hia. i56. a64- 9&2. —, 4 ^w». 5 hia.,il bis. ai. 28. 39. 

Pnnihieu place du Ciollre S. Ger- So. 3a. "S^ ^«. 36. 56. 6a. 66. 67 

S.ai.-iô^- ^w.68,6«.^o. 74.76.93. 99 f- 10^ 

trMuU rue laïautt* , 16. — 12. iiî. 109. iii.'irô.fr. 118. ia5.'i3o.i3â. 

•^15 352. ^3^- H&. 146. i56. i58. 175. 187 

» Piié«o»tjde S. Luciwij ruéS.-Ajidrép bia. 1^4. ij^S ftw.iioS. 314. 3i6. 318- 

•de*.Arc..-8o. . ,' , . :33a. aàÔ. 246. 3Ô4. 358. 359 fci^. 

» Pnid'hgniiae i&l» ^ rue dea Marai*- a6o. 291. 397. 3oj . 317 bis. 3i 86/*. 

S:^erinw. - 143. 31.9 ^'*- S^^: ^^?- ^^^^- ^4^- 55^- 

•55.1.. ,' : . . 

» RaïWpnpjsUn* vo» d* Fi^aier-SaîiiU 

Paul .*.— S,v8' 

♦ Redouté, rue d 
d'AneeviUiers.— 

Renard, rue Caumartin, i3.— 64. 356. ♦ Veplenat^à l'Ecole cenlrale du fan 

Renauard , su» S--Aadré-d^s,-Ar«^ théon ,4. —68. 99; 1 69. 

55 — a. 5ii.. 53. afio. io6. a68. 379. Villers, rue Haulefeuille, 5. — 14«- 

^gjj trîîïïers ( mâd. ) , rue dt» Mathurina , 

Wma»o et compagnie, a Lyon,— 339. a5. -., i33. piél 1 97. , 

Richard C ^cuve ) , we HautefeaiUe , *^iîquin , marcTiand d'eslampe» , pa- 

û — 45. i.S6. laia du Tribunal^. 30.— 1 17. 

îobillard -Péronvilîe, j-jie 4ela Con- Volland ( Calixie) , rae de Hnrepoîx, 

- corde, 9. — 91. a«3-^i^; j ^19.^-9- A^<?- *^5. 

Rondonneau, rue &. Honoré, 325.— .... .^. . 

112. ii36<a. 147. '84. 378. 279.28a. _ . . W. 

Royw, rue du Fout de Ladi,, 7. — 63, \ * .^ , . ta 

^^2. j • Warré,quaide^ Au^8tin»,i3.— 96. 

' . . , . Wei»ent>riich , a Brmcelfea;'— 32. 

*Socifti^libr©d'AgriculUire.àu,pottl?a. ^^6j). 388. .55a. . ^ - 

--73ÔW. • îf vV^îl]i^^Jl,, , ru© de U IW,. ..— 

♦ Saint-Léger , rueides Petits- A ligus- ji5. 31*9. 346. 

tins, a. — n 3. ^^ ^ _/. .-t.t' 

ôolvwtjxupda0o^r-55a. • X. 

Xi , . Xhrouet, rue de Grenelle- honoré, 

-],i^.— 55«âai. 3^.-, . '" 
Tar4i#a4»Knrij^iii^4eBièvM*5^. 

TiUiwrd îrères , rue 1?a?fée.S.;André, . • ^ ..\ . ^ . ■ 

^; -- 1 s>5. 169. 3^1 . , . .A Zabem , a Mayence. — 68. 

♦Tollard, frèrea, rue de laMoaiuue. . • 

t • .. • - . ■ . . 

Fin de iU'Ttél^dëê Imprimeurs^ Libraires , etc. 
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